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colle Gilles, en fon viuant Secrettaire, 
Indiciaire du Roy , &C Contre- 
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Imprimées nouuellemcnt fur la correflion Je M. Denis Sauuage de Fontenailles 
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aceflan Mil cinq cens foixante & deux. 

Aucc les Effigies des Roys au plus près du naturel. 



^ bonne a fM*rc Awtome Jjl 


•U*n . cLF-trif 


Chez Gabriel Buon,au cloz Bruncau.à l'enfeigne fïinâ Claude. 

M. D. L X I I. 


2: O 



V> 'V«. 




^*' Sk - * •' ' • :• ^ 


' ' V- ï d 'criilAHMi 


- a ï % '■'£>.! ' r A 


H A Ji A 

’ 01 rOT^TU/! AJ. Cl/l’ac 

• ■• I® riT « ttTA 

v- m?7iîf|2-j jîoqmo’ . - ^ 

‘ v ' m ; .UBmrHoiiia^lürjajfo-ï * 

■' t XO i:i»aj :,Vil 

JJOi vb 1D-. . j, 

* 1 . • * ' ' T 

■ ' - .mï-r 


>T5 ' 


•■ • • «'1m 


■ ■ •■ .'• 

■ >•■ .. üsta ,. * . 

r-i, .<? t,,.. . nt> . 


• '■*'» “ • —H- ' n J** »V>~rt»tv ~N , k 










byGobjk 


A MONSIGNEVR ANTOI- 

NE, PREMIER DE CE NOM, DVC 

de y rndofmois, Denis Sauuage. S. 

<•$*' 

Onfigneur.la \cnu a defoy telle puiffance, qu'elle a'ti- 
•re, comme par force voulant aire , les caurs des hommes à 
1 a ddonnerdu tout à ceux, qui ont le bruit de T entretenir 
Ürfuyure. Ce qui a f oit qu'à laftule rtnommce de celle, 
qu, efl alentour de Vous, (y de Vofiremaifon,ieme foye 
entièrement Voué b faire chofe , qui vous puijfe apporter 
honneur &plaijlr,cr encans quelque profit : comme il 
, v- ** f dedtuerfes fortes. Pour à quoy commecer, & vous 

, r r / ,/ . , ™ donner aucun tefmoignage , Voyant ces iours pâtis le 

prefent hure des Annales & Ci romques de France,, ad, s addrecé, parque/que autre, 
u feu de bonne mémoire Monfigneur Charles , voflrepere , auoirefi en beaucoup de 
lieux, &prefque par tout , corrompu &gajlé, parle commun malheur des autres li - 
ures.ie me fuis mu a le reueoirgr corriger : gy tant, que, Dieu mercy,,e puis rfbererry 
attendre que ceux, qui le Verront par cy après, le recongno, front pour bien remis en (on 
entier,! apperceuans ajfe K de mes peines, labeurs, &trauaux. Pourrecompenfedep 
quels ,e m ejhmeray auoir beaucoup gaigné ,fi Vous daigne K luy faire tant de faueur, 
&amoy tant de bien, que de t auouerde voflremaifon , & le tenir pour meuble de U 
Juccefion de mondiflSigneur.vofirepere. Dequoy, Monfigneur ,,e Vous fupphe tref- 
humblemtnt , me prefentant ajfeftueufement a tout telferuice quil vous plaira m’em- 
pbjer, Pans ce premier lourde Juillet,m,l cinq cens quarante neuf. 
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A TOYS LECTEVRS. 


dignes de ce nom, 

D .SdUUige fouhditte toute félicité. 



i Es bons Signcurs, cc, que ie vous efery maintenant , n’efl que pour vous 
l aucrtir, que combien que i’ayc recouuré, pour la corrcélion de ces prefen- 
tes Annales, pluficurs vieux Excplaircs, &, entre autres, vn,qui fait quel- 
5 que foy d’cflrc de la main de l’Authcurmcantmoins ie les ay tous trouués 
' tels qu’il m'a elle befoing de recourir aux autres bons Autlicurs, dcfqucls 
noilrc boni me Cc pouuoit dire aide. Car ccrtainemcc ceux, à qui dloyent ces Excplai- 
rcs, ou Copies à la main, curieux d’auoir envn fculliure toutccqui pouoit auoir elle 
fait en tous païsfau moins en beaucoupjpar chacune année , auoycnr cntrcmcflé,cha» 
cun à par foy , fur la marge de leurs liurcs, pluficurs châfes, non accordances 1 noilrc 
principal: qui ctloit aufsi pour la plufpatt accouflrédc raefmc les autres : 8e, depuis, 
ceux , qui premièrement l’imprimèrent , fans difeerner ce qui pouoic dire d’ailleurs, 
mcircnc tout en vmtcllcmct que pour la diucrGtc de ceux, qui y auoyent mis la main, 
vous n’cufsicz fccu crouucr fucillcr, ou il n’y cu(l quelque côcrariecc,ou,pour le moins, 
rcdiéle.Cc que l’ay redrccé.fans toutesfois auoir rien ode, fuyuât cc que i’ay peu veoir 
dire du corps de mon vieil Exemplaire, Si félon les autres bons liurcs qu’il auoiccn- 
fuyuis.cntrc lefqucls la Cronique Latine d’vn frère Guillaume de Nangis, non iamais 
imprimée, m’a grandcmenc aide, auccSigisbert. Il eftbien vray que vous trouucrcz 
quelqucsfois cy dedans aucunes chofcs, qui ne faccordcnt pas aucc iccux, n’auccqucs 
pluGeurs autres: mais quand il ne contredit point àfoymcfme.ieluy laillc auoir fon 
opiniô. Quant à fon (lilc, Se manière d’cfcrircfqui à la veritc fentvn peu Gan vieillard) 
i’ay fait grande confciencc d’y rien changer: à Gn de laifler yeoir aux Icâeurs la diffé- 
rence qu’il y a encre les antiques Si modernes. Au regard des quotations , qui font fur 
Ja mirge.ainfi marquées’, elles font de moy, pour quelqucsfois aduettir le Icélcurde 
la diucrGtc de leçon, ou pour chofe que ie penfe ne luy deuoir dire cachec:mais les au- 
trcs,non marquccs.font les vieilles, que i'ay laiflccs,pour ceux qui y font accouflumcs: 
combien que leplusfouuentne mclcmblcncquctrop longues , Si aucuncsfoisfupcr- 
flues. Touchant les additions, ie n’y ay rien (aGn de n’vfurper fur autruy) Gnon lacor- 
rcclion.Iâ ou elles pou toyent dire dcprauccs, comme vous pourrez trouuer au fécond 
Volume: ou ilcflqucilion du droiél.que prccend la maifon d’Orléans à la Duché de 
Milan. Pour le liirplus, voyant qu’auiourd'huy chacun veut auoir fon Orthographie à 
parc , les vns voulant ranger l’efcriture à la prolation , Si les autres au contraire, ie ne 
mcfuisgucrcsformahfé plus pour l’vne partie que pour l’autre , Si en ay vfé prcfque 
indifféremment: excepté que i’ay vn peu plus tiré fur la vieille mode: cflandeliure 
Autheur vieihSi aufsi qu’elle me fcmblc auoir en certaines choGts quelque raifon pour 
/oy:commevne autrefois i’cfperc le déduire. Or.quoy que foic.ic vous fuppIic.Mcfsi- 
gneurs, prendre ccfluy noflrc trauail en gré, pour m encourager à vous donner de brief 
la Cronique du Signeur d' Argcton.reucuc aufsi fur vn vieil Exemplaire de l’Autheur, 

Si corrigée d'vn nombre inGny de fautes , vous promettant encorcs d’auantage quel-* 
que choie de noflrc façon , concernant l'hifloirc totale de noz Gaules: G l’inique ca. 
lomnic d’aucuns ennemis de vertu ne me contraint pluflofl employer ma plume à 
cpmmcnccr les geflcs des Princes cflrangcrs , que continuer à derire celles des prede- 
ccflcurs du Roy Trefcbrcflien : que ie deGre touûours dire mon fouuerain Signeur, a- 
pres Dicudequel ie prie luy donner bonne Si longue vie, Si viéloirc,8i Gt grâce à toutes 
perfonnes,mc recommandant à la voflre. A Paris cc premier iour de Iuillet , mil 

cinq cens quarante neuf. 
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P R O E M E 

A TRESHAVL T, MAGNANIME, ET ILLVSTRE 
P rince, Monfeigneur Cba ries. Duc de Vendofmokjürc. Gouuerneur 
Lieutenant general pour le Roy es pays de Picardie. 

Ncre les anciens , trefilluftre & trcfinclyc Prince, a elle fore dcbatuc que- 
' ftion, lequel des deux fait plus à prifcr.ou celuy qui par viâorieufes armes 
I amplifie Se dilate l’Empire de la chofc publique, ou celuy quipar prudent 
. confcil obuic aux cntrcprinlcs d’iccllc.Ceftc qucltion voulut terminer en 
’ fa faucur le trcfcloquent Cicéron, lequel, apres auoir par clerc preuoyan- 
ce defcouuerte Se rompue la côfpiration Catilicnne, iaçoic que Marc Antoine dcbella 
les armes des confpiratcurs,vfurpa ncantmoins la totale gloire pour luy, en proférant 
fa fcntcncc,quc les armes deuoyen t dôner lieu à la toge Confulaircimais Saluftc, vou- 
lant à l'vn St à l'autre fauorifer,dit,quc ceux qui confcillent , Se ceux qui les côiêilz exé- 
cutent, tous deux font à louer. Quât à moy, Prince inui3ifsime,i'cnluys l'Ediâ Se Ar- 
reft diftinitif du trefiufte Iu(linian,qui au commécemcnc de fes inflitutesdic dire tref- 
iicccflàirc que l’Impcrialc maiefté non feulement foit dccorcc d'atmes , mais aufsi ar- 
mée pat bônes loix,à ce que l’vn Se l’autre temps, de paix St de guerre, foyenc bic regis 
St gouucrncz. Certes, Prince trcfnoblc.ic voy ccd Arred exécuté en ta cclfirudcdaqucl. 
le, apres auoir toufiours hardiment refidé aux armes des ennemys,St quelque viétoire 
que fortune leur ait baillée alencontrc des autres , tadiétc cclfitude par ptudencc leur 
refide St nous ded’end, qui cd chofc, félon mon iugemet, qui n’aduintonequesou bien 
peu de fois.Lc grand Pompée criumpha maintesfois. Les Scipions feirent fentir leurs 
armes par l’vmuerfel monde. Alexandre lcgrâdmit foubzfespicdz lecircuitdel’Oc- 
cean.Lcdiftatcur Ccfarfelt voler les Aigles Rom marnes à fon profitrmais quand for- 
tune leur a tourne le doz,ilz font fuccombcz. Le prudent Caton, pour bien côfeillcr la 
choie publique entre les Rommains , mérita nom de Sainfl: mais il nepeut porter la 
Cdanenne violence. Ta (eule vertu a concucilly le loz de viétoire,non feulement con- 
tre les hommes, mais d’habondant contre fortune. Qui pourra doncques,trcfaugude 
Prince, par côdigne dilc aflez louer, extoller, célébrer, magnifier, St remémorer tes im- 
mortelz St impcriflablcs gedes î Allez me fera de pouuoir adorer ta vertu : St ne 
pouuant , obdant la pauureté de mon cfprit , te prefenter du mien , i’emprun- 
te les richclTes d'autruy à mcrucilleufc St fort profitable vfure: d’autant que celuy, 
dont i’cmpruntcray.y acquerra perpétuel honneur, St i’y pourray acquérir, foubz le re- 
nom d’autruy, quelque peu de future mémoire, St fine viendray les mains vuydes do- 
uant ta fublimitc. Mais quel condigne prefent pourray ic trouucr en ce monde qui te 
puifle efirc aggrcablcî De te prefenter noblclfe , les Dieux ont extraiâ ton excellence 
du trefchrcdicn.trcfnoble Se immaculé tige des diuincs fleurs de Lyz.aufquelles autre 
noblcfl’c ne fc peut cquiparcr. Quant à vertu i’ay défia côfefle, St cy dcfiïis prouuc.tou- 
tes vertus cfire en toy cnncucilhes. De riebefles , fortune cft aflez encline St ftudieufe 
t’eneflargir. Qucmcrcfte ilîce monde ne peut choies contenir qui mérite foullcnir 
le pied de tahaucclTe,fidu tien mcfmc ie n’emprunte. Or ay ierccouurcles viues ima- 
ges de tes trefinelites prcdccefTeurs Roys de France , lefquclles vn vray peintre Fran- 
çoys, Notaire St fccretairc du Roy noftrc lire , St Contrcrolleur de Ion irefor, feu mai- 
ftre Nicolle Gilles , a au vif pourtraiâcs par fes trefeloqucntcs Annales. Là tu verras 
triumpher Clouis.impcret Charles le Grand, les Loys St Charles dominer, les Philip- 
pes heureufement régner. Brieftu pourras veoir les viues faces de tes trcfilluftrespro- 
gcnitcurs.tc monflrans chafeun fon immortelle vertu , fc rcfiouyflans aufsi d’en veoie 
en toy les vcfiigcs imprimez St aflcmblez. Il ce plaira doneques , Prince treshumain, 
bénignement les rcccuoir, St tenir, au nombre de tes trcshumbles St crclbbciflans fer- 
nircurs , celuy qui autre dclir n’a que veoir ta cclfitude fiorir St amplifier en toute pro- 
fpcritc.hault rend St béatitude éternelle : laquelle Dieu tout puiflant ce yucillc déplus 


en plus oûroycr. 
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LA TABLE DV 
Britfue recoüeflion des matières conte- 
nues en ce prejent volume des Annu- 
les & Cropitjues de France. 

Et prcmicrcmcnc. 

î E Prologue de l’Authcur.fj. 
| Du premier aage: A' comblé 
_ i il dura. fucillctij 

^3? Du fécond aage: & combien 
il dura. fucillct.ij 

Du tiers aagc:Sc combien il dura. fij 
Du quairicfme aagciSc côbic il dura, f.iij 
Du cinquicfmc aagc:SC côbic il dura, f.iij 
Du fixicfmc aage. fucil.iiij 

Dont vindrcc ceux qui prcmicrcmct fon- 
dèrent Sc habitcrct Troyc la grâd’. f vj 
De la nailTancc des Frâçoys, Si de la fon- 
dation de Paris. fucil.vij 

De quelques Duczqui gouucrncrcntJcs 
Siçambricns: & pourquoy ilzfurcnl ap 
peliez Françoys. fvüj 

Incident de la donation dcConftütin : Se 
comment il tranfporta l’Empire de 
RommcàConftantinoblc. f.vuj 
De l’inuention de la fuinfte Croix noftrc 
fcigncurlcfusChrift. f.ix 

De Marchomircs , fucccfleur d’Imbros, 
Duc des Françoys : Si de la mutation 
•dunomdcGaullccn Frâcc, &: de Lu- 
tcccàParis. fueil.ix 

Comment les Françoys voulurent auoir 
Roy:Sc comment iiz cfleurent A cou- 
ronnerent Pharamond. fx 

De Pharamond, premier Roy des Fran- 
çoys. fxj 

Du Roy Clodio, fécond Roy.Payen. f.xj 
Dcfcription & diuifion des Gaullcs. F.xij 
De Meronec, tiers Roy.Payen. f.xij 
DcChildcric, quatricfmc Roy.Payc.qui 
fut dechacc du royaume, puis rappelé, 
fucil.xiij 

DcGillon le Rommain,qui régna durâc 
l’abfencedudittChilderic. f.xiij 
De la vifiô du Roy Childcric,Ic jour qu’il 
cfpoufa la Roync Bafinc. f.xiij 
De Clouis, cinquiefmc Roy de France, Se 
premier Chrcfticn. f.xiiij 

Du premier fi Iz de Clouis , qui fut bapti- 
fé, 6c puis mourut. f.xiiij 

Comment 5: pourquoy Clouis fc feit ba- 
ptifer: Sc delafainéte Ampolcqui fut 
apportée du ciel , Sc de la mifsion des 
fleurs de lyz. f.xv 

De la guerre que fcitCIouis àAlaric.Roy 
des wifigotzi&r du mcrucillcux iugemet 
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que feit le Roy d’Italie cotre Alaric.f.xv 
Cornent Clouis occift Alatic deuac Poi- 
tiers: ta des murs d’ Angoulcfmc qui tô- 
berent deuât luy miraculcufcmcr. f.xvj 
Comment Clouis fut retenu Sénateur à 
Romme, Sc appelé Augufte. f.xvj 
Cornent Clouis rachepta Ion chcual qu’il 
auoit donc à S.Martin de Tours.fxvj 
Du Concile d’Orléans que Clouis feit af- 
fcmblcr. fucil.xvij 

Du trclpas du Roy Clouis. f.xvij 

Des quatre filz de Clouis qui partirent le 
royaume apres fa mort. f.xvij 

De Childcbcrt.vj.Roy de France, f.xvij 
De la guerre que fcirét les cofans de Clo- 
uis au Roy de Bourgongnc , à l'appetic 
dclcurmcre. f.xvij 

De la mort de Clodotnirc,Roy d’Orlcâs. 
fucil.xvij 

De la guerre que Clotaire Sc Theodoric 
feirct en Bourgôgnc:Sc de Childeberr q 
aporta d’Elpagnc la cofte S.VÎccc.f.xvuj 
Commet Theodoric, Roy de Mctz.princ 
la cité de Clcrmôt fur Childeberr, Roy 
de Paris, ce pendant qu’il cfloit allé fai- 
re la guerre en Efpagnc. f.xviij 

Comment Theodoric voulut partrahy- 
fon faire mourir fon frere Clotaire, 
Roy dcSoilfons. f.xviij 

Cornet les deux Roys Childeberr Sc Cio 
taire ruèrent deux de leurs nepueux, 
enfans de Clodomircs,Roy d’Orlcâs, 
Sc comment le tiers, nomme Cloud, 
cfchappa,5c fefeit moync. f.xix 
CommccThcodebcrcRIz de Theodoric, 
clpoufa la fille au Roy de Lombardie, 
pu:s feit guerre aux Gothz : Sc de la 
mort dudiéf Theodoric. f.xix 

Comment la Roync Dcuthcrefeit noyer 
fa fille dedâs vn char, parquoy le Roy 
la répudia. fucil.xx 

De l’appoincfemenr des Roys de Frâcc, 
par miracle. f.xx 

Du voyage des Roys de Francecn Efpa- 
gncisc de la fondation de l’Abbaye de 
S. Vincent, diéle àprcfcntS.Gcrmain 
des prez, lez Paris. f.xx 

Cornent Thcodcbcrt,Roy de Metz, con- 
quefta partie d’irahc, puis mourut.f.xx 
De Thibault, Roy de Metz, filz de feu 
Thcodcbctt:8c cômét luy Sc Childcbcrt 
Roy de Paris.moururct fans hoirs, f.xx 
Du Roy Clotaire, qui cfpoufa fainâe Ra- 
degonde. f.xxj 

De la guerre que feit le Roy Clotaire aux 
Seines Sc aux Lorrains. f.xxj 

De Crain’,filz de Clotaire, qui f cflcua cô 

tre fon 
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tre Ton pere: le commet il mourut mi- 
ferablcment. fucil.xxj 

Dell mort de Clotaire. f.xxij 

Comment Sigisbert, Roy de Metz, print 
à fem me Brunchaulr, fille du Roy d'E- 
fpagne. fucil.xxij 

Du Roy Chilperic, premier du nô. f.xxij 
Cornent le Roy Cbilperic lailla la Roy ne 
Sordorcc,& elpoufa Frcdcgondc.f.xxiij 
Des guerres qui furent entre les frères, 
Roys de Frâcc : Si cornent Fredegondc 
feit tuer Sigisbert, Roy de Metz, f.xxiij 
Commet Brunebault fut enuoyec en exil 
à RouemSi commenc Mcroucc.filzdc 
Chilperic, l’efpoufa. f.xxiiij 

Comment Meroucc 1 a i il a l'habit de reli- 
gion, Si comment il fe feit tuer par vn 
lien valler. fucil.xxiiij 

Commet Gontran,Roy d’Orlcâs, adopta 
fon nepueu Childebcrr.Roy de Metz. 
fuciLxxr 

Comment lesenfans de Chilperic Si de 
Fredegondc moururent: & commenc 
Frcdcgôde feit tuer Clodoucc.ou Cio- 
uis, filzdudid Chilperic, Si Sordorcc, 
fa féconde femme. f.xxv 

De la belle quifutveue entrer te ifsiren 
la bouche du Roy Contran. f.xxv 
De la milice de laRoync Fredegondc. 
fucil.xxv 

Comment la Roync Fredegondc feit tuer 
le Roy Cbilperic,fon mary, en reuenât 
dclachacc. f.xxv 

Du Roy Clotaire, dcuxicfmc, Si de fa mc- 
rc Fredegondc. f.xxvj 

De la Roync Fredegondc, qui portoit en 
guerre fon filz en mailIot:8i commenc 
elle obuia aux cncreprinfes que lô vou 
loit faire fur fon royaume. f.xxvj 
De la more de Gontran , Roy d’Orléans, 
fucil.xxvij 

De la mort de Childebert , Roy de Metz, 
8: de fa femme, qui moururent en vn 
mcfmc iour. fucil.jntvij 

De la guerre que Fredegondc feit aux en- 
fans de Theodebert: Si delà mort de 
lad idc Fredegondc. f.xxvij 

Des inhumaniccz que faifoit faire laRoy- 
nc Brunchaulr. f.xxviij 

De l’appoindemcnt faid entre le Roy 
Theodebert Si Theodoric. f.xxviij 
De la guerre que Theodoric, Roy d'Or- 
leâs.fcit de rechef à Theodebert , Roy 
de Metz, fon frère, qui fut defeonfit, le 
f’en fuy t à Metz, ou ceux de la cite luy 
coupèrent la telle. f.xxviij 

Cdmenc Theodoric, Roy d'Orléans, vou- 


lut prcdrcàfcmmcla fille de feu Theo- 
dcbert.fon frcre:Si cornet Brun chaule le 
feit mourir par venî en vn baing.f.xxix 
Commet Brunchaulr voulut faiteregner 
aucuns baltardz de feu Theodoric, Roy 
d’Orléans Si de Metz. f.xxix 

De la bataille qu’eut le Roy Clotaire con 
tre Icsbatlardz du Roy Theodoric de 
Metz , que Brunchault vouloit faire ré- 
gner: Si cornent ladide Brunchault fut 
prîfc,Si amenée au Roy Clotaire.f.xxx 
Comment Clotaire recita à Brunchaulr, 
prefens fes Barons, les crudclitcz qu’elle 
auoit commifcs, Si leur dcmâda confcil 
de quelle mort elle deuoit mourir.f.xxx 
Cornée la Roync Brunchault mourut, at- 
tachée à la queue d'û icunc chcual.f. xxx 
Comment toute la monarchie du royau- 
me de France vint à Clotaire : Si com- 
met il quitta le tribut que luy deuoyent 
les Lombardz. f.xxx 

Du cerf que cliaça Dagobert, qui fe fauua 
en la chapelle des martyrs S. Denis, S. 
Ruilic,8i iaind EIcuihcrc. f.xxx 
Comment Djgobcrt, ayant coupe la bar- 
be à fon Gouucrneur, courue à refuge 
aux trois Martyrs, pour cuieer la furcut 
de fon pere. f.xxxj 

De la vifiô qui aduint à Dagobert, f xxxj 
Comment Clotaire donna à Dagobert le 
royaume d’Auftrafic. f.xxxj 

Comment Clotaire dcfconfic les Saxons: 
Si comment il feit tuer tous ceux qui 
cftoyécplusgrâds que fon clpee.f.xxxij 
Des bonnes mœurs du Roy Dagobert: 8i 
commenc il feit fon frère Roy d’Aqui- 
taine. fucil-xxxij 

Comment Dagobert fonda l’Abbaye de 
faind Denis en France. f.xxxiij 
De la dédicacé de l’cghfe S. Denis, faide 
par nollrc feigneur Ielus Chrilt.f.xxxiij 
De Sigisbert, filz de Dagobert, qui refpon 
dit.cn lebaptizant.Amen. f.xxxiij 
De la vcngcïcc que feit Dagobert contre 
les Efclauons , qui auoyent defrobé au- 
cuns marchas de fon royaume. f.xxxiiij 
Comment te pourquoy le Roy Dagobert 
deltruific Poitiers , le feie apporter le 
corps faind Hylairc à (iind Denis en 
France. fucil.xxxiiij 

De la grand’ bataille qui fut à Lyhoms en 
Sangeers contre les Huns. f.xxxiiij 
Bretaigne dutëps de Dagobert ell tenue 
en fief de Ja courône de Frice. f.xxxiiij 
Delà mort du Roy Dagoberr. f.xxxv 
De la vifiô qui aduint à l’heure du trcfpas 
de Dagobert. fucil.xxxv 

a iiij De 
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De fain&Pharon/ainûc Phare, 8c fai net 
Fiacre. fucil.xxxv 

Du Roy Clouis, dcuxicfmc, qui clpoufa 
fainfteBauldour:8c comment il feie 
dcfcouur ir l'argent que Dagobert Ton 
père auoit mis fur l'eglife laintt De- 
nis. fucil.xxxv 

Cornent les deux premiers enfans dudicl 
Clou îs chaccrcnt leur mère la Roync 
Bauldour du gouuerncmcnt du royau- 
me: 8c delà mort dudiû Clouis. f.xxxvj 
Du Roy Clotaire .troificfmc. fxxxvj 
Du Roy Theodoric, premier du nom, qui 
fut fait moync,8e depuis Roy.f.xxxvij 
Comment le Roy Childcric fut tué: Se 
comment les Françoys r'appcllcrcnt 
Tbeodoric. fucil.xxxvij 

Comment Ebroin,Maiftrc du Palais, feit 
martyrizer S.Ligier 8c fon ftcrc.îc feit 
pluficurs autres grands maux.f xxxvij 
Du Roy Clouis, troificme du nô.f xxxvnj 
Du Roy Childcbctt, dcuxicfmcdu nom. 
fjcil.xxxviij 

Du Roy Dagobert , dcuxicfmc du nom. 
fucil.xxxix 

Cornent Clurlcs Martel efehapa depri- 
fon: 8c cornent il feit courôncr Clotai- 
re.onclcdudicl Dagobert. f.xxxix 
Dclaguerre qu’eut Charles Martclcon- 
tre le Roy Chilperic, 8c Rainfroy, 
Maire du Palais: 8c commet il les def- 
confit. fucil.xxxix 

Du Roy Clotaire, quatricfme. f.xxxix 
Du Roy Chilperic, dcuxicfmc du nom. 

parauant nomme Daniel. f.xl 

Du Roy Thcodoric, ou Thierry, dcuxicf. 

me du nom f.xl 

De la grâd' occifion que feit Charles Mar 
tel des Sarrazins.venans d'Elpagne es 
pays de France. f.xl 

Du Roy Childcric, troificfmc, qui fut moi- 
nc:ic de la mort de CharlcsMartel.f.xlj 
Comment Karloman , frère de Pépin ,fc 
feit moine. fucil.xlj. 

Fin de la première lignée des Roys 
de France. 

Cy apres s'tnfuyt la féconde hçnee, aPe- 
pinjjil % de Charles Martel. 

Du Roy Pcpin.filz de Charles Martel: 8: 
comment il feut dieu Roy fur les Fran- 
Ç n ys- fucil.xhij 

De l’aydeque Pépin feit au Pape cotre le 
Roy des Lombard:: 8c commet lediéf 
Pape couronna Royslcs deux filz du- 


diâ Pépin. fucil.xliij 

Comment Pépin retourna pour la fécon- 
de fois contre le Roy des Lombardz, 
qui faifoit guerre au Pape:8z de l'hom- 
mage que le Duc de Bauicrc feu au 
Roy Pépin. fueil.xliiij 

De la guerre que feit le Roy Pépin à Gay- 
ficr, Duc d’Aquitaine. f.xlnij 

De la mort du Roy Pépin. f.xlv 

De Robert le Diable. f.xlv 

Du grand Roy Charlemagne. £xlv 
Des mœurs, llatutc ce maniéré de viure 
du grand Roy 8c Empereur Charle- 
magne. fucil.xlv 

Commet Charlemagne fut appelé parle 
Pape en l'ayde de l’Eglife cotre le Roy 
des Lombardz. f.xlvj 

Dupriuilcgc dônéà Rômcàl'Empcrcur 
Charlemagne d’cllirc 8c ordonner les 
Papes, Archcucfques Ce Eucfqucs : 8c 
comment il abolit du tout le royaume 
de Lombardie. f.xlvj 

De la gucirc que feit l’Empereur Charle- 
magne contre lesScfncs:5i commet il 
retourna eu Lombardie, ou il feit dé- 
capiter vn Capitaine Lombard, qui a- 
uoit confpiré contre luy. f.xlvj 
De la grâd’ guerre que feu Charlemagne 
en Elpagnc. f.xlvij 

Commet I tmpercur Charlemagne alla 
à Rommc:Sc cornent le Pape couron- 
na les deux filz Roys de Lombardie 8: 
d'Aquitaine. fucil.xlvij 

Delà dcfconfiturcque IcsSefnes fcircnc 
fur lesges de Charlemagne, 8c cômcnc 
Charlcmagncfcucouptr la telle à qua- 
tre mil hommes, fur vn flcuuc. f.xivuj 
De la mort de la Roync Hildcgardc,8r de 
la Roync Bctthc, mctcdudiCl Empe- 
reur Charlemagne, 8: d'aucuns Brctôs 
rebelles fubiugucz. f.xlviij 

Comment Charlemagne alla de rechef à 
Rom me. fucil. xlviij 

Cotmncntl'EmpcriercdeConflâtinoblc 
feit guerre à CharlcmagnetSc cômcnc 
le DucdcBauiercfuicôdamnéàcflre 
décapité. fucil. xlviij 

Des guerres que feit Charlemagne cotre 
les Efclauons : 8c de la condamnation 
dcl'hcrclie Fclicicnne. f.xlix 

Commet A Idagifc, filz de feu Dificr.Roy 
des Lombardz, fcflcua contre l’Empe 
rcur Charlemagne. f.xlix 

Comment l'Empereur Charlemagne cn- 
uoyafon filz Loys prendre poÎTcfsion 
de Barcclône:üc des maux que les Ro- 
mains feirent au pape Leon. f.xlix 
Commcnc 
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Comment de rechef pluficurs Bretons fa 
rent reduiftz à U fubieâior. du Roy 
Charlcmaignc : Si comment Dieu luy 
pardonna vn pèche qu’il n’ofoitconfcl- 
fcr,àla rcqucftcdc moafieur fainâ Gil- 
les. fucil.I 

De l'Empereur Leon, qui feift bruiler les 
images : Si comment , aptes, la vénéra- 
tion diceux.fur approjucc. fueil.l 
Comment Charlemagne fut par le Pape 
Si les Rommains cllcu Si lacré Empe- 
reur de Romme. fueil.l 

Des Legatz., que l’Empereur Chatlcma- 
gneenuoya partoute l’Empire, pour ad 
miniftrer iuftice:8i dont fonc descendus 
les Flamens. fucil.lj 

Comment Charlemagne feift mettre par 
ordre la Légende des Sainâz: Si de la 
difputation delà ptogrefsion dufamâ 
Efprit. fucll. I j 

Les noms dcsprouinccs que Charlema- 
gne tint.ou conquic deuic Si aptes que 
il fut Empereur. fucil. Ij 

CômcntCharlcmagncalla fecourir l’Em 
percur de Conftantinoble côtrc les Sar 
razinstSi du petit oyfcau qui monilra le 
chemin à Charlemagne, Si àfes gens, 
qui eftoyent cfgarez. fucil. lij 

Des fainâcs reliques, que Charlemagne 
apporta de Conllautinoblc , en retour, 
nanten Hicrufalem. , fucil. lij 

Des loix qu’ordonna l’Emperciii'Charlc- 
magne. Si finguhcrcmcnt touchant les 
bénéfices elcâifz. fucil. lij 

Des deux moynes qui cryoyent partout, 
qu’ilz auoyent fcicncc à vendre: 8i com 
ment l’ Vmuerfité de Paris fut par lediâ 
Charlemagne premièrement érigée, 
fucillct.lij 

Comment les moynes de fainâ Martin 
deTours furent tuez par vn Ange, pour 
les grandes diflblutions qu’ilz failoycnt 
fucillct lijj 

Comment fainâ Iacqucs apparut à Char 
lemagne , Si luy rcquift qu’il deliuraft 
des mains des Satrazins le royaume de 
Galice, ou cftoit fon corps. fueil.hij 

Comment les murs de la cité de Pampe- 
lune &: de Luferne tombèrent miracu- 
Icufcmentdcuant Charlemagne f. liij 
CommcntCharlemagne alla vifiter le Se- 
pulchrc de môlcigncur fainâ Iacqucs 
en la cite de Compollelle : Si d’vn grâd 
idole qui cil en la mer. fucil. liij 

Des Eglifcs Si Abbayes que Charlema- 
gne feift édifier. fucil.liiij 

De la bataille q fut entre les oftz de Char- 


lemagne Si AygoIand.Si des lances de 
cculxqui deuoyent mourir, qui florirent 
miraculcufcmcnr. fucil.liiij 

De la grand’ armée que feift Aygoland 
pour venir en Francc:8i commet Char- 
lemagne l’alla vcolr en Agen , en habit 
difsimulé. fucildiiij 

Comment Charlemagne afsicgea Aygo- 
land en la cite d’Agen , lequel efehapa. 
Si s’en fuyt à Xainâcs , ou Charlema- 
gne le fuyuit, afsicgea Si defcôfit, Si des 
lances qui florirenr. fucil.liiij 

De la grand’ armee que feift Charlema- 
gne pour aller en Efpagnc. f. lv 

Du parlcmct que Charlemagne Si le Roy 
Aygolâd curée cnfcmblc, touchât leurs 
loix. fucil. Iv 

Comment Aygoland promcit qu’il feroit 
baptize: Se comment il laifla à l’eftrc, 
par ce qu’il veit les pauurcs de Icfuf- 
chrift cftrc mal Si pauurcmcnt traiâcz 
en la court de l’Empereur Charlema- 
gne. fucil.lv 

De la bataille Si mort du Roy Aygoland: 
Si de ceux que Charlemagne auoic gar 
dé d’aller en la bataille, qui furent ttou 
uezmors. fueil.lvj 

Du grand Geanr.nommé Ferragut. f. Ivj 
Comment Roland, nepueu de Charlcma 
gnc.tua Si occift le Géant. f. Ivj 

Delà bataille d’entre le Roy Charlema- 
gne Si le Roy de Scbillc Si l’Aumatour 
de Corde, Satrazins , qui feirent porter 
à leurs ges des habitz de Diables , pour 
cfpouentcr les chcuaulx des chrcfticns. 
fucillct Ivj: 

De lagcand’ trahyfon que feift Gannes, 
nepueu de Charlemagne. fucil. lvij 

Delà defeonfiture que feirent lesSarta- 
zins fur les Chrcfticns , parla trahyfon 
de Gannes, à Ronccuaux. f. Ivij 
Des regreta que feift Roland, auant mou- 
rir. fucil. Ivij 

De la mort de Roland:2i comment Chat 
lemagne Si fon oft retournèrent, f.lviij 
Des regretz que feift Charlemagne, delà 
mort de Roland, fpn nepueu: Si com- 
met le foleilfetinr l’cfpacc de trois iours 
à l’endroit duMidy/ans bouger, durant 
que les Chrcfticns chaccrent lcsSarra- 
zins. fueil.Iviij 

Comment Charlemagne feift amener les 
corps de Roland SiOliuier,fes nepueux 
Si enterrer en l’Abbaye de fainâ Ro- 
main de Blayc.prcs Bordeaux, f. lviij 
Des prières que le RoyCbarJemagne fcic 
faire pour les âmes des trefpaflcz.puys 
a v s’en re- 
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j‘en retourna en France, 8c feift mettre 
en accord Icfcruiccde l'Eglife. f.lviij 
De la vilion qui aduint à 1’Archeucfquc 
Turpin, des diables qui alloycnt au iref 
pas de Charlemagne. fucil. lix 

Les noms des Archeucfchez cftans foubz 
l’Empire de Charlemagne. f. lix 

Du Roy Loys Débonnaire , filz de Char- 
lemagne. fucil. Ix 

Comment 8c pourquoy Loys Débonnai- 
re feift creucr les yeux, 8i apres dccapi- 
ter Ion nepueu Bernard , Roy de Lom- 
bardie. fucil. Ix 

De l’cxcczqui fut faiâpar lesRommains 
à aucuns des bien vucillans de l’Empe- 
reur , dont on donnoit charge au Pape 
Pafcafe. fucil. Ixj 

Comment le Roy Loys Débonnaire feift 
rapporter àSoiflbns le corps faintfSe- 
baftien: Si de la guerre qu’il feift contre 
lcsSarrazinsen Efpagne. fueil.lxj 
De la confpiration qui fut fai&e contre le 
Roy Loys le Débonnaire. fueil. Ixj 

Delà captiuité ou le Roy Loys Débon- 
naire fut tenu par fes cnfansiSi cornent 
il fut deftitué de fon Empire. f. lxij 
Comment Loys le Debônairc fut pat les 
Françoys deliuré,Si reftitué en fon roy- 
aume Si Empire. fueil. Ixiij 

Comment le Roy Loys Débonnaire, con 
rraignit fes filz, venir à luy à mcrcy. 
fueillct Ixiij 

Delà mort du Roy, Loys Débonnaire, 
fueillct Ixiij 

Du Roy Lotaire.Loys SiCharles le Chau 
ue, frères. fucil. Ixiiij 

Cornent le corps fainéf Martin de Tours, 
fut porté à Auxerre, pour la double des 
Normans:8idu grand miracle qu’il feit 
en ladicfe villed’Auxcrrc. fucil. Ixv 
Comment Châties le chauue fut crée Em 
pereurde Romme. fueil.lxvj 

CommcntCbarles le chauue alla à Rom- 
me, Si comment en retournant fut cm- 
. poifonné, dont il mourut. fueil.lxvj 
Comment le pays de Flandres fut érigé 
en comté: Si des fainétes reliques que 
Charles le chauue feit apporter à faintt 
Denis en France. fueil.lxvj 

D’vnc femme , quiparinconuenicntfut 
cfleucPapc. fueil.lxvij 

Du Roy Loys le Balbe, auquel le Pape Ic- 
han vint à refuge : Si comment la fem- 
dudiciLoys deraouragrofle, apres fon 
trcfpas.d’vn filz. fueil.lxvij 

Cornent apres le trémas de Loys le Balbe 
aucuns Françoys feirent couronner, 


Loys Si Karloman, fes baftardz , Si au- 
cuns autres Barons feirent couronner 
le comte Bofbn. fucil. lxviij 

Comment le Roy de Germanie vint en 
France, «uydât eftre Roy: Si de la more 
de Loys Si Karloman, baftardz. f.lxviij 
De Loys Fayneant.Si de Charles, Empe- 
reur de Rome , qui fut faiél Roy en fon 
lieu, Si régna cinq ans. fucil. Ixviij 

Comment lcdiû Roy Charles, Empereur 
fut porté en cfprit en Paradis, Si en En- 
fer. fucil. Ixix 

Dç Eudc, comte de Paris, qui tient le roy- 
aume de France. fueil.lxix 

Incident , qui parle de la conftitution des 
Electeurs de l’Empire: Si d’vn miracle 
de fainû Martin. fucil. Ixx 

Du Roy Charles leSimple. fucillxx 
Des maulx que feirent les Normans en 
France : Si de la mort d’Eude.comte de 
Paris, qui auoit efte courôné Roy.apres 
lequel Robert, fon ftcrcfe feift couron- 
ncr:8i de ce qui en aduint. fueil. Ixx 
Comment le Roy Charles IcSimplefcift 
appoin&emcnt à Raoul , Si luy donna 
le pays de Ncuftrie. f. Ixxj 

Comment Charles le Simple , deffeift en 
bataille Robcrr, frere d’Eudc: Si com- 
ment le comte Hébert de Vermandois 
retint lediift Roy Charles prifonnierà 
Pcronne, ou il mourut: SideRaoulde 
Bourgongnc, couronné apres luy.f.lxxj ’ 
Du Roy Loys , qui feift pendre le comte 
Hébert, qui auoit fait mouritCharles 
le Simple Ion perc. fucil. Ixxij 

Des Hongres qui vindrent en France: Si 
comment pluficurs des Princes de Fran 
ce s’cflcucrcnt contre le Roy, f. Ixxij 
Comment Arooul, Comte de Flandres 
feift en trahy fon tuer le duc de Normâ- 
die. fucil. Ixxiij 

Comment le Roy voulut faifirNorman- 
die , apres le trcfpas du duc Guillaume: 
Si cornent le Comte de Flandres s’excu 
fa de la mort du duc Guillaume, f.lxxiij 
Des rigoureux termes que le Roy tint au 
jeune ducRichard.parquoy fon inaiftre 
l’en emporta fccrcitement en Norman 
die. fueil.lxxiij 

Delà promclTcque feift le Roy i Hue le 
Grâd de quelques villes de la Duché de 
Normandie. fucil. Ixxiiij 

Comment le Roy Loys fut arrefté par les 
Normans à Roué, Si apres mis es mains 
de Hue le Grand, Comte de Paris.fucil, 
lxxiiij 

Comment Hue le Grâd maria fa fille au 

Duc 
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Duc Richard de Normandie, dont le 
Roy ne fur point content, fucil. Ixxv 
Comment Hue le Grand courut la terre 
du Roy iufques à Poiticrs:8c de la mort 
du Roy Loys, troificfmç, ' fueil.lx.xv 
Du RoyLotairc.enucrs lequel , Thibault 
Comte de Chartres, accula faulfcmcnt 
Richard, Duc de Normandie, f. lxxv 
De la guerre que feiil le RoyLotaireau 
Duc Richard de Normandie, fu.lxxvj 
Dcl'appoimftcmcnt d'entre le Roy 8c le- 
diâ Richard. fucil.lxxvj 

De la guerre d’entre le Roy Locairc & O- 
thon Empcrcur,lcquel vint deuant Pa- 
ris, & bruila les faulxbours. fucil. Ixxvij 
Du Roy Loys , cinquicfme, auquel faillit 
la lignée deS.Charlcmagnc. f.lxxvij 
De l’apparitiôdclainé! Riquicr Si fainû 
Valéry à Hue le Grand , Comte de Pa- 
ris.percdeHue Caper. fueil.lxxvij 
Comment HueCapet eftoit aucunement 
du lignage dugrâd Roy Charlemagne 
depar fa'mere. fucil. Ixxviij 

Du Roy Hue Capet , auquel commence 
la tierce lignée des Roys de -France, 
fucil. lxxix 

Du Roy Robert, qui fut grand clerc, & de 
bonnes moeurs. fucil. Ixxix 

Du Roy Henry, auquel Conftance, fa mè- 
re, contraria, voulant faire Roy vn lien 
aurrefilz. fueillct Ixxxj 

De Philippe, premier du nom,quigift à S. 

Benoift fur Loyre. fiicil.lxxxij 

Du voyage, & de la ptinfc de la fainétc ci 
te de Hictufalc, pat Godeffroy de Buil- 
lon. fucil. Ixxxiij 

Du Comte dcMafcon.qui fut perfccuteur 
des Eglifcs, lequel le diable emporta vi- 
Cblemcnt. fucil. Ixxxiiij 

Du Roy Loys le Gros. fucil Ixxxv 
Comment les Princes &: Seigneurs de Fra 
ce s’cûeucrcnt contre le Roy Loys le 
Gros. fucil. Ixxxv 

De la guerre que les Comtes de Cotbeil, 
& de Moiulebcry,8c autres, feirent au 
Rcy Loys., fucil. Ixxxv 

De la guerre que Loys le Gros feift au Sci 
gneurdePompône, pour les exigions 
qu’il faifoit aux marchant, fucil. Ixxxv 
Incident du Pjpc Gdafius. fucil. Ixxxvj 
DuicuncRoy Philippe, filz de Loys le 
Gros, qu’vn pourceau tua encheuau- 
chantparla ville deParis. fueil. Ixxxvj 
Du RoyLoysfepticfmeidc la belle lignée 
du Comte Thibault de Champaigne, 
8c autres matières. fucil. Ixxxvij 

Comment le Roy conquit! Normandie, 


& la bailla à Henry, filz du Comte de 
Angiers, qui auoit efpoufc Mathilde 
l'Empericre, fille du feu Roy d'Angle- 
terre. fucil. Ixxxix 

De la leparation du mariage du Roy Lo- 
ys, diét le Piteux, 8; d’Alicnot Duchef. 
fc de Guycnnciîe comment Henry duc 
de Normandie rcfpoufa. fucil.lxxxix 
Comment le Roy Loys le Piteux cfpou. 
fa AEliz, fille du Comte de Champai- 
gne, 8c en elle engedra Philippe Dieu- 
donné , autre ment diû le Conqueranr. 
fuçil.xc 

Du Roy Philippe Dieudonné, qui cft ap- 
pelé le Conquérant. fuetl.xcj 

Commet le Roy Philippe feift chaccr les 
Iuifz hors du royaume. fucil.xrj 

Comment le Roy Philippe Dieudonné 
fût marié à la fille du Comte de He- 
nault. fueillct xcj 

Comment le Roy Philippe puntlfoit ceux 
qui perlccutoyent les Eglifcs. fucil. xcij 
De pluficurs chofes , dignes de mémoire, 
que feift le Roy Philippe Auguftc.fueil. 
xcij 

Des înhumanitezquc faifoyent les Cot- 
tercauxcn Berry : 8c des hérétiques qui 
furent bruflez en Flandres, fucil.xcij 
De la guerre que feift le Roy au Côte de 
Flan Jrcs.pourcc qu'il detenoit la Com- 
te de Vermandois. fucillctxcij 

Des meflagers de Hicrufalcm.qui appor- 
tèrent au Roy Philippe les clcf 2 du S. 
Sepulchrc. fueillct xcij 

Comment le Roy ordonnïquc la cite de 
Paris fuft paucc:SC de la guerre qu’il feit 
au Duc de Bourgongne, qui opprimoic^ 
Icfcigncurdc Vcrgy.fon va fiai, fu.xciij 
De l’cfmotion de guet re , que feift le Roy 
Philippe contre le Roy Richard d’An- 
gleterre, 8c du miracle noftrc Damedu 
Bourg dicuz en Berry. fueillct xciij 
De la prinfe de Hierufjlcm. fueillct xciij 
Derappoimftemcnfdu Roy de France 8C 
d'Angleterre: 8c comment ilz fccroifc- 
ren t pour aller au voyage d’oultremcr. 
fueillct xciiij 

Comment le voyage fut rôpu parla mau- 
uaiftiédu Roy d'Angleterre i 8: d'vnc- 
fourfe d'eaue qui aduint en l'oft duRoy. 
fueillct xciiij 

Comment Richard Comte de Poitiers, 
filzdu Roy Henry d’Angleterre, s'allia 
au Roy de France, 8c lu.y feift homma- 
ge. fueillct xciiij 

Comment le Roy Philippe Auguftepafta 
- à gué la riuictc de Loy te deuât Tours, 

- miracu 
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leufemct.auecfon armée: St de la marc 
du RoyHenry d'Angleterre. fucil. xciiij 
De l’appoindcmêt ta i et entre le Roy Phi- 
lippe Augufte, Se le nouueau Roy Ri- 
chard d'Angleterre: St commet lefdidz 
deux Roys entreprindrent le voyage de 
Hierufalcm. fueil.xcv 

Du voyage de Hierufalcm que feift Philip 
pe le Conquerant:8c des belles ordonna 
ces qu'il feift auant fon parlement: 8: 
comment il ordonna faire clorre Paris 
du coite de faindcGcncuicfuc. fueil.xcv 
De laqueition qui fut en fille dcCecillc 
entre les Roys de France Se d’ Angleter 
re, touchant le paiTage d’oultre mer. 
fucil.xcvj 

Comment le Roy Philippe print d’aflaulc 
la cire d'Afcalon, fans l'ayde du Roy de 
Angleterre. fucil. xcvj 

Delà mort de l'Empereur Fcdcric, St de 
Ton filz, St dcpluiieurs Princes d'oultrc- 
mer. fucil.xcvj 

Commet le Roy partit d’oultremcr pour 
retourner en France, & paifa par Rom- 
mcpourvcoirle Pape: St comment les 
luifz furent de rechef banniz de Fran- 
ce. fucil.xcvj 

Comment le Roy d'Angleterre fueprins 
prilbnnicr en retournant d’oultrcmer: 
Se du Comte de Champaigne, qui fut 
faid Roy de Hierufalcm. fucil. xcvij 
De la guerre que feift le Rdy de France au 
Roy d’Angleterre. fucil.xcvij 

D'aucunes exidions que feift le Roy Phi 
lippe Augufte. fucil. xcviij 

Guerre entre Françoys & Anglois. fucil. 
xcviij 

Comment le Roy d'Angleterre meift ius 
les armes, Se feift hommage au Roy de 
France. fueil.x.cviij 

Comment le Roy fc feift feparer de ma- 
dame Ifambcrge, Itrurdu Roy de Hon- 
grie, dôt le royaume fut interdid. fueil. 
xcviij 

■ Comment le Roy d’Angleterre rompit 
l'appoindcmcnt qu'il auoitiurc au Roy 
de France. fucil.xcix 

De l'Eucfqucdc Paris, nomme Maurice, 
du temps duquel fut édifice l'Eglifcno- 
ftre Dame de Paris. fucil.xcix 

Comment les Comtes de Fladrcs,dc Bou- 
longne , Se autres s'cllcucrenc contre le 
Roy. fucil.xcix 

Guerre entre Françoys Se Anglois. fucil. 
xcix 

Du grâd trefor trouué enLymofin St de la 
raott du Roy Richard d'Anglcterte.f.c 


Comment Iehan fans terre fut Roy d*An 
gleterre. fucil. c 

Comment le royaume de France fut in- 
tctdid pour le faid du mariage duRoy 
Philippe. fueil.c 

D'vn appoindement final , faid entre fc 
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PROLOGUE S^R LES CRONIQtfES ET 
Annales de France, par feu nulle homme <jr fape mai)be Nicole 
Cilles, en [on Venant Notaire cÿ" Secrétaire du Roy noftre 
ftre, c Tcontrerollturde fon Thrcfor. 

fMJY jgg— OVRCE que tous noblcs.honneftcs , 8c bons coura- 
V y O ){ gcsdefirctfçauoir Je ouyr réciter des chofcs paflccs, qui 
^ * lont dignes de mémoire, Sc du temps d'icelles (dont U 
f ra.ord.aion cil honnclle 8c profitable ) combien que 
^çi par cy deuant par pluficurs grands clercs & hylloriogra 
, plies ayentefte rédigez 8c mis en efeript les faiâz t: ge- 
ilcs de treshaults, glorieux, & victorieux Princes, les 
" Roys de France, qui ont elle par cy deuant: toutesfoys 
leurhaultefle, rcfplcndiflantpardcfliistous mortelz en 
clarté & noblcflc d'cltrace de lignée , mérite bien que 
ceulx'qui Icpcuucnt.s'clludicntàlaconfcruatiôdclcur 
renommée. Principalement à caulc que de leur pouuoir 
ilz ont toufiours efté vrays protecteurs & dclfcnlcurs de la foy Catholique: tellement 
que pour les haults magnanimes, vertueux, louables, 8c honnorables faiétz.îc fcruices , ou , M 
grands , qu'ilz ont touüours faielz, à raugraentation 8c accroiflcmcnt d’icelle Foy , 8c ennees ont 
dufainélficgc A poftolique, routes 8c quantesfois quclcbcfoingellvcnu,8cquc requis tjlé tUff.n- 
cn ont cllé, lont aucunement par gloire de loucngcvcusviurc apres leur mort:eom- f’ m ** k 
mcceulx qui fc trou unit auoir extirpe 8: cllamct vingt 8: trois fcifmes en l’Eglifedc 
Rommc.Cc qu’Empcrcurs,Roys,ny autrcsPnnccs.ou nations Chrellicnnes.oncques 
rcfcircnt.Acauledequoy ilz fon t aufsi pat lîngulicrc prééminence, dielz, nommez, 8c henfm. 
appelez Trelchrcfticns.Sc le bras dextre de l’Eglilc Catholique St militante. Quoy 
confiderant,i'cftimc,quc fi leurs faiélz îc geftes euflentefte mis par efeript, SC en lan- 
gage cloqucnt.ainfi qu'ont clic les faiéls des Rommains 8c d’autres, on trouucroitquc v 

leur vcrtu.vaillancc, 8c prouclfc proccdcroit 8: furmonteroit les faielz des Athéniens, 
Grccz.Troyes.S: autres nations, 8; mrfmes ceulx des Rommains , qui plus ont fait de 
langue que d'cfpcc.Mais ils ont eu ce malheur que leurs hyftoriographes n'ont peuat 
taindtc a celle éloquence des Rommains: 8c cncores ce qui cil clcript d’eulx, mcfmc- 
ment es grandes Croniques de Frâce.elt fi fort meflé parmy les faiélz 8c geftes de plu 
fleurs autres Princes 8c Seigneurs eftrangiers.Sc aucc tel nombre d’mcidcns , qui font 
aduenus durant leurs temps 8c rcgnes.tant en ce Royaume qu’aillcurs, que la multitu 
de 8: confufion des matières qui y font récitées, garde les lifans de côceuoir 8c miculx 
retenir les lignées, A celle caule ic nagucres en lifant IcfdiélcsCroniques 8cautrcs trai 
fiez de ce faifanc mention, pour cuiter oyfiuctc, me fuis délibéré d’extraire 8c rédiger 
en bref d’ou font venues 8c proccdees les lignées dcfdiélz trcfnobles Roys de France, 
mettant leurs noms par ordre.&cottant le temps de leur régnés. Aucc aufsi réciter au 
cun peu de leur principaulx faielz, geftes, 8c autres chofcs qui font bien à recorder 8c 
fçauoir, 8: dignes de mémoire, tant pour mouuoir les courages à bien faire à l’cxcm- 
1 le des bons,que pour cfchcucr 8: foy garder des inconucnicns ou pluficurs par cy de- 
uant font trébuchez, par leurs dcffaultcs 8c inaducrtanccs (mm, vt «t ym/o» «- 

llraa nolit cft msg:ftrd t y quiipurutefl pr*icr:tor;ini,(]ksfi cxCMin fuiuTorxni [i Jrumpil rurntkj) 8C aufsi 

pour aucunement miculx fçauoirraifonner honneftement, 8c parler des chofcs qui 
ont elle faiéles 8c aduenues en ce Royaume Trefchrcftien, depuis que le nom de Fran- 
ce a commencé à fleurir ,8c de la création d'iccluy nom: 8c fcmblablemcnt delà cite 
de Paris.ou monfeigneur lâinél Dcnys, Apollrc de France, apporta premièrement la 

a j foy de 
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Utéfsij»; foydc noftre Seigneur lefitsCrift.des l'an de fon incarnation quatre vingtzfeizc ,pro- 

s. Dtnjup teftant qu’en celle matière n‘a chofc qui procède de mon entendement^ fuppliant 1 
port-* ufoy cculx qui liront ce petit abrège (plufieurs dcfquclz J'eulTcnt trop reieulx feeu faire que 
a frétée, moy.s'ilz y cuiTent prins leur plaifir îe occupatiô)que s’il y a aucune faute, erreur, ou o- 
miisiô.il leur plaifc bcmgncmct l’excufcr. Et pour entedre le cômenccmcr deeelte ma 
ticre,cil bien côucnablc de fçauoir que depuis la creatiô du môde.iufques au déluge, y 
cutd’cfpace de téps deux mil deux cens xli;.ans:& du déluge iufqucs à la fondariôde la 
trcfnoble cite deTroye la grâd'.iadis fôdcc en Frigie.en la partie d’ A üc(qui eft la pria 
cipale partie du môdc)il y eut mil fix ces ansi&ladifte cite dura en fon eft re neuf cens 
feptante deux ans.auanr qu'elle fuft dernieremec deftruiftc:&depuis ladiftc ddlruâiô 
de Ttoyc iufqucs a l'incarnation de Icfus Chrift, eut de temps cnuiron neuf cens ans: 
combien que plufieurs hyftoricns.qui en ont cfcript.font de differente oppyuon de la 
date dtfdiâz temps. Puis qu’ainfi eft qu'il eft à prcicnr qutftion de parler des faiâz 
& geftes des Roys.St queic vicn à cottcr le teps de l'incarnation de IcfiusChrift 
qui eftlefouuerain Roy desRoys.il eft bicnconuenablc dédire fie reci- 
ter aucune des chofes qui aduindrent durant les cinq premiers sa- 
ges qui précédèrent la fainâe Natiuité.pour puis apres parler d’i 
ccilc,& des chofes aduenues depuis iufqucs au temps de Pha- 
ramond.Roy des Françoys, auquel nous conti- 
nuerons noz Annales iufqucs à 
noftre temps. 

Fin du Prologue. ' 
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DE FRANCE. 

Du premier aage: & combien il dun. 

T E premier dcfdiéhaages comracçaà Adam, & à la 
■‘“'crcatiou du mode, fie dura îufqucs à Noc, qui fut au If premier 
temps du déluge: ananc laquelle création du monde, ‘“Vf"' Cr- 
aint! que dit Innocent, fit que les {âinftesclcritures tcf- 

! moigncnt,il cltvray queDieu cftoit en luy mcfmcsvray * 
Dieu pardurablc/ans mcfure.nô muable,tout puirtant, 

Pere, Êilz, fit Saine! Efprit, trois perfonnes en vne eifen- 
cc , en vne fubltance , fit en vne nature . Le Pere n’cft de nul , le Filz cil du pere tout 
fcul, le Sainél Efprit procède du Pere fit du Filz/ans diuifion,fans commencement, fit 
fans fin. Ces trois perfonnes ciloient, font, fit feront enlcmble fubftantiales , pardura- 
bles fit cigales l'vne à l’autrcific chacune cft toute puilTante, fit vn commencement de 
toutes chofcs:vn Dieu créateur de toutes créatures vifibles St inuifiblcs.fpiritucllcs St . 
corporclles.Ouide Nalb dit en fon premier liurc de la Metamorphofe, qu’au parauâc 
la création du mondc.tous les clemens eftoient mêliez enfcmblc en vne malle confit 
fe, que Dieu feir fit nomma Chaos : fit en créant les ciculx, la terre, 8t la mer, Dieu feit 
feparations diucrfcsdcfdicïs clemens. Au premier lour il feit St fcpara la lumière, fie 
auec celle lumière , le premier iour il créa les Anges . Le fécond lour il feit le firma- 
ment aumcillicudcseaucs: fit dient aucuns qu'en ce iour l’Ange Lucifer, y*' perfiuper. CdnyneJe 
kiempdrejfe D.-oYoIkù.JC les mauuais Anges, qui fine ntferdu confiée mnfetiferunt , dcjeloritmfrdliui 
pmtcieih . Autres dient le iour mcfmcs de leur création, bexuOlnJi/dieiq. cép Quemodoct- - . n 
cidiHi Lucifer Je cx } o,<jut mm orieldm. Le troifiefmc iour il diuifa les clemens l’vnde l'autre: funiü diyf 
ty terra appdnit art Ja,<y proJuxit Iterham tinnîcm . LcqUatricfmc iour il aorna le ciel d'elfoil fi. 
les, fit yaneitlefolcil, la lune, fit autres planctrcs , les douze lignes , fit autres cltoillcs, 
pour rendre lumierc.Lc cinquicfmc iour il forma les oyfcaux fit poiflons.fit leur dôna 
naturc:aux oyfcaux de voiler en l'air, fit au«c poiflons de nager en l’cauc. Le fixicfme 
iour il créa de toutes cfpeccs qui font fut terre : fitcnccmefmc iour forma fit créa 
l'homme à fit fcmblancc St image, ‘friimoinw. fit luy donna entendement fit raifon 
participant à la nhturc angélique: fit appela le premier homme Adam, fit le forma 
lu lo:o qui Oamafernut mc*tttr,ni omnid dnimdr.t d terre , trie (y aquepikiecie, (y nJieeit Vf tis nomen im- 
pmeiet. Et luy donna feigneurie St puifiancc fur toutes choies, pour bien en vfer. Apres 
cc.Dicu tranfporta Adam en Paradis tcrrcltrcic-r amflitxit eum Jominum J<miufue,(yprinei- 
fetomnhpejpfionii f*x-.Sc à fin qu’il cuit plus grand’ félicite, luy voulut bailler compa- 
gnie. et fecit iuarn domines Je et fla Ade dermicntii, terjjetei adiietorikin . Il défendit à Adam de 
non manger du fruict de l'arbre de fcicncc de bien fit de mal : mais à la perfuafion de 
Eue, qui auoit cité feduiéte d'vn Diable, qui cfioit entre au corps d’vn ferpent , fit à la- 
quelle le diable auoit donne à entendre, que fi Adammangeoit dudiftfruiét de l'ar- 
bre de fcicncc de bien St de mal,il feroit pareil àDieu.ilenmangca.Et tantoll apres 
la fixicfme heure dudict fixicfme iour. Dieu vint en Paradis ierrcltrc:St quand Adam 
St Eue l’appcrccurcnr, ilz s’altèrent cacher: fit lors Dieu incrcpa Adam , qui s'exeufa 
(ur la perfuafion du ferpent fit de fa femme: parquoy Dieu maudit le ferpent, fit dit à 
Adam, tn/udoretultus t»i,yefc:ris patte iho : fit à Eue, lu Jointe feriel : fit les feit par fon An- 
ge dcicéter fit mettre hors Paradis terrcllrc: St defiors conuint à Adam 8t Eue viurc 
du labeur de leurs mains.On dit qu' Adam engendra à fa femme trente filz, fie autant 
de fillcsîdcfquclzilvinr moult de générations ,dont Cain fût le premier, qui tua 
fon fécond 0crc , nomme Abel , par enuie qu'il auoit conccüe contre luy, donc 
Dieu luy donna malcdi&ion: depuis laquelle tous les membres de fon corps ne cclfe- 
rcntde trembler, S: s'en alloitpar les chanjps, bois fit huilions, comme vne belle fau- 
uage.Puis mou tut Adam , apres qu’il eut vefeu neuf cens trente ans: fit dient aucuns A 4*" yfp 
qutl fût enterre St inhume auec fa femme, en la vallée d’Ebron. Les autres dient que ™ 1 ™eevu 
ilfutenrcrrcau mont deCaluairc.au lieu ou Abraham facrifia, fit ouIcfusChriftfut ” ‘ 
cnicific’: St quàce propos ditl'ApollrC, itérât qui dormis, (y llkeminatee te chrijlees . Durant 
ce premier aage, il ne fut point d’hyucr,8e ne pleut point for terre: tt trdt omni tempere tem. 
frriet,ey dluniddtureeum . Quand vint à approchera la fin de ceft aage les hommes de. 
uindrcntfi mauuais, Qltpd(prèter Ji r itrm'Sot)nuilusinuensutefiJommopldeuiJfe . Ormes queppe Cdro 
eorrieperd yuvfaatnftepcr terrain. Nam primo fiiei Catnyxotehus jrdireem fteerum muluisfiortticdtiontletes abeefi 
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fhcrjnt t & muliires in \efonia»nyer/x,/îtpergrejjayirof > turpiteregerunt: tandem txurd'fcentcs homlnts m al- 
terutram coicrantî’Vnde omnit tlLt générât io pcraquam diluait postmodam eu deleU . Et pourcc qu’à 11 

fin du monde abondera couuoitifc, qui cftor & argcnt,cllc fera purgée par feu. 

Du fécond ange, qui commença à Noe: & comlien.il dura. 


Ytoe édifia 
l'arche p.t r 
le comman- 
dement de 

Dit*, 



Mclchife 
de ch édifia 
la ctté de 
H ierufklem 
ju Happe Ba 
Salem. 


L E fécond aage du monde commença à Noe (qui fut 
homme iuflc, 8c craignant Dieu ) 8c dura iufqucs à 
Abraham . Noe vcfquit neuf cens cinquante ans: 5c par 
le commandement de Dieu il édifia l’archc,8c meiteent 
ans à la faire . IceilcparfaiélcDicu luy commanda qu’il 
entrait dedans, luy, fa femme, 8c fes enfans, 8c leurs fem- 
mes, 8c de chacune cipccc de belles, malle 5c femelle. Il 
eut trois fiIz:Scm, Cham,?e Iaphcr,dcfquelz ylsircnt plu 
fieurs gcncrations.Et pourcc que ceux qui dcfccndircn t d'eux, doubtoient que le delu. 
ge deuil enedres retourner. Dominns pcpiptfauriuiu [oediu.in miiu fyn.m pofnii dr a.m pluuijcm. 
qui fut ligne de paix entre Dieu 8c le peuple. Noe fut ccldy qui premier planta Ja vi- 
gne : 8c apres qu’il eut beu du vin, il s’endormit, fa nature lccrctte à dcfcouuerc.dont 
Chamfon filzfc mocqua, 8c par derifion fcprintà rire: mais fes autres filz , Scm 8c 
Iaphct, par honncllctc le couurircnt:8c quand Noe fut rcfiicillé pro Imfud.nti inif, on, ni 
ledixit chim.CT CT Wphct.pro liomfli yerecundu, quîm de ipjo hihu: runt.[>enedixit. Et fur ce pas 
dit fainét Augultin, que deslors commença noblcllc 8c feruitude. Scm vcfquit lix 
cens ans, 6c engendra Arphaxat:8c dit on que ce fut Mclchifcdcch, lequel apres le 
déluge commença la cite de Salem, qui de prefent cil appcllcc Hicmfalcm: 8c en 
ccltaagc fut Ncmbroth, qui fcill commencer la cour de Babylonnc, dont seufuy- 
uit la confufion 8c diuerfire des langages: carparauant n’auoir que langue Hcbrai- 
quc. Iceluy Ncmbroth trouua , 8c cfcriuit premièrement, les fcienccs d'Allrologic, 
8c Géométrie. 


Du tiers ange, qui commença à ^ibrabam : & combien il dura. 

E tiers aage commença à Abraham (qui fur elpccial amy de Dieu) 
8c dura iufqucs à Dauid, qui furent neuf cens quarante ans. En ccft 
aage cômcnça prcmicrcmct idolâtrie, par Ninus,filz de Bclus,Roy 
des A flyriens, 8c des Babyloniens: lequel apres la mort de l'on pere 
feift faire vn image à fa fcmblancc, 6c donna franchife 8c liberté à 
rous ceux qui l’adorcroicnt : 8c à' l cxemplc de luy pluficurs tcircnc 
le fcmblablede leurs parens : en quoy la maicllc diuinc fut effenfee 
fntueiifi grandement . Iceluy Ninus trouua premier les harnois 8c habillcmcns de guerre, 8c 
fcill conllruire la cité de Niniuc.qui contcnoit trois iourneesde circuyt,&lanom 
KeaJdüs- madefonnom: 8c fut la RoyncScmyramis femme d’iccluy, laquelle apres la mort 
mi pirfon defon mary conquit les Indes , 8c repara lagrandc cite de Babylonnc: 8c a la fin fut 
nom. tucc par le lècond Ninus, (on filz , qu’elle prouoquoit a lourd pcchc de luxure, corne 
racomptc fainû Auguflin, enfon liurc de lacitcdcDicu: toutcsfoislc Maiftre des 
hilloircsdit, quelle cncutvn enfant, qui fut Roy de Babylonnc. Au temps de 
Abraham clloit Mclchifcdcch, qui elloit prcbflrc du treshault Dieu, 8^|faifoit fon 
comme™ facrificc de pain 8c de vin , 8c non pas de belles, cenef,, 14. Abraham luydonnaprc- 
me: det de- micrcmcnt.la décime des dcfpouillcs qu’il Suoit conqueftecs fur fes aducrfaircs: Si 
dm,, fue de la vindrent premièrement les décimes , que les prcbllres ont roufiours depuis 
letfretJUe, leuees, 8C leucnt fur les gens chacun an. Lcdiét Abraham iccrpit pneeftom i comment 
leueni de p > cum > cimacidaer. 8c à ladiéle circuncifion furent les noms d’Abraham 8c 

perjent. j c £ f cmmc >œuez: carparauantil clloic appelle Abram , 8c il fut depuis appelle 
Abraham: 8c fa femme, qui auoit nom Sarray, fût appcllcc Sarra. Et note que fé- 
lon famét Augullin.en ecll aage noner.it prccii.m h*kitirt cm pluniusyxorilki fwlit, 
• fed hoc fjcerecaufàliUdinis fèmper fuit peccatum > Clt la loy naturelle ne pcrmcc point yolupta- 
Um CATjùs relaxan mft ad propaganonem >tl conferuationtm gênais humant. Des CC temps fut 
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édifiée U cité de Rhodes . Vers la fin de ce tiers aage fut le fainél Prophète Moy- 1 tfxiSftd 
fc, iufques auquel dura la loy de Nature, 8c luy bailla Diculaloy cfcriptc,8c fes com- ï”'" u, o[' 
mandemens en deux tables de picrrcier IxnixiiPti fuie xd fxiitm m bum.wj tff'gie . Les “ 
Hébreux, que nous appelions les enfans d’Ifracl, le plaignirent à Dieu, de la perfecu- " ' . 

lion qui leur faifoienc ics Egyptiens , dcfquclz Pharaon cftoit Roy: Dieu enuoya 
deuers Icdicl Pharaon, Moylc 8e Aaron , pour le mettre hors de fon idolâtrie, 8c 
8 c luy commander de par luy qu'il cciraltdc'lc perfccuter: 8c feirent deuant luy plufi. 
curs lignes ni cruci lieux, de par Dieu tout puiiTant: std ixdiirx'um cp ccrrhxrxmis ,&c ne vou- 
lut croire àchofequ'ilz diircnt,8cnc céda point de perfccuterlcs.cnfans d’Ifrael: 8C 
les chaflùauec cinq cens chariots, Si cinquante mil hommes àchcual, 8c deux cens 
mil hommes à pied armez , iufques à l'extrémité des afpres montaignes,8c au riuage 
de la mer rouge : 8c ce voyant Moyfc, vfa dclapuilfancc à luy donnée de Dieu, 

C 7 -uCI» Urgx fcill diuifer 8c arrcltcr la mer, en telle minière que lcfdiélz enfans d’If- 
racl la paffcrent ficcbyiPigiii. Lcdiél Pharaon , auec fes gens & chariots, voulant par- 
fera aller apres culx, entra dedans les limites delà mer, iufqucsau milieu :{#•,/! - 
bit o rxrextrunt xiptx, 8c furent luy te fes gens tous noyez. Apres la mortdcMoyfc, 
les enfans d’Ifracl furent gouucrncz par luges :8c fut Iofuc le premier: 8c durèrent,* 
iufques à Saul, qui fut le premier Roy d'Ilrael :8c fut lediét Iofuc l'vn ,8c le premier, 
desneuf, qui entre les hommes ont elle diûz preux Scvaillanshommcs, Scgouucr- 
na moult bien le peuple de Dieu . En ccfl aage les citez de Sodomc 8c Gomorrhe 
périrent en aby fmc, pour l'horribilite des péchez des habicans, qui'ne font à dcftrlrc: 

8c ne fut trouuc cfditlcs citez quelque homme iufte, que Loth 8c fes enfans , aqfquclz 
Dieu manda par l’Ange qu'ilz s’en allaitent, 8c ne regardaient derrière eux: 8: pour- 
cc que la femme dudifl Loth y regarda, contre le commandement de Dieu, elle fut 
muce en vneflatuc de pierre de fel, que les belles lèchent. En ce mcfme aagcdûtlaci- 
tdde Treuesen AUemaigne fondée fur la riu:ere de Meufe, mil trois cens ans deuant 
la fondation de Rommct SC quelque temps apres la uoble citédcTroyc fût ddlruiétc, £ ' 

ainfi qu’il a elle diâ cy deuant. Unuimdt 

unft. 

Du quatriefmt aage quicommençaa Dauid : & combien il dura. 


T E quatricfmc aage commença à Dauid :8c dura iuf- 
■^ques à la tranfmigration de Babylonne. Iccluy Da- 
uid fût moult grand enuers Dieu: 8c diüDicu de luy, 

VMm himimn jtair.dum mrmrum. Lüy citant icunc rnfanr, 
tuad’vncfondc le grand Géant Goliath . Depuisilfuc 
clîcuRoy , 8c par Samuel le Prophète, oingt Se facrc fûr 
le peuple d Ifracl. Nie autem D.uid ,y«l fuilpiui(y iuftutrtx, 
nlxm hopiixip dm fcrxxxi, nrum r.tctm înthpom yindicxuitjkt qur yirbrOinpii, (y rouira bo fri nuujuaul 
brlum tnlwlit , nijîpriui confùlto domino , ptadtnlidm in prxUo conitemhxluit, idco inomnibut yiéhrexti* 

lit. HicdïcnurcximiutpTxtphctArxm t <j*un*nfolumfitt»TxdeQhnpo prxdlxit t f«dttum ipfum fibid. fe- ** , 
mixcfuo na/li prouti^ûmannuucfauiclceluy Dauid commill adultère enBcrfabcc, femme 
d’Vrie,vndcfcscheualiers,8c commiit trahilon : car il fût caufe de faire occire le- 
dift V tic:f(d p.ftrdjrburri'txvi'dlulum miffriccrdum oi tmkil 8cà Celte heure U fcill le Pfeaume 
de «i/Tm-fm i Drui./icau dum nug-eyc* i. Apres la mort d'Vric Dauid elpoufa ladiâe Ber 
fibee , laquelle de luy enfanta Salomon , qui fût Roy apres luy : auquel Salomon 
Dieu donna l’efprit de Sapience. Il fcill édifier le temple deDieu en Hierufalem, 
du plus riche, (ûmptueux te magnificqucouurage , que ïamais n’aubit elle faiék , ne 
edifî-z: fid mxcklxm hxLuii ingtorix fux . Caron lit qu'il ciitfcpcccns femmes, 8c trois cens 
Concubines : tdmen pvmtxtt xnle mon.m Jiait dinnt Hcbrxi:çy propler boc Ulntmrfxi tcclefixjhi dlcitur t 

rompo^/ir.Apres luy régna Roboam Ion filz .lequel par vfer du confcil des jeunes, qui ,ff 0U . 
eftoient aurourde luy, qui luy donnoient entendre chofcs plaifantesàfa voluntc.il /in, cr 
perdit lôn régné Scfccptre,8e mourut paouure 8C milêrablc. Enuiron ce temps fu- nokmuti 
rent les prophètes Helye, Ionas.Hclyfec, 8c autres, comme on lit en la Bible. ntiius. 
En cefl aageNabugodonofor, Roy de Babylonne, print la cite de Hierufalem, apres 
ce qu’il eut tenue alsicgce par quatorze moys, tellement quepacfaultedcviuresles 
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meres mangèrent leurs enfans, Si print Scdechic ,qui citait Roy, Si luy fciil crcucr 
les yeux, 8i mourir prifonnicr: £i lors faillit le Royaume des Iuifz, qui auoit duré, 
depuis le temps de Saul, cinq cens quatorze ans, félon Iofcphc. Vn Prince de la 
tfAuJirJS cheualcrie de Babylonne , nomme Nabufardam , print Si pilla les trcforsA: vaif- 
pitU In tir féaux d’or, d'argent, 8c de pierres precicuics, & autres richcflcs qui citaient aû temple 
dr'sjimiï D* cu > c l uluolt f alt faire Salomon, & pilla Stbrufla toute la cité, & abbatit les murs 
Ai maifons: 8i à celle captiuitc finit le quart aage. 

Du cinÿefmc aage, qui commença à la captiuitc de Hierufalem : c-r 
combien il dura. 



E cinqicfme aage du monde commença à celte captiuitc de Hie- 
fn rufalem, ou à la tranfmigtation du peuple de Dieu en Babylonne, 
‘WÇHÏ qui fut en Tan de la création du monde trois mil. cccc.lxxvuj. 

Tantoft apres j le Prophète Hicremie, qui citait cncorcs demeure 
. enHicrufalcmaprcsladiclccaptiuitc,fut lapidé parle peuple de 
î ludec , par jee qu’il les rcprcnoit de leur idolâtrie. Lcdiô Hicremie, 
* en prophctizantde l'aduencmcnc de Icfus Chritt , bailla auxEgy- 
rrer^vq n p t j ens vn hgne,difant que leurs idoles trcsbuchcroicnt quand vne Vierge enfanterait: 
utnrmr.de ta à celle caufc les preftrcs'dc leur loy faifoient faire en vn lieu fecrct , en leur temple, 
jcfuichrifl. vn image d’vnc Vierge tenant vn enfant, Si l'adoraient fccretcmcnt. En ce temps 
DMiclpv - fut en Babylonne Daniel le prophète, lequel citant icuue,dchura Sufannc de mort , 5 c 
pheic. fciil bruslcr les deux vieillars.fcs faux accufarcurs.Nabugodonofor l'honnora fort, U 

bailla le gouucrnemcnt de fcsprouinccs à luy, S c à trois de les côpaignons: c’cltà Ica- 
uoir,Sydrac,Mifaac,Si Abdenago.lcfquclz par I cnuic des princes, & pourccqu’ilzne 
voulurent aorcr l’image d’or, que Nabugodonofor auoit fait faire , il les fcilt getter en 
vne grande fournaife toute ardantc, Si eux diuinement dehurez, il Icsrelticua en leur 
dignité Si gouucrnemcnt. Lcd'ét Nabugodonofor, par fon orgueil, fuc par la puilTancc 
de Dieu, par fcprmoys transforme en belle, Simangcoit de l'herbe commevnbcufi 

fc! orutione Duntelu ai DeùÇufupec eo .fuiuiuf ejï t rçr penitentii cfit,DtLjuc mrctkilid in f ’fucl.t pie iiceuit. 

Cyrus Roy de Perle, qui auoit vain eu Alliages Roy de Mcdc, Si translate- la monar- 
chie d’Oricrit en Pcrfe.vcint afsicgcr Babylonne la grande, dont citait lors Roy Bal- 
thafar: laquelle cité citait la plus grande , Si la plus large que iamais fut au monde. 
„Jnrmit Sainél Hicrofmc dit quelle citait afsifc en pleine terre, 8i parmy paflbit vn grand fieu 
Jeux li eu ci ue, nommé Eufratcs, lequel cmphlfoic tous lcsfoffcz, 8i qu'elle elloit carrée. Si auoit 
Je draeyt. d'vnboutà l'autre feize mil de long, qui font aualuez à deux mil pour licue.-Siainli les 
quatre murs auoicntlxiiii.mil de circuit, qui font xxxii.hcues. II y auoit cent portes, 
8i y auoit plulicurs des murs Simaifons qui rclplédilToientd'or Si d’argct.Sidc pierres 
prccicufcs Si autres richclfes. Au milieu elloit vne haulte tour,qui elloit ccllcquc Né- 
broth Si les enfans de la génération de Noe , apres ledcluge auoient édifice, dont vint 
laconfufiondes langages, comme dit a elle: laquelle tour auoit de liaultcur cinq mil 
pas. Si cent lx.Si xiii.de large. De celle cité font dictas choies mcrucillcufcs , mais en 
vne nuye elle fut prinfe Si mife en cendre par ledicl Roy Cyrus : qui cil pour monllrec 
que deuant l’ire Si la puilTancc de Dieu, puilTancc terrienne n'cll 8i nepcult riens : &c 
lors faillit le grand royaume de Babylonne. Les Iuifz,qui citaient venuz demourcr en 
Babylonne du temps de la fubuerlion de Hierufalem, dirent à Cyrus que Hicremie a- 
uoit prophetize' qu’il dcuoit refaire le temple dcDicu, S: la cité de Hicrufiilem , Si 
pourcc il les Jcliara de la captiuitc ou ilz citaient, Si les renuova en Hierufalem ou ilz 
rcedificrcnt la cité Si le temple. Lcdiél Cyrus aucun temps depuis, fut, apres pluficurs 
alias To batailles, prinsparlaRoyncThamiris.auccfonoll, qui citaient bien deux cens mil 
miris. hommes: Si luy fciil ladiâeRoyneThamiriscouppcrla telle, Si mettre en vn vaif- 
D "r" ^ eau P' a j*»de ûng humain, en difant: Saoullc toy du fang des hommes , que taqt 
as délire rcfpandrc . Pcudctcmps apres CambifesRoy de Pcrfe,fcift elcorcher 
pôurtuoir vifvn Iugcdefa terre, qui auoit fait faux jugement, Si donna l’office de luge à (on 
JouuéfMx fili: Si afin qu’il doublait à faire comme fon pcrc, fciil couurir la chaire ouilfcoitdc 
• jugement, la peau de fon perche f mile iuJiaum pàierctur. Aufsi en ccft aage aduint que le filzTarqiin 
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l'orgueilleux, roy des Rommains , força vnc noble damoyfclle de Romme, nommée 
Lucrclle , laquelle en la prclcncc de fon mary , de fon pere, 8c de fes parens , le tua de 
ducil.-Sc quand Tarquin retourna de la guerre ou il cftoit allé , les Rommains luy fer- 
mèrent les portes, &: lecbaircrcnt,luy,fa femme, 8c fes enfans :8c ordonnèrent qu’ilz 
n’auroyent plus de roys , Se créèrent deux Conlirlz ,pour gouucrncr leur choie publi. 
que, &: lors faillir le royaume des Rommains. Enuiron.cccc.ansauanc l’incarnation 
Ieiûl Chrift, crois cens mil * Françoys fe partirent de France , dclaprouincc deSens, * 1 / prend 
Ibubz vn nommé Brennus, ail parce qu’audic pays auoittantdcpeu- frjnnyt 
pic qu'il n’y pouoit plus viurc n'y habitcr:8c allèrent en Italie, îr prindrent d'alfault la foMCaul- 
citcde Romme, Situèrent plusieurs Rommains. Et apres meirenr le fiege douant le *ï>*'Cr«* 
Capitole , ou feftoyent retraita les principaux de la fcigncurie des Rommains, aucc 
tous leurs trefors, te y dcmourcrcnt longuement , tellement que Iefdiâz Rommains 
afsiegcz pcriftbycnt de faim : Iclquclz , afin que Iefdiâz François fe dcpartifl’cht Se lc- 
u.illenc leur liège, leur dônerent mil befans d’or.Puis fc départirent Iefdiâz Françoys, 

Se fen allèrent les aucuns enTrace, te les autres en Grèce , les autres en Alie, te con- 
quircntplulicurs terres qu’ilz habitèrent : tellement que la vaillante audace 8c félicité 
des Françoys fut lors fi publiée par toutes terres , que toutes natiôs cftrâgcs n’ofoyent 
faire guerre, f’ilz n’auoyent des Françoys auccculx,dc lorte qu’vn Roy de Bithinic les 
appclla cn fon ayde:3c pourcc qu’ilz luy ayderent à recouurcr fon royaume , il leur en 
donna la nioytié, donc leur portion cil cncorcs à caufc d’eulx appcllcc Gallogrccia. 

Enuiron ce temps fut Alexandre le grid.filz de Philippes Roy de Macédoine ( lequel */, , M j n 
commcondir)parlecon(cil d’Ariftoccfon maiftrc Se principal cpnfeiller mcic en là ItpUeut 
fubieâion toute la monarchie du mondeimais il ne dura gucrcs,car il fut empoifonné nfifutit- 
par vn lien médecin, nôme Thdfalus à la pclfuafion d’Antipater, qu’AIcxandrc auoit ! }‘° n 
fait gouucrncur pour luy en Macédoine, te moutuc au trcntcquatricfme an de lôn aa- 
gc,8t au ’ premier de fon règne. Enuiron.xlvii. ans auant l’incarnation Icfus Chrift,. mü „*. 
pourcc que les Rommains, par le confinée Pompée, rcfulcrcnc à Iules Cefarlc trium- * 1 / m tmd 
plie qu’il demandoit à fon retour de la viâoirc des Gaullcs,ou#I auoit cité enuoyé, le- m prrmin 
die Ccfarafsicgca 8c print Romme, te en chafia ledit Pompée ,te les autres Confulz 
qui elloyentau gouucrncmcnt de la fcigncurie: te départit à fa volunre les trclorspu- 
bliques , qui dloyent au Capitole , à fes cheualicrs qui l’auoycnt feruy à ladiâe con- '' '' 
qucfic.Puis alla apres Pôpcc,8r le vainquit en bataillc.Pompcc trouua façon d’efeha- 
per par fuyte, 8C pall’ala mer, & fen allai refuge ver* Pcolomxus Roy d’Egypte, cuy- 
dant dire à fcuretc aucc luy , par ce qu’il l’auoit au parauant rcftiruc en fon royaume, 
apres ce qu’il l’auoit vaincu : mais iccluy Ptolomzus , qui feeut la viâoirc que Iules 
Cefar auoit eue contre lcdiâ Pompée , formn^m nup< cjuj-n amzritUm rfl f'attui. Carpour 
prendre la bcniuolcncc’ de Cefar .ilfcitcouppcrla tdleà Pompée, fur le bout de (on 
bateau, auant qu’il arriuall à luy , 8c enuoya la telle 8c l’anneau d’iccluÿ à Cefar: 
QKorM^.'â» luli'ui Cxftr Ucf>rymisfu:i/lêiiicilur t t.tnii peneri qnon Umfuijàtvcnt caput. Apres 

pluficurs batailles Iules Cefar retourna i Romme , Se commença à ordôner de l’cllac 
de la choie publique, 8c départir les honneurs 8C offices à fa voluntc, tenir* ccnfutmJmrm 
r inuumm- te print le premier le nom 8c tiltre d’Empcrcur.dôt les Sénateurs,*: ceulx 
de Romme, furent mal contcns.Et aptes ce qu’il eut règne cinq ans,ilzfcircncconfpi- 
ration contrcluydcle tuer, de laquelle furent principaux autheurs Brutus 8c Cafsius: . ' 

8c vn iourainfi que Cefar partit de fon Palais, pour aller au Sénat, luy furent baillées 
vncs lettre», parlelqucllcson I’aducrtilfoic quil fe donnait garde , te qu’on le vouloir 
ce iour tuer. Il ne print pas loyfir de lire lefdiâcs lettres, Se les tint en fa main, 8c entra 
dedans le Senan&r tan toll il fut par fes côlpirarcurs aflailly, 8c luy baillèrent de poin- 
çons^ de couteaux, pluficurs coups, donc y auoit xxiii.playcs mortelles . Apres qu’il 
fut mort, lefdiâcs lettres luy furet trouuces en fa main, toutes cIofes,8c mourut au.lvî. 
an de fon aage,8r.v.dc fon Émpirc.Le peuple dés Rommains emportèrent le corps i 
grand honneur, 8C le mènent en cendres f»ptrctUnm*M,ftuUpiitm , mirmonnm^kxm lulum 
><>«*'• Apres (à mort Oâauian Ion nepueu , qu’il auoit adopté lilz, fut Empereur , Se 
tint l’Empire. Ivi.ans.Au.xlii. an de l’Empire dudiâOâAian,nalquitIefus Chrift: Se 
lors finit le cinquicfmc aage du monde. 
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LES CRONIQ_VES ET ANNALES 
Du fîxiefmt aage, qui tfi depuis la natiuité de noflre Seigneur le fus Chrift, iufques 
à la fin du monde: & des chofcs qui aduindrrnt le iour d'icelle natiuité. 

T Elixicfmeaagecft cclay auquel fûmmes de prêtent; 

& dont nul ne congnoift le terme, fors Dieu fcul : Se 
le fepticfme aage (cri la vie éternelle , apres la generale 
rcfurrcétion.S: le grand iugement de DieuiSe lors 

ndtgtrinljtiunl in ti'xm xtcmxm-.qui ytrOin.tU t inlgnrniæurr<H Ainlî 
donc le ûxicfmc aage du monde commença au temps 
de celle fainâe Natiuité de nollrc feigneur lefus Chrift, 
filz de Dieu le pere , nollrc naturel & fouucrain Roy Se 
Seigneur, qui pour la rédemption de l'humain lignage , apres J’annonciation de l’An- 
ge Gabriel, deiccdit au ventre virginal de la gloricufc vierge Marie(laquclle,8e Iolêph 
Ion cfpoux,e(loit dcfcenduc de Royale lignée , ainlî quel! à plain récité en l'Euangile 
lùinél Matthieu ) régnant lors à Rommc l'Empereur Oétauian Cefar , premier de ce 
nom, nepueu 8: filz adoptif de Iules Cefar ( qui fût le premier Empereur de Rommc, 
& duquel tous les Empereurs ont cfté di&zCcfars Auguftcs)& cftanc lediét Oétauiâ, 
au quaratnedeuxicfine an du règne de'fon empire . Et dit on qu'au dimcnchc.xxiiij. 
iour , de la douzicfme Calcnde du moys de Décembre , à heure de minuyét.cinq mil 
deux cens ans.vn moins, apres la création du monde, félon Bcde, vnJctafm, . 

xnum lotir , dztn ni miïltx tfuintjur .Jucrntu 

K*p'mUomiMtotiiiUJMàpnil>o[Uuftr. St félon Mcthcodorc cinq mil ans iuftement: 
& félon fainûHicrofmc, Se la vérité Hcbraiquc quatre mil neuf cens foixantc trois: 
félon Ilîdorc & Pierre le mengeur.fixmihix cens üx ans: 5t félon Orofc cinq mil cent 
quatre vingts dixncuf ans , lediét feigneur lefus Chtift , nollrc Sauueur , en la cité de 
Bçthleem en Iudcc,nafquit & yfsit.fans fraélion.nc polution,du ventre virginal de fa 
gloricufc Mcrc, auquel il auoit elle conccu par l’infufion du fainél Efpnt.lans femcncc 
d‘hoei\mc: , J’iU‘JuiincxtuJrz:rrmhAliilfine mdtrxjntcrru hxtruil mxtrirn fur fxtre. Quand l'enfant 
I dûs fut né, UjrUfumpanrwir.uo , u Hmrec'ùndHittnptxfepia;quidr.onerdt(i loCHimJmtifom: /ta 
l'heure ou iour d'icelle fainétc Natiuité, ou commence le fixicfme aage du monde, ad- 
uindrcnc& apparurent en diuers lieux plulicurs grands lignes 8c mcrucilles .dignes 
de mémoire, qui font bien i reciter. Car premièrement (ainlî que récite Innoccntius 
tcrtius)pour la paix 8e tranquillité qui auoit elle au monde, 8c cftoit au temps que le- 
fus Chnlt na(quit(lequcl, pourec qu'il venoit faire la paix de l'humain lignage enuers 
Dieu fon pere, voulut qu’àlo'n aduenement fuflpaix vniucrfcllc par tout le monde) 
les Rommalns , qui long temps parauant auoycnt fait édifier vn moult beau temple, 
de merucillcux édifice, Se en iceluy mis l’image de Romulus, premier fondateur de la 
cité de Rommc , Se auoycnt eu rcipohcc de l’Idole Apolin, à qui ilz auoycnt deman- 
dé confcll combien leur temple deuoit durer, qu’iceluy temple dureroit iufquesàcc 
qu’vnc Vierge enfanteroit, par ce quil leur fcmbloit dire chofe impofsiblc que Vier- 
ge enfantait, auoycnt conclud que lcdiél temple (croit éternel: ayans fa ici cftriprc fur 
le portail d’iceluy temple en grortc lettre d’or Timph.mfzdtxirrni.m-. mais » l’heure que 
lefus Chrill nafquit,iccluy temple trebufeha : 8C au lieu ou il cftoit , cil de prefent fon- 
dée vne moult belle Eglifc de noftre Dame, qui f appelle nollrc Dame la noue. Secon- 
dement, l'image ou ftatue d'or , que lediét Romulus auoit premièrement faiû mettre 
en fon Palais,8c faiét attacher par merucillcux arc, dilânt qu elle ne trcbulêhcroit iuf- 
quesàccquc Vierge enfanterait, à l'heure de la (âinétc Natiuité de lefus Chrift tre- 
bufeha. Tierccmcnt, toutes Icsidolesde la terre d’Egypte trcbufchcrcnt, ainlî que 
Hicrcmic l’auoit prophetizé : 8c comme apresla mort de Godolyc auoit die 8c baïUé 
aux Roys 8e prcbftrcs d’Egypte ligne, que leurs idoles trcbufchcroyct,Iors qu’vne Vier 
gc enfanteroit. Quartcrncnr.rcaucd’vnc belle 8e grande fontainc,qui"cftoit à Rom- 
mc, tout le long du iour de ladiéle fainétc Natiuité lefus Chrift fut conucrtic, & tranf- 
mucc en liqueur d’huyllc,8c courait en !ï grand’ abondance que l'cauc de la riuicre du 
Tybrc en cftoit toute couucjrc: v< E«/îJi»r,«ii}»»m»lu' lepoxm 8e ainlî l'auoit vaticinc.la 
fage SibilleTyburtinc.Quintcmcnr.lcs vignes d’ Angady.cn ce mcfmc iour Horircnt, 
8e produilircnt liqueur defeaulmc en grand’abondancc.Scxtcmcnt, vue moult belle, 
claire 8e rcfpIcdilTant cftoille.f apparut à crois Roys d’Arabie, les nos defquclz c (loyer 

Gafpar, 
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Gafpar,Balchafar, Se Mokhior , qui cftoyent les plusgrands Aftrologicns du monde D „ tK y, 
Se par l’apparition d'icelle cftoillc, jugèrent Se congncurcnt que le fbuucrain Roy des 
Roys.quidcuoit naiftre pour laredcmptiôdc l’humain lignaige, cftoit nay: & par ce, gnm’itfar 
non (achâs rien l’vndc l’autre, fcmciicnt en chemin, Se en allant fc rencontrèrent: Si <’<■/«£* 
par la conduire de ladictc cftoillc veindrent tout droiét en Bethléem, vifiter l’enfant ?“ r n °fl n 
Ictus , qu'ilz trouucrcnt auccfa mère Si Iofcph.cn lieu public, vile , Si pauurc, nud Se 
pauuremét atournc‘,fans h if, (ans couche, & fans drapcauxi àquoy ilz n’eurent pas rc- ,p 0 „ „Jy_ 
gard.mais de coeur parfaiét l’adorèrent, & Iuy prcfcntcrcnt de moult riches dons; c’eft 
a fçauoir, or, myrrhe, Se encens en grand' abondance. Scpticfmemcnt, ainfi que ra- 
comptc Orolius , les Rommains , qui lors cftoyent Payons Se idolâtres , Se n'auoycnt 
pas vrayccongnoifianccdc Dieu ,voyans lagtâd’paix Se tranquillité ou ilz viuoycnt 
iors,& auoycntiavcfcudes xlij.ans, foubz l'Empereur O&auian lorsrcgnant.pcnfe- 
rentSe crcurenten eulxque lediét Oétauian fui! déifie, Se que ladiéle paix procédait 
idc fa vertu Se puiftance , Se le voulurent adorer; mais lediét Oétauian , qui cftoit fage, 
congnoifl'ant qu’il cftoit homme mortel comme les autres , demanda confcil àlala- 
gc SibilleTyburtinc, pour fçauoir fi au monde deuoit naiftre plus grand que Iuy : la- u siliBi 
quelle SibiUc,cftant en la chambre dudiit Empereur, vaticina, prédit, Se fcit de moult Tyhnim 
beaux mcttrcs.parlans de Icfus Chrift.Sc de fon aduenement Se jugement, lefquelz fe >«<«»•• à 
commencent ainfi: iMiicit fignnrn icHit. fudort maitfcttAX culo nx udueniet ptrJ}cl*fiit*riis t (?'c.ainÇi * rm f nT ™' 
que récité cft plus àplain.par Saillit Auguftin au.xxiij.chapitrc du.xviij.liure de la ci- 
te de Dicu.Et monftra ladiitc Sibillc à 1 Empereur en l’air, vnc moult belle Vierge fur j, 
vn autcl.laquclle tenoit vn enfant cnuironnc Se cnluminéd'vn (blcil d’or , ayant vne chnfl. 
lune foubz les picdz,& en fa telle vnc couronne de douze cftoillcssdifant ladiitc Sibil- 
lc audiit Empereur, que celle Vierge dcuoit enfanter vn enfant qui ferait Roy, Sefei- 
gncurduciclScde la terre: Se lorslcdiil Empereur l'adora. Se depuis ne voulut louf- 
frirque les Rommains Iuy fcillcnt quelque chofe d’adoration .quelque requefte qu’ilz 
Iuy en fd(Tcnt:Scau lieu, ou fut taiite ladiitc apparition , cft de prefent cdihdcà Rom- 
me vnc belle Eglife , qui cncorcs cft appcllcc noftre Dame d’Ara cœli. Huyticfmc- 
ment , vn afnc Se vn bœuf, qui font bettes brutes , Se irraifonnables , qui auoycnt efté 
amenez par Iofcph.au heu ou Icfus Chnft nafquitcn Bethléem (c’cftàfçaiioir.I’alhe 
pour porter la vierge Marie, fa femme, Se le bœuf pour le vendre à payer leur tribut, 8c 
auoir leurs menues nccefsitczjmiraculcufcmcnt fagcnoillcrcnt.Se adorèrent l'cnfanc 
Icfus, S: Iuy feirent le fcruicc qu’ilz peurent: car de leur alainc ilz Iuy donnèrent cha- 
leur (par ce qu’il failbit froid) ainfi que l’Euangilc fait mention , Co^wuii loi pojfcjjircm 
ft-jm.Q- afm.is fi^ppe dom m fui. Ncuficfmcmcnr, ainfi que récite fainit Hicrofmc, le jour 
dcladiiteNatiuitc.il aduintquc miraculcufemcnt tous cculx qui cftoyent au mon- 
dc.cntachcz du pèche de Sodomie, furent tous mors Se cftainitz fiibitcmcnr. Se ce feit 
noftre Seigneur rreiuirrrd/iumunu.rjuùmjJJirmirferdt.U'UdrlccxnroiiumunititUprcduretHr. Car c’eft D u pnl-.é 
vn vice fi exécrable , Se fi abominable à Dieu , que Sainit Auguftin dit que noftre Ici- 
gneur Icfus Chrift , voyant vn fi dctcftablc péché, contre nature, dire faiit en nature, 
ftrtitfiiiucmtri Aufsi Icdiit iour furent veuz fur Romme trois folcilz au cicl.lclquclz 
tantoft apres faflcmblcrenc en vn. Semblablement , à la dcnunciation de l’Ange, fi< 'tnunî 
les paftoureaux.qui celle nuiit veilloyent fur leurs troupeaux, l’allèrent adorcr.Et plu- citu. 
ficurs autres chofcs merucilleufes Se miraculcufcs aduindret au monde en ce iour, qui 
font lailTecs pour caufc de bricfuetc. Au viij.iour de la natiuicé de l’enfant lefus, il fut 
par Simeon le iufte circonciz, félon la loy ancienncdaquellc circôcifion cftoit la figure 
du facrcmenr de bapicfmcrSe combic qu’il ne fùft point filbgcét à loy, touteffois il Iuy 
pleut ainfi le fairc:cur if n’eftoit pas defeedu pour deftruire la loy, mais pour l’accôphr 
Se amplicr. Oftauian.qui lors cftoit Empereur de Romme, auoit donné à Hcrodc le 
royaume de Iudcc:8e pourcc que par les figues qui cftoyent apparuz le iour deladiéle itmmBn 
Na[iuité,cc>urut tâtoft par toute Iudec vn bruir.qu’il cftoit nay vn enfant, qui ferait le Ja imotii 
p.'usgrüdS: ibuucrain Roy des autres, lediét Hcrodc, doublât qu’apres que lediél en- /invar 
fanr ferait parcrcu, ne le dcicétaft de fon royaume, cuydat le faire mourir, cômada que ms * mon 
tous lescnfins inuoccs fuftent tuez :& g fon comâdcmct enfin bic faiét mourir.xliiu. « 

mil, dot mal Iuyprït.Cartâtoftaprcs.parpunitiôdiuine.iccluy Hcrodc deuint fi me- !!*" r rlw 
fclse fipouacre Se pourry.que les os Iuy tôberct des piedz Se des maïs.LcbôS.Iofeph, mwriifia 
qui auoit cfpoufé la vierge Marie, 'ion v auritaifU vi rpt ttjlii fd,l,s , Si pour couurir à l'en- chip. ’ 

nemy 
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ncmy le fccrcc de l’incarnation du filz de Dieu , par l'enhortcment fie admonition de 
l'Ange, S: pour la double d’Herodc.princ la mère fie l’enfant Iefos , & les emmena en 
la terre d’Egypte, ou ilz fit tindrent par.vij.anf:S£ lors qu’ilz y arriucrent, trébuchèrent 
les idoles des temples, ainfi que ladite Sibillc l’auoit parauant vaticine & prcdit:St il. 
Icc l’enfant lefus, quand il fccut aller, ferait fa mère S; lofeph en toutes chofcs:fic la fu- 
rent durant <bn enfance par luy faielz plulicurs miracles (pro«f/.rf*r)lclquclz font con- 
tenuz au liurc t jui d'infdntiasJuMtorii iiwiubtur, iaçoit ce que l’Euangtle n’en face aucune 
mention: fie aufsi iUrltlttr iAmiiuupQchripidicputAïuicfi.v ntl auftoriwh Apres la more 
dudiÛ roy Hcrodejofcph fie Marie ramenèrent l’enfant lefus en Iudcc:8i n’cft point 
faifte mention en l’Euangile , que trcfpcu , de ce que feit lefus Chrift durant l’aage de 
fon cnfanccjlinon de la difputation quùlfeit au temple cotre les doâeurs de la loy des 
Iuifz) iufqucs à ce qu’il fûft paruenu en l’aage dc.xxx. ans , auquel teps regnoit Empe- 
rcurà RommcTibctc.qui ia cftoit au.xvj. an de fon empire: lequel, cômc recite lôfc- 
phus en fon linre. A»riî«“'a um,mmfus érui.ti cumflAtumt piocurAtnrti (yofficutios in pnu’iuiii^ix, 
Am nkiifum.muubdi tor. qui cft vnc grand’ louenge 8£ recommendation à vn Prince. Au- 
citnsdcfcs côfcilliers le voulurent induire fie inciter à leuct fur feslûbicâz plus grâds 
tnbutz qu’il n’auoit accouftumc.difans qu’ilz le pourroyent bien porter: mais il rcfpô- 
dit qu’a bon pallcur appartenoit de tondre fes brebis, fie non pas de les cfcorcher. Au 
uinft tchZ x**. a n de l’aage de lefus Chrift , vint fainét Ichan Baptifte , fon coufin , des delers.fic 
tnpélik'éU commença à prefeher fie baptizcr m ngone loridnii flumintr, ou lefus alla , fie par luy fut 
Jci Afin, baptize audit flcuuc:Sc en y allanc(commeondit)lcs môtaigncsfic boys par ou il pal- 
o «>! cjloii, f 0 i t trcpidoyent.côrac li elle danfallent par ioyc , félon qu’il cftoit prophetize par Da- 

inofirr Sri u jJ >ou , | cl 1 Ce Tune rxkltAl>untmon)(i,(? cmnUlipu pluxrumjn mn]pc(lu domni: SC ainfi que faindl 

T J , i' u Ichan le baptifoit, le fainft Efprit defeendit vifiblcmct fur Iuy.cn cfpccc d’vnc colübc, 
& fut ouye vnc voix difant: sic éfifilits mtus diltflusjn quo m-.hi hem nmpUati,ip[um nudité. Et au- 
diélbaptcfmcfutla première apparition de la benoiftc Trinité :c’cft a fçauoir Pittrix 
yoce t ViliHtmuntr^pirituJfiiUluiinfprciecolumbji : fie lors lâinét Ichan Baptifte, en le monftrâc 
du doigt dift, lier anus itr.ecct qui toüitpKuu munit Apres ce que lefus Chrift fut baptize, 
il f en alla audclcrr,Sc icufna.xl.iours Se xl nuictz.Cefaiû.il eut faim : & dn(l,ti cfi.i [j*i- 
Kofirc Sri- riiu,>tttmmrurÀ iulolo. Tantoft apres celle icufnc, il appcllafcsdifciples, qui furent en 
it ‘me lu tout dxxij.autant qu’il y cucdc làgagcs:3e entre iceulx en cflcut.xij. qu’il appclla Apo- 
Ixxhdîîci ^ rcs )dontil en y eut aucuns qu’il appella de fon lignage. Et l’année cnfuyuât.pourco 
pl, u que fainâ Ichan rcprenoit Hcrode dcce qu’il maintenoie Hcrodiade.lafcmmede 
Philippcs.fon frcrc,il le feit cmprifonncr.tse cirai itts iiymatum le feit dccolcr,& en’don- 
na la tefte à la fille de ladiâc Hcrodiade.qui danfoit deuant luy, fie deuant les Princes 
de Galilée , à vnc grande fefte fie aficmblce que faifoit ledicf Herode : à laquelle fille il 
promit donner ce qu’elle demanderoit.fie à ia perfuafion de fa mere , elle demanda la 
tefte de lâimft Ichâ.ToutciFois Iofcphus y appofe autres raifons. Aucuns dicnr.qu’icy 
Na/ïrr Sri- cômcncc le fixicfme miliaire du monde, fie cft terminée la circoncifion.Tantoft apres 
rheur n fui que làimft Ichan fut dccolcjefus appella fes difciples,8e alla prefehant par le pays(car 
dmjl ton parauant il n’auoit point prefehe) Se faifoit plulicurs beaux miracles: comme de rc- 
4 '^ C {) iufeiter les mors, guérir les malades, enluminer les aucugles, fie autres beaux miracles 
nprts qui ( commc plus à plain cft contenu es Euangiles)dont les Scribes, Pharificns, fie maiftres 
siinflithd delà loy des Iuifz conceuoycnt grand’hainccontrcluy , fiemachinoyentde le faire 
huptifii fut mourir: Se conuindrcnt aucc Iudas , vn de les difciplcs, qu’ilz luy donneroyent trente 
denté. deniers, fie qu’il leur liuraft,cc qu’il feit trahyftrcufcmcnr.dôt mal luy en print: car tâ- 

toft apres qu’il l’eut trahy Se liuré,congnoidant le grâd mal qu’il auoit faicl, retourna 
aux Iuifz, en leur difant qu’il auoit péché, fie leur rendit fie reftitua les trente deniers, 
qu’ilzluy auoycnt baillez, dcfquclz ilzacheptcrcnt fipt’iÿn ftpahurim pmjpinanm. 

Et apres ladiiiereftitution .iccluy Iudas, non ayant regard à la miicricorde de Dieu, 
qui luy pouoic pardonner, fil fcfuft retourné à luy, fie cryc mcrcy , fe dcfcfpera 8e pre- 
’ cipita.fe luy incfmcs l<qu<ofcfuft'tndit. Quand les Iuifz fie les preftres de la loy eurent 

r’if dl°“ ^ clus Chrift en leurs mains,ilzlc mcncret premier à Anne.freredcla femme de Cay- 
GaMr m lu P^’T 1 ' c ^°‘ t euciquc de leur loy en celle année : Se apres le menèrent à Ponce Pilate 
proui'ueit (qui cftoit iuge, fie commis de par l’Empereur Tibère Ccfaràgouucrncrlcs Iuifz au 
lyon finie royaume de Hicriifalcm.Se lequel Ponce Pilate, comme récite le maiftre dcslcntcn- 
ro/ic. ccs,cftoitnatftdcGaullc,dclaprouincedc Lyon fur le Rofnc, laquelle cite de Lyon 
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Fut enuiron ce temps la fondée par vn nomme Munacius grand orateur, qai fut dilci- 
plc de Cicéron)*: contre luy par faulx tcfmoings fcirenc propoicr pluGeursfaulfcs ac- 
eufarions: S: cnlamaifon dudict Pilate fut moque ,batu de verges .couronne d'cfpi- 
ncs.dccurpe, crache, 8: colzphizc. Et combien qu'iccluy Pilate feeuft & congncuft vé- 
ritablement que Iefus Chrilt fi» boif,vray,iufte,pur,** innocent, ainfi que luy mcfmes 
dift S: profera aux Iuifz,qui pourfuyuoycnt fa mort, pardiuerfes fois , & qu’il ne trou- 
uo» en luy caufc pour laquelle il le deuftfaire mourir, tccju’iln’auoicfaiél aucun mal, 
cencantmoinsa la parfin par falafcheté & pufillanimitc, craignant perdre fon offi- 
ce, le condamna 1 mourir en croix. Et récite Eufcbiusdudicl Pilate, qu’apres la mort 
de IcfuS Chrift il congncut bien qu’il auoit failly , & mcit peine de foy exeufer entiers 
l’Empereur Tibcre,vcrs lequel il tut accufcparlcs luifz: !c tellement quelcdict Tibè- 
re le defehargea & dcfappoincta delbn office, & l’cnuoyacncxilà Lyon , au lieu de 
fa natiuitc, en opprobre de luy & des liens, Sclireccut plufieurs grandes injures:** 
apres plufieurs calamicez, comme on dit,fc tua luy mcfmes: combien qu’aucuns dient 
qu’il cutrcpcntencedefon péché, S: rcquift pardon à Dieu, qui le luy odroya. Apres 
In Icntcnccdudid Pilate proférée contre Iefus Chrift,*: plufieurs grands maulx,tour- L ' "ypm 
mens*: batemensque les luifz luy eurent fait lôuffrir : ilz le menèrent au mont de Jt ^pd[io 
Caluairc , hors la cire! deHierufalcm ,8: il ec ignominieufement *: violcntcmcntà ""fi' ff' 
l’heure de fixte le crucifièrent , & feirent mourir en croix , entre deux larrons : & luy 
cftanten la croix dift, entre autrcs.fept belles parollcs de grand’ efficace i noftre in- 
troduction, comme récite le vénérable Bcde. Et apres que tour ce qui auoit eftepre- 
diCt de luy par les fainâz peres R: prophètes fut accomply.il rcnditdbn cfprit à Dieu 
le perc:*: à celle heure fil defecit,ttrrx m tuifd lu I rO pqtrqfeijjît ! ur.l,monMuirolj a'rrtd funhçr m ul- 
td curpontftn&krum fkmtterknt,Çy 4pptr.11 nntmkl>is,yelkm tetkfli, quo tegrfuji’ue fir.fld funélorum, ùiui- 
Jum r/K Depuis qu’il fut mort les luifz meirent es mains d’vn vicl chcualicr, nommé L( ÿ, 
Longis, natif de Foreft près Lyon, vue lance qui luy affichèrent contre lccoftédcxtrc tutif du 
du corps de Iclus Chrift, & le feirent bouter, tellement qu’il luy feit vne grand’ playe: (*ys de it 
de laquelle dégoûta par grand'cffufion fing *: eauc.dont tous les facrcmens de noftre "ft 
filut ont prins leur commencement. Tantoft apres, à l'heure de vefprcs,il fut defeen- Ly,l> - 
du de la croix,*: mis au monument,*: fon cfpnt defccndit es enfers , pour dcliurcr les 
âmes des fainClz peres anciens, qui cftoyent en voyc de faluation aux limbesdespe. 
tes. Ec au troificfme iour , fkpetéuMertt , il rcfufcita, comme il auoit promis à fes Apo- 
ftres: S:f apparut premièrement à fa mcre.aptesà la Magdalcinc .afainCt Pieirc,*: à 
fes autres Apoftrcs & difciplcs. D. puis la rcfurreCtion fut quarante iours fur terre, du- 
rant lefquelz ilfapparut fouuent.&rparpluGcursicdiuerfesfoisàcubcbeut*: man- 
gea auccqueseulx, 8: feie tous aâes d'homme vif, afin qu’ilz n’euflent imagination 

3 uccefuft illulion . Ec apres IcfJidz quarante iours paftez , il afTcmbtafcs Apoftrcs 8£ 
ifciplcs,*: les reprinc de leur incrédulité:*: apres les inftruit St enfeigna, *: leurcom 
mâdaqu’ilzaymaiTcnc l’vn l’autre,*: allaflcntprcfcherfon Euagile fermueeifdmierrxm. 
Et.cedld, nukel/ufepit eum,(y f.or.ofeln edlumifeenlt .kmpatejldle miend, IcVOyant fa mcre, de r.oflrtfei 
fes Apoftrcs , S: fes difciplcs .lefquelz l’vnziefme iour apres il vifita .par l'infufion du gneur kfut 
fai ntl Efprit.qui leur enfeigna parler tous langages. Et, ce faid , ilz fc difpcrfcrcnt par 
toutes terres, pre(chant,baptizant,*tcnfcignant le peuple cnlafainclc loyde Iefus 
Chrift. 1 1 de vira I efk C hripi re jv CT P oui fieu ncfin ex fier a E «ançt bi hi[oeu,qktm IrruifiMt 

perfctibmdd duxintkl , atflrx fdlktu xlernx funt /Àcramenl * . ttdtkeqkiterfdikrinhk, epuefnShn» pereiplet 
fempiternum. 1 ofpfikl fuit ludxirum lemdculkt fripnr , inhhrofko dnuquituium efetit de Iefus 

Chrift entre autres choies vn article tel qui fenfuyt : Hiiduiemtemftrilkifkitirfm/dpitm 
tlr.jî urne n eum Virvm nompurt fdsefl.trdl tnim m.rubilmm opei km ejjJlor , ej dotlor eorum hoiunum , pi 
h kintered quetiru funt dudiunt.lt mu lot ijuuicm lkJjorkm t multoi erumexCemiiiti [ibidiiunxit. thrijhtt 
file erdt . Hune ,deci fume prhnorkm noftre gentil tuorum , eum Pitului in erkeem ugendnm tfft deertkeJftt,Ue~ 
mennan cefetk.rukt hi qui dl> failio eum JiUxerxnt. Appd'kitenlmeii iterum\iuens ,fccundum quod diunilki 
lufyiruh propfrrd ^ri PdqVel dlidde ee tnmmrrdMirdiilUfùikTdejJepntdiitrdnt. Sed&in hodnrnum dion 
QbnftidMotum t qui dfk ipfe ni acupdli [tnt, (f nomen feefektut (y fermi. 

D’où 
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D'ou Vindrent ceulx qui premièrement fondtrtnt eJr habitèrent Troye la grand". 

Our venir à noflre propos, 8c prendre fondemet en celle matière, cil à fça- 
ooir que lupiter.ancic chef de noblcflc.entrc les autres eut deux hlz prm- 
cipaulx.Tvn nommé Danus,8c l'autre D ardanus. De Danus vindrent les 
Gréez, dont la lignée, quanti la noblcllc.cft faillie : quoy que foit, grande- 
ment diminuée. De Dardanus,qui fût Roy du pays de Frigic, vindrent les 
Du t'Vf' Troycnsidont (ont dcfcendu 2 Françoys, Vcnicicns.Rommains, Angloys.Normans, 
A/é i rl ^ urcz > fc ceulx d'Aullricbc, dont la noble lignée dure cncorcs . Cil Dardanuscutvn 
fèyt ” fibt, nommé Erichtonius, I. quel engendra Tros, qui premier fonda la cité de Troye la 

grand’, au pays d' Allé, 8c la nomma.de fon nom.Troye.Son peuple l’ayma tant, Je lny 
fut ftobciftan.t,quc pour l'amour de luy le nommèrent Troyens, mil hx ces ans apres 
le déluge : & dura ladidle cité ains quelle fufl dcftruiûc (ainii que mètrent aucuns hy- 
ftoricns; neuf cens lxxij.ans.Jc iclon aucuns autres hyftoricns, ne dura que ccxlq.ans: 
& à celle opinion adhère Vincent de Bcauuais,en fon mirocr hyltonal, au xvj. chapi. 
tredu fécond. ÜurciSc celle fcmblc la meilleure opimomcar Troye ne dura que depuis 
le temps de Tros,qui premier la fonda, iulques à Pnam{au réps duquel fut la dernière 
dc(lruckion)cntrc lcfquclz eut deux Roys fculcmcntic'cll à (çauoir, Ulus,qui fonda ,& 

• ferma de murs Illyon la belle fortcrclTc,& lut Ganimédes Ion frère. LcdiCt 1 llus cn- 
n« gendra Laomedon , qui fur père du noble Roy Pnam. AutempsdcceLaomcdon, 
Hr'cuTiT ^°y dc Troye, lafon 8c Hercules, deux Duez de Grèce, fc meirent fur mer, auccalfcm 
fùfcdrCo* ^ cc de ncfz 8: de gens, pour aller en lillcdc Colcos .dont cftoit Roy Octcs , père de 
m.fourcô Medcc, pourallcr conquérir la Joyfon d'or. Etcnyallanc voulurent prendre terre, 
fwirt u pourculx rafrefehir 8c auicailler.audiél pays d’ Allé, à vnport près ladiélc citede 
jvpn Troye. Ce que leur rchifa le Roy Laomedon, foy confiant en fa force 8c puillâncc,8c 
’ iar - les enfcitchaifer, tellement qu'ilzfurcnt contrainciz culx en départir halliuemcnr, 
dont ilz furent moult courroucez, SC délibérèrent leur en veger au retour de leur voya- 
ge. Et apres qu’ilz curent accomply Icurcôqucftc .parle moyen de ladictc Medecfqui 
trahit fon père, parce qu’elle Pcftoïc enamourée dudicl lafon, qui la print 8c l’clpoulâ, 
& en eut deux tilz, 8c apres l’abandonna, Se la laift'a feule en vncilledc mer.oucllc tua 
Ueit/Je (es deuxenfansjainli que lcdiâ lafon 8c Hercules fen retoutnoyent, ilzdcfccndircnt 
Tnyr U audiél pays d’Afic, en terre dudiét Laomedon , 8 : afsicgcrent ladiclc cite dcTroyc.Sc 
l'ont fut | a prindrcnt.ardircnt, 8c du tout dcllruilirennât tuèrent lcdici Roy Laomedon te tous 
mnît'Tc. * cs ^ cns:ii cntrc * eur5 aulres proycs.ilz priodrent 8c emmenèrent aucc culx en Grèce 
flruitit pur ptifonnicre.vnc henné hile, nommée Hcfionne.qu i cftoit de moult grand’ beauté : de 
Ijfin cr laquelle le Roy Thclamon de Grèce (’enamoura,8c la tint lôgucmcnt fans loy de ma- 
HacuUi. nage. Au temps de celle deftruelion le noble Priam, hlzdc Laomedon, maintenoit 
8c conduifoit guerre ai Heurs, pour la querelle de fon perc:8c à fon retour trouualadufte 
cite de Troye dcftruiâe, fon pere, fes parcns.Sc tous les habitans mors, 6c fa feurHe- 
. . lionne emmenée en feruage, dont il fut moult defplatfant,8c délibéra de Pen vcngcr.li 

toll qu’il aurait puilfance 8c faculté de ce faire. Il f’cnfaifina du royaume dcfonpcrc,8e 
itrrgnrtlr enbrcftépsfcit recdifter 8c refaire ladictc citédcTroyc,8c lechaftel d'Illion de trop 
tn.m.aoy plus bel,grand,lbrt 8c fumptueux ouurage , 8c édifice, qu’ilz n’auoycnt jamais elle: 8e 
dt Troye U regnoiren l’an de la création du monde trois mil neufcens.iiii.xx.il eue à femme vne 
l'ont. moult belle te noble dame, qui eut nom Hccuba: de laquelle il engendra plulïcurs en- 
fans.Sc entre autres cinq entans malles, qui tous forent moult beaux, nobles, preux, Pa- 
ges 8c vaillans chcualiers , dont l'aifnc eut nom Hcélor , qui cft mis au nombre , 8c le 
premier de tous les ncufprcux. Paris fut le fécond : Deyphebus , le tiers : Helenus, le 
quart:ScTrôylus,lc quint.Et (ï engendra trois hiles , dont la première eut nom Creu- 
la, qui fut femme d’Encc : la féconde Callandra , 8c la tierce eut nom Polixcnc. Il eut 
aulsi de fes concubines trente hlz baftardz, qui tous furent chcualiers moult preux, 8e 
vaillans hommcs.Quand IcdiCF Roy Priam fe vcit ainfi haultemét eflcué, 8e cnligna- 
gé, Bêla cité de Troye reedihec, 8c fon royaume remis fus 8c en nature, il délibéra loy 
venger de la hontc,Sr dommage qui luy auoyent elle faiélz par les Gréez, Rrcnuoya 
iommer les Gréez, mefmcment lediél Roy Thclamon , de luy rendre fi Tueur Hclîon- 
ne.qu’il tcnoit par concubin âge, 8c luy réparer la mort de fon pere 8c de fes parens , 8c 
les autres griefz 8: domm âges qu’ilz auovcift faiflz en fa terre, dot ilz furent refu fans: 

8c par 
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6: parce cnuoya Paris, fon fécond filz, auec grâd’ armcc de nauircs 8c de gcns.cn Grè- 
ce, pour les grcucr, 8c leur faire guerre: SC arriucrcnt ledift Paris 8c fa côpagnie en l’ifle 
Cithcrcc.dont cftoit Roy Mcnelaus, frère dudift Roy Againcnon : en laquelle ifleilz 
rrouucrcnt Helcnc, femme dudift Mcnelaus, qui la cftoit venue, pour folcnnizcr la fc- Df ^ frin . 
ftc de la décile Venus : de laquelle Hclcne , fi toft que Paris l'eut veue , il fut cfprins de fierwif 
fon amour: 8: foubzvmbre de dire qu’en la prenant prilonnicre on luyrcndroitpour fmërdeU 
elle fa tante Hcfionnc.il la prinr,6c l’emmena àTroyc, 8: la print à femme: dont Mc- teUc 
nclaus fut moult courroucc:8c pour la r’auoir,6c foy venger, demanda ayde 8c fccours >£"" 
à tous les Roys,Ducz, te Princes de Grèce, fes alliez 8c bicnvucillans i & à fon fccours fir 
vindrcnt.xlvn.que Roys que Duez.qui amenèrent douze cens nauires , 8c grâd nom- 
bre de gens, qui tous palpèrent la mer d'AGe, te mcirent le fiege deuât Troyc : Se à l’ay- 
dc 8c dcrfcncc du Roy Priam vindrct.xxxiii.quc Roys que Ducz,8c Panthafilce,Roy- 
nc.dcs A mazoncs , qui furuint durant ledift iiege : laquelle feit de moult beaux faiftz 
d’armes,»: ciloir femme de moultgrand 8c magnanime courage. Le fiege dura dc- 
uant ladifte cite de Troyc dix ans huift moys douze jours , pendant lequel temps y 
eut tiefue par vnze foys. A la parfin fut le noble Roy Priam faulfement trahy par An- seconde Je- 
chifts, Anthcnor.Encc 8c Polydamas: 8c ladifte cité de Troyc par culx baillée 8c li- prnVion 
urée es mains defdi&z Gréez, qui toute la deftrufircnr.ardircr, 8c démolirent. Durant drT nytU 
lediâ fiege firent occis du party defdifiz Gréez huift cens iiii.xx. mil hommes: 8c du Çf ^>t Âr 
party des Troyens tous lesmfans malles légitimes dudift Priam (rcfcrucHclcnus)8e ,e,cren ' 
tous fes baltardz:8c iufqucs au iourde ladifte trahifon d’icelle cité cinq cens. lxvi. mil 
hommesrSe apres ladicte trahilon furent tuez ledift Roy Priam, la Royne Hccuba,fa 
femme-Caftandra fafille, 8c.cc.lxxvi.mil hommes, ainli que le relate Darcs Phrigius, 
cbcualicr, grand hilloriographc.qui cftoit lors en I. diète cité de Troyc, lequel à eferre 
la venté de l’hylloirc,8z comme récite Vincent de Bcauuaisau.lxxiii. chapitre de fon 
troificfmchure. La renommée dudift Roy Priam clt fi congneue , 8c fi publiée par 
toutes terres, qu’il nefe trouucpasque nul autre homme mortel, qui ayt cité par cyde- 
uant,f >it fi congnu par cfcript,cs anciennes hyltqircs.que luy. Apres ladifte fubucrûô 
dcTrnyc.lcsGrccz.àl’augmêtatiôdc leur gloire, «rperunt compuun nmos icoptiniuit Troue 
8c ainfi le comptèrent iufqucs à l’OIimpiadc. 

Delà naiffance des Françoys:& de la fondation de la "ville 
de Paris ,Jelon aucuns. 

£•3 Aillre Hugues de fainft Viftorenfa Cronique, 8c ccluy quifcitles 
Ta Croniques de France, 8c ladiuifion du monde, en fon liurequifccô- 
34 menée intxoïdiù.O'rracôptcntdclanaiirancedesFrançoys, 8c dient 
fx en celte manière, qu'apres la fubuerfion 8c totale deftruftion de la 
â ttcfnoble cité de Troyc (quifutenuiron trois mil ncufccns.lxxviii. 
irlrr — ou.ini.xx.ans apres la création du monde, 8c vnze ccns.iiii.xx 8c.x. ittoiJk 
ans auant l'iucarnatid Icfus Cbnft.cnuiron deux ans auât le trcfpasdcSanlbn le fort, 
iiigcd'lfracljvn nome Frâcio 8c fes frères, enfansd'Hcftoraifné filz du Roy Priatn, 8c ’ m ’ l> ‘ 
Turcusquiclloit fi!zdeTroylus,qui fcmblablcment fut filz de Priam, 6c en Icurcôpai- 
gnie Hclcnus leur onclc(lcqucl Hclcnus clloit aufsi filz du Roy Priam, 8c cftoit grand 
dcuincur 6c Allrologicn)fenfuyrct 8c efehaperent cautcmct 6c fubiteraent auec grâd’ 
multitude de gës:8c femblablcmct aufsi fen partirent Enec,filzd’Anchilcs,Anthcnor 
le icune,Pnam,ncpucu d’Ence, 8c plufieurs autres qui pcurenccuadcr.Lcdift Hclcnus 
fen alla auec mil8c deux cens homes cnlarcgiô 8c paysdcCaonic , 8c y feir plufieurs 
chaftcaux, villes 8c cirez, 8c y demeura luy 8c fa pofterité. Enee 8c Afeanius fon filz, 
Atithenor,8c IcicunePriâ.fcn vindrent en Italie. Ledift Enee cfpoufa la fille du Roy 
Latin, qui tenoit le pays ou cftdcprcfent la cité de Rôme, 8c dcfcôfit 8c ch.tça Brutus, 
quielloit Roy des Rutulics, 8c (c feit Roy.Apresccquc ledift Brutus fut chacc, 8c def- in Joute 
confit.d’Italtc.i! monta fur mer, 8c en fa côpagnie cftoit Turnus fen nepucu.Sc vindret t'” Je fri 
arriucraucc leurs gôs à Nâtes en Bretaigne, 8c entra en la terre de Poiftou, 8c dcfcôfit tt f" l, b et 
Grofanus.Roy de Poiftou.Quâd Grofariusfut dcfcôfit de Brutiis.il fen vint en Frâce 
pour quérir fccours:8c dit on que lors en Frâce y auoit douze, qui fc nômoyct Pers, qui 
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gouucrnoyent (e pays.Sc cftoycnt parcilz en dignitez , comme Monumetcnfis dit. Ce 
qui fut du temps d’Hcly. Puis monta lediâ Brutus contrcmont lariuicrc de Loyrc, 
iufqucs au lieu ou eft de prefent la cite de Tours, ou eftoit vne petite ville : Sc la eut ba- 
taille contre lefdiâz Pets , qui gouucrnoycnt France, 8c les vainquit , & feit édifier Sc 
elorre la cite de Tours & le chaftcl :toute(fois à la parfin fut tué lediâ Ttirnus fou 
nepucu, 8c la cnfcpucly:8c dudiâTurnus tient ladiâccitcdcTcurs, le nom de Tours. 
Apres ce, lediâ Brutus paffa la mer Occcanc , en fille qui lors eftoit appcllcc Albion, 
Sc la conquit. De (on tcmps.Sc de fon nom Brutus, fut appcllfc Brctaignc , de prefent 
Angletcrrc;8c fonda la cite de Londres, qu'il nomma pour lors Troye neufue. Sem- 
blablement en Italie dépendirent dudiéi Enec.par diuerfes génération s, RcmusSc 
Romulus, qui fondèrent la cite de Rommc.cccc.xxxiii. ans apres l’cucrfion 8c deftru- 
âion de Troye. Lefdiâz A nthenor 8c Priam.aucc deux mil cinq cens hommcs.alle- 
rent en la marche de Vcnifc, 8c làfondcrét la cite de Vcnifc,cn la mer d'entre Padoue 
Sc le pays de Tufcane.ou eft la cite de Florence. Lefdiâz Francion St Turcusfc dif- 
férent en deux parties.. V ne partie de leurs gens fuyuit Francion , Sc l’autre Turcusiü 
feirent chafcunc partie leur Ducjcsvns de Francion, 8c les autres de Turcus. Turcus 
alla en Scitic, Sc y demeura 8c habita: S: pourccdefon nom (ont les gens audiâpays 
cncorcs appeliez Turcz, Sc le pays, Turquie. Lefdiâz Turcz, qui fc rcprcfcntcnt de la 
lignée des Françoys, dient qu'ànul n’appartient cftrcCheualicr.fiin’cft Turc, ou 
Françoys. Francion 8c fa gent f en vindrent en vne contrée , qui lors eftoit appelles 
Pannonie, 8c au murd'huy cftappellcc H..ngric,ou ilz édifièrent vne citéqu’ilz nom- 
mèrent Sicambrc , laquelle long temps apres fut dcftruiélc , 8c auprès du lieu ou clic 
eftoit, eft vne belle ciré, qui de prefent eft appcllcc Budc, du coftc des paluz ou maretz 
MeotideSjCntre Icsflcuucsdu Rin" 8c la Duncc:8t fappcllcrcnt lefdiâz Sicambriens, 
Françoys, à caufe dudiét Francion qui premier les auoit là menez, & fut au temps que 
Dauid rcgnoit en Iudcc.Ec quand ilz curent là demeure cnuiron.cc.xxx.ans.lcur peu- 
ple crcut 8c multiplia par telle manière qu'il n'y auoit pasaflez pays ne terre pour 
leur habitcnfi fen partirent de la cnuiron.xxii.millc hommes foubz vn Duc , nommé 
Ybros,* pour quérir lieu conucnable pour habiter, 8c pafferent le pays de Germanie, 
qui de prefent eft appelle A llcmaigne, SC iufqucs oultre les fleuucsdii Rin 8c de Mar- 
ne.Sc vindrent iufqucs fur la riuicre de Seine, dont le pays eftoit appelle Gaule , 8c ad- 
uifercnt le lieu ou eft de prefent afsifcla cite de Paris, qui eftoit vne ifle .dedans lari- 
uicrc de Seine, inhabireciSc pourcc que le lieu & pays d’cnuiron leur fcmbla bel sc dc- 
leâablc pour habiter, fcrtil 8c plantureux de biens, plus que nul autre qu’ilzcuflcnc 
vcu,ilz entrèrent en ladiâc ilk.fSc y fondèrent vne cite, laquelle ilz appellera Lutccc, 
à/w«;c'cftàdirc, pour la greffe de la terre: Sc futcdifice celle cite au temps d' A mafias, 
Roy de luda , Sc de Hicroboam Roy d'ifracl,* huiâ cens trente ans auant l’incarna- 
tion lefus ChriihSc difcnt aucuns que dcllors fappcllcrcnt Parifiens , ou pour l’amour 
8c mémoire de Pans le filzdu noble Roy Priam de Troye, ou de farifiu en Grec, qui 
vault autant à dire comme hardiefie, ou férocité en Latin. Et portoyent en leurs cn- 
fcignes.dcgueulles à vn pal d’or au mcillcu.qui auoit cftclcblafon désarmes dudiâ 
Paris, filzdu Roy Priam. Et à cefte opinion delà première venue dcfdiéfz Sicam- 
bnens en Gaulle , faccordc Guillcrmus Armoritanus en fa Croniquc qu’il fcitdu 
Roy Philippcs, lehardy, autre ment ditt Dieudonné, ou le conquérant, ou il die ainfi: 
It fe ta ifordix-runt nomme lranci,Quedfonat audaces: 8C par traicfdc temps à fenuiroil dcla- 
diCte ville de Paris édifièrent fcmblablcmcr pluficurs petites villes pour habiter, qu’ilz 
appelleront de ce nom Parifi : comme Rucil en Parifi (qui deflors fut chaftcl royal Sc 
chef de chaftcllenic;Cormcillcs,Louurcs,Gonncflc,Roirty en Parifi,8c autres qui tou- 
tes font nommées en Parifi, 8c ville Parifis, 8c en rcticncnt encores de prefent le nom. 
Et quand leurs villes furent parfaiéfes Sc accomplies, ilzvcfquircnt franchement, fai- 
fant leurs labeurs, me ft iers Sc marchandifes plus de huiâ cens ans , faifans 8c clifans 
tous les ans fages hommes leurs Confcillicrs , Ducz 8c gouuernturs de leur chofc pu- 
blique: 8c au regard de leurs Ducz Sc gouucrncurs , ilz n’auoycnt feulement qu’obcif- 
fancc 8c nom de Ducz:mais apres aucun temps , que Rommc fut fondée ft cflcuce en 
puiffance.ilz furet fubgcâz aux Rommains à payer chafcun an certain tribut : 8c ainfi 
demeurèrent par long temps. 
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DE FRANCE. Fucil.viÿ. 

De quelques Duez, qui gouuerncrent les Siumlritns : & com- 
ment il^chacertnt les plains, dont furent appeliez 
Françoys , Jelon aucuns. 

t Près le trcfpas dudiû Francion , Icfdiftz Sicambriens ne voulurent 
j> plus auoir de Roy, 8c voulurent auoir Duc, qu’ilz appcllcrcnt Priam, 
Miourl'amour dufcunoblcRoy l’riamdcTroyc.doncilzcftoycnt 
j defeenduz : Se apres lcdi& Priam régna fur culx, comme Duc de Si- 
' cambre, vn nomme Torchor , qui fuc moult bon chcualier : Se apres 
3 lcdiâ Torchoc régna vn autre nomme duc Priam. Lcfdictz Sicam- 
briens fc multiplièrent grandement , & curent pluficurs batailles, 
tant contre les Rommains qu'autres , tellement que par leurs prouefles & vaillances 
ilz fe dilatèrent &: eflargirenten diuerfes contrées, & mefrnes iufqucs au pays de Gau- 
le , qui pour lors cftoit lübieûîc tributaire aux Rommains : te faifoyent .Icfdi&zSi- 
cambricns chafcun an nouucaulx Confcillicrs de cculx qu'ilz fçauoycnt cftrc des plus 
fagcs.pour miculx conduire & gouucrncr la chofe publique de leur fcigncuric : te leur 
Duc n'auoit qu’obcyÜuncc.S: nom de Duc. Depuis le temps dudiét Francion , celle 
manière de gens habitèrent cnladlétc cite de Sicambrc.Scpar fucccfsion de temps 
deuindrent (ubgcdtz te tributaires aux Rommains, te curent pluficurs Duez, iufqucs 
au temps de Valcntinian .Empereur dcRommc (qui impcroic le regnoit l’an apres 
l'incarnation Iclus Chrift , trois cens foixantc(cpt) qu’vnc autre manière de gens ap- 
peliez A lains, le rebellèrent contre la fcigncuric Rommaine , qui cftoit moult foiblc. 
Et pource que ledifb Valcntinian , Empereur de Romme , n'en pouoit venir à chef, ne 
les fubiugucr, 8c que IcfdiéU Françoys par le commandement dudiét Empereur Va- 
lentinian remcircnrSc fubiugucrcnt i la fubgc<fhon de l’Empire lcfdictz Alains , 1c- 
did Empereur leur quifla le tribut qu’ilz deuoyent à l’Empire de Rome , iufqucs à.x. 
ans lors enfuyuans . Et quand vinc au bouc des dix ans , l’Empereur enuoya fommer 
lcididz Françoys de payer leur tribut, comme deuant. Ce qu'ilz luy dénièrent, difans 
qu'ilz en dcuoyét eftrc quittes pcrpctucllcmct, 5r qu’ilz l’auoycnt acquitte & achepté 
au trauail de leurs corps, & par le prix de leur fang.Se que plus n’en payeroyent , Se ne 
feroyent jamais fubgcctz à luy n a autres . Parquoy lcdict Empereur alfcmbla grand 
oft,&: vint contre eulxiSc pource que les Françoys veirent que lors n’eftoyent qu’enui- 
ron.xxiiii. mil hommes , te n'eftoyent pas puillfans pour rcftftcr à ftgrand' puiflancc, 
comme celle de l’Empereur, ilz aymerent miculx habandonner leur cité Se leurs bics 
qu’eftre tributaires aux Rommains, n’a autres, & f’en allcrcnc demourer le long de la 
riuicrc du Rin: parquoy dcllors fut publiée te exaltée par toutes terres la magnanimi- 
tc,noblcftc. S: franchiicdc couragcdcs Françoys. Sur lcdiél flcuuc du Rin es parties 
de Germanie , lcfdiftz Françoys demeurèrent cnuiron.xlv.ans , & curent trois Duez 
fur culx pour les gouucrncr. L’vn eut nom Sunnô, l’autre Genebauld, te l’autre Mar- 
chomircs.IIlec multiplièrent tant qu’ilz conquirent pluficurs citez, villes, 8e chafteaux 
es Allcmaigncs, 8c esenuirons . Lors regnoit empereur à Romme vn nomme Theo- 
dofius, lequel par diuerfes fois enuoya lur lefdiélz Françoys, qui habitoyent furie 
flcuuc du R in, grand’ chcualcrie de Rommains, dcfquelz cftoycntgouucrncurs,8e 
Duez vn nomme Quintin, & vn autre appelle Hcraclc , pour les contraindre à payer 
leur tributiS: à la dernière bataille lefdiétz Françoys fcircnc fi grand’ occifion dcfdiûz 
Rommains, qu’oneques puis nul ne fofa entremettre de leur demander tribut. Apres 
celle defeonfiture les Françoys ne dcmourerenc pas tous en iceluy pays , pour la grâd’ 
multitude de peuple qu’ilz cftoyenc ia.ains fe dilatèrent ça Se la en diuers lieux:!: vnc 
partie d’entre culx cflcutvn Duc nomme Imbros," £c fen vindrenten Gaulle, ou le 
pays leur pleut moult , Se y trouucrcnt bonnes gens , qui mcfmcs eftoyent venuz de 
leur génération, & embellirent moult la cite de Lutcce.-Sc oneques puisqu’icculx Frâ- 
çoys furent retournez, l’Empereur ne leur ofa demander tribut. 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 
Incident, qui parle delà donation que feit Conflantin le grand à l eghje de 
Komme:<y comment il tranfporta l Empire en Conjlanti- 
noble, para liant nommer Bi^antium. 

Nuiron quatre vingt?, ans dcuantquc lediû Thcodofius teint l'Empire, 
cftoit Empereur de Rom me Conftantm ,furnommë le grand, qui com- 
mença fon Empire en l'an trois cens 8c huiél: au commencement duquel 
il cftoit Paycn , 8c grand pcrfccutcur de la Chrcfticnté : & aduint qu’il fut 
griefuement efprinsdc la maladie de Icprc , dot il ncpouoit trouucrguc- 
rifon. Les preftres du temple de (es idoles luy dirent , qu’il conucnoit qu’il fuft baigne 
en vnc cuuc plaine de lang de petits enfans innoccns.Si en feit aflcmblcr 6c amener il 
Rommc grand’ quantités au jour qu’on les deuoit dccoler pour faire le baing.lediél 
Conftanrin ouytdcfon hcflagrâd’ clamcurque faifoit la grand’ multitudcdcs mères 
despetis enfans, qu’on auoit amenez pour auoir leur fang 11 demanda que e’eftoit.Sc 
on luy dift. Lors fuc efprinsdc fi trefgrand’ pitié tn courage, qu’il dift, que pour laguc- 
rifon d’vn feul homme, fi grand peuple rie deuoit périr, ne mourinmcftnemcntparce- 
luy qui les deuoit garder Je dcftcndrcdcjautresiüe commanda qu’on deliuraft 8c ren- 
uoyaft les mères 8c les enfans , 8c qu’on leur liurall argent 8c nourriture pourlcs faire 
retourner. La nuicl enfuyuant lcdiét Conftantm, par diuinc admonition , 6c par l’ap- 
parition des Apoftresfainét Pierre 8c fainét Paul, qui vilîblcmentfapparurcnt à luy, 
fcconuertità lafoy dcIefusClirift:8c feu r’appcllcr Pape Silueftre, qu’il auoit enuoye 
en exil: lequel Silueftre, 8c fes preftres, cftoit murteentre les pierres fur le mont dcSo- 
raéte.pour la doubtc dudiét Empereur, 8c par luy fc feit baptifer : 8c incontinent par la 
vertu de IefusChrift il rcccurgucrifon de fa maladie, qui cftoit incurable, ainfi qu’on 
lit plus au long en ce qu’ont clcrit de fes faiétz 8c geftes Eufcbius,Orofius,8c autrcs.En 
L’empereur rccongnoifl'ancc duquel bénéfice lediû Conftantm donna à l’cglifc S. Pierre, 8c Ihinét 
confUntin Paul, 8c audiéf Silueftre Pape de Romme,8c à fes fucccftcurs.qui tiendroyent la chaire 
fainâ Pierre, la temporalité 8c Empire de Rommc; 8c luy mcimcs luy en bailla la pof- 
U llmoor *" c ^ lon aéhielle,cn le menant honorablement atourné en proccfsion par toute la cité. 
lui dc°nS- Parfon commâdemcnt les temples des idoles furent abolir, 8c les facrifices prohibez 
me. par toute fa terre, comme auoit eftéprophetizé par Efaic,quclcs dieux qui n’ont fait 

le cicl.foyent effacez de la terre. C cftoit vnc chofc incrcdiblc que le nom de ces faulx 
t dieux, qui auoit duré depuis Ninus, premier Roy des Artyricns.iufqucs àccluy remps, 

i\ ’i î’ * P cuIt cllrc c ‘ F ' , « IccIu y Conftantin feit édifier l’eglife faimft lehan à Rome au Palais 
trentflU L Itran >® ,: par grand’ deuotion porta fur fes cfpaulcs douze hottccs de terre en l’hô- 
chcfde tou ncur douze Apoftrcs,8c alfcit la première pierre des fondemens, 8t ordonna icelle 

tei les tfli- eglife cftrc le chef de toutes autres eghfcs de Chrcftictc:8c pour celle caufc feit eferipre 
fri de le CCS vers filC la principale porte: DipiiixteCrt‘‘pdlt,Crfntu!lmpttiili,\t[imeunH.trummdtrT,Cr 
chn flirte, cuput tccUfurtrm. Il feit aulsi fcmblablcment édifier l’cglifc fainél Pierre 8c fainâ Paul, 
au temple Apolin : 8c feit mettre les corps dcfdiétz Apoftrcs en chartes , 8c leurs chefz 
en reliquaires, qu’il aorna moult richcmct d’or, d’argent, 6c de pierres prccicufcs. Puis 
le cité Je fcnalla ledict Conftantinen Grèce, en vnccité, qui pourlors auoit nom Bifancc, la- 
utfsncr .s q UC jl c jl feie elorre 8c accroiftrc de haulez murs, 8c beaux édifices, 8c la nomma parfon 
nimèe cou nom ^ on ftantinoble : 8c par ainfi fut tranflaté l’Empire des Romains aux Grcgeoys. 
flâtinohle. H feit aufsi conftruire à Conftantinoblc , au lieu ou cftoit le temple de Venus, l’eglifê 
fainétc Sophie, 8c plufieurs autresitoutcfîbis il le lie inhifhrutripcrittd, que lcdiét Côltan- 
tin fc feit depuis baptizer fur la fin de fa vie, par Eufebc, Euefque dcNicodcmc.par ce 
queparauant il auoit delaiflc la Chreftienté: maison tient que ce fut mal diét, Sccon- 
Cnu rtigli trouue par aucuns aduerfaires de la foy. Qtipy qu’il en foit. pour les bonnes œuurcs 8c 
ftcomm-u- grâds biens qu’il feit en fon temps aux egliles, les Gréez le mettent au cathalogue des 
cmnt u u- Sain£tz,8cen font fefte fc folcnnitéle.xxj.iourdcMay. En ce temps les Prelatz 8cgcs 
TultJ'têr° commencèrent à auoir 8c polfcder terres 8c poflcfsions temporelles, dont par 

ru t cr pof plufieurs 8c diuerfes fois fc font menés grandes altercations entre les Docteurs: parce 
frf tons. que 1rs vns difoyent ^uodinfum rjr Itllr rjj.tri teeUJÎu in timporx'ilmi dbunkrtt ,CT honortmtern- 
tutrn hdbcrtt. Altirrontro quodnontnrc mirtrm. Qjtictjuitl enim Ecclrfu fiât, ~vcl diett, eut hdltt ,fgnum rfi, c tri 
contrijultur. lirait Jeu in pdupertdte CT penurid ytutre,yc. 
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LES CRONIQi. ET ANNALES DE FRANCE. Fucil.ix. 
Dtlinucntion de U fainfle Croix nojht feigncur lefus Chrijl. 

Vcun temps apres, Helenc, mcrc dudid Conftantin le grâd , laquel- 
le fut fille de Coil,' Roy des Bretons , comme eft récité en la lcgen- * alias 
de de l’inucntion fainde Croix, muétr/infla.er timirAtlc dnmnh , Mui- Cohel. 
nis yifitmbut tJmeniu, alla en Hicrufalcm,8c fenquie ou cftoit l’endroit 
du lieu dcCaluaire , »Al frcrum Chnfu nrpus prprnirrtt Ajjixum. Lequel lieu 
futmoult difficile à trouucr , parce que les Sarrazins l’auoycntdu 
tout aboly. Si y auoit l’Empereur Adnan fait conftruirc vn Temple 
en l’honneur de la dcertc Venus, afin que les Chrcfticns, qui là iroyent pour adorer le- 
fusChrift , fuffent veus adorer l'idole dcVcnus , Si aufsi fulfcnt fruftrezSc dcceus de 
leur intcntion.Toutesfois ladidc Helenc feit tant que par le moyen d’vn Iuif,nomn c 
ludas , y«i poflrà nominal»* Qniriacnttpifcopnsielinoriim * fait» cllctrouuale lieu ou la croix de •al.Him. 
lefus Chrift auoit elle affichée : Si illec feit tant fouyr quelle y trouua trois croix , c’cft fib mtr »‘ 
à fçauoir celle de lefus Chrift, Si celle des deux larrons qui furent crucifiez aucc luy: Si 
lors yfsit de la forte vne mcrucillcufcmcnt bonne Si fouefuc odeur. Et pourcc que Ion 
ne congnoillbit la croix de lefus Chrift d'entre celles des deux larrons, qui furent cru- 
cifiez aucc luy, on print toutes les trois croix, Si les feit potter ladidc Helenc aJ ynnXim u ncjl 
tibrhkorAbjtfTM incommoJo: St illec, prefent Machaire.Euefque de Hicrufa- oofre fri. 
lem, Si grand’ multitude de peuple, feit fur icelle femme toucher deux dcfdidcs croix, pntur ufti 
mais riens ne luy profitèrent. Puis luy feit toucher la cicrce , qui cftoit celle de lefus clir ‘P f»> 
Chrift, Sc tout incontinent lis» «y St parce fut congncu que celle cftoit la ci P mt rn ~ 

croix ou noftre feigneur lefus Chrift auoit elle crucifié: Si ce voyant grand’ multitude 'Y 
tant de Iuifz que de Payens.qui prefens eftoyent , fc conucrtircnt à la foy Chrcfticnne Urron** 
(toutesfois fa mil Ambroifcdit.quchdidccroix futcongnucau tiltrequc Pilatcauoit 
cfcript,qui auoit eftcatachc Si mis dcrtus)8i ce fait ladidc Helenc feit incontincraba- 
tre Si démolir ledidtcmple de Venus, & y feit faire Si confacrcr vn beau tcmplccn 
l'honneur de lefus Chrift. Puis feit faire de U croix de lefus Chrift deux parties : l'vnc 
elle feit aorner Sc dccorer richement , Si la lailfa St mit audid temple de Hicrufalcm, 

6c l'autre partie elle apporta en Conftantinoble : laquelle y a depuis toufiours efte iuf- 
ques au temps de faind Loys,qui l’apporta en France.Semblablcmcnt ladidc Helenc 
apporta en Conftantinoble les doux dequoy lefus Chrift fut crucifié [timnuUiytn aft. 
runirjuAtuorchuoi iiJiumo corportfuijft) defquclz doux ladidc Hclcnefeit faire audid Em- 
pereur Conftantin, fon filz.vn frein à (on chcual.Sc vn heaume pour mettre en fa telle 
quand il iroit en guerre. Ce qu ’clle ne feit pas pour les prophancr n’y contcmner:mais 
clic auoit fi grand' fiance en la vertu de lefus Chrift qu’il luy fcmbloit que quand fon- 
did filz les porteroit fur luy qu’il ne feroit jamais vaincu de les cnncmys. 

C Nuiron ce teps florirent en faindeté pluficurs faindz Si deuotz hômes : Si mcfmc- Dr phr/i- 
^ment en l’an.ccc.xx. Si vn cftoit S. Nicolas, Eucfqucdc Myrrc , fanCbitpcrtmnu,(f tua [Amlit 
ycnrubih, : lequel eft par fingularitc dld Si nôme hunorfaerrdotum: rj- mm dominai nuuMUrabi. i’éuirtncr 
Lbut JecorAittt mirjeulu- En I’an.ccc.xxxvij.viuoit en vn hcrmitage, moult faindemér Sc “ 

rcligicufcmcnt.lc glorieux amy de Dieu, monfcigncurS.Anthoinc. En l’an.ccc.xlj. " m P’ 1 *" 

S. Athanafefoutfric moulr de perfecutions Si tribulations pour la foy de lefus Chrift, 
pour combatrc contre l’erreur ArrianrSi luy cftant détenu prifonnicr en vn puys.cn la 
cite de Trcues, feit plufieurs beaux volumes de liurcs: Sc entre autres chofcs côpofalc 
Symbolc.qui fc commence: y»itfal»»itj[r,&c. En l’an trois cens * feptante Sc *al.6y. 

quatre, cftoit Cardinal à Rom me faind Hicrofmc: lequel tranflatala Bible d’Hcbrcu 
en Latin, Sc feit plufieurs autres beaux traidez Sc liurcs.tant en Grec, en Hébreu, qu’en 
Latin :Sc trcfpartaen Bethléem, en l'an ‘feptâte Si huid de fon aage.Et aufsi cftoit lors * al. 91. 
faind Hylairc Eucfquc de Poiticrsrtequcl fut appelé en aflcmblee d’vn Concile de l'E- Sc .58. 
glife.St confondit par argument vne hcrcfie que tenoit Leon, lors Pape de Rommcdc- 
quel Lcon,quâd il le veit entrer au Concile, par ce que ledid Hylairc cftoit des parties 
de Gaulle , luy dift par derifion : T« « c aUhiJU uo n^al/u.- 8c ledid Hylairc luy rcfpondit: LJ ^nt rt- 
tun Lto t fednon dt tribu iuaa. Et pourcc que tous les ficgcs du confiftoirc eftoyent pleins, It°' cr 1 * e 
lorsque faind Hylairc entra dedans, Si que nul ne luy ptefentoit lieu ou ilfcpeuft 
feoir,il fc voulut feoir à terrc:mais la terre fcflcua deuant tous miraculcufcment foubz nuulm 
luy , Sc luy feit fiege pour foy feoir : Sc ledid Pape , qui fort menaflbit faind Hylairc, Zntipc. 
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LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE, 
fc leua de fon fiege pour aller à fon rctraift: auquel lieu fans retourner il mourut fubi- 
tement 8c mifcrablcmcnt:car comme l’on dit, luy tombèrent les boyaux hors du ven- 
tre parle fondement. En l'an trois cens feptante 8c * quatre fainft Martin, qui cftoit 
(ilz du Roy de Hongric.fut faift Archcuefquc de Tours, nonfpo.t' ,ftda>Jtui:çr\ir[Jtc*. 
if>olicut t chariutc inejfJfui t pop»t.m GaïiaairrTOwyiiiiViuiù.cr Wiîm prtuiun titmail: 8C fainft 
Seuctin eftoie aufsi lors Archcuefquc de Coulôgne: lequel Scuerin,à l'heure du trefpas 
de fainft Martin , eftant à Coulongne.vcit par rcuclationles Anges qui cmportoyenc 
fon amc en Paradis. 

En l'an trois cens quatre vingtz 8c deux, eftoit fainft Ambroifc Archcuefquc de Mi- 
lamlequcl vn iourque l'Empereur Thcodoûus, qui lots cftoit, voulut entrer en la mai- 
ftrefle Eglife de Milan,ledift fainft Ambroifc luy feift fermer les portes au vifagc.par 
ce qu'il auoit fait faire plufieurs opprefsions 8c iniurcs aux Prclatz 8c miniftres del'E- 
glife:8c lors iceluy Thcodoûus, congnoiflânt fon pcchc, fc confefla , 8C print pénitence 
telle que ledift fainft Ambroifc luy voulut baillcr.Tantoft apres lediift Empereur alla 
en ConftantinoblciSc pource que les proccfsiôs,8c gens d’E^lifc.alloycnt au deuant de 
luy, il dift.quc c’cftoit flatterie, 8c qu’il n’auoit veu ne trouuc vray Eucfquc qu'A mbroi- 
fede Milan. H«cm bijhmttripmiu. En l'an trois cens quatre vingtz 8c * trois, fut fainft 
Auguftin conuctty à la loy de IcfusChrift, 8c baptifd par lediift iainft Ambroifc.Sc tref 
pafl'xl'an quatre cens quarante 8t vn, ayant faift Sc compofé à I’introduftion dcsChre 
ftiens fi grand’ quantitéde liurcs.qu a pcincfe pourrait faire qu’vn homme en toute fa 
vicies peuft fculcmeut lirc:8c dit on, qu'il en compofa mil 8c trente volumes: 8c fut E- 
ucfqucd'Hiponccn Aphrique.ou il publia premier la loy de IcfusChriftiSc fôt Icfdiftz 
fainftz Hierofmc, Ambroifc, 8c Auguftin, trais des dofteurs de fainfte Eglife. Et com- 
bien que ce ne touche aucunement la matière, dont cy cft traifté , toutesfois pour l'ex- 
ccllcnce de leurs fainftes vies, 8cdcs grands faiftz,8c belles efcripturcsqu'ilz ont faiftes 
à noftre introduftion.cft bien honncftc.puis qu'il vient à mémoire que de leurs temps 
foit cy faifte aucune mention, 8c de quelques autres qui les ont fuyuis aufsi peu apres: 
comme de fainft Bricc.qui en l’an quatre cens 8c deux fut fait Archcuefquc de Tours: 
enuiron lequel temps fainft Ichan Chryfoftome cftoit Eucfquc de Conftantinoblc, 
quipour l'excellence des belles 8c fainftes cfcripturcs qu’il fcift,cft appelé fainft Ichan 
bouche d'or:mais pource qu’il reprenoit Arcadius.lors Empereur dcRommc, 8c de Cô 
ftantinoble, 8c fa femme, de leur vices, & pcchez, fut par eulx enuoyé en exil. 
Pour laquelle caufc Innocent, lors Pape, premier de ce nom, excommunia Icdift Em- 
pcrcur.Lcdift Pape Innocent teint le fiege Papal quinze ans deux moys 8c vingt iours. 
ni.- Jrm.ii iimfljf* ptcii ofcut.m JaHzCi ordonna la fainfte vnftion des malades. Il condi- 
na Pclagius Britannus.qui auoit femé vnc grande hcrefic en la grand’ Bretaignc.difte 
Angleterre, 8c ceux de fa fefte aufsi, qui tenoyent que les hommes pouuoyent eftrc 
fauucz parleurs mérites, fans la grâce de Dieu,Sc que lesenfans ncnaiflbycnr point en 
péché origincl:8c parconfequcnt que par baptcfmcilz n’eftoyent purgez decoulpe o- 
rigmcllc. Iceluy Pclagius corrompit plufieurs perfonnes, tant parrailon d'apparence 
de fainftetc.cn conuerfation, 8c en habit religieux, que par fa litteraturc,fiquc plufieurs 
en lont dampnez. H*c tyr.fuptr iüud Kpocâlypfit.rt ttrint knglus t.bdcecinit t çr ocidit dt ctrlo. 
Pour laquelle hcrefic extirper de ladiftelflc d’Angleterre, fainft Germain, Eucfquc de 
Auxcrrc,8c fainft Loup, Eucfquc dcTroyes, y allcrent:8c pendant le temps qu’iîz y fu 
rent lcdiftfainft Germain chaça 8c priua du royaume 8c pays d'Angleterre IcRoy qui 
lors cftoitcorrompu de ladifte hcrefic,* 8c feift fon hofte, par permifsion diuine , Roy 
d’ Anglctcrreiduqucl la lignée dura îuiques au temps dcGuillaumc le Baftard , Duc de 
Normandie. En l'an quatre cens 8c cinq eftoit fainft Alexis, jeune damoyfeau.filz de 
Eufcmius, Sénateur, 8c homme de grâd renom à Romme.lequcl Alexis fes parens ma- 
rièrent à vnc belle 8c noble damoyfelle de Rommc:mais le iour de fcsnopccs il s’ab- 
fcnta.Sc mufla fccrcttemcnt.Sc abandonna pcrc.merc, femme, 8c tous biens, pour me- 
ner vnc chaftc,K contemplatiue vie:8cvefcut fainftement en grande aufteritc, corn me 
on lit en fa Icgcndc.En ce mcfinc temps eftoit Orofc,grand hiftoriographe. 


DeMarcbomires,fuccejfeurd'Imbro ! , Duc dts Françoys : gr dt U 
mutation du nom de Gaulle en France de 
LuteceàParis. 


Le Duc 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE. Fue-x. 
I E Duc Irobros, duquel nous suons dernièrement parle, commença à Ici- 
[ gneuricr fur fes gens l'an de grâce troys ces quatre vingtz & neuf,&: gou- 
I uerna la feigncuric.coromc Duc, dix ans. Apres fa more qui fur en l'an 
trois cens quatre vingtz dix neuf, Marchomircs, quieftoitvcnudc la IL 
' gnee desTroyens, &cftoit lors Duc fur les Sycambricns, entra en Gaul- 
le:?; pourcc qu’il eftoie vaillant Se hardy Chcualier , Se qui moult fçauoit du faift des 
armes , les Françoys, qui pour lors n’auoyent point de feigneur , le rctindrent 
pour Duc, Srgouucrnala fcigneuric furculx, comme Duc.enuiron vingt ans, ayant 
iafeigneuncfurles Sycambricns, cnuiron quatorze ans. Lcdiél Marchomircs, Duc 
des Françoys.lesgouuerna moule bien iefagement durant fon temps, Se leurfeift de 
grands biens.-car il leur feitclorrc leurs citez Se cha(leaux,dcfortesmuraillcs,pourob- 
uitrauxalfaux des larrons , leurenfeignât l'vfage des armes.Cefutil qui premier mua 
le nom du royaume de Gaulle en France, pour l’amour de Francion, donc il eftoie def- 
ccndu:& mua le nomdeLutcccau nom de Paris, pour l'amour du beau Paris, filz du 
Roy PnamdeTroyc.Ilyauoit ia treize cens ans S: plus, que ladifte cité de Lutece c- 
ftoit cncommcncee.&y auoit cupluiicurs Duez qui de Gaulle auoyenttenu la feigneu 
rieimais 1 caufc de celle mutation Se tranflation de noms de Gaulle Se Lutecc, qui fu- 
rent tranfmuez en France Se Paris, on die communément que c'cft le commencement 
dcfdiftz France Se Paris. 
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Comment les Frtnçoys 'voulurent auoirRoj, comment ilXjfleurtnt 

couronnèrent Pharamond. 

\ Eluy Marchomircs, Duc des Françoys, auoit vn filz, nomme' Pharamond 
? qui hit vn hardy Chcualier Se preux aux armes. Les Françoys,qui encores 
) habitoyent es parties de Germanie , le long des riuagcs de la riuicre du mintlyde 
! Rin,& encores ne s’elloyent cfpanduz iufques es Gaulles , voyant les au- rr4 net. 
ires nations dire gouuernecs foubz prééminence de dignitcroyale, vou- 
lurent auoir Roy:8t d'vn commun aflentemët efleurent Pharamond, filz dudift Mar- 
chomires.pout leur Roy,ainfi que recite Vincent de Beauuais en fon liurc Hiilorial. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 


la première lignée defdiflz Roys . Et 
fauJt noter que teux qui fontendroiûe 
’igne, ont elle Roysifemblablcmct ceux I 
aulquelz y a ligne double. 




PHARAMOND PREMIER ROY DE FRAN. PAYEN. Fu.xi. 

■pHaramond, qui fut filz du Duc Marchomircs, 

fût le premier Roy dcFrancc.Scfut Paycmcom l’aniefr. t 
mença à régner, l'an de grâce quatre cens dixncuf çe.cccc.Xix 
Se décéda le xj.an de ton règne, l'an de grâce qua- 
tre cens trente, S: fut moult vaillant chcualier en 
fes affaires, félon la loyPayenne qu'il tcnoincat en 
[ ce temps le peuple de France communément ne 
croyoit point en IefusChriff,5t,adoroicnt lcsldo 
les. Soubz luy commencèrent les Françoys àvfcr 
de loi x, Se îugcrcnt leurs caufes par quatre barons, 
figes, & cflcuzdc leur gent, félon Se enenfuyuant 
la loy Salique, qu’ilz acceptèrent . Les quatre pre- Uf f . 
miers auditeurs* de celle loy Salique, furent nom- 
niez Vitogall.Bofogaff, Salagaft,Se Vuidagaft. anaâiemet 
Apres la mort de Sunnon, Marchomircs, Se Gène- U un cauftt 
bauld.qui eftoient trois Ducz.qui regentoyent fur c r y»or/- 
les Françoys, lefdiâz Françoys voulurct auoirvn Roy.ainliqucles autres natiôs leurs lr ‘ 
voyfincs:8; efleuret pour leur Roy .contre le vouloir de l'Empereur, lcdiét Pharamod, 
quielloitfilzdc Marchomircs, fvn dcfdiclz Ducz.Cedifl Pharamond.nc voulut à nul ” 

Prince élire fubicfl.SC conllitua loix à fes fubieélz, Se les gouucrna tresbien, tant qu'il * a || ls 1U 
vefquir. Aucunes croniquesdicntque Icfdiclz Françoys habitoyent enuiron oultre theurs. 
Icfleuue du Rip.en Allemaigne, Se qu’cncores n'clloicnt point defeenduz en Gaulle, 
de prefent appcllce France. Et ce cil allez croyablcicar par le hure mcfmc d’icelle loy 
Salique, il appert qu'elle fut faiâc en Allcmaigne:er'»l',f«'«’''"”-d'î“ M ,clIcelldi<£le 
Salua, a fiuliMt ulichaimrftix tft titra R lirnum/o <ju°rl in JiÛa ciktutt prmi anciens un Ta- u s ”‘" 

moi fera jn/rtprrutio sjuatiffl.a falc/juott inttrfnuisircondimnitum, C7* IkitaJm: alur^uafi Ikltum cm ii- 
ncr.tum.ycl lex lieue conJua Icelle loy Saliquefüt la première dont lesFrançoys vferent on- C ‘ ctn A “ f * 
qucs,S<. cil conforme à vnc autre loy, qui s’appelleVaconia.àcaufcdcccluyqui lafeir, 
qui s’appeloit Vacomus : par laquelle, entre autres eonllitutions.cll cxprcll’cmcnt diû arr j, sj,. 
que nulle fille ne viendra à fucccfsion de père ne de mère, fuppofé ores qu’il n'y cuit c ha'm. 
autres enfans . Et en enfuyuant icelle loy, ordonnèrent dcllors lcfdiâz Françoys, que 
jamais femme ne fucccderoit au Royaume, n’y à la ccuronnc de France . Mailtrc 
Raoul de Praclles.quitranllatadc Latin en François le liurc dcfaincl Augullin, de 
la cite de Dieu, fur l'expofition des vingt Se vnicime chapitre du troilicfinc hure , & 
vingtcinquiefmc chapitre du cinquicfirtc liurc, parlât de celte matière, du que môlci- 
gneur lainâ Augullin dit, qu'il n’clloit nulle autre loy plus inique, qu’icelle loy qui pri 
uo.c les filles de la fucccfsion de leurs pères & mères : mais il dit que depuis, Se apres, 
roondifl feigneur fainit Augullin s'excula.cn difant que quand il le difoit.il entédoir, 
à proprement parler, des fucccfsions des menues Se pnuecs perfonncsplcbciqucs, Se 
non pas des fuccefsions des Royaumcs,principaurcz,& grands fcigncurics, qui ont le 
regard, gouuerncment, Se adminillration de la choie publique, fi comme dit Thomas 
V alencis . K quoy s'accorde Francifcus de MaronisiSe fouit l’obicflion qu’on pourroic 
faire des filles de Salphard ( dont la Bible parle au vingtfixicfmc chapitre du liurc des 
NombrcsJSe dit que Royaume n’cft pas proprement hérédité, mais cil dignité regar- 
dant l'adminillration de toute la choie publique. Or cil il certain que les femmes ne 
font pas capables de dignité, ne de telle adminillration, comme cil Icgouucrncmcnt 
d’vn tel Royaume, & parconfcquent.nedoyucnt pasfucccdcr à Royaume.Et Ieprcu maut/ltnc 
uc en l'ancien tcllamcnt,par la dignité de prcllrifcicar combien que la dignité de pre- iiniif &■ 
llrilc dcfccndill par fucccfsion de l’hôme, touresfois n’y fucccdoit.ny fucceda onques u<Umflra- 
femme.Et fcmblablcmcnt n c fe trcuuc point en tout le vieil tcllamcnt qu’onques fem h. 

me fucccdall au Royaume de ludec.qui fut le premier Royaume, ellably de Dieu fur 1 
le peuple d'Ifrael. Et fuppofé qu’on trouueefcriptqu’Athalic l'vfurpall aucun peu de ° 
temps contre raifon, Sctualltout le fang royal ( excepté ccluy qui y deuoitfuccedcr, 
qui futmucéjtoutcsfoisnc l'eut elle pas de raifon.mais parvliirpatiôiaufsi n’y demeu- 
ra elle pas longue ment, mais alnfi comme elle y eflotc entrée matiuaifement, aulsi en 
fut elle déboutée honteufemenr.Sc mifchorsdu tcmplc,&:tuec,ficommec(l taiétc me 
tion en 1’vnzielme chapitre du quart liurc des Roys.Monlcigncur fainél Grégoire, au 
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LES CRONICL, ET ANNALES DE FRANCE. 

vingtcinquicfnicliurc de fes Morales, dit que l'vfagc delà vie ancienne n’eftoie point 
que femmes hereditalfcnt auccques les mailcs :pourceque, ficonimcil dit, lu fiuciiré 
de la loy, qui a toufiours accoutumé d'cslire les fortes choies, s'clludia plus à mettre 
auant,8e à fentir les plus aigres chofcs que les bcnigncsx’cft à dire, les homes qui fonc 
plus habiles, plus aigres Si robuiles à deftcndrc,que les femmes qui font molles, Sefrcf- 
lcs.dc leur propre nature. Et ce doit tenir celle côclulîon es pcrlbnnes de telle dignité 
comme ceux quiiontoingtz & facrcz, comme les Roys, mcfmcmcnt cculxdecc no- 
ble royaume de France. Ladiétcloy Salique a depuis elle tenue Se confermce parle 
grand Clouis, premier Roy Chrcfticn,8e pat le grand Roy Se Empereur S.Charlcmai 
gnc,& par plulicurs autres Roys , ainfiqu’ilcft contenu es anciens liurcs qui font en 
l'abbaye fainft Denis en France, Se ailleurs. Et cncorcs le voit oh tenir, tant par la loy, 

2 ue par couftume, entre moindres Princes Se pcrlbnnes que les roys Se Princes en plu- 
eurs partics.tant du royaume de France, que d'ailleurs.Car entre les nobles, les filles 
ne fuccedcnt point, mais ont tant feulement mariage d’argent .En Brctaignc.I'aifnd 
prend tout.En Vcrmandois,les mailliez tous cnlcmblc ne prennet que le tiers. Et cn- 
corcs de raifon eferipte, nulle femme ne fucccdc en chofc féodale , fi comme il fc trou- 
uc en la dixicfincCollation,au commencement, Se au i\\ixe d-fcrtdofaminco , 8c ailleurs 
en pluficurs lieux. Confirnutur tt-.im ry frokxrurfer rjite tildrude Perufio,'rtriojt]ve tnrit doâoriU 
Ittfrir, dctiditinfrofr.il rermimjm lege frima ff.de fertntonltnt. Et larailbn y cftbonncxar rouf- 
iours la loy, a voulu ellirc les plus fors Selcs plus puifluns, à tenir les grands cholès,qui 
ont bcloing de garde Se de ddfcncc. 

En l'an.cccc.xxiiMes Bretons de la grand’ Bretaignc,à prefent nommee Angletcr 
re, furent fort infeftez des EfcoftbysSe Poyicuins:Sc pourccqu'ilzncpouuoicnt plusre 
lifter à leur puiftancc, ilz cnuoycrcnt deuers les Rommains , demander ayde, Si fc re- 
mcirent en leur fubie&iô. L’Empereur Honotius leur enuoya grand’ puiftancc de ges, 
qui les deliurcrcc de leurs cnncmys, Se baillèrent le royaumcàgouucrnerà vn moync. 
Duc de Cournouaillc: mais apres le departement dcfdiétz Rommains, leurs ennemis 
fc rcmcirent fus, St les pcrfccutercnt plus que deuant, 8e tuèrent Iedict moyne . Et ce 
voyant Ambroiius Se Vtcr fes frères, s'enfuyrent deuers Budic, Roy de la petite Brc- 
taignc,qui eftoit leur parent: lequel les feift cheuaücrs, Se les nourrit pat long temps: 
Se eftoit lors fon pays appelé Armorique. 



De Clodio, fécond Roy de France, P ayen, [urnomme le Cbeuelu. 

iViaa.tr re / îrT^s. ^ Lodio.filz de Pharamond, fécond Roy de Fran 

cru trente * K ^ c o\ V> ce,fu£ Payen, premier de ce nom, Se furnommé 

(y'tn. / v ’tiX Chcuclu: 8e commença àregner l’an. cccc.xxxi. 

/o r Ccftuy fut appelé le Chcuclu,par ce qu’il portoitlo 

guc chcuclurc en la telle, 8e auisi qu’il eftoit fort ve- 
lu par toutes les parties de fon corps : Se fut moule 
hardy 8 : vaillant.Luy 8e fes Françoys commcncc- 
rét à enuahir les terres ,qui à eux marchiffbicnt,S£ 
dcftruylirent 8e foubzmeirent la terre des Turingi- 
cns.quicftvnc partie d'Allcmaignc, 6e là cnvncha 
llcl, nommé Difpargun, ledift Clodio cftablit par 
aucun temps, le lïcgc de fon Royaume . Puis vint à 
grand’ armcc deuant Cambray , Si la print à force, 
ayant eu bataillé contre IcsRommains/urluriuic 
redu Rin,ou il les defeonfit. A près auoit pafle la- 
cena^oy _ diifteriuicrc.Se la forcit de la Charbonnière, print 

de troctco j a c j tc r Je Tournay, Se y feiourna par aucun temps: 8e illcccculxde Paris vindrent de- 
1 mto ‘ ,j y uersluy,!e y fucaucclcuralliancc.Se àlcur aydc,dcfconfit grand nombre dcfdiélzRo 
o tu trmoy ma j nJ c ft 0 y cnt v cn u z pour le pays dclfcndrc:Se les chaça de toutes les forteref- 

fes qu’ilz tenoyent es marches d’f nuiron: Se deslors l’Empire de Rommc commença 
fort à s’abbaifler. Car les Bourguignôs auoycnt ia pris fur eulx la prouincc de Lyon, 
iufqucsà Marfeilles: Se les Gotz celle d’Aquitaine, laquelle eft cncorcs de prclcnt ap- 
pelée 


Fucil.xij. 


DE CLODIO, SECOND ROY PAYEN. 

pclcc Galcoigne.à caufc dcfdicft/. Gotz. 

Apres telle vièloirc, qui fut deuant ladi&e citcdcTournay.lediâ Clodio ordonna 
que les François portaient longue chcuclure, en fignede plaine liberté Se franchifc.co 
ire le décret de l'Empcrcu-iSr dura celle diftcrccc des chcuclurcs des Françoj s Se des 
Gaulloys iufqucs au temps de Pierre Lombard, Eucfquc de Paris , à l'inftancc duquel 
elle fut détaillée. 

En l’an quatre cens trente trois Suphtard.Roy des Huns,opprimoit fort parguer- l’«i yurtrr 
recculx du pays de BourgongneiSt culx cltans comme au dcfelpoir.funs tfpcranccde « tu.xxxiii 
aydc.mcircnt ieur fiance au Dieu qu’adoroyent les Chreftiens, St requirent dire bap- 
tifcz.üe le furent: 3z tantoft paruindrent au deftus dcfdiûz Huns, leurs ennemys, Se en 
tuèrent plufieurs milliers. 

Item en l’an quatre cens quarante, fainél Germain, Euefquc d'Auxerre, & fainèl Lanynurrt 
Scucrc.EucfqucdcTrcucs, furent par le Papccnuoycz en Angleterre , lors appelée la " mil • 
grand’ Brctaignc,pour confuter & abbatre l'erreur Pdagicn : 6i culx eft ans illcc s’af- 
fcmblcrcnt plulieurs incrédules, qui tenoyent ladiète hcrcfic, pour courir fus aufdiâz 
Eucfqucs.St aux vrays Chrcfticns:mais fainél Germain anima tant IcfiJitUChrcftics, 
qu’ilz coururent fus aul'diélzhctctiqncs.faifanslcurcôduéteurduditl: fainâGern ain, 
lequel quand il approcha de fes ennemys, commença à chanter à haultc voix *W»«, 

Si lcmblablcmcnt touzeeulx de fa compagnie:!: de ce chant Icfjiûz hérétiques furet 
fi cfpoucntcz qu’ilz s’ei.fuyrcnt.Se furent tous deconfitz, St ainfi en fut le pays dcliurc. 

En l'an quatre cens quarante & vn, mourut fainél Auguftin, Eucfquc d'Hipponc, au t'anrere.' 
quatre vingt troficfmcan dclbn aage, 8cquaranricfmcde fon pontificat. Mais puis *•’«. 
qu'il eft n’aguercs venu à propos de nômer deux des principales prouinces de Gaulle, 
maintenant nommée France ,il ne fera point mauuais, deuant que palier plus oultrc, 
de mettre la defeription St diuiliond’iccllc.àccquelcshfans puillcnt miculx entedre 
ce qui fera dict Si eferit cy apres dcfdiétcs prouinces. 


Defeription & diuijîon des Gaullcs. 



Vies Cefar, qui conquit tous les pays de Gaulle, la deferit Stdiuifèen 
fes Commentaires, en trois parties, & prouinces principalcstSc à luy s’ac- 
corde Pline, & matntz autres hiftoriographcs. La première prouincc de 
France eft nommée Celtique, ou Lyonnotfc: la féconde eft nommée Bel- 
gique: !e la tierce, eft rrommee Aquitanique. La première prouincc donc 
qucs.cft celle de Lyon, qui commence à la riuieredu Rofne, & finit à celle de Garum- 
nc,ou Gironde, S. a la mer Occcanc:5<: contient maintes nobles citez, dclquclles fonc 
cy nommées aucunes des principalcsfcar par icelles feront miculx entendues ) c'cft à 
fçauoir Lyon, Maçon, Othun,Scns,Troycs, Auxerre, Mcaulx, Paris, Orlcâs, Chartres, 
Rouen, Etircux,Lificux,Auranchcs,!cMans,Namcs,Rencs,Angcrs,Ncuers, Tours, Se 
Bourgcs:dcfquclIcs,Scns Si Othun furent anciennement les plus renommées, pourcc 
que du temps que les Rom mains tenoyen tic pays de Gaulle, ilz oheifl’oycnt volüticrs 
aux Empereurs . Toutesfois Orofe,qui fauft defeription dcfdiétcs Prouinces de Gaul- 
le, dit que Tours St Bourges ne font pas en la Prouincc de Lyon , mais (ont de celle de 
Aquitaine: St eft ladiéle cité de Bourges diète Métropolitaine, w frim-i > c tBUmm. La 
fécondé prouincc de Gaullc.ou France\cft celle qui eft dicte Bclgicjuc:St commencées 
dernières parties de France, deuers le Rin, St dure iufqucs à la cite de Paris , Se y font 
comprit fs tout: s les citez dcCou!ôgnc,Tongrcs,Arcncs, Metz, Tou, Verdun, Reims, 
Soi(l.ins,Amycns,Noyon,Be uuais.Vcrmandois, Arras, Tournay, Cambray ,8c au- 
tres Par icelle courent mainte beaux flcuucs: dont le Rin, Marne, Si Meuze, font les 
principaux:!: y a miintcs riches foreftz.dont Ardenne eft la principale, laqucllc(com 
me l’on ditjdurc bien cinq cens lieues, de circuyt. La tierce prouincc de France , eft 

Aquitaine, qui commence au fleuue dcGirondc,d’vncpart,iufqucs au monede Mont- 
ieu. Si d'autre parr iufqucs à l’entrée d’Efpaigne : St y a maintes belles citez , dont les 
principales lbnr,Tboulouzc,Rodcs,Lymogcs,Perigorr, Poitiers, Bordeaux, Xainéles, 
Angoulcfme:Sc entre les autres y a deux priucipauxflcuucs:c’cftà(çauoir,Girondc, & 
Dordonne. Et eft celle prouincc, nommée Aquitaine A <7»», car elle eft plus abon- 
dante 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 

dantc de flcuues Sc de fontaines, que nulle des autres. 

Or maintcnant,pour retourner au propos principal, ccftuy Clodio, duaucl nous a- 
uons parlé, eut à femme la dite du Roy d'Auftrafic, 8c dcTuringc,doiitilcut quatre 
filz.llfcift deux pars de fon royaumc,l'vnc qui cftouitre IcRin, encontre Auftralic.l’au 
tre deçà nommée Ncuftrie.Quand il fut vieil, il feift maiftre de fa 'chcualcric Mcro- 
nec, noble chcualicr,dciccndu dcsTroycns.Vn iourrenâtfiege deuant Soiffbns.mou- 
rut fon filz aifné.dont de ducil luy princ vne licurc, dont il mourut, & fut cr.tcrtc à Ca 
bray.il laiiTa fa femme, le trois auircs enfans, au gouuerncmcnt dudicl Mcroncc, qui 
en la prcfcnce des Princes, leuriura loyauté: mais tort apres le trclpas dudiél Clodio 
il lcsdechaça,8c fc feift eflire Roy, par aucuns des François. C^uand lefdiélz enfans fu 
rent grands, ilz luy feirent guerre, 8: reprindrent fur hiv tout le Royaume d’Auilrafic. 
Lcfditfz trois enfans, qui eftoient nommez Aubcron, Régnault , le Ranchaire, furent 
tous trois Roys, chacun en fa terre, dont font defeenduz ceulx de Hcnault , Lorraine 
Braban,& Namur. 

En l’an.cccc.xlvi. Aurclius Ambrofius, 8c Vterpandragon, qui apres la mort de leur 
frcre.Roydc la grand’ Brctaignc, diète Angleterre, nomme IcMoync, des l'an.cccc. 
xxiii.s'en eftoient fuyz 8c retirez en la petite Brctaigne, lors appelée Armorique, fc 
meirentfus à grand’ armée & paflerenten Angleterre, 8c afsicgcrcntlcRoy Vortigcr 
dedans fa cour , 8C le bradèrent ,Iuy Si ceulx qui eftoient dedans, ainû que parauanc 
luyauoit eftédiét par Merlin, & getterent hors du pays tous les Saxons: le apres lcf- 
diiftz Brctonscftablircc Icdiét Aurclius, leur Roy, lequel régna quatre ans : le apres luy 
régna fondiit frere Vterpandragon, qui engendra le Roy Artus, en vne dame nômcc 
Ygcrnc.par le moyen 8c enchantement dudiâ Merlin, comme on ht es faiétzquide 
culxfont efcriptz ijmmuii [stulofr, comme il femblc. 

Enuiron ce temps mourut iâinet Brice, Archcuciquc de Tours. En ce temps eftoie 
fainâ Patrice, qui lors refufeita xl. mors, comme on dit, 8c conuertit ceulx d’Yrlandc à 
la foy Chrcfticnne . Dieu luy rcucla vn purgacoirc , pour la conuerfion de ceulx du 
pays. En ce purgatoire aucc le fainét homme entrèrent pluficurs gens, qui en reuindrét 
8c racomptcrcnt les grands 8C mcrucillcux courmcns qu'ilz auoyent veux, dont les a- 
mes eftoyent (rauailTccs. 
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De Meronee, tiers Roj/Payen. 

■\/f Eroncc * fût rroificfme Roy de France, Paye 
le ne fut pas filz de Clodio, mais bié cftoit de 
fa parenté 8c lignage, combien qu'aucunes croni . 
ques dient qu'il fut ion filz. Ccftuy fut par les anci- 
ens Françoyscllcu.Sc faiétRoy de France, l’an de 
grâce quatre cens xlviij ,8c dcccda audixicfmcan 
de fon régné. A ceftuy commence la gencratiô des 
Roys de Francc.qui dura en droiéic ligne , iufques 
au Roy Pépin, filz de Charles Martel . En l’an 
quatre cens quarante neuf, defeendit en France v. 
ne grande multitude de gens , qui eftoient appelez 
Huns, à prefent nommez Hongres, dcfquclz cftoit 
chef 8c conduéf eur,vn nomme Attila, frere duRoy 
Blcda,8c gafterent 8c ardirent les citez de Coulon- 
gne,Trcucs,8cgrand' partie des citez 8c fortcrciTes, 
8C pays d'enuiron le Rin. Lcdiél Meronec alla au 
deuant, mais ilz le chaccrct iufques à Orleâs, ou ilzmcirct lefiege, 8c par les prières 8C 
mérites de fainâ Aigncn,qui lors cftoit Eucfqucdc laditic cite, lcdiél Mcroncc, à l’ay 
de d’aucuns Rommainsdc fon alliance, Icsdcfconfit,8c en fut bien tue cent quatre 
vingtz mil hommesde demourant le mcic en fuy te 8c dcfârroy,8:nc fccut on qu’ilz de. 
uindrcnc.neou ilz allercnt:Sc depuis nefc ralîcmblcrcnt ceulx de celle compagnie. 
Lediét Mcroncc fut victorieux, fage, 8c bon iufticier. Les croniques de la grand' Brc- 
taigne dient qu’il feift mourir 8c getter en vn feu, vn ûcnfilz,qui auoit tué le Roy de 

Cornouaille 
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DE CHILDERIC ROY PAYEN. Fucil.xiij. 

Cornouaille, qui vcnoit d’vne fcftc:!c Cornouaille cftoit deflors tributaire à France. 

En ce temps eut en Bourgongnc quatre frères, c’cft i fçauoir, Gondcbaulr, Gode- 
gi(ïlIc,Childcric,ouChiIpenc,8c Gondcmar,cnfans de feu Gundioch, Roy dudiét 
pays , Si parent d'Alaric, en fonviuant Roy des Gorz, lefquelz aptes le trefpasde leur 
perc, partirent lediét pays de Bourgongnc, 8c enfeirent quatre Royaumes . Lcdiét 
Gondebault tua Icdift Chilperic.ou Childeric, fon frère, pour auoir fon Royaume ,8c 
feift lyervnc pierre au col de fa femme, & la feift noyer en vn fleuuc, S: retint, Se feift 
nourrir vne fille qu’ilz auoyenr, nommée Clotilde, laquelle fuc depuis femme du grâd 
Roy Clouis , comme fera diétcy apres. Et en ce temps, le pays de Bourgongnc (qui 
cftoit ainfi appelé, à caufc des Bourguignons, qui y eftoyent venuz habiter ) côprcnoit 
depuis le flcuue d’Arare,qüi cft à prefent nomme la Saofnc, iufques le long du fleuuc 
du Rofnc, iufques à MarfcilIe.ThouIouzc, 8C Arlc en Prouuence. 

En ce temps fut faiét Roy d'Angleterre, lots appelée Breraigne , Artus , filz d'Vter- 
pandragon, des faiétz duquclon racompte merueillcs , hcet p («n/lMo/a Wniifar. J1 a- 
uoit plulicursbôs cheualictsen fa compagnie, lefquelz aux iours des feilcs folcnncllcs 
il faifoit feoyr en vnc table ronde, à ce qu’aucune enuie ne fc meuft cntr'culx , pour la 
priorité ou poftcrioritciS: de li furent appelez les cheuabcrs de la table ronde. Lcdift 
Attila deflus nommé, Roy des Huns.fcit lors martirifer les vnze mil’ vierges, en la ci- 
té de Coulongnc,commc cft contenu en leur légende. 

De Childeric, quaeriefme Roj de France, Payen, qui futdechacé 
du régné, & fuis rappelé. 

/^Hilderic , quatricfmc Roy de France, Paycn, 
'“'premier de ce nom , filzdc Mcroncc, commen- 
ça à régner , l’an quatre cens , cinquante Sc liuiét, 8c 
treipaila auvngtfixiefmc an de ion regne, l’an qua- 
tre cens, quatre vingtz Ce quatre. CcftuyChildcric 
en l’an quatre cens ioixante Ccvn.pour ion infolcn-- 
ce , 8c pour la lubricité clFrcncc,luxurieufc & mau- 
uaifevie qu’il menoit au commencement de fon rè- 
gne, enquoy il employoit tout fon temps, 8c prenoit 
les femmes 8C les filles des nobles , bourgeois, mar- 
cbans , 8c autres du Royaume, qui luy plailbyent, 
pour en faire fa volunté, enquoy il employoit, 8c 
conlommoit tout fon temps 8c fa chcuancc,8cpour 
y fournir, leuoit grandes tailles, empruntz, 8c exa- 
étions indcucs , fiir fon peuple , 8c ne prenoit point 
garde aux affaires de(bnRoyaume,chcutcnla hay 
ne 8c mal- vucillance des Françoys , qui font gensd'aufterc courage, lefquelz délibé- 
rèrent enfemble de le prendre , 8c le mettre en tutelle, 8c punir , 8c chaccr aucuns jeu- 
nes 8c mauuais Confcillcrs qu’il auoic autour de luy . Et quand il apperccut qu’ilz 
luy vouloyent couric fus, il demanda conlêil à vn ficn baron 8C amy familier, nommé 
Guynemaulr, qui luy confcilla qu’il f euadaft,8c donnait lieu à l'ire des Françoys . A 
ccftc caufc, lcdiél Childeric fen alla à Metz, 8c fc retira deuers Bafin,Roy de Thorin- 
ge, à prefent nommée Lorraine, qui le receut honneftement, 8c entretint amya- 
blcment. Auant le parlement dudiâ Childeric, lcdift Guynemaulc luy promit que 
s’il pouuoit il appaifcroit l’ire des Françoys, 8c le feroit rappeler 8c partie vn anneau 
d’or en deux parties, 8c en bailla la moy tié audict Childeric : 8c luy dift , que quand il 
luy enuoyeroit l'autre moy tic d’anneau, qu’il retournait hardyment , 8f que ce ferait 
ligne de fa réconciliation. 



bourpti- 
gnon, four 
(juoyiixfôt 
* injlnômtt 


L *m quatre 

cou cirujui 
ttçrhtuft. 
Childeric , 
peur fa lu- 
hricité » 
chcut <n U 
hay ne du 
peuple de 
tronc:. 


Lorraine a» 
ciennement 
efl oit nômee 
T horinge. 


C 


De Gillon 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

De Cillon le Rommain,qui regn a durant l'ahfence du Roy Cbilderic. 

Vand lediâ Childcric s - cn fut pany de Francc.les Françoys feitét. 
Se efieuerent Roy fur culx.vn Duc Rommain.nommé Gillon, que 
l’Empereur, 8c les Rommains enuoycrcnt en Gaulle , pour dépen- 
dre le pays, Se (c rcnoit à SoilTons,& auoic la charge d’aucun nôbrc 
de Rommains, 6tla garde de plulïcurs citez 8c places qu’ilz tenoyet 
cncores en Franccdcqucl Gillon appela, 8c entretint autour de luy 
lediâ Guynemault, 8c tint le Royaume de France, durant l’abfcncc 
dudiâ Childeric.ncufans.Et pourcc que les Françoys faifoyent beaucoup, par le con- 
l'a> 1 quatre feil dudiâ Gu) ncmault,cn l'an quatre cens (bixâte ncuf.iccluy Guynemault (qui de- 
ans.ixix. fi ro j t fingulicrcmcnt faire retourner lediâ Roy Cbilderic, fon maifirc)à fin quelcsFra 
çoysfcpeuflcnr ennuyer dudiâ Gillon, luy donna à entendre que les Françoys fc vou 
loycnt traiâcr en grand’ fubicâion, Se ne les laifler trop enrichir , 8c difoit qu’ilz val- 
Joyent myeulxpauures que riches. Età icelle cau(c,iccluy Gillon, le croyant, comme 
fol, feift de grandes cxaâions furculx: & feit occire plulicurs de grands hommes de 
France, par lelquelz lediâ Roy Childcric auoit elle exile : dont lefdiâz Françoys ( qui 
font gens d’auPere courage, quand ilz font animcz)furcnt tantoP cnnuyez:8c fccrcttc- 
cfiiUrrtc ment, par le confcil dudiâ Guynemault, qui conduyfoit toute la befongnc.renuoycrct 
l-'f" quérir lediâGhiIdcric(auqueliccluy Guynemault enuoya la moytic de l’anneau pour 
* J ' n ' dk C nfeigne)8c le rappelèrent, & rcftablircnt au Royaume :8c allèrent au deuantdcluy, 
fu?rZ7.l> iufc l ucs à Bar.ouil fut rcccu moult honnorablcment: 8c pour rccongnoifiancc, il les 
Jeilrijeyt affranchit du grand tribut qu’ilz luy deuoyent tous les ans . Iccluv Childcric, depuis 
qu’il fut rappelé, fc gouucrna bien 8c fagcment,8c fut vaillant 8t chcualcureuxicar tan- 
toP apres fon retour.il alla auec grand’ compagnie de Françoys, apres lediâ Gillon, 
Lan v trt ^ on cnncm > , » c ^ u, auoit vfurpé,6c cncores s’cfforçoit tenir le Royaume par force, 8c le 
crnsf'ttiu W uit lufqucs à la cité de Couiongnc.îc ralsiegea:8c en l’an cccc.lxxv.prmt ladiâc ci- 
c/oy. le à force, 6c occiP grand nombre de fesgens: mais lediâ Gillon efehapa , 8c s’enfuye 

Lan i/udirt iufques à Trcucs.ou lediâ Childcric en l’an cccc.lxxvi. l’alla de rechef afsicgcr.&print 
J etn foute Jadiâe cité, 8c gaPa le pay s,Sc lediâ Gillô efehapa, 8c s’en vint retirer en la cité de Soif 
/*• fons.ou il fc tint iufques à fon trcfpas, qui fut l’an quatre cens quatre vmgtz. Apres la 
mort duquel, aucuns Françoys voulurent ellcucr Roy fur culx, en fon lieu, Siagrc, fon 
filzileque! Siagre,!es Rommains auoict fubPituc,au lieu dudiâ Gillon, fon pcrc.àgou- 
uerner les pays de France. 

ïtnauurt £ n i* an de grâce cccc.lxxvii.Ic Roy Childcric eut vnc bataille près Orléans, contre 
tnt fouit Audoachre.Duc des Saxons, 8c le defeonfir, print 8< gaPalacitéd'Orlcans.Lcdiâ Au- 
l'w iu’re efehapa, 6c s'en a la à Angers, vers le comte Paul, lequel ePoit Rommain, Se 

rem cn ePoit Scigneun8f en l'an cccc.iiiixx.8c vn lediâ Childeric print 8c brufla ladiâc ci- 
yinjîi (y té d’Angers, Se tua lediâ Paul: 8c eflargit lediâ Childeric fon le Royaume : car ilcon- 
tn- quiP Orléans, 8c tout le pays, le long de Loyre, iufques à Angers. Apres il feiP alliance 

ehiü:ric au jia Audoachrc.Duc des SaxonsiA à fon ayde,il conquiP les Allemans, 8c print la 
cMyuT An c j { ^,j u Xret,8c tout le pays le long de la riuiercduRin,quis*cPoient rebellez cotre luy. 
’crtMrm- Icclu y Childeric eut vnfilz nommé Clouis, qui fut Roy apres luy: 8c deux filles ,1’vne 
Jim.m lt nommée Alboflcde,ou Andcflcde.Sc l’autre Andechildc,ouLanthiclde. 

Roysume 
tir franc». 


Delà \ifion du Roy Childeric , le iour qu’il efpoufa la Roy ne Bajine. 


yVranr le reps que lediâ Childeric fut dcicâé du Royaume de Fracc, 
j 8c qu’il ePoit auec Bafin,Roy dcThoringc.qui l’auoit rccucilly.ils’a 
1 mouradcfafcmc,nômccBaünc:8c apres q lediâ Childeric fut rappc 
lcàfonrcgne,ladiâeRoyncBafine,q moult cpoit afiotee de Iuy,abâ 
) dôna lediâ Bafin.Roy de Thorïgc.fon feigneur 8c mary, 8c s’en vint 

. , r - L deuers lediâ Childeric, qui luy demidapourquoy elle l’auoyt fuyuy, 

duritu’loy & abandonne Ion mary: 8c elle luy refpondmPour ta proefle 8c vertu . Iccluy, qui fut 
f,y(nt pn ' mmern9r i ,(, ir/irioriï 1 la rcceur.l’cfpoufa.â print à femmc(car parla loy paycnnc.qu’ilz te- 
uo-ift tuoir noyct, les homes pouoyët auoirpluficurs ferr mes)8c cn elle engedra Clouis, qui fut le 
plupart premier Roy ChrePiéde Frac e:8c aduint que la première nuiâ de leurs nopccs, quand 
ftmmct. ,| 2 f ur ét couchez, ladiâc Bafinc pria lediâ Childeric, qu’il s’abAint celle nuiâ d’auoir 

fa compagnie 
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DE CLOVIS, PREMIER ROY CHRESTIEN. Fucil.xiiij. 

fi compagnie , 8c qu'il fe leuaft S: allait à la porte du Palais, S c luy rapportai! ce qu’il 
verroit.II y alla, St veit en la court de grands belles, comme Licornes, Licpardz,& Ly- 
ons:8t ccfaiâ,ils’cn retourna en fa chambre, tout efmcu ic efpouentc , St racontai la 
Royne fa vifion.Ellc luy pria qu’il retournait la féconde fois:& luy dift, qu’il fuft aireu- 
ré, Sc n’cuft point de paour de c: qu’il vertoit . Il y retourna , St veit de grands Ours, 

Loups, & autres belles rauillintcs.courans fus, les vnes aux autres. Il rcuint compter la 
fécondé vifion à la Royne, laquelle le feill retourner la tierce fois , ou il veit petites fi- 
gures de chiens, chatz, & vnc grand’ turbe d’autres petites belles legieres , qui s’entre 
defpeçoyent,battoyent, St defehiroyent toutes . Il s’en retourna vers la Royne, St fe 
coucha, 8c fut toute celle nuiâ tout pcnfif.fans auoir fa compagnie. Quand vinc au L'rxpoptiô 
point du îour, il luy pria qu’elle luy cxpofall la figmficatiô de Ion aduihon,Sc elle luy C r inttrpre 
dift , que la première vifion lignifioit que l’hoir, qui d’eulx vicndroit, ferait homme de u,Kn 
trcshaulcc puiHince 8t proucilc. Les Loups St les Ours, qui font belles rauilfantcs , fi- 
gnifioyent que cculx qui vicndroyent St dcfcendtoycntde la lignée , feroyent tapi- f t , ÂU Kty 
neurs , St s’cntrecourroyent fus, les vns aux autres, Les chiens , chatz, St autres pe- cMJeric, 
rites belles legieres St fans vertu, fignifioyent la mauuaiftié,cnuie,8c auaricc de cculx pt' tapit 
qui vers la fin du règne tiendraient le feeptre de la couronne de France: St la turb c /*/•*"*»• 
des petites belles figmfioy t le menu peuple qui s’entr’occiroit, pourcc qu’il ferait fans 
crcmcurdc Prince. 

De Clouis , cintjuiefme Roy de France , & premier Roy Cbrejiien. 

Ç' Louis, cinquiefme Roy de Frace, premier Roy 
^ Chrcliten.S: premier de ce nom.filz de Childe 
rie, commença à régner l’andegracc quatre cens L'mjtuin 
quatre vingtz St quatre, St régna trente ans, c’cftà 
!çauoirquinzcanspaycn,8tquinzcansChrcllicn: cr 

St trcfpaira l’an cinq cens treize.Celluy au comme 
ccmcnt(combicn qu’il fuft payenjeftoit beau, vail- mitruoy 
lant, noble de cœur, S: fage chcualicr,fort,hardy,St chnfum, 
chcualcrcux, de toutes gés aymc,craint St redoub- rtgmquhjt 
te, plus que nul de fes prcdccelTcurs n’auoitcftc, * n ’ fxytn, 
Quand il fut venu au règne, il eut toufiours en fon 67 î’f" 1 ' 
cœur ccul < qui auoyct dcicâc fon perc hors de fon TC u 
rcgnc:Stpource,la première chofe qu'il fcir.il alla i 
Soillons, S: par force le print , S: en t haça hors Sia- 
grc, qui cftoit filz de Gillon le Rommain,qui auoir 
occupe le règne contre Icdiâ feu Childcric fon perc: St à fon retour print Mclcum, St 
en chaça les Rom mains. 

Audiâan cccc.iiii.xx.it iiiiivoluntc print audiâ Clouis d’cllre marie : parquoy il L aiy»afrr 
enuoya Aurclicn.qui cftoit fon chambellan, St féal confcillcr.pardcuers Gondcmar, f***™ 
l'vn des Roys de Bourgongnc,luy dirc.qu’il luy cnuoyaft fa nicpcc Clotildc, fille de feu c j, 

Childcric, fon frerc,parauant Roy de Bourgongnc, en partie, pource qu’il auoit ouy rc- uitnmeyd 
citer icelle dire de grand’ beauté ,8c pluficurs grands biens St vertuz cftrc en elle, 6c luy kurtUfwrt 
enuoya vn anncau,8t autres bagues, loyaux, St aornemens d'cfpoufcc . Et ell à Içauoir le <U 
que lediâ Gondcmar auoit tue lediâ Childcric,pcrc de ladiâe Clotildc, pour le débat ••wpqp* 
qui cftoit entr’eulx, à caulcdu Royaume de Bourgogne. Aufsi auoit cftcnoycefa lem t sur **°! r 
mc,8t gcttcccn lariuierc.vnc pierre aucol.commedeflus aefté diâ Iccluy Gôdemar * 

feill aucunes diffîcultczdcuoycr ladidcClotilde,faniepce,8c s‘exculbit,difant,qu’clle ‘ 
cftoit Chrcfticnc.St que lediâ Clouis cftoit paye, St qu’il n’appartenoit pas qu’vn ho- 
me payen dpoufaft vne femme Chrcfticnnc: toutcstois il ne le falloir pas pour celle 
caufe, mais pour la crainte qu'il auoit que lediâ Clouis, qui cftoit grâd Si’ puifiant Roy, 
ne le dcgcttallde fonRoyaumc.quâd il aurait cfpoufé fa nicpcc, à laquelle il deuoit ap 
partenir,8c qu’il voulfift véger la mortdc fes perc Stmcrc.Parquoy lediâ Clouis, qui ne 
fuc pas content de celle rcfponcc.y enuoya derechef IcdiâAurelicn, St luy chargea di- 
re audiâ Gondcmar.quc s'il ne luy enuoyoit ladiâe Clotildc, qu’il yroit contre luy en 
bataillc.Lequcl Aurclicn à fon arriuec en Bourgogne, trouua que lediâ Gôdemar vou 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

loit marier ladite Clotildc, fa niepee , à vn autre, à fin quelcdicl Clouis ne la peuft 
plus auoir. Quoy voyant ledicl Aurclicn, fie qu’il ne pouuoit auoir accès de parler à 
ladi&c Clotildc , par vn dimcnctic quelle alloit à la mclTe , fc mcit en ehat te habille- 
ment d'vn pauurc homme mendiant, & fcmcit à la porte du mouhicr, entre les autres 
pauurcs, dcmandansl'aufmone: te ainfi que ladiâc Clorildcluy donnoir l’aumofne, 
(comme aux autres) il Iuy print la main, & la luy baila, & luy mcit vn anneau d’or au 
doigt, te luy rira fon manteau , dont elle fut vn peu honteufe ,pudonpHtU*. Quand 
clic fuc à l'hoftcl.clle feit appeler lcd ici Aurclicn, ainfi habille qu'il choit, &: luy demi, 
da qu’il choir, 8c qu'il queroir, & pourquoy il luy auoir fait telz lignes : & lors ledifl 
Aurclicn, qui parauant n'auoit fccu trouucr façon de parler à elle , iuy dih que Clouis, 
le puilfant Roy de France, l'auoit enuoye deuers elle, & la vouloir auoir en mariage, 
te luy monhra l’anneau & les ioyaux nuptiaux qu’il luy enuoyoir.lcfquelz elle reccur: 
& ce Tachant lediâ Gondcmar.pour doubcc dudift Clouis, te par le conlcil des Bour- 
guignons: il changea fa volume, Se en muant le mariage qu’il auoit cncom mcncé.bail 
la Clotildc fanicpccaudiéF Aurchcn.qui l’emmena en France 1 Ion leigncur le Roy 
Clouisdcquel.quand elle fut venue ,1'cfpoufa en grand’ ioycüc folcnnitc: Se depuis ce 
que ladiétc Clotildc eut efpoufé lcdiCt Clouis , par tous les moyens & façons quelle 
peut, elle l’incitoit te l’enhorroit à foy faire Chrchicnimais il n'y vouloir cntcndrc,di 
fant que pour riens ne laiheroie la loy que les predcccllcurs auoient tenue, te en laquel- 
le il auoit elle nourry. ( 

Du premier fl % de Clouis, ^ui fut Laptife, & puis mourut. 

N l’an de grâce quatre cens quatre vingts 8c fix, ladiâe Clotildc eut vn 
filz, lequel du confcntcmcnt dudict Clouis, qui choit cncorcs payen , elle 
feit baptilcr.Se nommer Y ngomirc, mais tantoh il mourut : te dih ledift 
Clouis que fes dieux choycnc courroucez, & que fondift filz choir morr, 
parce que ladiélc Clotildc l’auoit faict baptifer, te qu’il congnoihoit que 
Icfus Chrih, auquel elle croyoit, choit vil 8e non puiflant.puis qu'il n’auoir fccu garder 
ccluy par qui fa loy pouuoit chrc cxaulcce en France. A quoy la Roync rclpondit fage 
ment, quelle choit bien heureufe de ce que la volume de fon Dieu auoit cite de pren- 
dre le premier fruift de fon ventre. Aucun temps apres elle eut vn auhre filz , lequel 
clic feir fcmblablement baptifer, y confcntant fon mary à trclgrand’ difficulté, & fur 
nommé Clodomircs:8t tantoh apres qu’il fut baptifc.il deuint malade , te cuyda mou- 
rir: Se par ce dih lcdicl Clouis qu'il en aduiendroit comme de l’autre, te qu’autant que 
clic en auroit qui fuhèntbaptifcz, que tous mourroyent, & que fes dieux cnchoycnr 
courroucez. Toutesfois par les prières de ladiéic Clotildc, Dieu permit que ledift en- 
fant vint à conualcfccncc,8c ne mourut pas. Kec umtn pnpnr b*cmabinfjttit*tc rtccdit. 

En l’an quatre cens quatre vingtz Je ncuf.lcdiû Clouis alla en bataille contre Sia- 
grc, filz dudiét Gillon, qui s'ehoit cûcué pendant qu’il faifo'it guerre ailleurs, te l’afsie- 
gea dedans la cité de SoilTons,8e le vainquit, 8edchruyfit ladiétc ciré:maislcdiih Siagrc 
cfchapa,&: s’en alla à Thoulouzc, par deuers AlaricRoy des Vvifigotz, lequel le feie 
tuer, pour la doubtc qu’il auoit dudiih Roy Clouis. 

En l'an quatre cens quatre vingtz feize , lediâ Clouis fubmit à luy toutes les citez 
te villes que les Rommains tenoyent entre le heuuc duRin, 8c Scync:8e en l’anncc en* 
fuyuant, quatre cens quatre vingtz te dixfcpt, il fubmit toutes celles qui choient entre 
lariuierc de Scync te de Loyrc. 

En l’an quatre cens quatre vingtz te dixhuict, il print par force tout le chahcl de 
Melun fur Seine, dont le Seigneur s'ehoit chcué contre luy , te le donna, aucc route la 
terre le fcigneurie.à Aurclicn fon confcillcr, qui iuy auoit amené la Roync Clotildc, 
en faueur des feruices qu’il luy auoit faittz. 

Comment 
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Comment , & pourquoy le Roy Clouis fe feit baptifer : & de la ptin- 
(le impolie qui fut apportée du ciel,& de U mijiiondes 

fleurs de ht'. % > 

Adiâe Roync Clotildc.qui eftoir vnc bonne catholique, vaillante 
& faincte damc,mettoit toute fon cftude.Sz la peine quelle pouuoit 
àinduyrclc Roy Clouis.àfoy taire chrcrtiéncr, mais riens n’yprof- 
fitoititoutesfois aduint qu’en l’an quatre ces quatre vingez dixncuf . 
iceluy Clouis, citant en vnc bataille contre les Allcmans, Ce trouua’ L " 
tort prefle entre feScnnemys.Lors luy fouuinrdes admonitions que ZTl2 
. ,, - '^-c- U ri aUOI t * aRo V nc Clotildc, fafcinme.A'lcualcs yeulxau »*&*««« 

ciel,»: dift ainfiiSire Dieu Iclus Chrift.quc la RoyncClotilde.ma femme, croît Si ado D,f * ™*9 
re.dcliurcz moy de ce péril ou ic fuir,& me donnez viétoirc contre mes ennemys & j e *" K °? 
croira y en voltre nom,& feray dorefenauant vollrc fcruiteuriSi tous ceulx de mâ rov 
aume, qui n’y vouldront croire, feront exilez, ou occis. Et incontinent aduint ciue par A& 

8 racc de Dicu.il fut débuté de ce péril, Si eut viftoire de ftscnûemys.&s'cn retour 
narriumphantiSis’cn retournant il paflâ par la cité de Thou, ou il trouua fainflVvaft 

preftrc.qui apres fut Eucfqued: Arras, lequel l’introduifit Si enfeigna en la foyChrc 

fticnnc.Szs’cn vint aucc luy iufqucs à Rcims.ou il trouua la Royne Clotildc fafcm* 
mc[qui cftoïc allée au deuit de luy, par ce quelle auoit ouy réciter la belle viitôirc que 
il auoiteucjà laquelle il compta ce qui luy cftoïc aduenu, dont elle fut moult ioyeufe 
Et apres ce, a fa crcfgrandc requefte ,fain£t Rc.ry lors Archeuerque de Jadiftc cité dé 
Reims, qui eftoie filz du Duc de Laon, Si de SoiiTons , le baptifa auditf an quatre cens 
duatre vingtz dixncuf, l'an xyj.de fon règne. Aucc ledit* Clouis furent bapcifccs fes r< ■ 
deux fœurs,Albofledc,& Andcchildc,& plus de trois mil de fesges des plus nobles Fr a °“7 ,Cr 
çois.fans les femmes & cnfansiSi en les baptifant,ainri que l’vn des preftres de I'EuIife I ndcfT 
quiapportoit le crcfmc pour l’oindre , ne pouuoit paflir pourla multitude du peuple V'.l*™ 
quilacltoit,&:dcmouroit le Roy tout nud dedans les fons trop longuement dont il 
cftoiraucuncmcnc vcrgongncux.de feveoir nud entre tant de pcuple.adumt âinfi oue S 
on trouuc es hyftoircs de France, quVn coulomb blanc defeendit , Si apporta vifiblc- 
ment deuât tous.cn fon bec, vnc Ampolle.plcincdcliqucurcclcfticlle, de laquelle luv 
& fes fucccflenrs Roys de France, ont depuis cftéo.ngtz Si facrcz : qui cft vnc dimie & ta CMlt 
lacree décoration cclefoellc au ttefnoble diademe &: couronne de FrancciJc cltladi Àm P o!lr , 

aejainfte Ampollc honorablement gardée en l’Eglifc Si abbaye S. Remydc Reims l“ n ’ 

Qiiand lediét Clouis tut cfté bapt lié, il donna pluficursgrans dons, terres feiVncu’ U ° 7 " ^ 
rics,& rentes, à l’Eglifcdc Reims. A l’exemple Si commandement dudnft ClouisYefci dd'llt 
ba P? ife ï t0U5 r lcs " ob '« * populaires de France. Depuis ce temps , lcdiâ •*£ U 
j7a„ , ;, Arcb ' ] ï C dc Rc,ms > cut g rand ‘ aufloritc, & fut principal confcillcr cfe«t 
l d ^ C 0U1S ê i /i fc ' tcdificrl ' £ 8 ,ifc «fct^on,8£crtgeren£neÉch?,qni parau.it »/'/«- 
cftoit dc 1 Archcucfchc dc ReimsiSi y donna fa duché dc Laon, que les Eucfqucs tien 
rient encorcs II cutvn frère nommé Principe, quieftoit Comte de SoilFons leoucl a K ° yU,tr * 
bandonna le ficelé, Sc fut efieu Euefquc dc So.ll'ons, Si donna à l’Eglifcfacomti aue 
les Eucfqucs tiennent encorcs deprefent. Onlitaufsi en aucunes eicripturcs qu’en 
ce temps auoit vn hcrmitc , preud’homme Si de famétc vie , qui habitoic en vn boys 
près d vncfontainc.au lieu qui de prefent cft appelée Ioyc en val.cn la chaftellen.c de 
Poifii.prcs Paris: auquel hcrmitc ladite Clotildc .femme dudiét Roy Clouis , auoit ’ 
grande fiance, & pour fa fainûctc le vifitoit fouucnt.Sc luy admimftroit les neccfsitcz 
Et aduint vn jour que Icdift hermite eftant en oraifon ,vn Ange s’appatut à luy en 
luy difant quil fe.ftrafer les armes des troys croilfans.que lediû Clouis portoit en 

taft vn eftu dont le champ fuft d azur , fçmc tout de fleurs dc liz d’or : Si luy dill que ( r 

Dieu auoit ordonne que les Roys dc France porraflcnc dorefenauant telles ,rm« 

fefteffa^HefdT't 1 ^ C ' OU ' 5 f °? a PP ïrition:lî< l l,cI,c incontinent »”»' w'r 

feit cftaccr lcfdiaz trois croiflins ou crapaux.Si y feit mettre lefdiftes fleurs dc liz 8c m t" ci 

les cnuoyaaudia Clouis fon mary, qui pour lors eftoir en guerre contre le Roy An. 

doc farrazin , qui ertoit venu dAllemaignc à grande multitude degens, es parties 

c ii; dc France, 
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de France, Se auoic Ion fiege deuant U place de Conflans fainde Honorine, près Pon- 
toifc:Clouis le combatif, Se eut victoire:»: combien que la bataille commençait en la 
ville, toutesfois fut achcucc en lamontaignc.cn laquelle cft à prefent la cour de Mon t- 
ioyciSe là fuc prins premièrement 8e nomme le cry des François Se les armes , c’clï à 
fçauoir,Môcioye:8e depuis y a elle adiouftc faind Denis. Et en la reucrcncc de la mif- 
lîon dcfdittes fleurs de liz, fuc illcccnla vallée fonde vn monalteredc religieux , qui 
Vexpefitiô f“ c & encorcs cil appelée l'abbaye de Ioyc en Val, pour la mifsion de la faindcAmpol 
crSutTfri le, Se dcfdidcs fleurs de liz.qui furent enuoyces à ce grand Roy Clouis, premier Roy 
tdtiort der Chre(ticn:cnquoy appert cuidcmmcnt que Dieu noftre père Se fauucur a Cngubcre- 
ftnnJrhx. mcncaimclcsRoysde France, Se lésa voulu décorer 8e garnir de fingulicrcs graccsSe 
crmehit prééminences par deflus tous autres Roys Se Princes terriens, Se d’icculx faire les def- 
t'Mce. f cn f eurs Je ]a fainde foy Se loy d.c Icfus Chrift.Ce qui appert par l'inccrprcratiô dcfdi 
des fleurs de liz qu’il leur tranfmir.car par icelles bien entendues peult on vcoir qu'en 
vnc fleur de liz y a trois fleurons, vn grand hault au mcillieu, Se deux moyens d'vnc 
pareille haulteur aux deux coltez.Lc hault fleuron au mcillieu, lignifie la fainde foy 
Se loy de lefus Chrilt:5e les deux de moyenne haulteur, qui font l'vnc à dextre , l'autre 
à fcncltrc, lignifient fapicncc 8e noblclîcdcfquclz font ordonnez pour foullcnir, garder, 
Se detfendre le hault fleuron, qui cft entre culx deux, qui fignifie la foy.L’vn.c'cft àfça- 
uoir, fapicncc, par argumens 8: railbns (ce font les dodeurs & clcrcz des vniucrlitcz, 
dont le Royaume elt plus décoré que nul autre royaumc)Se l’autre par force 8e puiflan 
ce d'armcs.’cc font les Princes, barons, chcualicrs.Se autres plufieurs nobles , dont y a 
tfMoOm grand' multitude en cejid royaume de Frâcc. En l'an de grâce cinq cens Se vn, apres 
leKoyitc ’ ccquelcdid Roy Clouis tut baptizd, à larcqucftcdc ladidcClotildcfafcmmc.ilfcift 
nampngnc grid guerre à Gôdemar.Roy de Bourgogne, oncle d'icelle Clotildc: leql auoit tue Ion 
aJxoua it- père Se faid noyer fafcmmc.mcrcde ladidc Clotildc, 8e tant le fatiga qu’il fc rendit a 
rurfittr ,-t juy, Se fe feit tributaire, Seaduouatchirdeluylàtcrre de Bourogngne. Maisaprcsce 
• daRo ydc que Clouis fut retourne , Se qu'il eut laiffcGodcgifille, pour gouucrnctlcdid pays de 

TAnc ‘‘ Bourgogne, aucc fix milFrançoys,lcdidGondcmarafsicgca lcd ici Godegilillc en la 
cite de Vienne, Se le princ Se le tua, Se tous Icl'didz Françoys.Se le rclàilit de fa terre. 


De U guerre que feit Clouis à Alaric Roy des Vviftgoti ’ & du merutilleux 
iugement que feule Roy d Italie contre ^ /tlaric . 

N l'an de grâce cinq cens 8e (ïx, ledict Clouis voyant que les Vvilîgocz, 
qui tenoyent l’hcrciic Arricnc,occupoyêt grand’ partie des pays de Gaul 
lc.c'cft à Içauoir, tous les pays du long de la riuicrc de Loyrc , depuis Or- 
léans iufques aux monrz Pyrcnés(qui font la fcparation de France Se des 
rtlu Arrien Efpaigncs)Se les pays de Berry, Auucrgnc, Lymolin,Qucrcy,Pcrigort, An 

„/ " m gouImoys.Agcnoys, Lâgucdoc,Proucnce,Seautrcs rircunuoylins, lefquelz pays ilz a- 
uoyct côquis,8e cnchacc d’icculx les Romains, qui parauât les polFcdoyct, enuoya vn 
lien côfcillcr,nômc Paterne, deuers A Uric.Roy dcfdidz Vvligotz.pour auoir aucc luy 
alhâee de paixdcqucl Alaric faindement feu alliance aucc luy, Se par l’attouchement 
de fa barbe, félon la couftumc ancienne, l'adopta fon fllz,Se l’inftitua Ion heritier, par 
ce qu'il n’auoit nul cnfant.Maistantoft apres ledid Alaric rompit les alliances, 8e eu- 
rent aucunes gu erres 8e queftions l’vn contre l'autre: pour Icfqucllcs apfaifcr fut dclibe 
L'an cinq ré qu’ilz auroient parlement cnfcmblc , à petite compagnie de gens: Sel'anncc cinq 
câo-lwta cens 8e huidlcdid Clouis alla en Guicnnc, pour parle r.audid Alaricimais iccluy Ala 
rie, qui auoit did 8e promis qu'il n’y viendroit qu'à petite compagnie, 8e fans armeu- 
res.tcit fccrctteincnr apporter à fes gens, grands ballons de fer. Le meflagerque Clo- 
uis auoit enuoyc deuers luy, qui ce vcit,cn aduertit fon Seigneur : parquoy il n’y alla 
point:Se de ce fourdit entr’eulx grand' contumchc.Se grand’ guerre , qui longuement 
dura. Ala parfin de leur débat fefubmirent à Thierry, Roy des Oftrogotz, en Italie, 
quiauoitefpoufclafœurde Clouis, Se cftoit père de la icmmedudid Alaric, lequel a- 
ptes ce qu’il eut ouy les raifons que les Orateurs 8e Legaez dcfdidz deux Roys allègue 
rcnt,appoinda pat fa fentcnce St iugement qu'vn des cheuahers du Roy Clouis fiche 
roit vne lance deuant le Palais d’ Alaric, Se qu’iccluy Alaric 8e fes Vvlîgotz gcttcroyëc 
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rant de deniers d'argent fur ladifte lance , quelle en feroit toute çouucrtc, tellement m, 
qu’on n’en vcrro.t plus de pointe : lefquelz deniers feroyent audift Clou* , Roy de 
France: lequel Jugement (qui fat mcrucillcux) dciplcult moult aufd.ûz Alaric* fes » oyiiu- 
Vviligotz.St n’en voulurent riens faire.d.fans qu ds ne le ftauroyct accomplir , & fer- 
rent moult d'imurcs aux mellàgicrs dudid Clouis .lefquelz a grand peine peurentef- ^ 4(<rKj 
chapper vifz. Toutefois ilz f en retournèrent fans ries taire,* terrent leur rapport au- R0> da v _ 
did Clouis, lequel fut de ce moult courroucc:parquoy il aüembla grande puiliancc de 
C cns,& en l’an cinq cens k neuf.il meut fon oft pour aller contre lcdia Alaric, k paf- 
fa la riuiere de Loyre:* quand il vint près de Tours , il enuoya mcflagrcrs faire fes of- 
frandes à Dieu, k au glorieux corps monfeigneur fainft Martin, requérant luy ayder 
contre lefdiûz Vviligotz.qui eftoyent infidclcs, comme dift cil : * aduint ainfi que les 
meiTagiers de Clouis entrèrent en l'egl.fc fainft Martin de Tours , ilz ouyrcn t que les Le x„, cia 

mcîagiers eurent ce ouy , ilz firent moult ioyeux: «c apres qu ilz eurent accomplies £££ 

leurs oraifons,dcuanc le corps fainft Martin, * faiftes leurs ottrandes ilz ( en retour- ^ 

netent deuers leur Seigneur, luy figmfiant par ce, qu ilz auoycnt ouy ligne de viûoire: • 

dont il fe meit en voyc.St vint iuiques au flcuue de Vienne, lez Chinon : k pourcc que 

les eaues eftoyent fi grades quelles eftoyent toutes dcfriuccshorsbort, ,il ne peut pat 

(crû C'y arrcfta.Sc fe logea la:& de l’autre parc de la riuiere cftoit lcdiÛ Alaric. LcdiCt Du mtrdclt 

Clouis fe meit en oraifon , Se ainf. que les Françoys rerfrdoyent * «Muer paifage, fe f» 

va illec près leuer vn cerf, qui fort.t hors de la foreft deCh.non,& fe mc.rent es Fran- 

çoys à le chaccr : & tant le pourfuyuircnt que lediû cerf fut fi mal mené qu il fut con- Cfr/iJ#i/5r 

trainft le mettre en la riuiere,* la ttauerfa par vn endroit tout a pied, (ans nager, k a ,,, it u c, 

celle heure les Françoys conclurent que c’cftoit ^HiUmmauxilii, k que Dieu lcurauoit cAi- 

miraculcufemcnt enuoye lcd, a cerf, pour leur monftrcr le chemin Si paftagc. S. le laïf 

feront aller k tous paiferent ladiftc riuiere de Vienne, a 1 endroit ou lcdia cerf 1 auoit 
traucrfce.Parquoy lcdia Alaric, qui en fut aducrty.fe retira a Poitiers. 

Comment Clouis combatif tua de fa main ^Alaric, Roy des V\ifi~ 

gor^, datant Poitiers: & comment les murs et A ngoulefme 
tombèrent deuanc luy miraculeufement. 

Ant chcuaucha le Roy Clouis , k cculx de fa copaignic, qu’ilz vin- 
drent deuât la cité de Poiticrs.ou cftoit lcdict Alaric, k feit le Roy 
1 tendre fes pauillons pres de rcglifcfainaHylairc: k aduint que la 
nuia , entour minuia , fut veu par pluficurs vn cftourbillon de tcu, 
quifortit de l’cglifc faina Hylairc,* vint dcfccndrc droia fur laté- 
1 te ou le Roy dormoit. Aucûs qui ce figne vcircnt.lc tindrent à gtad 

r — fignifiancc. Si feit le Roy faire dcfcnce à fes gens, que nul ne print 

aucune chofc fans payer.Le lendemain lcdia Clouis ordonna les batailles noble mer, 
contre lcdia Alaric k fes Gotz.qui vindrent à l’encontre , & l alfcmblercnt abatail c 

en vn champ nommé Nagladicnfc, ou Vogladcnfc, près lariuicrc du Chn. Quand le- 

dia Alaric k fes Gotz approchèrent, k ilz veirent les eftandars k bannières des rra- k) C c 
çoys dcfployccs.fcmccs de fleurs de liz.ilz firent tous esbahis quc cc pouuoit cltre:car (w Con Je 
ilz fçauoyentbic que les armes que les Françoys porroyent parauât , eftoyent de trois KdU P((i . 
croilfansou crapaux. La bataille commença,* fut afpre k cruelle : mais parla pace tien. 
de Dieu tous les Gotz furent defconfitz,mors,ou en fuyte. Ledia Clouis en icelle ba- Lf R.°y cio 
taille fe porta moult vaillamment,* fe meit fi auant, qu’il trouua façon de rencontrer 
lcdia Roy Alaric, au meillicu de fes gens,* fccombatit aluy corpsa corps, Frnabje- 
ment de fon cfpcc le rua mort par terre. Almaury filz dudift Alaric fcfchapa d icelle 
bataille, Se f en alla en Efpaignc, ou il fut feize ans. Apres ladiac viéloire lcdia Clo- 
uis enuoya fon filzbaftard, nommé Thcodoric, en Guyenne, aucc grid armée: lequel 
luy foubmit en fa fcigncuric cculx de Rouergue, Rhodes, Albic, Auucrgnc k Lymo- 
Cn, Querçy , Agenoys, k tous les pays iufqu’cn Bourgongne, parce que les habicans 
dudiapays eftoyct venuz à l’ayde dudift Alaric, foubz Apolmaire leur Duc,qul eltoit 
r * 1 • c iiij more 
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mort en ladiilc bataillc.Le Roy pafla oultre les riuiercs de Gironnc, Sc de Dordonnc, 
& fcn alla yuerncr en la cité de Bordeaux : 8C l'annce cnfuyuant retourna dcuers luy 
Il %oy cio lcdictThcodoric.lon fila baftard.Puisalla le Roy à Thou!ouzc:prinr la ciré, 8c y trou- 
uifmi U ua | cs threfors dudict feu Roy Alaric.qui moult cftoycnt grands, & print 8c fubiugua à 
audcthou j u y tQUS | CJ p a y 5 c j rc ouoyfins. A l'on rctouril pafla par Angoulefme.que lefdiitz Gotz 
* v ’ tcnoyent:Sc quand fl fut dcuit, 8c eut afsis fon liège , diumt les murs de la ciré tom- 

bèrent deuant luy. Si futprinlcla cité, 8c tous les Goticns tuez: 8: lemblablcmcnt tous 
ceulx qui eftoyent es citez voylincs, routes lelquellcs lcd ici Clouis fubmit à là feigneu 
rie, depuis ladiilc riuicrc de Loyrc,iufqucs audiitz montz Pircncz, qui feparent Fran- 
ce des Efpa ignés: 8c deflors commença fort le royaume des Friçoys à accroiftre, elle- 
uer 8c fleurir, 8c celuy des Rommaitls à abaifler. 

Comment Clouis fut Tftenu Sénateur à R.omme } & appelle AujmJle. 

’ An de grâce cinq cens & dix, apres ce que lediii grand Roy Clouis eut 
degeite 8c chacc tous lcfdüiz Gotz arrière de cous les pays dcffufdiitz , il 
fen retourna en France, Sc veine à Tours, pour rendre grâces à Dieu, 8c à 
monfeigneur lainû Martin.de la viitoirc qu’il auoit eue. Et luy cftant en 
la cité de Tours, luy vindrent mefligiers de par Anaftafic ,qui cftoit Em- 
pereur de Rommc.Sc de parles Rommains,qui luy apportèrent lettres, par lelquellcs 
cftoit contenu quclcdiit Empereur, 8c les Rommains, pour la grand’ chcuallerie, fens 
8c vaillance qu’ilz auoycnt ouy racomptcr dudiét Clouis , ilz le retenoyent leur amy, 
a!ié,Conf-illcr 8C Sénateur de Rommc.8: luy feirent de moult beaux, riches, 8c grâds 
prcfcnsiSc entre autres chcfes luy apportèrent des robbes , telles que les Sénateurs les 
portoyent lors à Rômc.lcfqucllcs il vcllit:3c aufsi luy apportèrent vnc couronne d’or, 
garnie de moult riches pierres prccicufcs, laquelle il meu fur fon chef, 8c monta furfon 
chcual .en fon Palais, qui cftoit entre la cite 8c l’Eglifc faillit Martin de Tours:8c don- 
na de grands dons d’or & d’argent, qu'il feit gciicr au peuple, qui cria largcllc au grand 
Roy Clouis de France, Augufte,Sc Conful des Rommains. Puis renuoya lediii Clouis 
offrir ladiilc couronne en l’Eglilc fainct Pierre de Rommc,par J’admonncftcmcni de 
fnnet Rcmy:8e fcitdc grands prefens aux ambafladeurs dudiil Empereur. Ces chofes 
laides, lediii Clouis feit fes offrandes, Sc de grâds dons à faillit Martin de Tours. Puis 
feu retourna à Paris, 8c conftirua que la feroie le principal lïcge de fon royaumciS: à la 
pourfuvte de Clotilde fa femme, pour rccôgnoiflàncc de la viiloirc qu’il auoit eue, feit 
faire hors les murs de Paris, à l'honneur de fainét Pierre 8c lainit Paul, vnc eglife.qui 
de prefenc clt appellcc fainéle Gcncuicfuc.au mont de Paris, qui parauant efloie appcl- 
lcc.lc mont fainil Pierrc:5c lors commença la ville de Paris à croiftrc de ce collé la. 

Comm ent Clouis rachepta fon cbeual qu'il auoit donné à S . Martin. 

' Ntrc autres dons que feit lediii Clouis à l’eglife fâinil Martin de Tours, 
.il y offrit 8c donna Ion pallcfroy , fur quoy il cftoit monté cnfaifantlcs 
) victoircs,8c depuis le voulut r’achcptcr, 8c r’auoir, en dônant le prix qu’il 
, luy fcmbloit qu’il pouoit valoir: &: cnuoyadcuâtla chaffc du corps fainit 
7 Martin, cent lolzd’or delà monnoyc lorscouranr. Puis voulut monter 
dédits, mais pourtât lediii chcual ne fc voulut mouuoir , 8c fcmbloic qu’il euft les piedz 
atachcz en tcrrc:Sc alors lediii Clouis augmenta d'autres cent folz, vnc fois,dcux fois, 
trois lois, 8c iufqucs à la cinquicfmcfois,8: alors lediii chcual fc meut: 8c ce voyant lc- 
diü Clouis dift, que lainct Martin cftoit bon en aydc.mais il cftoit cher en prix.»™/;* 
Sariiî ùne oJàurit ui’ii’-j.i./rfifarjrf r.no.Tantoft apres lediilRoy Clouis fut fi griefuement mala- 
rm yft /à. lade qu’on cuydoit qu’il deuil mourir, parquoy il manda fainilSeucrin ,qui lors cftoit 
>icm c/i j abbé de l’abbaye de Chabhz,cn Bourgongncdcqucl vint dcuers luy,8c fc mcit en orai- 
jhjkUnAj f t , n ,2c tantoft par fes prières lut le Roy gucry , 8c depuis lcdiâ fainct Scucrin ne partit 
n plus de Erance, 8c vfalcdcmour.it de (es iours au pays de Gaftinoys, en vn lieu appelle • 
Vdneir.ee Chaftcaulandon. En l'an.v.c.Sc.xj.lcdiél Théodore Roy des Ollrogotz, qui regnoit 
cmv en Italie, citant courroucé de la mort d’Alaric fon gendre, que Clouis auoit tuédeuâc 
■WK,r. Poiticrs,enuoya vn de fes comptes, nommé Ibba, auec grand nôbrc de gens en Aqui- 
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tiinc.pour faire guerre aux Françoys.quc le Roy Clouis y auoit IaiiTcz , pour la garde 
du pays, 8c en tuèrent bien trente mil. En ce temps floriilbit en bonnes ccuurcs iâinél 
A rnoul, lequel auoit elle baptizé par fainél Remy:8c en prefehât la foy de Icfus Chrift uinll A*. 

en vncforcftpres Paris, nommée Yuelinc,fucmartirizc, 8c làenfcucly parStaûbçrgc nul. 

ia femme: 5c cil de prefent appelle le lieu fainél Arnoul en Yuclmc. 

Du concile que Clouis feit affembler a Orléans, auquel furent 
ordonnées les défiions des bénéfices. 

E N l’an de grâce cinq cens & douze , par l’ordonnance 8c commandement du Roy ‘jf 
Clouis, fut en la cite d'Orléans ailcmblc le premier concile, qui fut tenu de l'Egide c " "* 
Gallicanc’auquel auoit trente deux Eucfques,6c pluficurs autres prclatz en grand nô- v ’ 
b re: entre lcfquelz cftoit fainû Melonc Euclquc de Redon , qui elloit grand confcillcr 
dudift Clouis . Auquel concile furent ftatuez 8c ordonnez pluficurs beaux dccrctz,SC 
entre autres que les élections 8c confirmatiôs des dignitez, 8c autres bénéfices clcâifz, 
feroyent faiélzcn ce royaume félon les anciens Canons , Mrr.» vin«ni/«vn/pre*(oAi/?<>- uinûrsr- 
rUltlitn.xxii. En celle année mourutàParis fainte Gcncuicfuc , pleine de vertus 8c nnu fut 
mérités, aagee de quatre vingtz ans : 8C fut enterrée en l’eglifc fainél Pierre 8c fainél 
Paul que Clouis auoit fondée: Se depuis, à caufe de ladite fainte, icelle cglife a cité 8c 


E N l'an de grâce cinq cens 8c treize, lcdiél Clouis, aduerty qu’vnmauuais&r tyran- l'an *çr.i 
nique duc de Cambray.nômc Raniere, qui eiloit de fa lignée, 8c vn ficn frère , pour «cinq crm 
la mauuaife tyrânique 8c luxuricufc vie quilz meno) cnr.cftoycnt en la haine de leurs *""• 
fiib^edz , cfleut guerre contre culx. Hz vindrent au deuant de Iuy, pour le combatrc, 
ma?s îlz furent tuez 8c dcconfitz par leurs gens mcfmcs,qui les liurcrcnt: 8c fenfaifina 
ledicl Clouis.de leurs terres 8c threfors. En l’annce cnfuyuâc cinq cens quatorze print Van cinq 
vnc maladie audiél Clouis.de laquelle il trefpafla, 8c fut enterre en ladite cglife fainél cm.xiiii. 
Pierre 8c fainél Paul , qu’il auoit fondée au mont près Paris , à prefent appcllee fainte 
Gcncuicfuc. 


T Edict Clouis eut de Clotildc fa femme trois filz 8c deux filles : Se fcmblablcment il 
■*^cut vn autre filz, nommé Thcodoric , d'vnc femme qu’il ayma par amours , auanr 
qu’il cfpoufail ladiClc Clotildc , lequel hérita aucc fes autres frères , pourcc qu'il elloit 
vaillan t chcu aher , 8c fi auoit fait partie des grands conqucilz du temps de feu fon pc- 
rc.Lcfqüclz filz, apres fon rrcfpas , partirent le royaume , 8c fut chafcun d’eulx appelle 
Roy en fa portion, ainfi qu il fi enfuie. Clotaire eut V crmandoys, Picardie, Flandres, 8. 
Normâdic.Sr mit le fiege de fon royaume à Soiilbns.Clodomirc eut les pays de Bour- 
gongne, Dauphine, 8c toute Proucnce.iufqucs a la mer, 8c mcit fon fiegei Orléans : 8c 
Childcbcrt regna.Sc eut Paris, Poitou, Touraine, le Maine 8c Aquitaine. Thcodoric, v _" Wf* 
qui elloit baflard, eut Lorraine, 8c les pays deçà 8c delà lariuicrc du Rin , iufqucs a 
Reims, 8c mit fon fiege à Metz. L’vncdcfdites filles, nommée Clotildc ,fut 
Almiury Roy des VvifigotZ'.Sc 1 autre nommée Thichildc,vcfcut en virginité, en 1 ab- d i a 
jbaye de fainft Pierre de Sens, qu elle fonda: & Clotildc leur jncrc vefeut depuis folitai- ne dtfrice • 
rcmcnr.Sc fc tint par deuotion au fcpulchrc de fainél Martin de Tours, ou auoic moy- 
ncs de fainél Bcnoiil. Icelle Clotildc fonda premièrement vne cglife au lieu ou cil de 
prefent l’abbaye de Chelles, près Paris, en l’honneur de noftrc Dame: 8c combien que 
lors, 8c depuis, ayt eu pluficurs Roys qui ayent régné en France en diuers licux:toutcf- 
foisne met laCronique au rangny au nombre des Roys de France, que cculxquionc 
régné 8c tenu leur fiege à Paris: 8c ce qu’cfl efeript des autres n cil que par incidence, 
ou oour ferai r à propos 8c r’amener a mémoire, 8c donner entendre les taiélz & gcilcs 
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De Childebert ftxiefme Roy de France. 

N l’an de grâce cinq cens Si feize, vne maniéré 
de gens qu’on appclioic Danois , P cflcucrcnt.Si 
vindrenc par la haultc mer, Si enuahyrenc du codé 
d’Allcmaignc la terre de Theodoric, Roy de Metz, 
Si la depopulcrcnr par feu 8i par glaiuc.Parquoy il 
enuoya vn (icn filz, nommé Thcodcbcrr,aucc gr.id 
oll au deuant d’iceulx Danois , & les chaça 8i def- 
confit.Si leur ofta toutes les richcftcs Si prifonniers 
qu’ilz auoycnt amalfcz.Si tua leur Roy nôme Clo- 
chilaic. Puisfcn retourna IcdiclThcodcbcrt trm- 
phantüc viftorieux vers ledit! Theodoric fon pè- 
re, à Metz. En l’an de grâce cinq cens dixhuiâ 1c- 
dift Theodoric Roy de Metz, fut appelle en ayde 
par Errncnfroy , Roy de Thoringc à prefent nom- 
mée Lorraine, qui auoit guerre côrre fon frere Bcr- 
taireiSi luy promit ledift Errncnfroy la moytié de 
fon royaumerlcqucl Theodoric y alla, Se tua ledit! Bcrtairc, Si ainfi conquit la moytié 
dudiû royaume de Thoringc. Iceluy Ermêfroy auoit à femme Maubergc, fille du Roy 
Thierry d’Italie , Si de la fucur du feu Roy Clouis , laquelle eftoie moult orgucillcuic, 
pour fon hault lignagciSi par fon confcil ledié! Roy Ermenfoy feit occire deux freres 
qu’il auoit,pourcc quelle les hayoit. 

De la guerre que les trois flirt, Clouis feirentau Roy de Bourgon- 
gne, à la requefle de leur mere Clotilde. 

VI cinq cet C N l'an de grâce cinq cens Si vingt la Royne Clotilde, veufue du feu Roy Clouis, 
O- rinÿ. -*-> manda les autres trois fiIz,Childcbcrt,Clodomirc,Si Clotaire, St les pria & admô- 
ncftaqu’ilzvengeaflcntfus les Bourguignons la mort de fes pcrc & mere, que Gonde- 
bault fon oncle auoit fait mourir , &L rccouuraflcnt la terre qui luy deuoit appartenir, 
combien que lcdicft Gondebault fon oncle fuit ia mort,laiiTez deux filz, vn nommé Si. 
gifmond.St l’autre Gondcmar , qui tenoyent lcdiét royaume de Bourgongne , qui luy 
deuoit appartenir. Les troisRoys.à larcqueftcde leur mere, aflemblcrcnt leur oft , en 
Bourgongne entrèrent, te fccombatircnt contre Sigifmond l’vndcfdiélz filz de Gon- 
debaulc , ou les Fraçoys curent vnftoirc , St Icdiâ Sigifmond Pcnfuy t , pour foy cuider 
fauuer en l'abbaye de Chabliz, qu’il auoit fondée & fait cdificr.Clodomirc.Roy d'Or- 
leanSjlcfuyuit Si le print,luy,fa femme St enfans ,St les mena à Orléans prifonniers. 
SdinttA *ii Sainft Auit, qui lors eftoie abbé d'vnc abbaye près Orléans, feit plùfieurs foisrequefte 
fortidni. au d,a Clodomire qu’il leur voulfift fauuer la vie , mais il n’en voulut rien faire , St les 
feit tous getter Si aggrauanter dedans vn puys. 

De la mort de Clodomire Roy d'Orléans, qui fut tue en champ de bataille. 

L’ai ri ncj pNl'annce cnfuyuât.qui fut l’an de grâce cinq ccns.xxi.lcdift Roy Clodomire , à la 
«ni \,nÿ • L -' rC q Uc ilcdc fa mere , retourna de rechef auec fa grand’ armée en Bourgongne pour 
v y "' gafter la tcrre.Lc Roy Gondcmar de Bourgongne, frere de feu Sigifmôd.qui auoit elle 

tut l’annee precedente, vint au deuant de luy à grand oft, iufqucs Si auprès de Vienne 
en Dauphiné,8i la fccombatircnt moult cruellement en vn lieu appelle Murofance, 
ou Vifcrontc.Mais les Bourguignons ne peurent endurer l’impetuofite des Françoys, 
u xoy cio & f c meirent en fuytc.Lcdiâ Clodomire, Roy d’Orléans, voyât que fes ennemys fen 
ilûmLrc for f u yoyent,commc homme de hault Si fier courage, fe mcit en la chace apres culx, tant 
que le dextrier le peut porter, frappant à dextre Si à feneftre , Si abbatant ce qu’il ren- 
j7fi"t'nnc- côtroitimais il fut plus vaillant que fage. Car il chcuaucha fi indifcrctemcnt fans prc- 
mu m chip dre garde à fes gens , qu’il pafla tous cculx de fa compagnie : 8i ce voyant les Bourgui- 
dt hutdiUc. gnonsfcscnncmys.au mcillicudcfquclzilfc trouuafcul, Si qu'il ny auoit nul de cculx 
de fa compaignie auec, ne près de luy, fc retournèrent , Si lerecommenccrcnt à a (fail- 
lir, en gettant dardz fur luy, qui fe dcftcndit vaillamment, Si moult en tua,mais à la fin 

il fut 
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il fut tue. Quâd fes gens fccurét qu'il fut mort ilz furent moult troublez, mais ce neât- 
moms ne laiifcrcnt pas à pourfuyurc leurs cnnemys, Se tellement qu’ilz les tucrcnt,& 
defeonfirent prcfquc tous. Puis f’en retournèrent en Francc:8c en leur rctoumant,cou- ici trlpy* 
rurenc toute la terre de Bourgongne , & tuèrent hommes, femmes, Se petis cnfans.dc ixmm m 
quelque aage ou fexe qu’ilz fullcnt, Se bruflerent villes, citez, Se charte aux . Iccluy feu ‘"TÇ* 
Clodomirc laifla de la Roync Goldcacquc fa femme trois cnfans.l'vn nommé Théo- 
doal, l’autre Gontran.Sc le tiers Cloud. Ladiéle Roync Clotildc veufue de Clouts,qui ,n ~ 
cftoit leur aycullc,print la garde defiliélz trois filz,8c les feit nourir moult fouefuemet: ' 

& le Roy Clotaire de Soiflbns fenfailina dudiél royaume d'Orléans, &: print à femme 
Jadiélc Goldcacquc leur mcre.qut femme auoit elle de fon frère. 

De la guerre que Clotaire &• Theodoriefeirent en Bourgongne :&• de Chil- 
debertjqui apporta d'EJ}>aigne la cofie Jainfl V meene. 

/'"NVand le Roy Clodomirc fut ainfi tue, fes deux frères, Clotaire & Childcbcrt,alTcm 
blcrent de rechef leur oft en Bourgogne, & y entrèrent, Si chacercnt Icdiél Roy 
Gondemar,Si prindrent Cl femme prifonmere.La terre dcftruifircnt,8c meirent à leur 
fubgcélion. LediélGondemar auoit vn ferourge de par fa femme, nomme Amaulry, 
qui elloic filz de feu Alaric,Roy des Vvilîgots , que le Roy Clouis auoit tué deuât Poi- 
tiers, lequel Amaulry f en cftoit aile en Efpaignc apres la mort de fondiél père , com- 
me a elle diél cy deuant, Si tenon encore vnc partie du regnede fon père, es parties de 
Languedoc, Si ne f cftoit point les années precedentes voulu entremettre de la guerre 
de fes frères, contre les Françoys. Celuy Amaulry en l’an cinq çens.xxiii.cnuoya fes t’oiony 
meflagers Si ambaftadeurs, pour faire alliance audiélz Childcbcrc Si Clotaire , Roys cm ‘ xxi,i - 
de France, Si leur dcmâda Clotildc, vnc de leurs forurs , en mariage, qu’ilz luy oélroy c- 
rent. Mais quand il l’eut cfpoulce, il luy mena moult laydeuic, Si luy faifoit pluficurs 
rudcifcsiSi louuentcffois la battoit, tellement qu’cllc vomilfoit le fang: Si quâd elle al- 
loit à l’cglifc, Si quelle cftoit en oraifon,il luy faifoit getter fur elle pluficurs ordures Si 
infc£liôs:par ce qu’elle eftoit bône Chrcftiénc,8i il cftoit corrôpu de l'hcrcfic Arricnc. 

En l’an cinq cens.xxiiii. Thcodoric, Roy de Mctz.cnuoya Ibmmcr Ermenfroy, Roy l'm cwf 
de Thoringe, qu’il luybaillaft Si dcliuraft la moytié dudiél royaume deThoringe ,ou m.xxini. 
Lorraine, qu’il luy auoit promis , comme diét a cfté dcflùs : Se pour ce qu’il delayoit de 
ccfairc,luy& Icdiél Clotaire, Roy de Soûlons, fon frère, luy feirent guerre, Si le dclcô- 
firent luy Se fes gens, 8i meirent toute fa terre à leur fubgcélion.Tanc mourut de Tho- 
ringiens fur le riuagc d’vnc riuicre qu’on palliait par deflus les corps mors , comme fur 
vn pont : toutclfois iccluy Ermenfroy efehapa de la bataille , Si fc rctrahit en vn fort 
charte!, ou Icdiél Thcodoric luy mâda qu’il vint parler à luy à feurcté , en vnc ville, qui 
eftoie près dudicl chaftcldequcl Ermenfroy y alla, Si vn iour iccluy Thcodoric, faignât rtnJaHe 
de le vouloir entretenir par belles parollcs , le mena furies murs de ladiéle ville, qui frit mourir 
cftoyent haulx Si larges, 8i fc pourmenoyent cnfcmblc l’vn auprès de l’autre : Si fubi- ermarfroj, 
tement lediét Thcodoric bouta Icdiél Ermenfroy .tcllemét qu’il le feit chcoir du hault K °? 1 " 

des murs à bas, Si fc rompit Si froiifa le corps, Si mourut. Et apres ce Icdiél Thcodoric rÂm> ' 
feit cftranglcr fes enfaps, Si fenfailina de tout Icdiél Royaume deThoringe. Et entre 
autre proyc que Icdiél Clotaire emmena de ladiéle guerre de Thoringe , diélc Lorrai- . 
ne, il emmena vnc icune fille, nômee Radegôde, qui fille auoic cfté du feu Roy Bertai- 
rc, frère dudiél Ermefroy, laquelle il efpoufa 8i print à femme, corne diél fera cy apres. ” 

En l’année cinq ccns.xxv.Childcbcr.Ic Roy de Paris, Ce délibéra d’aller faire guerre l ‘on cm<j 
aux Sarrazains en Efpaignc. II le mcit envoyé, 8: alla en lacitcdcCIcrcmonccn Au- emtiup 
ucrgne.pouralTcmblcrlonoft.Luyeftantcn ladiéle cité, Clotilde fa fœur, qui femme cm ï 

cftoit d’ Amaulry, Roy des Vvifigotz,luy feit à fçauoirqu a J’occafiô de ce qu’elle cftoit 
Chreftienne, Icdiél Amaulry, Ion mary, luy tenoit moult rudes termes, Se luy faifoit de 
tant grandes rudefles, qu’elle ne pouoit plus endurer , luy fuppliant qu’il la voulfift dc- 
liurcr de la peine ou elle cftoit, M véger (a honte: parquoy Icdiél Childcbcrt fut moule 
courroucé,»: quâd Ion armée fut aflcmblce au pays d’ Auucrgne, il fc mcit en chemin, 

& entra en la terre dudiél Amaulry, fon ferourge : lequel quand il fccut fa venue , alla 
contre luy, & fc combatircnt cruellement : mais à la fin Icdiél Childcbcrt eut viéloirc 
contre Icdiél Amaulry, lequel pour foy cuyder garâtir,cn fenfuyant, fc voulut mettre 

dedans 
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.dedans vne eglife.mais en y voulant entrer vn Françoys luy bailla d'vnc lance au tra- 
uers du corps.fie le tua. Apres laditfc bataille iceluy Childebert pafla oultrc, & f’en al- 
la en Efpaignc,ouilprint la cite de Tholcttc.fii plulicurs autres citez paffa tout le 
chiliebzrt pays,8c apporta de ladiâe conqucftc, entre les autres chofcs fingulicrcs, vne des cottes 
appimi d» fainâ Vincent martyr,quecculx de Sarragoce luy donnèrent, afin qu'il leuaft fon lïc- 
f-tji ii- gc qu’il auoit mis deuant ladiâe cité, fie plulicurs autres beaux reliquaires, calices d’or, 
lï-tign: tnf | jures d’eglife, chattes de corps fain&z, moult aornez d’or, d’arger, fie de pierres preciiu- 
da njki s. fcs.Xoutcs lcfquelles chofcs il donna.fir fcit départir aux cglifes de Francc,fans rien en 
retenir, & principallcmcc à l’cglifc S. Pierre, didc àprefent fainfle Gcneuicfiic à Paris. 

Comment Theodoric, Roy de Mer^,print la cité de Clermont fur Childebert, Roy 
de P arts, f on frere, ce pendant qu'il efloit allé faire gu erre en Efj>aigne,dont 
apres fon retour fe meut grandi guerre entre eulx. 
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N l’an cinq ccns.xxvii, pendit que Icdntt Childebert eftoit occupé à faire 
guerre en Efpaignc,(on frere Theodoric, Roy de Metz, reprint fur luy la 
cite de Clermont, & plulicurs autres quieftoyent des limites du royau- 
mc.lcfqucllcs auoycnt cfté baillées par rrahyfon audiâ Childebert, d’vn 
nomme Archadcs, Sénateur d’icelle ville, pendant que Theodoric faifoit 
laguerre en Thoringei&r diloit iccluy Theodoric, quelles luy deuoyent appartenir, fif 
qu’il les auoit premièrement conquifcs fur les Gotz , des le viuant du Roy Clouis leur 
pere.Dc ladiéie prinfc fut ledict Childebert fort indigne contre fon frere. Si f’en partit 
d’Efpaignc.fic fc mita chemin pour retourner: & en l : cn retournât print fie fc failit des 
terres Sc threfors de feu Amaulry,Roy des Gotz, fon fcrourgc.qu’tl auoit tue fit defeô- 
fit ,& voulut amener Clotildc fa fœur, vcufucdudiûAmaulry, mais elle mourut en 
chemin: dont feit apporter le corps d’elle, & le feit enterrer en l'eglife fainftcGcne- 
uiefuc,à Paris, près fon pcrc. Pcndanc qu’il eftoit la, comme nous auons dir.cftant la 
ville rcprife.fit Theodoric empefehé aux autres villes prochaines, vn nomme Mundc- 
ricou Mcrich.qui fedifoie leur parent, fcllcua contre luy:mais en fin fut côtraintf’en- 
fiiyr.fit fc retira en vn fort chaftel , nomme Vitry, ou ledift Theodoric Iefeitafsicgcr. 
Mais quand il veit qu’il ne Icpourroit auoirdc longtemps , il le feit mander à fcurctc 
malicicufcmcntparvn de fes chcualiers, nomme Argefillc .lequel feit tant par belles 
parollcs qu’il yfsit hors du chaftel : 8t quand il fiit hors ledict Argefillc du commande- 
ment dudiét Theodoric fon fcigncur,feit ligne à fes gens qu’ilz le tuaffcntifi: ce voyant 
ledifl: Merich tira l’cfpcc , en difant audiét Argefillc , Trahiftrc tu m'as ta foy faulfee: 
mais iamais ne la faulferas à autrc.Si le fiert de fadiefe cfpcc.St le tua:5t apres ce.luy fit 
cculx qui cftoyent faillis dudief chaftel, auccqucs luy, tuèrent moult de gés dudift Ar- 
gefille:mais en la fin ilz furent tous tuez, fit ledit! Archadcs, qui eftoit vn des tradircurs 
de Clcrmont.efohapa St f'en vint en la cite de Dourges : qui eftoit au Roy Childebert, 
fi c furent fa femme fie fes filles faiétes prifonniercs en la citcde Cahors.fi: enuoyecs en 
exil. Et tanroft apres lcfdi&z deux frères Roys f appointèrent, fit f en alla ledicl Theo- 
doric enLorrainc, Sc pourfeureté dudict appoinâcment furent baillez, d’vnc part SC 
d'autre, les enfans d'aucuns grands feigneurs en oftage. 

Comment Theodoric'toulut partrahyfin faire mourir fon frere 
Clotaire, Roy de Soifjons. 


l’a» riny p N l’an cinq Cens vingt te. neuf , lediél Theodoric, Roy de Metz, qui f'en cftoitallé 
cm. xxix. "en Lorraine, qu’il auoic nouuellcmcnt conquifc, comme difl a elle: combien qu’ilz 
euflent luy 6 : fon frere Clotaire fait paix fie appoinclcmct cnfemblc/ur leurs différés, 
ncantmoins JuA/tcntlui tjuorandmi hominû ntphundontm ,yw' afiiduhgutdcnt mutjaionibm rrrji.hayoït 
mortellement fondiét frere Clotaire le Roy de Soiffons , fie chcrchoit tous les moyens 
qu’il pouoit de le faire mourir. Vn iour aduint qu'il luy manda qu’il vint parler à luy: 
mais auit qu’il fiift vcnu.il auoic fait cendre vne courtine en la fallc ou il eftoit, fie der- 
rière icelle courtine feit cacher grand nombre de chcualiers armez , aulquelz il auoit 
commâdé que 11 toft que lediû Clotaire fon frere feroie en trc,qu’ilz le cualTcnt. Si vint 
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lediél Clotaire , qui pas ne fc doubtoic de fa machination , deuers Icdiél Thcodoric:& Dr U t r J>y 
quand il entra en la chambre, par dclî'oubz la courtine, il veit lespiedz dcschcuahcrs finitthn 
armez:!! eut double & Ce recula, & fen retourna en fon logis, Se feu armer vn nombre 
de fes gcns.fc leur commanda qu'ilz allaflent deuant luy pour plus feurcment parler à ' • 
fon frère . Quand Icdift Theodoric veit qu’il eftoit dcfcouucrt , fc que fon frère auoit 
apperceu fon barat , il luy fcitbcaufcmblant, Je lemcrciadu fccours fc ayde qu'il luy 
auoit fait à la conqueftc dudiél pays de Thoringe,contrc lcdiél Ermcnfroyifc en ligne 
d’amy tic luy donna vn beau plat d’argent. 

Comment les Jeux Roy s, Chddebert &■ Clotaire ,tuertnt deux de leurs nej>ueux,en- 
fans de leur feu frereje Roy Clodomms,Roy d'Orléans : & comment le tiers def- 
diflz enfans, qui fut fain(l Cloud,f cfcliapa de leurprefence,& fe feitmoyne. 

j l - a gs? N l’an de grâce cinq ccns.xxxi.labôncdamcClotildc.vcufucdudiél Roy L’« oV.j 
Ci Clouis,mcre defdiflz Roys demouroit lors à Paris, & nourrill'oit tendre. ««• **»'• 

TJ mentfc cn grand’ amour les pctisiîlzThcodoaid ) Gontran,& Cloud.lcf- 

9 1 quelz eftoyent enfans de fcuCIodomircs fon filz.Royd'Orlcâs, qui auoit 

[U( j cn B our gôg nc à la chace de fes cnncmys.Lcdicl Childcbcrt.Roy 
de Paris, qui eftoit homme moult cruel , lequel auoit plus fon cntcdcmcnt fc aft’cftion 
aux chofcs terriennes, qu’aux cclcfticlles.cut cniiic de famour que Jadidlc Clotildc, 1a 
mère, pottoit aux enfansde fondiû feu frère Clodomircs, Roy d'Orléans, fc auoit 
grand’ double, que làdiéte mere les voullill faire régner cn Ftancc.Si manda Clotaire, 

Roy de Soiflons Ion frère, venir à luy :fc quand il fut venu ilz machinèrent enfcmble 
comment ilz pourroyent faire mourir lefdiûz trois enfans, leurs nepueux. Si mandè- 
rent à ladiétc Clotilde quelle leur cnuoyall Icfdiélz enfans: & difoyent qu’ilz les vou- 
loycntvcoir,& leur bailler la portion du royaume qui leur dcijoit appartenir. Soubz 
celle couleur ladiélc Clotildc, qui de celle nouucllc fut bien ioycufc,Ics leur cnuoya:fc 
quand ilz furent venuz deuers culx.ilzcnuoycrcnt pat vn mcllùgcrvncs forces & vnc 
cfpce à ladiélc Clotildc, fc luy feirent demander lequel elle vouloir miculx ou que lef- 
didz enfans fuflcnttonduzdcfdiflcs forces, & mis cn rchgiô, ouqu’ilzfulfcnt tuez de 
ladiélc cfpcc.Ladiétc Clotildc, qui moult tendrement aimoit lcfdielz enfans , fut mer- 
ucillcufemcnt troublée de celle nouucllc, & difoit. Hc Dieu fi mes petis enfans ne ré- 
gnent au royaume qui leur doit appartenir.i’ay bien perdu mô temps & ma peine, de 
les auoir nourris, fceflcucziufqucs à prefent : & il me fcmblcquc leur meilleur feroit 
mourir, que d’cllre tonduz.Et ce difoit cllc.cuydant que Iefditlz Childcbcrt & Clotai- 
re, fes enfans, fc oncles defdiélz ieunes enfans, n’culFcnt point la cruauté en culx de les 
vouloir faire mourir . Le mclfager rcrourna fc rapporta que ladicle Clotildc difoit fc 
auoit fait tcfponcc, qu'elle auroit plus cher que Iefditlz enfans fuflent mors, qu’ilz fui- 
fenttonduz.ncfaiélz moyncs cn abbayc:fc cela ouy,lcdid Clotaire, cn la prclcnccdc d .- U ni Je 
pluficurs .prend vnc cfpce, & tue le plus grand dcldiélz enfans. Quoy voyant le fe- memé esr 
cond,& qu’iceluy Clotaire, fon onde, auoit tue fon frère aifnc, il le retira deuers lcdifl 
Childebcrtfon onde, & fcgcttaàfcspicdzcn pleurant fc criant : Mon oncle fc mon ir 
père, mon amy/auuez moy la vic.Lcqucl Childcbcrt, meu de pitic,fbpphaaudiél Cio- c 
taire qu'il amollill fon courage, & que pour l’amour de luy il rcfpitallla vie dudiélcn- ‘ 
fant leur ncpucu. Et en cedifantil letcnoit embrafle, fclcdiél enfant luy auoit aufsi 
embrafle les iambes, tellement qu’il ne les pouoit lafehermiais iceluy Clotaire, meu de 
félon fc cruel courage, dilt audicl ChildcbcrtiToymcfmcs as confpirc & confcnty leur 
mort, comme moy , & maintenant tu fains de n’en dire pas content : LaifTe l’aller fc 
lcrccullcdc toy.ou foyes certain que ic te tucray toymcfmcs. Eteevoyât Icdiâ Chil- 
dcbcrt, craignant la chaleur fcfurcurdc fondiél frère, rcculla de luy Icdiâ enfanr, 
lequel Icditl Clotaire tua incontinent de fadiéle clpcc , comme il auoit faiâ le pre- 
mier. Le tiers dcfdiélz enfans , qui eftoit le plus icunc , fc auoit nom Cloud , par le 
moyen d’aucuns qui la eftoyent prefens, Icfquclz luy feirent paflage entre culx, pen- 
dant la qucllion du fécond frère, (’cnfuyt, & cuada dclaprcfcnccdudiél Clotaire: & 
aucuns temps apres luy mcfmcsfc tondit, fc rendit religieux, & vefeut trefliinélcmcr, 
tellement qu’apres là mort il futcanonizé ,fcfut fon corps enterre cn vnc ville fur la 
riuicrc de Seine, appellcc Nogent, à deux lieues près Paris : laquelle fc caufc de luy cil 
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s. iloui àprefcncappcllccfainétCIoud. Qiund les deux enfans furent mors, ce ne fuffift pas 
fret varh au d,£t Clotaire, car il tua leurs nourrices & feruitcurs.qui là eftoyet prclcns. Et ce faiéf, 
fouhitelht j| monta i cheual,& f en alla hors Paris. Ladietc Clouldc.lcur mère, quand elle fccuc. 
nomme t.o- j c cjs ain g a d uc nu,fuc nioult troublée de telle cruauté Se fclonnic, cômife par fes pro- 
i '"’' près enfans à fes petis enfans leurs nepueux: fi feir recueillir leurs corps , Se les £cit en- 
terrer en l’eglife fainûc Gcncuicfuc, à Paris, auprès du feu Roy Clouis, leur grand pe- 
rc:îc apres ce, retourna à Tours, pour vifiter le corps fainé! Martin. 
l'an.y.c. En l'an de grâce cinqccns.xxxiii.aduinc quclcdiéf Clotaire, Roy deSoiflons, auoit 
xxxüi. en làmaifon vnchcualicrdu pays de Neuilric, à prefent appelle Normandie, du pays 
de Caulx, nomme Gaultier d'Iuctot, lequel cftoit fon chambellan : vaillât S: hardy en 
armes, cr maxime contra aduerftriot chnjliaiut.rit,S£ l'aymoir moult le Roy pourfaprcud’hô- 
micitoutcffois aucüs par cnuic.qui toufiours règne en la court des princes, & par faulx 
rapporrz.Ic meirent en l’indignation dudift Clotaire.tcllcmcnt qu’il iura fa mortipar- 
■ quoylcdicl Gaultier, congnoillànt la fureur dudiél Clotaire, pour fa fcurcrc fut con- 

traint foy abfentcr, Se f enfuyt, & f’en alla par mer hors le royaume, ou llfutl'cfpace 
de dix ans ou enuiron : pendant lequel temps il feit moult gtâd’ guerre auxSarrazins, 
par mer Se par terre, Se lürculx eut plulicurs vidloi rc s meremntum ty hcnoié O. rflianæ fidei. 
Apres ilfcn alla à Romme,ou le Pape Jcrcccut ioycufemcnr,&: à grâd’ honneur, pour 
la bonne rcnômec qu’il auoit ouye de ItiyiSe pourcc que Icdiff Gaultier defiroit moule 
naturcllcmct fen retourner au pays de fa nation , àfarcqucfte le Papccfcriuit au Roy 
lettres en la f.iucur.qu'attcndu qu’il auoit elle exile par faulx rapportz, Se confidcré la 
fidelité Se preud’hômie qui cftoit en fapcrlbnnc, Se Icsfcruiccs qu’il auoit faiéfz en la 
Chrcfticntc, qu’il le voullift r’appclcr en là grâce, Se le vouloir fouifrir demourer en fon 
royaume.Lcdicf Gaultier apporta lcfdiélcs lettres, Se fen vint vers lediél Roy Clotai- 
re, qui cftoit à Soldons, ou il arriua le tour du vendredy SainéliSe ainfi que le Roy cftoit 
en fa chapelle, oyant le fermée, voulût adorer la croix, peut mon, ejl illo di'ojitJJiJclfjcduy 
Gaultier entra en ladiebc chapelle , Se prcfcntaau Roy les lettres du Pape. Le Roy de 
prime face ne congnut point tccluy Gaultier, proptermratn^iumpecent,(f^tini, Se tout les 
Vourq.o-, jcttresiSe apres ce qu’il les eut Icucs, abj juc deUheuttone^uaftfa’i'junduiatccpàjUJium aûnp.m 
fut rt/fé le mihtii Æpiflcms,Si Irappa lediét Gaultier à mort. Et ce venu à lacégnofllàoce dudicl Pa- 
r.ivi im pe des Cardinaux , indigner tilcrunt durant tant- militisnectm m die/àiUta nenéntjaflam: & clcri- 
uirent au Roy, qu’il amendai! leforfaiét enuers Dieu, l’Eghic, Se les hoirs dudiû Gaul- 
tier, •tlitsponmturincnliûamrirgr.ofuo: parquoy IcdiftRoy Clotaire, par la deliberation 
de fon confcil , ftatua Se ordonna , que dehors en allant les icigncurs d’Iuctot.Se leurs 
hoirs, feroyent quiefes de honugio,ferkitio,e? Perteituutationctcrrxtotatij d luctot, rcj^i et 
xtmecum lui ciuile cj commune habcanr t O' concordent ad hoc. Et de ce furent par lediéf Rov Clo- 
taire faiéfcs Se fcllees lettres Uherantt i dtélum dominum d’Iuctot,/*ccrJW7ÿ»r/»rf. 

Comment Tbeodebcrtje fl z Theodoric, ejjroufa la file au RoytU Lombardie, 
puis feit guerre aux Got^:& de la mort dudiftTbeodoric. 

-, Heodebcrt.filz de Theodoric.Roy de Metz, par l’ordonnance de fon pere 

5 c (pou fa wifegarde, la fille de \raton, Roy des Lombars : Se pourcc que les 

6 Gotz des le temps du feu Roy CIouis auoycnt perdu pluficurs terres qu’ilz 
ü lm tenoyen t en France , Se depuis cftoy ent venuz pluficurs voyages pourlcs 
-^-^^cuydcr recouurcr.Se en auoycnt aucunes conquifcsfur lcd iél Theodoric, 

Roy de Metz , iceluy Theodoric enuoya contre culx lediift Theodebert fon filz , auec 
grand oft, lequel alla iufqucs à Befiers. Quand il fut la, il mâda aux bourgeois d’vn cha 
ftel.appelléCapraric.qu’ilzluyrcndidént le chaftcl. Lors vnc dame nômccDeuthcrc, 
qui cftoit du lignage de Rommc,8e cftoit dame d^jjclicrs, laquelle f eftoir retraite de- 
dans ledidt chaftcl auec fon mary , luy manda qu’il allai! fcurcmcnt audiâ chaftcl , & 
rheodebert q u *ü feroit rcceu en paix. Quand il approcha dudiit chaftcl, elle fortit au deuanr hors 
répudia fa de | a pl ace;ma j s f, to ft qu',1 la ycir.pour la grand’ beauté qui cftoit en elle, il fur cfprins 
etboudoe f° n ■ >mour ifi l’cmmcna.Se aucun teps apres l’cfpoufa.Se print à femme, & abûdon- 
, hrndame nl wifegarde, fille du veaton.Roy des Lôbars.qu’il auoit premièrement cfpou- 

de Befttri, fcc.Ccfte Dcurhcrc auoit vnc moult belle ieuncfillc de fon premier mary, quelle cm- 
?«i eflait mena auec elle. Pendat que lediéfThcodebcrt cftoit en guerre, ledift Theodoric, Roy 
m ance. de Mets, (on pcrc,fcit tuer Siginault fon parce, qu’il auoit pieça laide à la garde du pays 
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roys’tm: 
d' lue toi. 


i 



DE CHILDEBERT ET CLOT A I RE , FRER ES. FueÜ.xx. 

d’Auuergnc,5: midi audiét Theodebert fon filz.qu’d fcifi mourir Ginault, filz dudiét 
Siginault, qui auec luy cAoit aile en la guerre : mais Theodebert n’en feit riens, par ce 
que lcdiél filz cAoit Ton filleul, &T il en eut pitié , 8c luy difi qu’il f cuadafi iulques apres 
la mort de fon père, qui entreueim tante A apres : c’cA à Icauoir l’an cinq cens. xxxvii. L ’- w r»"7 
6e apres luy régna à Metz lcdiél Theodebert , qui fut en fon temps fagc.attrcmpc, de- ' r ‘"“ 
* bonnairCjîc grâd iu Aicicr.Lcfdiâz Childebert Roy de Paris, 8e Clotaire R oy de Soif- 
Ions, oncles dudict Theodebert , luy voulurent tollir fon royaume de Metz : mais par 
difcretion Aies fupplia.cn foy humiliât vers culx, 8: par belles parolles amollit leur fé- 
lon courage, en telle manière qu’ilz le laiflcrenc paifiblc en fon royaume. En ce temps 
aduint le miracle dcThcophilc. En l’an de grâce cinq ccns.xxxviii.trefpalfa le glo- *■'** «r$ 
rieux amy de Dieu monfeigneur fainét Benoilt:8: fut fon corps cnfcpucly en l’abbaye h '*£‘ 
du mont de Cafsin.cn Lombardie, la veille de Pafques.douzicfme Calcnde d'Auril. Zunts. 

Comme U Royne Deuthere feit noyer fa fille à\n cbaràbeufe, ‘"""I 1 - 

partjuoy le Roy la répudia. 

N l’an de grâce cinq ccns.xxxviii.Childcbert Roy de Paris, qui toufiours tWr 
’ mal pcnloir.veitbicn qu’il ne pourroic venir à bout, ne mal faire à Théo- xxxfiii. 

I dcbcrtjRoy de Metz, fon nepueu, lequel cAoit fagc,&: moult ayme de fes 
, fubgcétz:fi mcit pcinc.parfaulxfcmblanc.dc l’entretenir en amour, Se le 
’ manda venir vers luy, 8: luy feit de grands dons 8: prefens. lechiy Theo- 
debert, Roy de Metz, cAant à Paris auec fon oncle, mâda à Dcutherc, fa dernière fem- 
me efpoufcc, qu'il cAoit 1 Verdun, 8: quelle vint vers luydaqucllc voyâc la grâd’ beau- Drk ,/ :rrc 
té qui cAoit en fa fille, qu’elle auoit eue de fon premier mary .eut crainte que Theode- femme Je 
bert/on mary, ne la couuoitaAifi la feit mettre en vn charior, ou auoit deux bcufz.qui t 
iamais n’auoycnt c fie domptez, n’accouAumcz au labeur, lefquelz du hault du pont de A" tntUt- 
Ja ville de Verdun la feirent tomber dedâs le flcuuc de Mcuze.B: fut noyée. Qiund le '!^”“ ycr 
Roy Theodebert, fon mary, qui cAoit lige 8: de bonnes meurs, feeut les nouuellcs de 
ccAe cruautc.abandôna ladiétc Dcutherc, 8: ne la voulut depuis vcoir,8c repeint vrife- 
gardc 4 femme, fille de 'raton.Roy de Lombardie. En ccAe année apparurent en 
France.cn diuers lieux, plufienrs lignes Se prodiges: car le iour de Pafques apparut vne 
c Aoillc chcucluc.Sc fcmbloit que le ciel ardifi.Sc plut vne vndcc de fang. En ce temps uit( i 
florifibyent en France fainét Medard 8: fainét Gildard frères, lefquelz nafquirent tous dm/©- s. 
deux en vn mcfmc iour,8c à vn mcfmc iour furet fierez: c’cfi à (yauoir fainct Medard, cil, Uni fn 
Eucfquc de Noyon.8: fainét Gildard, Archcucfquc de Rouen. Et quand ilz curent Ion- «'• 
guement vefeu ilz trcfpa Aèrent en vn mefmc iour, 8: feit le Roy Clorairc honnorablc- 
ment enterrer lediét fainét Medard à Soiffons , 8; en l’honneur de luy feit édifier vne 
moult belle abbaye de grand’ édifice, nommée fainét Marc , te la doua 8: cnrichiA de 
grands dons, ioyaulx.thrcfors te rentes. 

Delappoinflement des R oys de France, par\n miracle diuin. 

P N l’an de grâce cinq cens.xl.Childebert.Roy de Paris.commandaaudiét Theode- L'Mcixf 
■ C 'bcrt,Roy de Metz, Ion nepueu, qu’il mcifi fus (on oA.pour luy ayder contre Clorai- mi.xl. 
rc.lbn frère .auquel il auoit difeord pour les limites de leur royaume., te lcfeiclcdiét 
Theodebert, comme par force. Et voyât lcdiét Clotaire qu’il n’cAoit pas.puiflûnt pour 
leur refiAer, recommanda fon faiét à Dieu 3c à noAre Dame , 6c fen alla à Orléans, 6c 
alfcmbla tant de gens qu’il peut, 8: furent les deux oAz preAz à culx méfier 8c comba- 
trc:3c la bonne dame Clotilde leur mère, qui cncorcs viuoit , en fut aducrtic, te cAoit 
dcfplaifantc du difeord de fes enfans,8c eAoit continuellement en prières 8c oraifons. 

Elle alla en pèlerinage en l’eglifc S. Martin deTours dcuantfonfcpulchrc,6: par les MjwcVjni 
prières aduint qu’au iour te lieu ou ilz efioycnt alTemblcz.Sc deuoyent côbatrc.f’cflcua far 
fubitement fur l’oA dcfdiétz Childebert te Theodebert vn fi grand orage de temps, de j ‘ 

fouldrc,tëpcfic,vcnts,pluyc3: grcllcs,quitôbcrentducicl,qu’ilz cuidoycnttous mou- j eToKn , 
rir Se tondre en abifmc, 8c furent leurs tentes Se leurs pauillons arrachez , te emporte^ 
loingiqui leur feit telle frayeur, qu’ilz rctournerct leurs cœurs à Dieu, 8c penferent que 
ce leur cAoit aduenu miraculcufcmcr, 8c par punition de Dieu ,ro <j*oJ a>mrxfrxrréfm^inii 
ulia agerc yolxijfcnt Mais fus l’oA te les gés de Clotaire ne chcut vne feule goûte d’eauc.ny 
ne fut ouy ne vét.nc fouldre.nc tônctre:Si rcquirét lcfdiétz Childebert, 8: Theodebert 
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auoir paix aucc ledit Clôt airedaquclle par le moyen de Clotildc leur mcre.ilz feirent 
uâ Gir- & appointèrent fans côbatrc,8c fen retournèrent chafcun en fon pays. Il aduint lors 
iin , nef ^ f lln & Germain de Paris vne aduifion qui luy fcmbloit qu'vn vieil homme luy tedift 
' * ’* les elefe de lacité de Paris, 8t allez toft apres il fut efleu Euefquc de Paris- 

Du 'voyage des Roy s de France en E(faigne:& de la fondation de l'abbaye 
fainEl Vincent, dtfte à prefent fainlt Germain des preniez Paris. 

’An cinq ccns.xlii.aprcs l’appointcmcnt fait dcfditz deux Roys, frères, 
Childebcrt Ce Clotaire, d’vn cômun accord aflcmblcrcnt leurs oftz,8c al- 
lèrent en Efpaignc contre les Sarrazains : ou ilz conquirent, ardirent , ht 
bradèrent maintes villes 5c grâds pays fur lefditz Sarrazains, & meirent 
ckiUebert ~ ~ le fiege deuât la cite de Cefar Auguftc(laqucllcfut ainfi nômcc,parceque 

ncyitta- Cefar la feit édifier, quand il conquit les Efpaigncs.mais de prefent par corraptellc de 
lâgage cft appcllee Sarragocc)6c en apporta Childebcrt l’cllollc Ce la tunique de S. Vin 
cent martyr, que les habicans de ladite ville luy dôncrcnr.afin qu’il fcidlcucr le fiege; 
duquel S.Vincent il auoit parauât en vn autre voyage apporte la code. Et quand il fut 
retourne à Paris, par le côfcil S Germain, qui fut Euefquc de Paris,il fonda en l’hôncur 
dudit S. Vincent l’abbaye des prez, hors les murs de Paris , laquelle cft de prefent ap-’ 
pellcc S. Germain des prez, à caufc dudit S.Gcrmain qui y fut enterré : Ce y donna lef. 
dites coftc.cftollc & tunique S. Vincent, aucc pluficurs beaux reliquaires, calices d’or, 
textes d’Euangilcs , liurcs , 8c autres chofcs qu’il apporta dcfditzpays d’Efpaigne , 8c 
aufsi pluficurs rentes, tcuenus,8c domaines qu’ilz pofledent cncorcs de prdcnt.Iccluy 
i‘Mayc Childebert fonda fcmblablemcnt l’cghfe Ce abbaye du mont famt Michel, qui eft 
A* mont s, in ftricutomant. Ce aufsi l’cglifc S. Germain de Lauxerroys à Paris, & pluficurs autres. 

Michel fen 

MJ-bert Comment Theodebert,Roy de Met^corujueJla partie ([Italie, 

<ÿ- peu apres alla de \ie à trejfas. 

E pendît que Icfditzdcux Roys eftoyent en Efpaignc, ledit Theddebert, 
leur ncpucu,Roy de Met 2 ,aucc grand nombre de gcnfdarmcs alla en Ita- 
lie, pendant que les Oftrogotz la deffendoyent cotre l’Empereur Iuftiniâ: 
ou il en conqucfta grande partie, 6c feit à luy tributaire , depuis les menez 
des Alpes, autremet ditz de Monticu.iufqucs à la mer. Et pourcc que plu- 
ficurs de fes gens furent malades de fleures , il fen retourna Ce laiiTa vn duc nome Bu- 
cchn.fon licutenît ,8c grand nôbrc de fes gens , qui pafterent Ce côquircnt Sicile 6c au- 
tres tcrrcs:8c enuoya ledit Bucclin l’année cnfuyu.it les tribuz dcfditz pays, 6c grâds 
richcfl’cs qu’il y auoit conquifcs.Et celle mcfmc année mourut S.Rcmy Archcucfquc 
de Reims. EncctépsS.Mor,difcipledcS Bcnoift,qüi lors viuoit en Frâce,& fiorilToit 
cnbôncsoeuures,cn vne terre qui cft en Aniou,lors appelée en latin Gann*folmm,qac luy 
dôna le Roy Theodebert, fonda vne moult belle abbaye, qui cft appelée S. Mor des fof- 
fcz,à laquelle le Roy dôna de grands retes Ce domaines, 6c y alloit fouuct vifiter ledit 
S. Mor. En l’an cinq cens. xlv.aduinr audit Roy Theodebert, qui lors cftoiten la 

ville, ou village de Celles fur Seine, près du lieu oulariuicre d’Ionne chet en Seine, 
vne griefue maladic:parquoy il manda faint Germain, lors Euefquc de Paris, qu’il al- 
lai! deuers luy : Ce combien que le Roy fuft fi griefuement malade qu’il fdft abâdonne 
des médecins ,8c hors d’cfpcrancc dcguerifbn , touteftois faint Germain fut toute la 
nuit en oraifomA le lendemain par l’attouchement de fes mains, fur le Roy,il reccut 
gucrifon:5c pourrccongnoilTanccdecc , le Roy donna à l’cglifcdc Paris la ville 8c fei- 
gncuric de Celles 8c fes appcndanccs . Apres ce que le Roy futgucty, faint Germain 
print congé de luy, 8c luydift qu’il trcfpaflcroit, en l’admonncftant qu’il pourueuftau 
ialutdcfonameiSc tantofl apres, c’eft à fçauoir l'an cinq cens.xlix.alla iccluyThcodc- 
♦>crt de vie à trefpaft’cmct,& luy fucccda vn ficn filz nôme Thibault, qui fut moult de. 
bonnairc Ce bô catholique, fccluy Theodebert à la requeftede faint Ligier, euefquc de 
V erdü.quita à ceulx de ladite cité de V crdü huit mille frâcz d’or, qu’ilz luy dcuoycc 
chafcun an, de rente, ou tribut. I.ors fut lapidé de pierres en la cité de Tr eues , vn nô- 
me Porchères , qui auoit cfté gouuerncur dudit Theodebert , pourcc qu’il auoir faic 
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DV ROY CLOTAIRE FILZ DE CLOVIS. Fucil.xxj. 
moule greuer le peuple d’cxaftions.cmpruntz Se tailles. Semblablcmct mou nu lors la 
bonne te vaillante Royne Clotildc.qui femme auoit elle du feu Roy Clouis , & eftoie 
mère dcfdiftz Roys régnas en Frâce,8t trcfpalTa en la ville de Tours.Scs cnfans.Chil- 
debert & Clotaire, feirent rcucrcmmcnt apporter le corps d'elle à Paris, St enterrer en 
l’eglife fainft Pierrc,à prefent dicte fainftc Gcncuicfuc,prcs fôn feu mary Clouis. 

De Thibault, Roy de Met^,fil^ de feu Tbcodcbert:&- comme luy,& Chil~ 
debcrt.Roy de Paris, fon oncle,moument fans hoirs. 

Antoft aptes que ledift Thibault , filz de feu Theodebert Roy de 
Metz, fût venu au règne de Ion perc,il cfpoufa waldcrardc , fille du 
Roy 'raton de Lombardie, laquelle cfloitfœur de Guy fcgardc fa 
maraftrc.Son royaumcgouucrna fagemét par huift ans, puis de ce „fi x . " 
ficelé trcfpafTa l’an cinq ccs.lvi. A fon oncle Clotaire, Roy de Soif- a c lutin 
fons,lai(Ta fes thrclôrs & fon royaume, par ce qu’il n’auoir nulz en- loydesoif 
fans. Et femblablcmcnt mourut Childcbcrt.Roy de Paris, fiinsen- 1°"’ 
fansiSt fut fon corps enterre en l’cglifc fainft Germain des prez, qu’il auoit fondée en ^ 'm«/ii/ 
l’hôncur de fainft V inccnt. Et par ainfi toutes les portions du royaume de France, qui ro “ jfrwi 
apres le trcfpas de Clouis auoit efte party Se diuifc en quatre royaumes , reuindret au- 
dift Clotaire, lequel au commencement n’eftoit Roy que de Soiflons. 

Encetempsdemouroycnt & conucrfoycnt au royaume de France pluficursluifz, o» aifat 
aueclcsChrcfticnsiSt aduinten la cite de Bourges, qu’vn icunc enfant ,filzd’vn Iuitjlc lu f, y» <>» 
iour de Pafqucs entra en vnc eglife de noftrc Dame , aucc les autres enfans des Chre- c “' 
Riens, de Ton aagc.Stauccculx vint à la table du Sacrcmét de l’autel, St le prcbftrc qui 
cuydoit qu’il fuit Chrefticn luy bailla l’hoilie facrcc. Son père le Iuif fccut qu’il l’auoit u*'î t f“,7 
prinfc St mangée, St feit incotinent allumer vn grand feu dedans vnfour , St y meit St clmflim 
getta dedans fondift filz. Aucuns Chreftiens le Iceurcnt, St entrèrent en la maifondu çrdumr* 
Juif, St trouuercnt l’enfant tout vif.qui fc iouoit dedans le four : fi le tirèrent 8tluv de- clc m 

mandèrent fil auoit point femy de mal : St il dift que la fem me qui clloit painàc en ‘ Jk " u - 
l’eglificdcs Chreftiens ,qui tcnoitvn enfant en fcsbras.l’auoit garde, St quelle cucn- 
toit de fon mateau les flammes St le fcu,qu’ilz ne luy feiflent mal. Et au lieu, ou ce fut, 
cil de prefent édifice vnc eglife noftrc Dame , qui en mémoire de ce cfl de prefent cn- 
corcs appellec noftrc Dame du Fourchauld. 

f Hildcbert.filz de Clouis, qui aptes le trcfpas de fon pcrc eut en fa portion le royau- 
'“’mc de Paris,regnaauecClocaircfon ftcrc.xlv.ans,8t trcfpafTa Tan cinq cens. lix.St Lan cir.tj 
gift à fainft Germain des prez, près Paris, qu’il auoit fondée enl’hôncurdc füinft Vin- em.lix. 
cent, comme dift a elle. Les faiftz &: geftes aducnucs durant fon règne font cy deuat 
bien au long récitées, Se par fon trcfpas rcuin t fon royaume à Clotaire fon ftcrc , Roy 
de SoifTons, par ce qu’il mourut fans hoirs de fa chair, comme dift cft. 





clcutrt. 


Du Roy Clotaire, quatriefmc fl% de Clouis, qui efjioufa fainfle Radegonde. 

f~'Lotaire,prcmicrdecc nom.aufsi filz de Clouis, 
v ' J rcgna à Soiflons, durât la vie dcfdiftz feux Chjl 
debettSt Thcodoric.fcs ftcrcs.xlv.ans:8t depuis le 
trcfpas dudift Childebert rcgnaàParis cinqans. 

Ainfi il régna en tout cinquâte ans, St trcfpafTa Tan 
cinq ccs.Ixiiii. A ccftuy Clotaire, auant fon trcfpas, 
aduint St efeheut toute la monarchie du Royaume 
de France (qui apres le trcfpas de Clouis auoit efte 
diuifc en quatre royaumes ) par ce que tous fes frè- 
res moururct fans hoirs. Il eut premfercmét à fem- 
me fainftc Radegonde, fille de Bcrtairc,Roydc uinât ra 
Thoringc.commcdifta efte cydcfTus: laquelle du digidtfim 
confcntcmcnt de fondiftmaiy abandonna lefic- 
clc,pour viure folitaircmcnt , & f en alla à l’abbaye 
de fainftc Croix, à Poitiers, ou il y anonnainsiSc là 
vcfquit fainftemet , St fonda vnc eglife près ladifte 
d iij abbaye 




LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

abbaye de fainélc Croix, à Poitiers, nommée fainéle Radcgondc.ou elle meit chanoy . 
ncs,& là cft cmcrree.On lit d’elle, quelle cftant vnc fois en orai(on,à genoulx, fur vne 
grand' pierre en oratoire, noftrc Seigneur fapparut à elle vifiblcmcnt : & quand il fcf- 
uanouyt de fes yculx.la longueur St largeur de fon pied demoura imprimée 8t enfon- 
cée en ladi&e pierre : St la pcult Ion cncorcs veoir parchafcun iour en ladiéfc abbaye 
fainâc Croix : Se en figne de ce audiél lieu y a vnc petite chapelle, qui f’appcllc le pas 
Dieu. Apres ce que ladifte Radegondc eut abandôné le ficelé, Icdift Clotaire eut deux 
autres femmes, defquclles il eut fept filz Se vnc fille. Les fept filz curent nom Gontier, 
Childcric, Aribert, Contran, Sigisberr, Chilpcric, Se Crainus ( lequel Crainus fut filz 
* alias d’vne concubinc)Se la fille eut nom Vlcitc/qui fut mariée à vn fcnatcur, nommé Au- 
Blitildc. bert , de laquelle defeendit le Roy Pépin , filz de Charles Martel , comme fera diÛ cy 
clotiin apres. Lediél Clotaire apres ce qu’il fut demouré fcul Roy de Francc,commanda que 
■mlut ] cs Eglifes l U y rendiflent la tierce partie des fruielz de leurs reucnuziraais les Eucfqucs 
uerdet tgli vcrtucu f cmcnt J c contredirent St empcfchcrcnt.St n’en voulurent riens faire, doubtâs 
’tJmt'T' encores les fulminations qui font declairccs,tam contre cculx qui les leuent, que con- 
Uun reut- tre cculx qui les payent. 

"**• Delà guerre que feit le Roy Clotaire aux Sejhcs,gr aux Lorrains. 

L’un cinq -p N l’an de grâce cinq cens cinquante fix, pourcc que les Scfncs fc rebellèrent, St cn- 
ch ■‘-'uahirent le Royaume de Clotaire, il y alla à grand ofi, 8t eut bataille cotre culx,St 1 

*/“• les defeonfit fur vn fleuue.que Ion appelle Lyfairc,* St dcpopula la terre. Puis apres al- 
alias V- ^ c - (rc j CJ Xhormgiens, qu’on appelle de prefent Lorrains , pourcc qu’ilz auoycnt fa- 
vifairc. uor fê g. jy^é aufdi&z Sefncs,fcs cnnemys,à I’cnci5trc de luy. Auec lefquclz Lorrains 
fc ioingnirent St efleuerent de rechef les Sefnes, autrement diâz Saxons, qui eAoyent 
efehappez de la bataille, que Clotaire auoit eue contre eulx:mais quand ilzfccurcnt la 
Ui lor. grand’ puiffance de Clotaire, ilz demandèrent pardon St mifcricordc, par appoinâc- 
rnint v Ut ment, St ne demandoyent auoir que leurs corpsfauues. Ce que les Françoys paror- 
sefhes dtl>tl g Uc j| j cur rc f u (crcnt:St par ce ilz prmdrcnt en culx courage de batailler, St fc deffendi- 
InHlt Key rcnt rc i] cment & A vcrtucufcmcnt qu’ilz defeonfirent les Françoys.cn forte qu’il n’en 
'(if demoura que petit nombre qui i’enfijyrcnt auec le Roy : lequel à bien grand’ peine 8t 
pm. difficulté peut efehaper de la bataille. 

De Crainus, fH% de Clotaire, qui fejleua contre fin pere:& comme 
il mourut miferablement. 

’ An cinq cens cinquâtc fept, le Roy Clotaire enuoya Crainus, l’vn de fes 
filz baftardz, qu’il auoit engendre en vnc concubine qu’il maintenoit , en 
luy baillant grand’ armée, St le faifant fon lieutenant, es marches d’Aqui- 
taine,pour aller cotre Vvlcairc,duc d’Aquitaine,Icquel opprimoit moult 
les fubicétz dudift paysimais iccluy Crainus, quand il fut fur les champs, 
commença luy St fes gens à faire moult de maulx. Quand le Roy Clotaire, qui faifoit 
la guerre contre les Saxons,en fut aduerty, il manda audiét Crainus , qu’il fen rctour- 
nafi,St qu’il veinft vers Iuyimais il n’en voulut rien faire, St feit pis que parauant. Et à 
ceffc caufe le Roy enuoya contre luy deux de fes enfans légitimes , c’cll à fçauoir Ari- 
bert 8; Gontran.aucc grand’ armée , St allèrent par Auuergnc. Puis allèrent afsicgcr 
Crainus en vn chaftcl en Lymofin, appelle le Mont noyr: mais iccluy Crainus feit par 
interpofees perfonnes dire contre vérité à fes freres, que le Roy Clotaire , leur perc,a- 
uoit perdu la bataille contre les Saxons, St auoit cite tuc.Parquoy Aribert St Gontran 
fê louèrent de leur fiege, pour aller contre lcfdiétz Saxons: St lediél Crainus les fuyuic 
vers Bourgongne.St print la cité de Chalons, St afsicgea le chaftcl de Dyion : & pour- 
cc qu’il fccutquc Clotaire, fon pcrc.vcnoit contre luy, il leua le fiege , St fen alla en A- 
quitainc.St Pallia au duc d’Aquitaine VvIcairc.St cfpoufa fafillc. 

Van chu) En l’an cinq cens cinquante neuf, Crainus St Vvlcairc veindrent enuahir la terre 
céi t mqui- du Roy Clotairc,St marchèrent iufques à Tours: lequel Clotaire haAiucmen t alla con 
u neuf. tre culx: mais quand Vvlcairc, duc d’Aquitaine , père de la femme de Crainus , feeut 

fa venue, il eue grâd’ paour , 8c fc retira dedans le monAicr de fai n (fl Martin de Tours, 
ou Clotaire l’afsiegea . Ec pourcc qu’il Ycit qu’il ne le pouuoit auoir de long temps, 
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DV ROY CLOTAIRE, FILZ DE CLOVIS. Fu.xxij. 
ilfeiit tofllc moniliercnuironnerde boys, 8c mettre le feu dedans: 8c parainfi brufla clotjl/t 
tout iccluy monitier.Sc fcmblablcmcnt le duc d'Aquitaine, Si grande partie de fesgés ‘ E ‘ 

dedans. Puis apres Clotaire fuyuit Crainus Ion filz , qui fc retira en Bretaigne deuers 
Conoure , Roy de Bretaigne , qui le recueillit , 8c deftcndit par l’efpace de quatre ans: 
mais Clotaire les guerroya tellement qu'il defeonfit, 8c tua Conoure, 8c print Crainus duc inqui 
ion filz, fa femme, 8c fes filles, ainfi qu’ilzvouloyent monter en vnc nauire.pour culx 'uint y»it- 
enfuyr par la mer, 8c les feift attacher de cordes fus vnc fcllc dedans vnc mai(on,St feit fait dedans 
mettre le feu dcdans,8c ainfi furent bruücz. i:c er/to exelun fœna: 'fttwnu mpdidicrfuiri. 
ces chofcs Clotaire feift refaire le monftier fainét Martin de Tours, plus beau que de- 
uanr,8c le fciil tout couurir d’eilaing. 

En l'an cinq cens foixantc 8c deux vnc montaigne, citant fur la riuiere du Rofnc, ti"vmman 
rendit grands clameurs 8c mugillemens.t». puisfe rompit &: fcpara de l'autre montai- , *'F' r f‘ ,,c 
gnc:8c auccpluiicurs Eglifes.maifons, hommes, femmes 8: belles, fc précipita 8c tôba. 

De U monde Clotaire, lequel ÿjl àfainfl Marc de SoiJJons. 



N l’an de grâce cinq ces ioixantc 8c quatre, apres que Clotaire fut retour Vmànj 
né en France de faire guerre, luy citant aCompicgnc,ou cil la belle forcit ctm/otxcn 
combien qu'il fuit vieil 8c plain d'ans,il luy print volume d'aller à lacha- '■ futrt. 
ce, 8c vnioury alla,8ctanr courut 8c trauailla oultrcla pofsibilité de fon 
aage,que quand fut retourné il luy print vnc maladie de ficurcs,dc laquel 
le il fut longuement malade en la ville deCompicgne.Et luy citât ainfi détenu de ma- Dr, t‘ 4roll “ 
ladic, voyant qu’il s’approchoit de fa morr, reduylant à fa mémoire les grands maulx 1 ur t n f"* 
qu’il auoit faiâz 8c cité caufe de faire, faiioit de moult grands fouipirs 8c cris, 8c fouuc °" 

tcsfoisdifoitfcs parollcs : 'i'ah , wah, comment cil grand ce Roy du ciel, qui ainfi tue fî u n,‘ du „d 
te fait mourir les plus grands Roys 8c princes tcrncnslFinablcment tant tut trauaillc mortel , rn 
de maladie qu’il luy conuint mourir.Sc huila quatre filz, qui feirent fon corps porter 8c fartait de 
enterrer honnorablcment en l'Eglifc fainét Marc de Soldons, qu’il auoit fondée, 8c là Dlr “- 
cilcut fafcpulturc. Lcdiét Clotaire laida quatre filz, nommez Chilperic, Aribcrt,Gon- 
tran,8c Sigisbert. 

Apres les obfcques dudiét Clotaire parfaiétes , Chilperic, qui ciloit plus prompt 8c 
plus fubtil que fes autres frères, print le threfor de leur pcrc,8; en donna à plulieurs Frî 
çoys, pour les attrairc aluy.pour foy enfaiüncr fcul de tout le Royaume : parquoy fcf- 
diéls frères s’aiTcmblcrent Se cfmcurcnt contre luy, 8c luy coururent fus, tellement que 
il fut contraint venir à appointent et, par le confeil 8c ordonnance des gens des trois 
eilatz de France, pour ce aflcmblcz:8c partirent le Royaume en quatre parties, 8c tous 
régnèrent 8c s’appelèrent Roys chacun en la portion qui luy ciloir cfchcuc. C’cil à (ça 
uoir, Chilperic à Soûlons, Aribert à Paris, Gontran à Orleau s, SC Sigisbert à Metz. 

En l’an cintj cens ioixantc cinq, Aribert Roy de Paris, cfpoufavne femme quia- L'anen 
uoit nom Ingobcrgue, laquelle auoit auec elle, pour l’accôpaigncr 8c feruir, deux icu- 
nés puccllcs de moult grand’ bcautc.lcfquillcs clloycnt filles d’vn pauurc homme la- 
boureur.Iceluy Aribert en deuint fi amoureux qu’il en cuyda laifler ladite Ingober- - 

guc fa femme: dont faint Germain, lors Eucfquc de Paris , le blafma Se reprint fort! C1(f > 
mais ncantmoins il ne s’en voulut abllcnir:8c aduint comme par punition diuine,que Ani,rt,cr 
lcfditcs deux filles, 8c vn filz qu’il auoit de l’vnc d’elles, moururct dé mort foubdaine, d ■ contras 
dont Aribert fut moult defeonforté 8c dolent :8C de deiplaifir qu’il eut s’en alla en A- f°" f’ m * 
quitaine,ouil mourut auchallel de Blaye fiir Gironde, fans laifler aucuns enfans, en *-°?d°r- 
l’an cinqccns foixante 8c cinq:*8cfut enterre en l’Eglifc 8c abbaye de faint Rommain .J 1 ' - 
près le chaftel de Blaye. Gontran, Roy d’Orlcans.cut quatre filz de diuerfes femmes, las 
qui tous moururent tantoil apres qu’elles eurent enfante, comme par punition diui- ”3* 
ne.Car combien qu’il fuit fage 8c vaillant cheualier,en autre chofe aymant paix 8c iu- 
fticc,toutcsfois il eitoir trop lubrique. 

En l’an cinq cens ioixantc fept Sigisbert, le Roy de Mctz,al!a à tout grand oilcon- L’ai d»y 
rreles Huns, qui gailoyention Royaume, du coite JeThonnge, ou Lorraine, 8c les def ctns f oixM 
confit, 8c donna leurs terres à habiter aux Seines ou Saxons : 8c ce pendant qu’il eiloit " tr rt u 
en celle guerre, Chilperic ion frère Roy de Soldons, entreprint fur luy la citcdeReims: 

8c courut 8c gaita toute la terre de Champaigne. 
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Comment Siàshtrt, Roy de Met^, print à femme Brunehault,fUe 
du Roy d'Efpaignc. 

T ’An de grâce cinq cens foixantc 8c neuf, apres ce que Sigisbcrt.Roy de Metz, fut re 
^ tourne de la vi&oire qu’il auoit eue contre les Huns, voyant que fes trcrcs cftoycnc 
en reproche & opprobre de Dieu Sc du mode, pour les côcubines qu’ilz entretenoyer. 
Si n’eftoyent point mariez, par le confcil de 'Godonne, maire de fon Palais, qui preu- 
d'homme cftoir, le délibéra d’cflrc marié.Si enuoya deuers * Achatildc, Roy d’Elpai- 
gnc,donc ilcftoitiorsmoulr grâd'rcnommcc.pourcc qu’il auoit chacé les Rommains, 
8c eut de belles vuftoircs fur culx, & luy feit dcmâdcr par mariage vnc ficnnc fille, nô- 
mee Brunchault.ou Bruncchildc, laquelle eftoit moult bcllcimais trop fubtilc.ingcni- 
eufe Se malicicufcclloic. Lcdift Achatildc trefuoluntiers la luy enuoya, honneftcmcnc 
accompaignec, 8c luy donna de grands richcifcs Si ioyaux. Quand elle fut venue Si. 
gisbert, pource qu'elle eftoit de la loy Arricnnc (car Elpaignolz n’eftoyent pas lors 
Chrcfticns)il la feit introduyre à la foy Chrcfticnnc, 8c la leit baptifcr.puisl’cfpoufa. 
Ceftc Brunehaulr, quand clic fe vcit ainfi cflcucc en fi hault hôneur, comme cftre Roy. 
ne de France, elle deuint moult orgucillcufc 8c cruelle ,Se print en indignation Icdici 
Godonne, maire du palais, qui l'auoic amenée d'Efpaignc, 6e luy auoit fait tout Thon- 
ncur qu'il auoit pcu,Sc tant feit aueclon maryqu’ilfutcftranglc 8c meurtry inhumai- 
nement. 

Du Roy Chilperic, premier de ce nom. 

/~ , Hilperic,filz de Clotairc,8cRoy de Soiflbns,cô 
'“'mença à régner l'an de gracecinq cens foixâte 
& quatre : U trclpalfa au vingt & dcuxiefme an de 
fon règne, cinq cens quatre vingtz 8c fept, 8c gift à 
faincf Germain des prez. Ccftuy fut fi addonne à 
luxure & lafciuité , qu’il menoit toufiours aucc luy 
grand’ turbe de femmes concubines , & en cfpoufa 
plufieurs contre i’honncftetc de fon cftat. Aucun 
temps apres luy print volute d’eftre marie, & print 
à femme la fil le d’Achatildc.Roy d’Elpaigne.nom 
mec Gallonde, laquelle eftoit fœur de Brunchault, 
femme de fon trcrc Sigisbert,Roy de Metz : & fon 
perc la luy enuoya, moyennant qu’il iuraft qu’il ne 
l’abandonncroit point, dont il (c pariura toft apres. 
Il la feit baptifcricarcllc eftoit nourrie en la loyAr 
ricnnc. Tantoft apres qu’il eut cfpôufec il s’amou- 
ta d’vncicuncdamoylille.appclccFrcdcgodc, qui eftoit femme de chambre, & en la 
compagnie de la RoyncGalfonde fa femme, laquelle Frcdcgondc eftoit de grand' 
bcauté,8c bien cnlangagcc Si cmparlcc.Tant en fut le Roy amoureux Si forcené , par 
lafciucmcnt 8C luxure, qu’elle fut caufc qu’il commença à hair fa femme: er ftnm iffnn 
r.oélu înpiUJJt: (y pic crtdùur yuod fn finit. t coTMT\c rcciic rnfcitnlu! tempomm: qui futgrand' cru- 
auté' & inhumanité faiéf c d’vn Roy. Aufsi luy en print il mal: car Frcdcgondc le feift 
mourir, comme fera veu cy aprcs.Les freres de Chilperic, qui fccurcnt lagrand’ inhu- 
manité Si felonnic qu’il auoit commifc en la mort de fa femme Galfonde, dirent Si cô- 
clurcnt que fi félon 8c tyran, reprouué de fi villain cas,comme il eftoit, ne ferait ia leur 
compaignon à fucccder au Royaume de leur pcrc,5c n’eftoit pas digne de porter cou- 
ronne . Si cfmcurcnt guerre contre luy, Sc moult luy feirent de dommage 8c vitupère: 
mais à la fin il leur cria mcrcy ,8c les pacifia tellement qu’ilz n'eurent point de bataille 
pour ceftc fois. Aucun temps apres lediél: Chilperic cfpoufa vnc autre femme , qui eut 
nom * Sordorcc,8c d’elle eut trois f lz,Thcodcbcrr,Mcrouce, Ce Clouis. En l’an cinq 
cens (cptantc.trefpalTafâinâwaft.Eucfquc d’Arras. 

Comment 
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Comment le Roy Chilperic laijfa U Royne Sordorte , & efpoufa 
Fredegonde. 


r N l’an cinq cens feptante & vn , le Roy Chilpcrie de Soiffons , & Sigisbert Roy de 
tfvtcts Ton frère, qui s’eftoyent appointez erifemblc.allcmblcrcnt leur oit, Stallcrcnt , 
— Permis. Rov des buns, qui auoic rompu l’alliance confcdcration qu ilz i 


L’an cinq 

•-Mets fon frcrc.qut s'eltoyent appointiez ‘ crmfiptiit 

contre * Cathenus , Roy des lions, qui auoic rompu 1 alliance &: confcdcration qu îlz cr T™- 
auovent auec les Françoys, 8c auoyc ia enuahy la terre de France, du colle de la part a us 
dudict Sigisbert.8 : alfcmblcrcnt leurs batailles, mais les Huns, „ukm y ». Cacanus 

<1, F , ,[«»,% par aucuns fantofmes qu’ilz feirent.les Françoys le mènent en uuy 

ilzfcr*alliercnr,8c prindrentle Roy des Huns, nomme Cathenus, en a bataille, lequel 
tantoft apres fut deliuré par appointaient, 8e foubz condition qu il prora.ft non .a- FW(0>! 
mais faite guerre aux Françoys.Et elt vray que Chilperic.Roy de Soilfons, a Ion par- 
tement auoic lïlffé la Royne Sordoree, fa fcmme.gtolfc d enfantilaquclie au temps de u Ror« 
fon terme enfanta d’vne fille: & ladite Fredcgôde.quc Chilperic aymo.t par amours, so,dor,,p„ 
Stolt dTmouree auec la Royne Sordoree , ainli qu’vne damoyfelle ^ feruante . : I»neJ 
Fredegonde cltoic lubtile 8e malicicufc,8c auoic grand haync contre Sordoree fa mai- 1(| T ((| 
llrelfc: parquoy.quand la Royne foc accouchée, elle s aduifa d vne grand malice en f 0 „,{„ fra 
en luy olfantrMa dame ie fiiis d’oppinion que diligemment vous faciezbaptifcr voftre frr 
fille car quand lcRoy fera venu il en aura double toye. La Royne Sordoree, qui cltoic 
fimplc St débonnaire, dift à Fredegonde, quelle diloit bicn.Si la chargea qu elle pour- 
ucuft d’vnc marraine pour la leuer fur les tons.Lors Fredegonde luy d.(t:Ma dame on 
ne pourroit trouucr plus noble dame que vous, pour celle chofc faire , 8z tant incita 8: 
admonnclta.que la Royne s’y confcntit,8c leua fa fille dcilus les fons.St ainfi fut fa me 
re corporelle 8z fpirituclle.dont Fredegonde, qui tcndoïc à fes fins, tut bien loyeufc. 

Quand le Roy Chilperic retournai Fredegonde fcntit qu il approchoit , elle alla au 
devant de Iuv & luy dift: Comme cille Roy Chilperic heureux, qui retourne de lavi- 
üoire de fes cnntmys,8c quiavncnouuelle fille, qui Childetade* eftappelccrmais cc alias 
fera grand’ douleur fi ma dame la Royne Sordoree couche encotes auec le Roy Ch. - Ch.lde- 
peric- J; le Roy lors luy demanda pour quelle caufe r elie difoit telles parollcs: & la faul- findc. 
ce v maheieufe Fredegonde, qui faifoir fcmblant d elt te courroucée, luy d.ft quelle c- 

mift que fi Sordoree eftoit de luy fcpalee pour celle caufc.illaprcndroitpar mariage, 
dont elle fut fort iovcufc.car c’clloit la fin ou elle tcndoit. Lors entra le Roy en fon P a 
lais ,Sr la bonne dame Sordoree luy vint au deuant, portant fa fille entre fes bras pour 
luv en cuyder taire fcftcA W complairermais quand le Roy la vcit approcher de luy, 
il luy monftra faulx fcmb!ant,8t luy dift telles parollcs:Or ça Sordorce tu as cho- 
fc dont tu te repentiras, qui as leue ta propre fille fur les fons de baptefmc 8e pour celle 
caufcquc tu es ma comrocre.ic ne te puis plus tenir en mar.age.Lc Roy.fatgnant d en ^ 
eftre ciurroucc,enuoya l’Euefque de Paris, qu. auoit baptife 1 enfant encwl, & medl - ^ F 
Sordoree 8c fa fille en vn monaftcrc.cn la cite du Mans.puis efpoufa Fredegonde , qui 
eftoit fille d’vn pauure laboureur, nced’vn village nomme Brabancourt en Artoysrlc- USv„ p.» 
quel village eft du domaine de l’abbaye fa.nft Wall d Arras, commecec.ee en fa Cron. 
que Grégoire, Archcucfquc de Tours. 

Des guerres que les Roy s de France,eurentles \ns contre les autres:& 
comment Fredegonde feijl tuer Sigisbert Roy de Adet%. 

i Vcun temps deuant celle alliance dcfdiâz deux Roys,frercs,fe meu 
. rent aucuns débats entr’eulx , pour les limites de leurs Royaumes: 
car ce pendant que Sigisbert de Metz , auoit cité occupe en fa pre- 
1 mierc guerre, contre les Huns ,1c Roy Chilperic auoit prins fur luy 
,1 la cite de Reims, 8: autres de fes villes: mais quand Sigisbert fut re- 
j tourne il s’en vengea bicmcar il print femblablemcnt fur luy la ci- 

— — ■ te de Soifions, qui eftoit le chef de fon Royaume, 8c dedans icelle 

print fon filz, nomme Thcodcbert, lequel il feit mettre en prifon , & l'ennuya en exil 
Puis feift guerre audift Chilperic, lequel il vainquit, mais il efehapapar fuytc:8t quand 
il eut recou uré de fon Royaume ce que fon frcrc luy auoit ofte , il deliura , 8c 
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fon frcrc Thcodcbcrr,fon filz.Sc luy donna degrans dont, accepta prias ah ipfô phtolAertmia- 
rarnenlo,ne qui J in poflcrum contra Je moliretur : niais ne tarda gucrcs qu'il le pariura, & curent 
plus grand’ guerre que deuant. La caufc de celle guerre fut,com me on pcukveoirpar 
l’hyltoirc de Grégoire , archeucfque de Tours , qu'apres la mort de Chcrebert ou Ari- 
bert, Roy de Paris, ayant Chilpcric enuahy Tours A: Poitiers , qui ciloycnt cfchcucs, 
entre autres villes, à Sigisbcrr pour fa part, apres que Sigisbcrt eut cnchacc.par fes capi 
taincs.Clouis ou Clodouee.filz de Chilpcric, qui vfurpoit fur luy Tours, Clouis s'en al- 
la afsicgcrTordcaux.qui appartcnoit audicl Sigisbcrr, fon oncle : mais vn des capitai- 
nes d’iccluy Sigisbcrt, nomme Sigilphc,vcint contre luy, Si le rechaça honteufemenr, 
en le fuyuant iufqu’à Paris, 8c tuant grande quantité de fes gens. Quoy fçaehant Chil 
peric.y renuoya fon autre filz, nommé Thcodcbcrt)qui parauant auoit iuré audiit Si- 
gisbcrr, fon oncle, de ne luy faire jamais guerre) aucc grand’ armée: 8c alla au pais de 
Ncudrie.qui cil de prefent appelé Normandie, ou il print le pays qui pouuoit appartc- 
nir au Roy Sigisbcrt, &: les citez deTours, Poitiers, Cahors, Lymogcs, 8c grande par- 
tie d'Aquitaine, &: Proucncc.gaftant le pays par feu 8c parglayue, morujkru f-ruonm y 

ancillantm Dfi dcuajtani, mena: toi fia: clericos tvr'nenttt.fcnfltmrmaltsycro turpibus drhoncflamrtts afficitnr , 
vi ta'it ytfai fit A rjuira’Ucitftjnalii y» Otul.im Dioclettaxaifuit catholictt, 6c fc gouucrnant comme ty- 
ratr.nô pas corne filz de Roy, pédant que fon pcrc d’autre codé pourfuyuoit fort IcRoy 
Sigisbcrt, iufqucs à luy courir & gafter toute la câpaignc de Reims. A caufc dequoy Si- 
gisbcrt amafla grand nôbrc de François Auftrafiens.pour le venir rcncôrrcr: 8c d'autre 
part.vn nommé Gondcbault, capitaine pour iccluy Sigisbcrt, feift tant par rufes te ti- 
nelTcs de guerre, qu’ildcffcill la compagnie dcThcodcbcrt:8c fut Thcodcbcrt tué, cuy 
dantefehaper, 8c depuis enlcpucly en la ville d’Angoulcfmc.Cc qui fut caufc que Chtl 
pcric feift paix Sc accord aucc Sigisbcrt, fon frcrc : 8c puis culx deux de commun con- 
tentement fe meurent contre leur frète Contran, Roy d’Orléans , pour quelques cau- 
fes, non alfcz bien déclarées par les autheurs . Toutesfois on pcult bien preliimer que 
elles cftoyenc légères, pourcc que légèrement la guerre fut rompue, 8c la paix accor- 
dée Sciurce en l’oratoire de fainét Loup de Troycs.Ncan tmoins, incontinent apres, les 
deux Roys, Chilpcric te Sipibctt^anandamfa^tfiicmbaio-pnfuafurntlui, curent de rcchcf 
grandes guerres cnfcmblc.Car les Françoys Auftralicns prcfTcrcnt Sigisbcrr de faire 
la guerre à Chilpcric/on frcrc, luy rcmonftranrqu'ilzn'auoycnt riengaigné en fon 
fcmicc, auquel il les auoit fait venir, foubz promeilc de proyc le de pillage , te qu’il les 
rccompcnfiift de ccqu’ilz aillent peu gaigner contre l'ennemy , ou bien qu’il les mcift 
enbefongne contre iccluy. A mfi fut contrainél de pourùiyurc fon frcrc , qui délia s’e- 
lloit dclcmparé.a yant donné congé à fes gens d’aller yucrncriA; tellement le pouifoy- 
uit,quc Chilpcric fc retira en fauueté àTournay. Et aduindrent ces chofcs l’an cinq 
cens feptante fcpr,8c feptante huiéhauquel an dernier Sigisbcrt chcuaucha par la plus 
part des villes de fon frcrc Chilpcric, les prenants; mettant foubs fa main,&cn fon o- 
bciflancc . Puis tira vers tournay.ou Chilpcric, fon frcrc, Sc Frcdcgondc là femme, s’en 
ciloycnt foys, voyant que leurs gens les auoycnt abandonnez, Bculcc les afsicgcardont 
Chilpcric fc trouua moult esbahy & pcrplcx, voyant la grand' puiftance qu’auoit Sigit 
bert fon Ircrc: fâchant aufsi la grand’ cruauté qui clloit en luy, eut moult grâd’ paour, 
& penfa comme il pourroit efehaper du péril de morr,luy,fa femme, 8c fes cnfans,8cc- 
ftoit au bout de fon feus, 8c ne fçauoit plus que faire, quand Frcdcgondc.voyan t la per- 
plexité en laquelle cltoit fon mary,!c elle & les enfans.cllc, qui ciloit moult fubtile & 
maliciculê (en cnfuyuantla nature féminine .qui toulîours cil plus prompte à fa ire 8c 
trouucr quelque cautcllc 8c malice que n’cll celle de rhommc)print deux hommes les 
fcruircurs.aulquclz elle feift de grands tcmonftranccs:&: par belles parollcs.ainlî que 
clic fçauoit bien faire, les fuborna tellement qu’il luy promirent qu’ilz feroyent fa vo- 
lunte.Si leur diftqu’ilz fortiflent horslacitédcTournay.S: allalfent à la tente du Roy 
Sigisbcrt, £c foubz vmbre de dire qu’IIz le vouloyent feruir S: élire de fon partv.lc tuaf- 
fent. Et leur dift qu’en ce failânt ilz feroyent chofc méritoire, 8c à Dieu aggrcablc , en 
leur dcmonllrant la cruauté dont il ciloit plain, 8c comment il ne tafehoit qu a dcftruy 
rc le Roy Chilpcric fon frcrc, 8; cfpandrc fon fang humain. Et leur dift oultre, que s’ilz 
rctournoycnr, elle leur feroit de moult grands bicnsife s’iladuenoir qu’ilz fulTcnt tuez 
cllcfcroit tât prier pour leurs âmes, S: dôneroit tantd’aumofncsàDicu & auxfainclz, 
qu’ilz auroyent rcmifsion de leurs péchez . Les meflagiers entreprindrent à faire le 

voyage 
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voyage, Se yfsirenc hors la cite, & tant feirenr qu'dz vindrent iufqucs à la lente dudiéi non Je si. 
SigisbcrtiSz quand ilzvcircnt leurs poin&z.lc frapperet de leurs clpccs parmy le corps 
fi qu’il cheut mort fubitemet à terre : laquelle mort lctnbloit aqoir crté prophetifee par 
fainéf Germain, Eucfquc de Paris, lequel vn iour, ainliqueSigisbert cftoit à Paris, & onphnie 
qu'il dclibcroit défaire laguerrcàChilpctic,luy dift telles parollcs :0 tuSigisbert, tu ‘ks.Girjiuj 
delircàcfpandrclefangdc ton frère Chilpcric, Se luy prépares fi folle , maisictcdy, . 

que ru trouucras que tu l'auras appareillée pour toy.Sz que tu trébucheras dcdansitou- 
tcsfois iccluy Sigisbert n'en auoit tenu compte, penfunt que (aincf Germain fauori- 
falt Chilpcric. Quand les deux fatalités curent tue Sigisbert, l’on Jcurcourut incon- 
tinent fus, Se en peu d’heure furent tuez , Se tous vifz dcllranchcz, membres l'vn apres 
l’autre. Tantolf apres la mort,(c Icua grand cry Se grand’ tumulte en loft des gens 
Sigisbert, dont Chilpcric, qui en la cite deTournay clloit cnclos.quand il ouyt le bruit 
s’clmerueilla moult quccepouuoiteilrc;caril nclçauoit rien de l’entreprinfequ’auoit 
faict Fredegonde, fa femme) Se eut imagination que les cnncmys eufient afTailly , 8e 
pnns la ville par aucun endroief, Se vouloir cafchcr à s'en fuyrSe foy (auucrpar dclfus 
les mursimais Fredegonde, fa femme, veint à luy, Se luy compta tout le cas, Se comme 
ilcftoit aducnudcla befongne. Le lendemain Chilpcric yfsit de la cite, Se à luy vin- 
drent les barons & chcualicrsde (on Royaume, qutdcuant rauoycntlaiile 8e abâdon- 
né, Se il les reprint Se rcceuc en fa grâce. Le corps dudicf Sigisbert, (on frère, fut enterre' 
en vne ville qui a nom Lembrus , Se depuis le feilt apporter àfaimft Marc* de Soif 'alias S. 
feins, Se enterrer moult honnorablcmcnt, auprès de Clotaire, leur père. En celle Medard 
année mourut fainéf Germain , Eucfquc de Paris, qu’on dift maintenant fainftGcr- Ld mon Je 
main des prez. s. Gm»«» 

tutjqife de 

Comment Bruncbault fut enuoyee en exila Rouen:& comment Mero- 
uee,fl^ de Chilpcric, l'efpoufa. 

Vant le parlement de Sigisbert , Roy de Metz, pour aller contre Chilpc- 
ric,il auoit mandé à Brunehault,la femme, qu’elle vint à Paris, Se que là il 
la trouuaft à fon retourilaqucllc y veint, aucc vn petit filz qu’elle auoit de 
luy, nomme Childebere, Sz tantoft apres qu’elle y fut arrnicc, luy vindret 
les nouuellesdcla mort de Sigisbert, fon mary , dont elle fut moult cour- 
roucée, Sz paoureufe, doublât la cruauté de Chilpcric . Si commença à penfer cornent 
elle pourroiccfchapcr le péril de la mort, d’elle, Se de fon filziSz cnvncnuift vn de fes 
gcs.qui auoit nom Gondcbault.print l'enfant, Se par vne feneftre en vne corbeille , le 
mcilihorsdupalais.Stdclaville de Paris, Se par aucuns de (es gens le feift tranfpor- 
terà Metz, ou les barons lercccurcnt comme lcurfcigncur,àgrand'ioye. Puis par le 
confcil de Gondebault, le couronnèrent au Royaume de fon père: Se Brunchault de. 
moura à Paris.cn grand’ crainftc de fa perfonne. Quand le Roy Chilpcric fut retour- 
ne à Paris.il trouua cncorcs Brunchaulr, laquelle ne s'en cftoit peu aller, n’cfcapcr.par 
ce qu’on s’efton donne garde fi’cllc: Se fans autre mal luy faire, lcnuoya en exil à Rou- 
en, Se feift prendre & faiiirfcs ioyaux & richcficSjSi: cnuoyafcs filles pour eftrc gardées 
à Meaulx. 

En l’an cinq cens quatre vingtz, Chilpcric enuoya Mcroucc.qui choit fon filz, de 
Sordotee fa féconde femme, qu’il auoit laiflcc pour prendre ladifte Fredegonde, pour cm ijueire 
faifir aucunes villes, qui ciloycntau pays de Berry , Se le long de la riuicrede Loy- >i»px. 
rc: mais quand ledift Mcrouce fut party de fon pcrc.il ne tint pas grand compte d’ac- 
complir (on commandement, ains s’en alla au Mans .pour vroir fa mereSordoree strdoretje 
que lonpere y auoit enuoyee en exil, Se faiftreligieufe. Quand ilcutvifitclà mère, il me Je dit. 
s’en alla à Rouen, ou cftoit aufsi Brunchault, femblablcmcnt enuoyee en.cxil, laquelle 
auoit efté femme de fon oncle Sigisberr.Roy de Metz.Sc la print Mcrouce à femme, ^'*1' “ 
te les efpoufa Prétexte, Archcucfque de Rouen. Quâd fon père le fccut.il en fut moult 
dolent Si courroucé, Se conccut grand’ hayne contre Prétexte, Archcucfque de Roue: 
caron luy rapporta qu'il auoit efté caufc de faire ledift mariage. Incontinent Chilpc- 
ric alla à Rouen, pour cmpcfchcrs’il euh peu, le mariage de Mcrouce, fon filz, Se de la- 
dite Brunchault.Lcs habitans luy fermèrent la porte , Se deffendirent la cité. Mero- 
ucc & Brunchault furent (i prciTcz,qu’ilz fc meirent dedans le monfticr fainft Martin, 

quteftoie 



I 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

qui clloit fort, fie aflcz près des murs dclavi le. Quand Chilpcricveit qu’il ne Icsau- 
roir point de long temps, que par famine, il leur fcic dire qu’ilzveinflcnr à luy,à (cureté: 
mais auant qu’ilz voulljlicnt fortir, il fallut qu’il promift 5: iuraft , qu’il ne les dcllruy- 
roit.fic n'cmpclchcroit point leur mariage. Quand il eut cité dix iours auccculx,ilfcn 
retourna, fie emmena Mcroucc,fon filz.aucc luy . Ainfi qu'il s’en rctournoit,luy vin- 
drent nouuellcsquc les barons de Châpaighc auoycnt, pour Childcbcrt, IcicuncRoy 
de Mctz,prins la cité de Reims & de Soillonsiparqiio’y alla contr’culx,& les vainquir, 
fie en feit mourir grand nombre des plus grands des citez, Icfquellcs il reftablit àfafei 
utnticr gncurie.Quandilcutcefaiél.il eut fulpicion que Mcroucc.lbn filz.tint le party dudiét 
fut fiiiï} pre icune Roy Childcbcrt, filz de Brunchault/a tcrnme, file feit faire (contre lefcrmcnc 
Itrccr mu qu’il auoit faiél)tondrc fie faire preftre en religion, par laperfuafion & inftigaiion de 
m nlifim. Frcdcgondcfa femme, Enuiron ce temps elloitmort Achatildc.Roy d’Efpaigne.pere 
de Brupehaultifie apres luy tcnoit le règne vn nommé Lcuuigilde.qui clpoula la veuf- 
ue dudicl Achatildc, nommée Galinc.ou Gadfanide,mcrc de Bruncbault. 

Comment Merouee laijfa l'habit de religion, & comment il fè feit tuer 
par\n fen 'ourlet. 


^Endant que Merouee clloit ainfi moync.vn nommé Gontran Bo(o , qui 
mW feftoit retiré en franchifc à l'Eghfc famét Mattin de Tours, craignant la 
fureur de Chilpcric,qui le foufpcçonnoit d’auoir tué Theodebcrt.fon filz, 
®M»(car il ciloit vn des capitaines de Sigisbcrt, au temps de la dcffaiétc d'icc- 
j U y Thcodcbcrtjfcit tant qu'il perluada à Mcroucc de laiiTcr l’habit de re- 
ligion, fie fc venir loindreà luy, pour apres tafeher à leuer quelques gens, fie rentrer en 
leur premier ellat.Ccquc feit Mcroucc, s'habillant de l’habit d vn ficn varictifit s’en al 
la de l’on abbaye ou il clloit près du Mans.iulqucs àfainél Martin dcTours, ou il trou- 
ua Gonttan Bolo,& fc feit ablbuldrc,à force,par Grégoire, lors Archcucfquc de Tours 
comme luy mcfmcdir.Quo) fçaehant Chilpenc.par le récit du mary d’vncnicpcedu 
diél Grégoire, & par vn ücndiacrcflcfquelzil cnuoyacncxil,àla luafion dcFrcdcgbdc 
fa femme,difant qu'ilz cftoyent cfpicsdc Mcroucc) manda audict Archcucfquc Gré- 
goire qu’il îcttaft hors de l'Eglifcfaind Martin, ccllapollat Mcroucc(lc nommant ain 
li)ou bien qu’il enuoyeron bruficr toute la contrée. A quoy ne voulant obcyr.fie s’cx- 
cufantrArchcuclquc.lc RoyChilpcric fe rclblucfairc félon qu’il auoit mandé: fie de 
faiél feit allcmblcrgcns pour enuoyer là:dont Mcroucc fc trouuant cllonnc , délibéra 
plultofl d’en pattir.quc d'élire caufc que l’Eglifc,ou la contrée fuit deftruifte . Mais ce 
pendant il fut en grand danger d'cllte tué , par la rrahifon de Gontran, auquel il fc fi- 
oit.Car Frcdcgondc auoit trouué moyen de le pratiqucr,luy promettant de grans dôs 
s’il vouloir faire fortir Mcroucc, à certain iour hors de l'Egide, fie le mener en lieu ou 
elle cnuoyroit gens attiltrcz pour le tucr.Cc que feit Gôtrammais cculxquifc dcuoiëc 
trouucrlà,ncs’y trouucrctpaspourrhcure.Ncantmoinsilncvcfcut pas long temps 
apres, pourccqu’eftant forty de fainéf Martin, félon fa deliberation, aucc Gontran, fi c 
ce peu de gens qu’ilz pouuoycnt auoir,fie fc voulant retirer par deuers Bruncbault, que 
Chilpcric(commcdilcnt aucunsjauoit rcduc àfon filz Childcbcrt, Roy de Metz, voy- 
ant que les Auftraficns ne le voulurent reccuoir,s’cn rcuint cacher en Champaignc.cs 
cnuirôsdc Reims, ou il furtrahy.fic afsicgécn quelque bourgade, par cculxd'vnc ville 
qui le difoy ent le vouloir reccpuoir pour leur feigneur , fie illec fc feit tuer , par vn ficn 
vallct nomméGaildc,ouGailcnc,dc paour de tomber vif entre les mains dclbn pere. 
Puis fut pnns fon varlct.qui pour punition eut les pieds, les mains, le nez,fielcs oreilles 
L’m feins couppccsifiC aduindrent ces chofcs ,cn l’an cinq cens quatre vingez fie deux, 8e quatre 
«». fingtx, vingtz 8c trois. 

cr ieuxv Enuiron ce temps, le Roy Chilpcric.par l’cnhortcmcnt de Frcdcgondc, fa femme, 

""'F* feit cxillcrPrctexte Archcucfquc de Rouen , par ce qu’elle difoit que la Roync Brunc- 
* haultvfoit dcfonconfcil.ficaufsi qu’il auoit fa ici le mariage d’cllc fie dudiâ feu Mcro- 
ucc, fon filziS: aufsi auoit cfté caufc que Mcroucc s’en eftoit yflu hors de la religion, 8c 
pluficurs autres chofcs, qu’elle luy impofoit , combien que les Prélats de France , qui 
pour celle caufc furent affcmblez en la cité de Paris, neconfcntiffentcn riens audiél 
bann illcmcn t,m ais le contrcdifoyent,8c cmpcfchoycnt de toute Jeurpuiflance. 

Comment 
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DES ROYS CFULPERIC ET GONTRAN. Fueil.xxv. 
Comment Contran, Roy d'Orléans, adopta fin nepueu Chddebert, 

Roy de Metsç. 

B Ontran.Roy d'Orléans , ayât fait tuer deux filz de Macaire, ou Magna- 
char/on fcrourge.ou pere de fa femme, comme difent aucuns, par ce que 
ilz auoycnt mal parlé de la Roync Auftrigile,8c apres leur mort côfifqud 
leurs biens à foy, fc voyant fans enfans aucuns (car les fiens luy eftoyent 
morts, peu apres les deux autres tuez) manda à fon nepueu Childcbcrt, le 
jeune Roy de Metz, filz de feu fon frere Sigisbcrt, & de Brunehault, qu'il vint deuers 
luy, !c qu’il le feroit fon heritier.Lcs barons du Royaume de Metz, dont le Roy cftoit 
encore! ieune, corne diift cft.fçachant la caufe pour laquelle on mandoit leur feigneur, 
ramenèrent deuers Gontran, Roy d’Orlcansdcquel l'adopta pour filz, 8c l'ordonna hc- Va* cinq 
riticrdc fon Royaume , te defes threfors.Et en l'an v. cens iiii.vingtz Sc rroisjcs deux 
Roys, Gontran d'Orléans, & Childcbcrt, de metz, oncle 8c nepueu, mandèrent à Chil- ""V* V 
pcric.Roy deSoiflons, qu'il leur reftituaft tout ce qu'il auoit prins de leurs terres, ou que 
ilz yroyent en bataille contre luy: lequel Roy Chilpcric, eut de ce mandement grand 
defpictoutesfoys, doublant leur puifiancc.feit appoinüeracnt aucc eulx . Et en celle 
annce.Ermiuigilde.filz de Lcuigilde , Roy des wifigotz.print à femme l’vne des filles 
de feu Sigisbcrt, Roy de Metz, 8: de ladiûc Brunchault:dont il encourut l’indignation 
de fondiét pere, par ce quelle cftoit Chrcfticnnc,8<. il cftoit de la loy Arrienne. 

Comment les enfans de Chilperic & de Fredegonde moururent : & comment ladtfle 
Fredegonde feu tuer Clodouee,ou Clouis,filg_ dudifl Cbilperic, pareille- 

ment Sordoree, fa féconde femme, mert dudifl Clodouee. 

E N l’an v.cens iiii.vingtz 8 i quatre, moururent trois filz , que lcdiél Chilpcric auoit Lan y 
eu z de ladiéfc Frcdegondc:K difoit on que c'eftoit aduenu par punition diuinc , ii iiii. y, ny* 
pour les grandes charges, 8c exaâ ions de tailles 8c emprunts, que ledifl Chilpcric, i la Cr yva/rr. 
perfuafion de ladiélc Fredegonde, fa femme, faifoit lcucr fur les Françoys.fcs fubgeâz. c J’ ,l f rrk i 
car à caufe d’icelle, plulicurs habitans abandonnèrent leurs maifons, 8c héritages , que 
ilz auoycnt au lieu de leur nation, 8c allcrcnr demeurer ailleurs: 8c deuint iccluy Roy 
tout alicne.Sc troublé de fon entendement. Sine luy demoura enfans qu'vn, nomme ftitfh.fi. 
Clodouee, qui cftoit filz de Sordoree, fa fécondé femme, laquelle il auoit cnuoycc en c- «««*- 
xihlequcl Clodouee ladictc Fredegonde faifoic tenir prifonnienmais pour s’en deftaire Ûiontfur 
l'enuoyaau chafteau deBrayne, en Champaigne, ou regnoit&: courait vne maladie 
peftilencieufc, tendant à fin qu'il mouruft de ladifte pcftc:coutcsfois il en efchapa.Scne 
mourut point. Et quand il congneut la caufe pour laquelle fadiéle maraftre Fredegôdc 
l'auoit là enuoyé,8c foy voyat cftre là dcmourc feu!, pour fucccdcr auRoyaume de fon 
pere, il conccut grand’ hay ne contre fadifte maraftre, 8c côrr.ençaà ladcfprifcr 8cmc- 
naccr:Sc fut rapporté à ladite Fredegonde, que Icdiâ Clodouee auoit dit d’elle plufi- 
eurs malles parollcs,8c oultre luy fat diâ qu'on auoit fccu par vne icune mcfchinc ou 
chamberiere.qui couchoit aucc luy, 8c par la mere de laduftc mcfchinc, que lediét Cio 
douée auoit efté caufc de la mort des enfans de ladiâc Fredegôdc, dont toutesfois n’e 
ftoit riens . Parquoy ladi&c mcchine fut par le commandement d'icelle Fredegonde, 
prinfc,batue,8c tourmentée, tant quc(faftàdroiû,fuft à tort)on luy feitcôfciTcrcequc 
on luy mettoit à fus. Et par ce elle far percee d’vn pal par le fondement, tout le long du 
corps,Sc puis fut dreflclcpjil toutdroiû,8c ainfi mourut: 8c la mere de ladite mechi- 
ne fat arfe 8c brudee. Apres ce IadiûeFredcgôdc demanda audiéf Chilperic.fon mary 
vengeance contre lediét Clodouee , fon filz , de la mort de fes enfans: 8c par ce ledift 
Chilpcric manda audift Clodouee, fon filz, aller deuers luy,en vn boys ou il cftoit allé 
chaccr,Sc H le feit prendre Sc lyer.puis l’enuoya 8c mcit es mains de ladiétcFredegôde 
fit femme: laquelle le tempta 8c interroga dudiél cas, par pluficurs maniérés, mais ries 
n’en confeiïa(8c aufsi difoit on qu’il n'c cftoit riés)8c par ce l’enuoya prifonnier en vn 
chaftel. Et apres manda à ceulx a qui elle en auoit baillé la garde, qu’ilz le perçaflent 
d’vn coufteau au trauers du corps, 8c des entrailles, 8c le luy lailfaifcnt fans retirer. 

Ce que lcldiél es gardes feirent.comme mandé leur auoit efté, 8c ainfi mourut : 8c puis 
icelle Fredegonde, donna à entendre audiél Chilpcric , fon mary qu’iceluy Clodouee, 

c fon filz, 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
fon filz.s’eftoit précipité, & luy raefmes tue dudit courtcau.Et apres ce ladite Fredc- 
gonde.feit tuer ladite Sordorcc, première femme de fon mary, laquelle par fa malice, 
auoit elle' fcparee.Sc mife en religion.Et fcmblablemcnt, la fille d'icelle Sordorcc, que 
le Roy auoit engendrée en elle, fut par les fergens d'icelle Frcdcgondc, honnyc 8 c cor- 
rompue, 8c puis mife en reclufage.cn vn monfticr. 

Delà befle qui fut y eue entrer &yflir en la bouche du Roy Contran. 

N l'an cinq cens quatre vingtz 8c cinq, le Roy Gontran d’Orleans'Icquel 
, comme on dit.eftoit moult piteux aux pauures)vniour eftant allé a la 
chace.fut trauaillc de courir apres la bcftc-.tcllcmcc quevolunté luy print 
de dormir.St fc defeendit de dertiis fon chcual,8c fc coucha à terre , au gi- 
ron de l’vn de fes cheualicrs,8c s’en dormit au près d'vn petit ruyflcau : 8c 
luy dormâc le cheualier apperccut vnc petite bcllelettc,qui fortit de la bouche du Roy 
8c s’approcha dudit ruyfleau.faifantfemblanl de le vouloir partir , mais elle ne pou- 
uoit ne n'ofoit.Ec ce voyant ledit cheualier tira fon cfpce, 8c la meit au trauers du ruyf 
feau,8c incontinent ladite bcftclcctc parti par deflus, 8c entra en vn petit perruys , qui 
cftoit au pied d'vnc montaigne, 8c tantoft apres ladite belle retourna par deflus l'cf- 
pec,8c rentra de rcchcf en la bouche dudit Gontran: lequel tantoft s'cfucilla tout ef- 
fraye, !c fhft qu’il auoit fongé qu’il auoit parte vne grand’ riuicre, par deflus vn pont de 

fer, 8c cftoit entré en vnc caue,au pied d’vne môtaigne.ou il y auoit veu de grans thre- 
fors. Et pour expérimenter fon fonge,alla en ladite montaigne, ou il auoic veu mer- 
ucilleufcmcnt de grans threfors. Lors le cheualier luy dift ce quil auoit veu: parquoy 
il feit cauer ladite montaigne, 8c y trouua de moult grans threfors d’or 8c d’argent, lef 
quelz il print 8c apporta, 8c tous les départit aux pauures 8c Egli(cs:8c entre autres cho 

fes, il en feit couunr d’or, toute la charte de faint Martial, donc il auoit fonde vn pneu 
rc en Bourgongnc,prcs Challon fur la Sofne. 

De la malice de la Royne Fredegonde. 

>Oulr cftoit belle femme 8c attrayante, par blandiemcnt de langage, ceftc 
,Roync Frcdcgondc:mais cautelcufe 8c fubtile en tricherie, 8c en malice, c- 
f ftoit plus qu’autre qui fuft viuantc apres Brunehault.Le Roy mcfmcs, fon 
pmary.Chilpcnccllc auoitiîaucuglé,parla lafciuctédcfa luxurc(ainfi que 
- telles femmes (çauent bien faire, à cculx à qui elles s'abandonnent) que 
luy mcfmes laferuoit comme vn varier, tant en cftoit abufe ou artbtté . Parle moyen 
d’elle, ledift Chilpericfcit 8c exigea de grandes tailles, 8c exactions de mal!ctoftcs,fuc 
les Françoys:parquoy aucuns famfts hommes luy donnèrent à entendre que ce pou- 
uoic auoir crtécaufcde courroucer Dieu,8cque parce luy auoit oftéfes cnfans.Et ain- 
fi Icdiû Chilperic abbatit lcfdiâes malletoftcs 8C tailles: car toutes manières de gens, 
qui tenoyent héritages, cftoyent contraints à payer, pour arpent de vigne, chacun an, 
nmphordm Ti.»,St à l’cquipolent de leurs autres terres 6: biens . Et tantoft apres qu’il les 
eue abbatucs,c’cfl à fçauoir,l’an cinq cens quatre vingtz 8c fept *, Dieu luy enuoya vn 
filz, lequel eue nom Clotaire:8c pour la ioye qu’il eut de la naiflancc dudit filz , il feit 
deliurcr tous les pnfonnicrs,eftans en toutes les priions de Ibn Royaume. 

Comment la Royne Fredegonde feit tuerie Roy Chilperic , fon mary, 
en retournant de la chace. 

Vdit an, cinq cens quatrevingtz Scfcpt, aduint qu’vn iour ledit Roy 
1 Chilperic s'appareilla pour aller à la chacc:fi alla auec luy laditcFredcgô 
de, fa femme, 8c Lâdry.qui eftoit maire 8C gouucrncur de fon palais.cn vn 
lieu qui eft fur la riuicre deMarne , à quatre lieues près de Paris , à preftnc 
appeléChelle fainte Bauldour.Quâd le Roy eut là difné auec fa femme, 
aflez matin, il defeedit de fa châbrc.en l’eftablc ou eftoyët les chcuaux, cuydât les trou 
uerpreftz.pour monter à cheual, 8c aller à la chace.Et quâd il fat dcfccdu.laditeFredc 
gonde s’en entra en vnc arrière chambre, pour foy coiffer 8c peigner fes cheuculx, qui 
moult eftoyet bcaulx 8c longs.Le Roy qui ne trouua pas fes cheuaulx prcftz.lcs attëdic 
deuanc l’huys de fon logis,aucuneclpace de temps, tellement qu’il luy cnnuyoyc de la 

longue 
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longue demeure de fçs gens, 8e par ennuy s’en remonta en la falle.ou il auoit difne, 5e 
laillcla Royne Frcdcgondc. Et quand il veit qu'elle n’cAoit pas en icelle lillc , il entra 
en ladite arrière chambre, ou elle cltoic entrée, 8e la trouua quelle cfloit adentec , 8e 
aûife furvn banc , fur oreillers 8e carreaux , 8e quelle pignoit fes cheueulx , qui luy 
couuroycnt tous les yeux 8e le vifage. Quand le Roy la veit en c'elt citât, en foy rouât 
à elle , luy bailla vn petit coup par derrière, fur le dos, d'vne petite verge blanche qu'ri 
tcnoit en fa maintenais elle ne le retourna point pour le regarder , car elle cuydoit que 
ce fuit Landry, maire du palais, «myaoaJulrrraiaror. SidiftlaRoync: Tenez vouscoy, 
Landry.com ment ofez vous ce faircicarle Roy ne s’en cil pas encorcs allé. Quand le c// . 
Roy, qui parauant auoit eu aucune fufpicion de ladiâc Fredegonde, Bcdudiét Landry, 
eut ouy celle parolle.il fut courroucé, 8c deuint comme forcené, 8c s’en faillit de fa châ itfifimnr 
bre, moult ire 8c courroucé, fans mot dire:8c fut fi angoilfeux,8c li ferré de l'on cœur, que irrJtgmJt 
plus ne pouuoit, 8c ne Içauoit que dire: toutcsfois pourcuydcr oublier fon cnmiy 8c (T^onfim 
fon courroux , defccndir, 8c monta à chcual, 8c s'en alla au bois à la chacc . Ladiéte “*/'• 
Fredegonde , congnoilTantla laloufieSc forcenerie, en laquelle fon mary cfloit entré, 
à caufe des parollcs quelle auoit proférées, fut moult troublée 8c courroucée. Quand 
IcRoy fut monté à cheual, elle enuoya incontinent quérir lediél Landry : 8c quand il 
fuc venu , elle luy compta la caufe de fon mefehef, en difant, que luy S: elle cltoycnt 
perduz s’ilz ne trouuoycut aucun expedicnc.Quand ledift Landry eut ccouy.il fut ef. tnjtpnit 
bahy 8c courroucé, 8c commença à foydolorcr, délibérant de s’en fuyr 8c abfenter. C 
Lors luy dill ladiéte Fredegonde: Efcoutc Landry, fe tu veulx faire ce que ie te diray, 
nous ferons toy 8: moy hors du danger: 8: il luy dift,qu’il n'elloit ricnVqu'il ne voufilt 
faire pour foy (iuuer.Ilfaulcdift clic, quand leRoyreuicndradcchaccr.furlc foir,com rlc ; 
me il a de coultumc, qu'il vient de nuiét le plus fouuent.que tu t'appareilles 8c attrayes 
gens, aufquclztu feras grands dons 8c promelfcs, en forte que pour les dons que lu 
leur feras , ilz mettent leurs corps 8c biens en danger, 8c que fi tofl que le Roy fera dcf. 
cendu de chcual, ilz le tuent:Sc quand ainlî le feras .nous ferons hors du danger, 8c ré- 
gnerons aucc Clotaire, noitre petit filz. Landry loua moult ce confcil : toutesfoys en 
Ion courage s’cfmcrucilla il moult de la cruauté de la Roy ne. Il fcpourucutde fon tas 
pour mettre leconfcildc la Royne Fredcgondcà execution . Bien tard futquand le 
Roy retourna . Quand il fut arriuédeuant fon logis , fes feruitenrs qui aucc luy re- 
tournoyentdc la chacc, n’entendirent pas à leur maiftre: fi fen alla l’vn çà , l’autre la, 
ainfi qu’ell la coultumc des chaccurs,8c aufsi pourcc qu'il leur fcmbla bien, qu'il y auoit 
allez gens pourrcccuoir St defeendre le Roy, mais ilz ne fçauoycnt , &■ ne voyoyenc 
pas quelles gens y c(toycnt,carilc(loic tard. Quand le Roy fuldcfccnd:i,incon:inét 
les meurtriers, qui entour luy furet appareillcz,lc fenrent de couflcaux,8: de poir ifon s 
pluficurs coups par la gorge, 8c parmy le corps, tellement qu’il chcut mort à terre. Lors 
commencèrent cculx mcfmcs qui l’auoycnt occis, à culxrccullerloing du corps , 8c à 
faire grand' clameur 8c bruyr, 8c à crier, hay.hay, le Roy cft mort , fon nepueu Childc- 
bert.le Roy de Metz, l'a fait tuer par fes cfpics.qui incontinent fc font mis en fiiy te. 

Lors s'affcmblcrcnt tous autour du corps du Roy. Aucuns en y eue qui montèrent lur 
leurs cheuaulx.faignans d'aller apres les meurtriers: mais ilz n’allcrcnt pas loing, ains , .. . 

s'en retournèrent, car ilz fccurcnt bien que la chofcalloit autrement Le corps dudict fi, u J trT ; 
Chilpcric, fut par Mandulphe, Euclqucde Sentis, qui lors clloit audiû lieu de Chelles, 
aornéd'habillcmens royaulx,8c mis en vn bateau, fur la riuicre de Marne, 8C amené à nu» in 
Paris:puis cntcrrc.cn rEglifeS.Vincct.àprcfent nômceS.Gcrmaindesprez:St en me- 
moire de ce, fur fafoflc, a la difterécc des autres Roys qui y lont enterrez, cil mis£c po- 
féfur farcprcfentatiôou (êpulturc.vn Roy qui tictfa main à fa gorgc.cn dcmonltrant 
qu’il fur tue, cômc on peut veoir à l'oeil. Et cil à noter qu’iccluyChilperic, apres fa mort 
ne fût gucrcs plaincfc8r difoit on, que ce cfloit auenu par vray lugcmct dcDieu.car il a- 
uoit cité home de mauuaife vie, 8c du tnucadôné à luxurc.il auoic e(lrâgléGaIfondc,fa 
première fcmc.qui fille cfloit du Roy d’Efpaignc:Sc puis apres répudia Scabadôna Sor Q J' ,l P' rutn 
dorée, (à lecôde feme, qui cfloit vne moult bône damc.de laquelle il auoit eu trois filz, 

8c vnc fille, 8c la feit mettre en religiô,8cclleviuâtcfpoufa ladiéte Frcdcgôde, fa côcubi t%4 . 

ne: 8c toute fa vie, durant fon règne, auoit prins 8c Icué pluficurs grandes tailles,8c exa- rtmrfirli 
étions indeues & non accoullumecs.fur les Françoys, dont il auoit encouru leur indi-./«*f!fd# 
gnation. Et aufsi die on, que peu de gens clercs furent mis de fon temps es dignitczSc Fr **"- 
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LES CRONICL, ET ANNALES DE FRANCE, 
prclaturcs de Franccicar il les faifoit donner à fa plaifancc.à gens indignes, U G auoit 
les gens d'Eglifc en hayne 8c dcrifion:8c ditort de luy, qu’il n'ayma oncqncs homme, 
ftft priuef ou cftrangeiparquoy il n’cftoïc point digne d'eftre aymé. 
m ce temps En ce temps fut fainfte Marie l'Egyptiennc.qui fut grand’ pcchereffcipuis vefquit 

tfhit s.ui- én grand’ auflcritc 8c pénitence, comme on lit en fa légende. 
tie fE gyp- 

Du Roy Clotaire, & de la Royne Fredegonde fa mere. 

p Lotaire, dcuxicfmc de ce nom , filz de Chilpe- 
'“'ric , commença à regner l’an cinq cens quatre 
vingtz S c fcpr.Scrcgna quarante quatre ans, 8c tref- 
pilla l’an fix cens trente Sc vn, 8c gift à fainâ Ger- 
main des prez . Iccluy Clotaire , au temps que fon 
pcrc fût tuc(cômc a elle diâ dcilûsj il clloit au ber- 
ceau^ n’auoitd’aage quequatre moys . Aucuns, 
quiauoycntla garde des rhrefors 8c loyaux dudiâ 
Chilpcric, (on pcrc, prindrent ce qu’ilz trouuercnc 
audit! lieu de Chelles, 8c s’en allèrent deuers Chil- 
debert , Roy de Metz, 8c ladiéle Fredcgondc s’en 
vint à Paris, 8c fc mcic, elle, fon filz, 8c les rhrefors, 
en l’Eglife & hoftcl de l’Eucfque de Paris , pour c- 
llre à fauuctc, elle, 8c fon filz. Celà faiâ pruienurfa 
cii.ftlio , manda à Contran, Roy d’Orléans , oncle 
dudiél Clotaire ion nlz .quelle vouloit mettre en fa garde, elle, fon filz, 8c fon Royau- 
mc.Si vint tantoll 8c légèrement lediû Gontran à Paris, ou il fut rcccu , 8c print 8c re- 
ceut, comme ayant la garde de fon nepueu , les fermons 8c hommages des barons du 
Royaumc:8e commit ledicl Landry, maire du palais, tuteur dudiâCIotairc.Et ce faici 
feiret par aucuns des Princes de France, porter lediélicune Roy Clotaire, par pluficurs 
des citez !c villes, qui le rcccurcnt, 8c d’eulx prindrent les fermens. 

En l’an cinq cens, quatre vingtz 8c huià, voulut venir à Paris , lediff Childeberr, 
Roy de Mcrz.pour auoir le gouucrncmcnt duRoyaumc duditl petit Clotaireimais la- 
dicte Roync Frcdcgôde, fa mere, 8c les bourgeoys de Paris luy fermèrent les portes, 8: 
luy refuferent rentrcc:8c ce voyant iccluy Childcbcrt.qui en fut courroucé, par le con- 
fcil de Brunehaulc fa mere, manda audift Gontran, fon oncle, qu’il luy deliuraft le 
Royaume de Paris, qu'auoit tenu feu Aribcrt ion oncle , 8c aufsi qu'il luy enuoyall la- 
diclc Roync Fredcgondc, laquelle auoit faiél mourir fon pere, 8c fon oncle, pour la 
tourmenter 8c punir, fclon fes démérites: mais il n’en voulut riens faire , 8c luy manda 
que de celle matière, Sc autres, ilz parleraient vne autre foys cnfcmblc , 8c fut audicl 
Landry, Maire du palais.baillcc la charge Scie gouuerncment, comme tuteur, du petit 
Roy Clotaire, 8c de fon Royaume, aucc Fredcgondc. 

En l’an cinq cens quatre vingtz 8C huiû,Childebcrt Roy de Metz, receut grand’ fi- 
nance de Maurice l’Empereur de Romme , à ce qn’il chaçafl les Lombars hors d’Ita- 
lie, ou ilz s'eftoyent embatuz.Si alla contr’culx à grand armcc:mais ilz fe dclfcndircnt 
fermcmcnt.Parquoy feir appoinâemcnt auec culx, moy cnnât grand tribut qu’ilz luy 
promirent payer chacun an. 

De la Roy ne Fredegonde, qui portait en guerre entre fes bras fon fl% en 
maillot: & comme elle obuia aux entreprinfes que l’on \ou- 
loit faire furie Royaume d’iceluy. 

'An cinq cens quatre vingtz 8: neuf.ChildebertRoy de Metz 8c de 
Auftrafic.par Icconfcil de Brunehault fa mere, veint en France , à 
grand oft, contre la Roync Fredcgondc, pour venger la mort de fon 
pcrc 8c de fon oncle, lcfquclz elle auoit faiil mourir: 8r print 8c fc 
faifitde la cite de Soldons. Mais Fredcgondc, comme femme de 
grand 8c aullere courage, alTcmbla tous cculx des Françoys, qu’elle 
pcnfoitquicftoycnt defonparty , en les perfuadant 8c exhortant 
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par parollcs, 8c pardons qu’ilz vein(fent garder leur petit Roy 8c liigneur Clotaire 
ion (il/, 8c fa terre: 8c alla Lâdry, Maire du palais, 8c tuteur dudifl Clotaire , auccgrâd' 
armée au deuant de ChildcbcrnSc Fredegonde elle mcfmès elloit en l’oft , en propre 
pcrfoniic. Et quand vint à combatrc , elle portoit fon filz entre fes bras, à fin d'animer 
8c dôner courage à fes gens de foultcnir Se garder la querelle de fon filz.en leur difant: I 

Mes amys voicy vollrc icunc Roy 8c fcigncur.qui ne fc pcult deffendre , fi vueillcz le 
garder, ainfi qu'elles tenuz Se faire ledeuez. En ladnflc bataille Childebert, Roy de 
Metz, fut defeonfit 8c mis en fuyte. Puis alla Fredegonde reprendre la cite de Soldons, 

8c mettre le fiege à Reims, 8c courut 8c galla par feu 6c par glaiue tout le pays de Châ- 
paigne.-Sc apres s'en retourna auec grands proyes en la cite de Soillons. 

En l'an cinq cens quatre vingtz 8c treizc,aduint en France qu’vn homme qui cop. v „ ci 
poit du boys en vnc forc(l,fur tellement infcllé de mouches , qu'il deuint fol par deux cm <ju M „ 
ansiSc apres il print vn habit de religion. S: fedifoit Prophète, & deuint magicien 8c U 
inuocatcur,8cguerilIbitaucunsmalades.A la fin il fc voulut nômer Chriftus , 8c pour tnnf - 
tel fc faire adorcr,8c cculx qui refufoyent à l'adorer, il les pcrfecutoit,8c faifoit pcrlêcu- 
ter par grand' multitude de peuple quilc fuyuoyent 8c adoroyent auec luy. A la parfin 
à y itii .m Jiilcli octifis eji CT ju fcqiucci tiurdtfptrfi fiat. 

Delamort de Contran, Roj dOrleans. 

■EN l'an de grâce cinq cens quatre vingtz 8c fcizc.ou dixfepr, mourut Contran , Roy l'jh cinq 
d'Orlcans/cigneur de Bourgongne Se de Prouence. Il fut en fon viuant homme «»< qiuin 
qui ayma l’Eglife, loyauté, droichirc, paix 8: concorde: mais trop elloit abandonne! à >»px«!r 
lubricité. Il eue quatre filz de quatre femmes : mais commcpar diuine punition r<d.t,okiix 
tous moururent: 8C efeheutfon Royaume audiét Childebert, Roy de Metz , fon 
nepueu, qu'il auoit adopte pour filz.Iccluy Gotran entre lcschofes qu'il chargea Chil. 
dcbcrt.luy pria qu’il fc gardait de la malice 8c des aguetz de Brunchaulc fa mère , 8c de 
GiRon l'Archeucfquc de Reims. Le corps dudict Gontranfutenfcpulturccn l’abbaye 
de fainél Marc dclcz Chaalons, qu’il auoit grandement fondée 8c faift édifier. 

En l'an cinq cens quatre vingtz 8c dixncuf.fainct A uguftin fut par fainâ Grégoire, 
lors Pape de Romme.enuoyé en Angleterre, pourprefeher & publier la foy de Icfus s. Axpflin 
Chrift:8c à fa prédication fe feirént baptifer Eldrct.ou Edilbcrt.Roy d'Angleterre , 8c 
fi gent: 8c aduint que fainét Augullin alla pour prefeher en vn territoire , qu’on appel- Cjr 'S° !rr n 
le Doroccllrc.auquel lieu les gens d'iccluy tcrritoire.par mocqucric le dcrifion.luy at- * n 
tachèrent à fes habille mens des reines, ou grcnoillesiSc depuis ce temps , par punition “ KtuJrt 
diuinc.cculx qui nailfentaudiél territoire, ont des queues par derrière, comme belles Kn^oy, 
brutes, 8: les appelle on Angloisquoucz. j*<wrx. 

Delà mort de Childebert, Roy de Metrf,& de fa femme, qui moururent 
en vn mefme iour. 

l'An de grâce ftx cens.lcdiél Childebert, Roy de Metz , auquel Gontran a- C*» de p* 
uoit lailfc fon Royaume d'Orléans, mourut luy 8c fa femme en vn mefme cifixcem. 
iiour:8c dilbit on qu’ilz auoycnt cilcempoifonnczcn vn bain, par laRoyne 
Brunehault fa mère, à fin quelle cull le gouuerncmcnc de fes Royaumes: 

8c laiflàiceluy Childebert deux cnfans.l'vn nomméTheodebert, 8c l’au- 
tre Thcodoric.Theodebert eut le Royaume d'Aullrafic, duquel le principal fiege elloit 
à Mctz,&: s cflendoit iceluy Royaume par tous les pays de Champaigne, Lorraine, 8c 
bien auant es AIIemaignes:Sc Theodonc le ieune eut le règne que tenoit feuGontran, 
lequel comprenoit Orléans, 8c toute la Bourgongne,Daulphine,8c Proucce: 8c demou 
retent foubz la tutelle de Brunehault leur ayeul. 

De ht guerre que Fredegonde fekaux enfant de Theodebert: (y delà 
mort de Fredegonde. 

. c ilj En l’an 
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l'mfxcés. - N l’an premier du regne defdiétz deux icuncs Roys, frères , Fredegonde, 

fl qui étoic moule Itère Se orgucillcufc delà victoircqu ’cllc auoit eue es an- 

M nccs precedentes, fur le feu Roy Childcbcrc leur père, quand elle fccut que 

y c (t OIt trcfparte.aflcmbla grand oit quelle enuoya contre lelüiétz cnfairs 

^ ■ ■■ ■' ■ * & frirent les gens de Fredegonde moult gland’ occifion de leurs gens.Et 
• n fixc-i tancoft apres la viétoirc.Frcdcgondc trctpalTa en l'an Iix cens &vn:& fut fon corps cn- 
terre en l'Eglifc fainél Vincent , à prefent appelé CiinétGermain des prez, lez Paris. 

* alias En celle mcfmc année , vn grand Prince nommé * Gémonies , lut occis par le corn- 

Quin- mandement de Brunchaultilaquelle, comme femme trcfctucllc, feit faire pluficurs au 
trîus. très mcurtresiSC voyâc TheodebertRoy de Metz, fon arrière filz.l’infolcncc, malice Si 

m U tr.-âd’ cruauté d’icelle Brunchault.la feit par le côlcil.Sc à la grand’ priercSc requête de 
piur/xgria £ CS nobles, dcicacr & bânir hors de fonRoyaumc,& de toute fa terre, pour les defloyau 
cruMtc fut (cz & hcniiadcs qu’elle auoit faiéï faire.Iccllc Brunchault.ainii abandônec Se deicétcc 
<WJ«cr p ut trouucc toutc tculc Seefgarec par les châps.par vn pauurc home, auquel elle pria tât 
ru vm- qu’l 1 la mena iufqucs à fon autrc.arricrc filz Theodoric, Roy d’Orleansilequcl, pourco 
p27t"r.°y qu elle clloit fon aycullc.la rcceut 5e l'cncrctint, dont miculx luy vauliit qu’il n’en euft 
Theadtitn riensfaiél. Quand elle fut dcuersTheodoric.cllcfeitdonncr au pauurc homme qui 
fonji*. J’auoit amenée, pour le rccompcnferdefon feruice.l’Euefché d'Auxerre, combien que 
*aliasKa jj ne f ut [, om mc lettre, ne capable pour le ccmr.Lc Due * Ratinus, Se vn autre nommé 
tinus. • Gillcs.furcntaufsi occis par le commandement de ladiéle Brunehault. 

* alias En l'an de grâce fix cens Se cinq, par l'cnhortcment de Brunehault Theodoric Roy 
Arucnc. d'Orléans, courut lus au Roy Clotaire fon coufindcqucl vint contre luy à grâd’ armée, 

5 : aficmblcrcnt leur bataille au diocefe de Sens, auprès d’vnc grofle riuicre .nommée 
•alias E ” AifnciSe ycutiigrâd’occifiondcgcns.tancd'vncolté que d’autre, que la multitude 
gila. des corps mortz empefehoit le cours de la riuierc d’ Aifne.fi que elle regorgeoie Se s’ef- 

DtU m:r- pmdoit par deifus les bors : Se duranc la bataille, fut veu au déTus vn Ange , tenant vn 
ucilleufe ba glajuc nud:à: y moutut plus de trente mil hommes. Et quand le Roy Clotaire veit la 
tude c- o: grund' occifion & defeonfiture de fes gens, il s’en retira à Melum ,8e de là a Paris.Son 
ftwâriX diif coufin le pourfuyuit.îe galta grand' partie des terres de fon règne, Se en rapporta 
grands proyes S: échelles, parqua y tut contrainéi pacifier auecluy:8e par l’appoinélc- 
ment faiél entr’eulx, Clotaire luy delaiflâ de fa terre touc le pays qui cil entre ScyncSc 

* alias I- Loyrc.Se aufsiccluyquicltcntrclcflcuucdc* Lifairc Se la mer. 

fara.maî En l’an de grâce fix cens Se fcpt.Thcodcbcrt, Roy de Metz, Se Theodoric , Roy de 

tenant O'rlcans.atlcmblcrcnc grand’ armée, Se allèrent contre les Gafeons , qui s’elloyent re- 
Oyi'e. bcllez. Se les fubiugucrent.Se établirent Se inflitucrent fur culx vn nommé'Gcmaux. 
•aliasGc En celte année vn nommé Adoald’us.fut cficué Roy furies Lombarsen la prefcnccdc 
niai. Agilulphc fon père, en la cité de Milamdcucrs lequel Childcbert enuoya fes ambalTa- 
dcurs,qui traiéterent le mariage de la fille auec le icunc Roy des LombarsiSe par ainil 
fut traiclce la paix entre Françoys 8e Lombars.Lorselloit Maire du palaisThcodoric 
Roy d’Orléans, vn moult loyal Chcualicr, nommé Berthouault: Se y auoit vn nommé 
‘alias * Proclaide.qui cltoit Rommain de nation, c^ui comme on difoit maintenoit Brunc- 
Protadic hault.Se par ce luy auoit elle faiél donner vncDuché. Et ainfi que l’accouftumancedu 
péché croilfoit entre Brunehault Se Proclaide, tant plus croilfoit à ladiéle Brunehaulc 
la volunté de l’aduancenSe à fin quelle le pcull faire Maire du palais, trouua façon de 
vn li t ,rd fiirc tucr )cd ‘ a Berthouault en la bataille, qui fut contre le RoyTheodoric.d'Orleans 
oh ni mua & Clotaire, Roy de Pans, fur la riuicre d'Eltampes. Quand ce Proclaide eut cité faiél 
Mxirt du maire du palais du RoyTheodoric.d’Orleans, il deuint moult fier Se orgueilleux : Se 
Puljitde entre les autres vices qui clloycnt en luy.il fut plus auaricicux que nul autre, félon la 
Theodoric t natutedes Lombars,8e trauailloit moult les Princes Se fubicéts du Royaume dudiél 
Touù'*"' Theodoric, fi qu’il entra en la hayne de tous. En l’an de grâce fix cens Se ncuf.lc foi* 
* ' xante cinq, ou foixantc ncufiefme Pape de Romme, nommé Bonifacc quatricfme, ob- 

tint don de l’Empereur Phocas, lors régnant, d'vn temple qui efloit confacrc au nom 
de cous les dieux ydoles.nômé Pantheon.cn la cité de RommciSe le confacra en l’hô- 
ncur de tous les fainéts, ordonnant la fclte de Toufiainétz dire célébrée es calendes de 
Noue mbrc.com me on lie en lalcgendc de ladiétc fclte. 
lion f.xcêi En l'an de grâce fix cens 5: dix.la déloyale Brunehault, qui pas n’auoit oublié la hô- 
cr dix. tc & lavergongne que luy auoit faict fon filz Tlieodcbcrt, Roy de Metz, qui fauoit.par 

ce qu’elle 
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cc qu’cllc clloit dclloyallc chaccc,&: bannie de Ion royaume, fe pourpenfa cornent elle 
C'en pourroit vcngcr.Si conlcillaaudift TIicodoric,Roy d’Orléans, qu’il mandait au- u ma'îct 
dift Thcodebcrr.Roy de Metz, l'on frère, qu’il luy cnuoyall fa portion des thrclôrs de t "" u ~ 
l'on pcre,qu’il auoit peins lcul,Si donna à entendre audift Thcodoric,quc ledift Théo- ’ J “ '' 
debert Ion frère, clloit ballard,S: filz d’vnc concubine, & qu’il n auoit oneques elle en- 
gendré du Roy Childçbctr.fon pcre.tnais d’vn cordelicr , & que par ccncdcuoit cftrc 
ton hcriticr.Proclaidc,Mairedu Palais, conlcilloit parcillcmct audift Thcodoric qu’il 
vfaltdu confeil d’icelle Brunchaulc fonayculc,&: tellement lepctfuadcrent qu’il le 
confcntit à leur malicc.Si alfcmbla grand’ armée pour aller contre ledift Theodebert 
lcm frcre.Lcfdiftz deux Roys, Thcodoric d'Orlcis,&: Theodebert de Metz, qui fe pre- 
paroyent à bataille l’vn contre l’autre, cnuoycrcnc cljafcun leurs ambaflâdcurs deuers 
Clotaire.Roy de Paris, leur coufin.pour auoir de luy ayde : mais iccluy Clotaire parle 
confeil de fainft Columbain.qui clloit Ion confciller, ne fe voulut entremettre de leur 
quellioniSc luy dilllainftColiimbain , que dedans deux ans les Royaumes de felÜiftz 
couftns viendroycntcnlés mains. Ledift Theodebert, Roy de Metz, fcmblablcment 
pour foy delfcndrc aflembla les Nobles Si fubtcftz de fon Royaume, & vint cotre fon 
frère, iniques à vn lieu qui a nom Carili.Làfc logèrent Icfdiftzoltz , 8: délibérèrent de 
batailler au lcndcmaimmais les bons Chcualicrs.haulx hommes,8t Barons du royau- 
me Thcodoric, voyans que la guerre qui clloit entre les deux Roys, frères, n’eltoie pas 
honncltc.îc qu’il n’y auoic point d’occalion, côfcillcrcnt à leur feigneur, qu’il pacifiait 
à fon frère, fe qu’il ne brifa.ll pas l’hôneur Si l’amour fraternelle , qui deuoie dire entre 
culx, par conuoitilc Si mauuais confeil: mais ledift Proclaidc, Maire du Palais, qui la 
clloit, filt d’opinion contraire .Tous les Barons veirent bien que Proclaidc leur eltoic 
contraire à faire la paix , & au profit du royaume. Si commencèrent à dire entre culx 
que mieulx foroit que Proclaidc mourull , que tant de haulx hommes & gens de bien, 
qui citoyen tes deux oltz/ulfcnt en perd de mort. Le Roy Thcodoric, qui clloit forty 
de fa tente, pour vifitcr fon olt,congnut bien par aucunes parollcs qu’il ouy t, la votan- 
te dcfdiftz Barôs.îc qu’ilz vouloyent occire Proclaidc, & que ia f’aflcmbloyent autour 
fa tente, en laquelle clloit iccluy Proclaidc. Si voulut retourner vers fadiftetcntc,& 
mettre peine de les cntpcfchcr : mais les gens le retindrent comme à force. Si appclla 
vn Chcualicr nommé Vtile,* Sclu.y commanda qu’il allait dctlcndrc de par luy auf- * alias 
diclz Barôs.qu’ilz ne mcffillcnt audift ProcIaidc.cn aucune manicrc.Lcdift Vtile.qui Vncelc. 
hayoit Proclaidc, alla deuers les Barons , & tourna la parollc du Roy tout au contrai- 
re:8 c leur dill que le Roy leur mandoit 8c commandoit, que Proclaidc full incontinct 
mis à mort.Lors entrèrent les Barons en la tente du Roy, ou Proclaidc iouoit aux ta- 
bles, auccvn Phificicn,qui Pierre auoic nom, Se le tuèrent, comme ennemy de paix 6c 
de côcordc.Puis f en retournèrent deuers le Roy, 8: le r’appailcrcnt le plus beau qu’ilz 
peurent, êc firent tant vers luy , qu’il fe confcntit à faire paix aucc Ion frere: Si quand 
l’appoinftcmcntfut conclud.chafcunfcn retourna en fa terre. 

Des inhumanité^ que faifoit faire la Royne Brunebault. 

a V lieu dudift Proclaidc fut faift Maire du Palais de Thcodoric vn autre, 
nommé Clodic .fcmblablcment Rommain donation, qui clloit moult 
ioycux,fagc,Se loyal Cheualicr,& vloit de moult belles parollcs 8c amya- 
bles à tous : mais moult il clloit gtas Srpefant. Vtilc, le Chcualicr qui a- 
uoit elle caufè de la mort de Proclaidc, par le rapport qu’il auoic fait, ne fe 
garda pasbiede la malicc.ncdcsaguctzdcBrunehaulticar elle luy feitcoppcrvndcs 
piedz, Si ollcr tous fes biens, fiqu’il demoura en peine Si grand’ pauureté. Semblable, l’m.vi.c. 
ment en l’an fix cens 8c douze feit elle occire en vn illc.vn autre riche Chcualicr , no- V 
me Bolfiis,qui auoic confcillé Se confcnty la mort dudift Proclaidc. Icelle Bninehaiilt * alias 
feit tant demaulx 8z inhumanitez,8c futdeliperuerfes Si mauuaifcs meurs.’wwmwov Volfus. 
JereturiibrUm de c.i Vétitiruum ejf : laquelle Slblllc die ainfi : Yeniet trunia dtptrîtbus Hifraaut.ante vneSibillc 
cuius confreftum genres ^elgcntium rtgts peribuntùpft >rro cale bus t quorum dintptx pcrzbit. 'vaticina et 

En l’an que deflus fix cens & douze, ledift Thcodoric, par lespcrfuafions de Brune- ^ et ^ 
haulc,(bn aycule,& d’Aridc , Archeucfquc de Lyon, r’cnuoya quérir S. Dificr, Arche- utr çJ (f j c 
ucfquc de Vienne, Je l’exil ou il lauoit enuoyé l’an hx cens & huift: & quand il fur rc- nr unel)ault 
tourné Brunchault le feie lapider: *d cuius tumulum minrala crebernmtfaCla funt. £n ce mcfmc cr 
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temps Icdicl Thcodoric enuoya Aride, Archcuefquc de Lyon , & vn nôme * Thorin 
qui efloycnt deux de fes grands confcillicrs en fon Palais deuers Bcrtrich.Roy des Vi*. 
ugotz en ETpaignCjluy demander en mariage vnc fienne fille, nommée Hcrmcmber- 
ge.Lcdia Bertrich en fut moult ioyeux,»: luy prépara & dôna loyaux S: thrcfors;Puis 
, bailla aux ménagers deThcodoric, & d’icculx print ferment, que ledidl Thcodoric 
la tiendrait comme ia femme,»: quelle ferait Roync tous les îours de fa vie.Les mef- 
fagers I l a menèrent deuers Thcodoric, qui la rcccuthonnorablcmcnt, puis l'efpoufa & 
moult I ayma par aucun temps : mais la dclloyalle Brunehault en fut enuieufe & d’cf- 
plaiiante , »' tant feu enuers ledift Roy par fis perfuaiions & mauuais rapportz.qu’il 
nclacongnut plus,»: laprint en fîgrand’haynequ'il la renuoyaen Efpaigncaudidl 
Roy Bertneh, fon père, thefurvexçlUum: lequel Bertrich en fut moult dcfplaifant • fe 
par ce enuoya incôtmét mclfagers deuers Clotaire, Roy de Paris, coufin dud.ft Thco- 
doric, luy mandant que fil le vouloir venger des dommages & deshôneurs que Jcdidl 
Thcodoric, fon coufin, luy auoit faidlz,dc luy tollir fa terre, que volüticrs ('allierait aucc 
luy , pour fcmblablcment venger la honte de fa fille. Le Roy Clotaire à .ce faccotda. 
Puis renuoya Icditl Bertrich , Roy d'Efpaignc , fes mcfincs mefTagers deuers Theode- 
bert.Roy de Metz, pour fçauoir f il ferait de leur alliance contre IcdicT Thcodoric fon 
frère: lequel f y accorda. Aufsi fcit le Roy Agon de Lombardie. Lcdicl fainS Colom- 
bain.qui cl toit confcillcr dudict Thcodoric, reprint par moult defoys iccluy Thcodo- 
ric, de ce qu il auoit ainfi lailFec &: abandonnée ladite Hcrmcmbcrgc , fon cfpoufe & 
par le conleil de Brunehault vfoit fa vie tnauuaifcmcnt en luxure &: difTolution au’cc 
mechmes »: mefthantes femmes:»: femblablemét blafma moult ladite Brunchaulr 

des gradsmaulx&.nhumanitez qu'elle auoit eftécaufc de faire en France,»: ailleurs! 

Icelle Brunehault voulut que icdiél fainft Colomba, n donnait fa bcncdiébon à deux 
en fa ns baflardz.qu auoit Icdift Thcodoric cuz de fes mechines , mais il ne voulut nc's 
faire:»: luy d, fl que ïamais IcfdiYtz enfans ne tiendroyent feeptre royal , & que ce ne- 
ftoit pas raifon.pourcc qu ilz efloycnt de concubinage &: baflardz . Et pour celle cau- 
fc,aufsi afin queparfon admonncflcmcnt ledifl Thcodoric nabandônaflles mechi- 
nes qu il tcnoir.ellc le fcit enuoyer en cxil.ou il mourut tantofl apres. 

De lappoinflement qui fut fai fl entre les Roys.Tbtodebert & Theodoric. 

T Hcodcbcrt.Roy de Metz, auquel Thcodoric, Roy d'Orléans, fon frère , auoit faift 
plufieurs gnefz &: dommages, par l'enhortement de Brunehault , cuydant aucune 
chofe rccouurer de ce qui luy auoit cilé tollu, feit guerre audift Thcodoric : &: fafTem- 
Icrcnt les deux oflz, mais il ne bataillèrent point:car aucunsfurcnt qui fentremcirec 
de famé la paix_Er pour icelle conclure, falfcmblcrent en vn lieu, qui a nom*Falaifc,&: 
fut d,a que les Roys fe trouucroycnt a peu de compagnie des plus grands de leur par- 
ty. Le Roy Thcodoric y amena dix mil hommes: mais IcdiCl Th'odebcrt trop plus 
grand nomorc , en propos de troubler lapaix. Quand Thcodoric feeut la volume^ &: 
vcitlapuiflancc de fon frère Theodçbcrt, il fut contrain&àconfcntir tel appoinétc- 
ment qu il voulut demander, mais non pas de bonne volume. L’accord fut tcl.quc le 
dift Thcodebert aurait les romprez de Touraine &: de Champaigne , qui efloycnt du 
royaume de Thcodoric:»: a tanc fe départirent. En celle mefmc année iccluy Theo- 
debert ocoft Bclchidc.fa femme, qu'il auoitpicça cfpoufec.par l'enhortement de Bru. 
nchault, laquelle I auoit acheptcc des marchans.par ce qu'elle cfloit moult belle , puis 
1 auoit fait efpoufcraudia Thcodebert. Vnc autre en efpoufa apres fa mort, qui eut 

fieu ts con'b ,JC,d ° nt * CUt V " CUt n ° m Aubcrt : & C eut fept baflardz de p'Iu- 

Delaguene que Tbeodoric,Roy d Orleans, feit de recbefà Theodehert, Roy de 
Met^ fon frère, qui fut defconfit,& senfuyt à Coulongne,ou ceulx de 
la cité luy copièrent la teftc,&l envoyèrent audtftTbeodoric. 

ÜX CCnS - XV,J ; Thcodoric, Roy d’Orléans , penfa moult comment il 
P rc ; Jrc vengeance de 1 iniure que fon frère Thcodebert , Roy de Metz.lu v 

n.HiATnf l ° * lr fl 1 t "f c i. 8£ aucc cc hd,ûc Brunehault, feic»tn,„bH,ctnfilia i2, 
dill aud.dt Thcodoric'cn le blafmant qu'il cfloit lafehe 8c négligent qu’il ne requérait 
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auoir les threfors do fon père, que luy derenoit lcdiél Tbeodebert fon frère) quelle fça- 
uoit certainement qu'il eilott fila dvnc nbauldc, concubine, Se nay en adultéré. Pour 
lesquelles caufcs lediâThcodoric manda à Clotaire, Roy de Pans, que fil lu y vouloir 
promettre qu'il n’aydcroit point audiél Tbeodebert contre luy , il feroit guerre audiéi 
Thcodcbcrt:8t fil aduenoit qu'il eu 11 victoire, il luy rendrait les terres, qu'il luyauoit 
baillées par l’appoinâcment qu’ilz auoycnt parauant faicl cnfcmblc. A quoy le Roy 
Clotaire fe confcntit:&c par ce lediâThcodoric atTcmbla grand nombre de Barons Se 
Chcualiers.Se gens d'armes, Se alla contre fon frere le Roy de Mctz:8t curent bataille 
près la ville de Toul,ou lcdiél Theodoric eut viéloirc.Sc fut IcdidTheodcbcrt defeon- 
fit, Se fenfuyt iufqucs à Metz: mais lcdiél Theodoric fon frère leliiyuir, Se le chaça tel- 
lement Se défi près qu’il f en alla à Coulongnc,ou iccluy Theodono le fuyuit Se 1 afsie- 
gea dcdas.Cculx de la cite vindrent à l’cncôtrc dudiélThcodoric , pourcc qu’il gaftoic 
leur pays: lcqucIThcodoric leur dift qu'il n’cftoitpas la venu pour leur mal faire, ne 
gafter leur pays, mais pour pourfuyuir fon frere, Se que filz vouloyenc fa grâce qu’ilz 
luy rendirent en fes mains, ou qu’ilz luy apportaient fon chef. Les mclfagcrs retour- 
nèrent en la cité, Se dirent au Roy Theodebert: Ton frere te mande que fe tu luy veux 
rendre fa partie des threfors de fon père, que tu as faifiz , il fen retournera en fon pays, 

Se te laiiTcra celle contrccifi te prions qu’ainG le faces, Se que tu ne ieuffres pas que no- 
ire pays fort galle St defiruit. A celle occalîon lcdiél Theodebert cuydaqu’ilz luy 
diflcnt vérité, S: les mena au lieu ou clloycnt fes threfors Se nchcficsrSe ce pédant qu’il 
penfoit qu’il pourrait à fon frere bailler , en manière qu’il ne full trop dommage , l’vn fe ‘, "f u tnn 
d’eulx.qui auprès luy cftoit.tira fon cfpcc.Se le tua,8e luy coupa la telle. Apres le gcéla mijmtt. 
hors de la cite par dclfus les murs.Tâtoll apres que ce fut diélaudiél Theodoric, il en- 
tra dedans la cité. Se print tous les threfors dudiél Theodebert, St de fon père, qui de 
long temps y eftoyent, Se manda les Nobles du pays , en l’eglifcdc fainélGcreon ,qui 
tous luy feirent hommage. Et ainfi qu’il receuoit les fermes d'eulx, il luy fut aduis que 
aucun luy bailla vn grand coup au collé, (i qu’il cuyda cire blecé.Si feit fermer les por- 
tes, afin que nul nepeull lbrtir.Se fut defpouillé par fes chambellans: maison n'y rrou- 
ua poinc de coup de couceau, fors fculcmcc que la chair clloic vn peu rouge à l'endroit 
du lieu ou il luy fembloic auoir cllé frappe : 8e ce fut feulement dcmonltrance quede 
bref deuoit mourir . Apres ladiéle viftoirc Se les fermons des Nobles du pays ainfi re- 
ccuz,par lcdiél Theodoric.il fen retourna, Se emmena auec luy trois des filz ballardz, 

Se vnc fille légitime, qu'auoit lcdiélThcodcbcrt: laquelle fille clloitàmerucillesde 
grâd’ St cxccllcce beauté. Ladiéle Brunehault print Iefdiélzcnfans , a en tua les deux, 

Se le tiers, qui elloit en aulbc.elle le print par le pied, Se luy frappa la relie contre la mu 
raille, tellement quelle en feit voiler la ceruelleiSe retint ladiéle fille. Et apres ces cho. j r ‘ tn r m 
lès rendit lcdiél Theodoric audiél Roy Clotaire, les terres que lediélfeu Theodebert, i r jh,o- 
Roy de Metz, luy auoittollues, comme promis luy auoit: maisceneantmoinstantoll icbtrt. 
aprcs.par le confeil de Brunehault, il luy manda qu’il les luy rcbaillall, ou qu'il aurait 
guerre à luy, St le grcucroit par tous les moyens qu’il pourrait. 

Comment Theodoric,Roji d'Orléans, voulut prendre à femme la file de 
feu Theodebert fon frere: & comment ladifle Brunehaultjeit 
mourir ledift T heodoric, par 'venin en vn baing. 

Près ces choies ainfi failles iceluy Thcodoric.Roy d’Orléans, St de Metz, 
pour la grande St excellëtc beauté, qui elloit en fa niepcc , fille dudiél feu 
Theodebert, Roy de Metz , laquelle il auoit amenée auec luy de Coulon- 
gneja voulut prendre à femme St l’efpoufer:mais ladiéle Brunehault luy 
dclfcn dit St dcfconfcilla.Et quand il luy demanda quel mal, St quelle of- 
fence il feroit fil la prenoit en mariage , elle luy rcfpondit qu'il ne deuoit pas clpoufer n» nfn- 
fa niepcc, la fille de fon frere. Quand lcdiél Theodoric ouy c ces parollcs il fut mcrucil- chu y«r 
leufcmcnt courrouce cotre elle, St luy dill telles paroIlcs:0 toy trefcruellc St dcfloyal- f"’ 
le femme, enuieufe , ennemie de Dieu, St du monde , controuuerrelfc de tous njaulx, T , ° rK 
contraire à tous biens, ne m’as tu pas autreffois dit St donne à entendre , que Theode- 
bert Roy de Metz,n’elioit pas mon frere, St qu’il elloit baflard,filz d’vnc concubine, St ç on 

d’vn corde lier ; St pourquoy m’as tu mis en voyc de comm cttre tel pèche , que ie l’ay tynlle. 

occis, 
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occis, & fuis homicide de mon trcrc, Sc de mû fang. Quand eue ce dit, il tyra (bn clpcc, 
& |uy courut fus, pour la vouloir occire: mais cculx qui la eftoyent prefens , fc mcirenc 
qu deuant, 8c la deftournerent de fa prcfcncc,& ainfi efehapa de mort celle fois. Apres 
celle chofe aduenue ladidlc Brunchault,qui moult en fut courroucée, fc pourpenfa cé- 
ment elle le pourroit venger dudidl Theodoric, fon filz. Elle regarda (bn pcind qu’vn 
iour que lcdidl Theodoric fe baignoit.cllc dcccut cculx qui le feruoyent par promefles 
& par dons quelle leur fcir,& leur bailla vn brcuuagc enuen imc,qu’ilz luy furent boi- 
re aufortirdubamg. Quand il eut beu le venin tantoil cheut mort à terre, (ans con- 
fcfsion 8c fans repentance des grands maulx 8c pccliez qu’il auoit faidlz tout le temps 
de fa vie, & fut fon corps enterre à faindt Martin d'Autun.Iccluy Theodoric laifla feu- 
lement quatre filz baftardz, qu’il auoit cuz de pauurcs mcchincs:donc les nos eftoyent 
Sigisbcrt.Corbcs.Childcbcrt 8 c Mcroucc.lcfquclznc luy fuccedcrcnt aucunement: 8c 
par ainfi rcuint toute la monarchie du Royaume à Clotaire, Roy de Paris. 

Comment B runehault voulut faire rentier aucuns hajlard ^ de feu 
. Theodoric J{oj d'Orlcans cjT de Mett^. 

® V and les Roys,8c cculx quidc la lignée du feu Roy Clouiscftoyéc 
dcftéduz.cn dircdlc lignée, curent ainfi elle mors 8c occis, Se qu'ilz 
curcnc règne depuis le temps dudidl Clouis lcuraycul,oucut de 
temps cnuiron cent fept ans, 8c que n’y auoit plus de droit heritier, 
fors ëc excepte lcdidl Clotaire , Roy de Paris , toute la monarchie 
des quatre royaumes rcuint en fa main. Toutefois ladidlc Brunc- 

™ hault,qui toute fa vie ne longea que mal faire, tendit Si fc perforça 

tunr "!"' mou ' c comment Sigisbctt,aifnc filz baftard du Roy Theodoric , peuft auoir le royau- 
royaume de me de Mctz.Ec ce faiioit elle afin qu'elle fuft pat dcllus au royaume gouucrnâtc : mais 
w«c. les Nobles te Barons du royaume, qui la congnoifibycnt , ne voulurent pas élire gou- 
ucrnczpar les mains d'vnc telle femme .n'auoir feigneur qui ne fuft de droidtc ligne, 
8c légitime . Si mandèrent audicl Roy Clotaire qu'il allaftau Royaume de Metz, 8c 
qu’ilz luy liurcroycntlc pays.Si aflcmbla fon oll Ce fc mcit en voyc. Quâd ladidlc Bru 
nehault lecut que lcdidl Clotaire cftoir entré au pays , elle luy manda 8d coniura qu’il 
yfsift hors du royaume de Metz, qui auoit elle audicl feu Roy Theodoric, lequel l’auoit 
. faille à fon filzSigisbcrt. Lors lcdidl Clotaire luy manda que lcdidl Sigisbert cftoir ba- 

llard,8t ne pouoit (ucccdcraudidl Theodoric, 8c que de celle matière elle fecôfcillaft 
l' aux Princes 8c aux Barons du pays , 8c qu’il cftoit content d’en élire 8c accepter iuge- 

ment à leur didl 8c ordonnance. Brunchaultappcrccutbicn lorsqu’elle n’auoitpas 
bône caufe, Pelle fen rapportoit aufdidlz Barôs ( car elle Içauoit bic qu’ilz la hayoyenc 
fi enuoya outre le Rin lcdidl Sigisbert, filz baftard dudidl Theodoric, 8c Garnier, Mai- 
lire du Palais d’Aullrafic , Se vn autre nomme Albon.pour prendre alliance à cculx du 
pays contre lcdidl Roy Clotaire: mais tantoft apres elle eut foulpcçon contre lcdidl 
Garnier, qu’il ne fuft fauorablc audicl Clotaire : 8c par ce enuoya audicl A Ibon lettres, 
& luy manda qu’incontinent feift occire lcdidl Garnicr.Lcdidl Albon, quand il eut rc- 
ccu 8c leu les lettres de ladidlc Royr.e Brunchaulr, les defehira en pièces. Là fut quel- 
cun des amys dudidl Garnier , lequel d’auenturc en amalla les pièces 8c les sflcmbla, 
8c par icelles fccut le contcnu:8c quand il les eut veucs il en aducrtit lcdidl Garnierde- 
qucl pourfoy fauuer commença à penfer comment lcdidl Sigisbert, filz baftard dudidl 
feu Theodoric, pourtoit élire occis , 8c commet il fc pourroit fauucmcne retirer deuers 
lcdidl Roy Clotaire. Quand IcldidlzSigisberc, Garnier, 8c A Ibon furent deuers cculx 
ouiballoyent pourprendre ladidlc alliance, iccluy Garnier feit tout le contraire de 
ce que ladidlc Brunchault luy auoit charge , 8c les ddlourna qu’ilz ne prinflent allian- 
ce aucc ladidle Brunchault, ny à fes nepueux. Apres que lcdidl Garnier fut retourne au 
pays de Bourgongne,qui cftoit des appartenances dudidl royaume de Metz, il conucr- 
tic lecrettemcnt ceulx du pays, tellement qu’ilz furent du party dudidl Clotaire, cétre 
ladidle Brunchaulttlaqucllc il hayoyent forment pour fa cruauté, 8c pour fon orgueil. 
Quand lcdidl Garnier eut ainfi appointe la chofe, il manda audidl Clotaire qu’il vint 
hardiement,8c qu’il luy rendroit cnticrcmct lcdidl royaume de Metz 8C pays de Bour. 
gongnc,8c toute la Baronnie à luy lûbgcdlc. Lors lcdidl Clotaire, aucc grand’ compa- 
gnie de gens d’armes alla iufqucs auprès d’Auxerre , 8c ia auoit en fa compagnie plu- 

fieurs 
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fleurs des Princes du royaume de Metz, qui feftoyent renduz à luy:8c les Bourguignôs 
8c Auftraficns vindrcnc au deuant de luy,pour luy ayder, à grand’ côpagniciSc ladiâe 
Brunchault aficmbla tout ce qu’elle peut de gens de gucrrc.pour le venir combatrc,8i 
tant errèrent Sc chcuauchcrent qu’ilz furent près les vns des autres. 

Delà bataille qu'eut le Roy Clotaire contre les bajlard % du Roy Theodoricde 
Mett^y que Brunekaultvouloit faire régner: & comment ladifle 
B runtbaultfut prinfe } & amenee au Roy Clotaire. 

Q Vand les batailles furent approchées, ledift Garnicr,8c la plus part des Princes du i nmthmlt 
- royaume de Mctz,d’Aullrafic Sc de Bourgogne, qui eftoyent de leur entreprin- fut frife 
fc,(c retirèrent tout bellement en arrière. Aufsi feirent leurs gens qui les veirent reçu- MC "mfls 
1er. Lcdift Clotaire 8c fes gens.quicntcndoycnt bien leurs fainâcs , les fuyuircnttout 
bellement fans mal leur fairc(car il fattedoit qu’ilz feroyent tous à vn)& ainfi allèrent 1 
iufqucs auprès d’vnc caue , qui cil nommée * Scgone : & fut lors prinfc ladiétc Brune- ‘alias A- 
hault.S: trois des filz baftardzdudiét feu Thcodoric, Roy de Metzic’cft àfçauoirSigif- xonc 
bcrt,Corbcs,8c Mcrouceimais Childebcrt le maifnc, qui cftoit monte fur vn bon che- maintc- 
ual,f cfchapa.Sc fenfuyt, Sc onc puis ne fccut on qu’il deuint. Tâtoft apres furent ame- n â t Sof- 
nezdeuers lcdiél Clotaire ladiûc Brunchault * 8c Endcliue, qui cftoit fœurdudifl feu n c. 
Theodoric.quc Garnier, 8c ceulx de fon accord auoyentprinfcs. Lors feit lcdiét'CIo- ♦ a |j JS 
taire occire en fa prefcncc.Sigisbcrt te Corbcs.deux dcfditlz enfans baftardz : 8c pour Thcude- 
ce que Mcrouee cftoit fon filleul , il le refpita de mort , 8c commanda qu’il fuft nour- ]inc. 
ry chèrement. 


Comment Clotaire recita a Brunchault, prefent fes B avons ylescrudelite-^ quelle 
auoit commifes:& leur demanda conjeil de quelle mort elle deuoit mourir. 

T E Roy Clotaire commanda lors que ladite Brunchault fuft amenée deuant luy, 
■*~'cn la prcfcncc de toute la Barônicde France, de Bourgongnc, de Normâdic, d’Au- 
ftrafic.Sc autres pays, qui la eftoit aft’cmblcc. Lors eut il opportunité de defcouurirle 
maltalcnt.quc pourpluficurs iuftes caufcs, il auoit conccu contre elle. Par quatre foys 
la fcit batre Sc tourmenter de verges. Apres la feit monter fur vn v icil chcual,8c la feit 
mener en vn fpc<ftuclc,8c villcnncrpat tout l’oft :8c quand elle fut r’amcWc, il luy re. 
procha, voyant 8: oyant toute la Baronnie, les grands maléfices, cruautez.Sc inhuma- 
nitez qu’elle auoit fuiéics 8c commifcs , 8c elle caufe de faire , en dilànt : O tu femme 
mauldiétc entre routes les autres femmes, fubtile cngincrcflcirrouucr art 8c engin 
pour le monde dcccuoir , comment peut oneques entrer en ton courage fi grand’ défi 
loyauté, ne fi grand’ Sc dcfmcfurce cruauté ,quc tu n’as eu hôte nc doubtancc d’occir, 
d’empoifonncr.ne de meurtrir fi noble gencratiô qu’eft celle des Roys de France, que 
tu as fait mourir iufqucs à dix Roysidont les vns font mors par ton confctl, par glaïuc: 
8c les autres par tes mains, 8c les autres par poifons, fans les autres Ducz, Comtes, Ba- 
rons, Prclatz, 8c grands hommes que tu as tait mourir par ta malice . C’eft bien raifon 
que tu doyues mourir, pour donner exemple au monde, toy qui es bien coulpabledc fi 
grandes fclonnics.Nous fçauons bien que le Roy Sigisbcrt ( qui fut mon oncle, 8c ton 
icigncur 8c maryjpar ton confeili’cflcua cotre fon frcrc,dôtilfouftVitmort. Mcrouee, 
mon frère, par ton confeil fut en la haine de noftteperc,dôt il mourut de cruelle mort. 
Le Roy Chilpcric.mon pcrc.feis tu meurtrir en trahifon,par tes meurtriers : laquelle 
mort ie ne puis copier fans larmoyer, car par fit mort ic fuis demeuré orphelin, 8c lins 
gouuernement. Moult feroyent longues à racompter les guerres que tu as fufcitecs en- 
tre les frères charnclz , Roys 8c Princes de France , 8c les batailles mortelles des pro- 
chains amys, les mortelles haynes que tu as femees 8c fufcitecs es cœurs des Princes, 
8c des Barons.Ne meus tu pas la guerre, entre tes enfans 8c nepueux, fi que l’vn en fuc 
occis?carTheodoric,qui tes parollcs croyoit, occift le Roy Thcodcbcrt , pource que tu 
luy feis entendre , qu’il ne luy appartenoie en riens , 8c qu’il cftoit baftard. Son propre 
filz Mcrouee occift il de fes propres mains, par toy. Bien Içaitlon que les aifnczdcs filz 
Theodcbert.ton nepueu, furent par toy occis : 8c le maifiié,qui nouuellcmct eftoit nay 
8c baptizé, frappas de tes propres mains, fi durement la telle contre vn pillicr, en le te- 
nant par vn pied , que tu luy feis la ccruclle voiler par terre. Puis cncores Thcodoric, 
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quicftoit filz de ton filz ,cmpoifonnas eu nouucllcmcnt. Ses filz, qui baftardz font,8z 
ne doyucnt hériter à fon royaume, as tu cfmcus cotre moy à bataille: dcfquclz les trois 
font ia prins, Si les deux mors , fans en ce comprendre les autres homicides des haulx 
Si grands hommes, qui font mors par toy,8z à ton occafion Si pourfuyte. 

Comment la Royne Brunehaultjut faifle mourir, attachée à la 
queue d'vn ieune chenal. 

P T quand le Roy Clotaire eut ces chofes récitées , en la prefcnce des haujx hommes 
*~*Si Barôs qui là eftoycnt.il fe tourna deuers culx,& leur dift:Seigncurs, Nobles, Prin 
ccs, S: Barons de France, mes compagnons Se mes Cheualiers ,trcrcs Si amys.iugez 
de quelle mort, 8: par quel tourment doic périr femme fi cruelle ,Si fi dcfloyalle com- 
mcellecft. Ilzfcfcricrenttous qu’elle deuoit mourir de la plus cruelle mort que Ion 
fçauroitpourpcnfcr . Lors commanda le Roy Clotaire qu’elle fuft lice par les bras, 
6: par les chcuculx ,à la queue d’vn ieune cheual (qui oneques n’auoit efte cheuau- 
chc ne dompté ) Sz trainceparmy l’oft. Ainfi que le Roy le commanda, il fut faiâ: 
& au premier coup que celuy qui fur le chcual rftoit monte heurta des c fperons.il lan- 
ça les piedz de derrière fi rudement contre la refte d’icelle Brunchaulc , qu'il luy rom- 
pit le tcft,&fcit voiler la ccrucllc par terre. Le corps fut trainé par hayesSZ buiflons 
par cfpines.montaigncs Se vallées , tant qu’elle fut toute dcrôpuc & difsipcc de mem- 
bres, & ce qui en demoura feit le Roy brullcr , Si la cendre getter Si mettre au vent: 8c 
ainfi fina miferablement fes jours. 

Combien que ladifte Brunchault euft efte en fon viuant caufe de pluficurs grands 
maulx Si inhumanitcz.toutcftbis ne fut elle pas du tout fi effrenee, qu’cllc n’euft aucu- 
ne reuerence à Dieu , Se aux Sainclz Si Saimftcs , 8£ à leurs eglifes, que les preud'hom- 
mes auoycnt parauât fondées, &: elle mcfmes en fonda pluficurs. Elle fonda l’Abbaye 
d’Ainay.qui cft hors les murs de la ville de Lyon, à la poinfic de la riuicrc de Sofne.cn 
l’honneur de iàinft Pierre. Vne autre en la cite d’Autun , en l'honneur de fainéf Mar- 
tin, auquel elle auoit plus finguherc côfiancc qu’en nul des autres Sainiftz : Si dient au- 
cuns que fon corps cft là enterré. Se qu’il ne fut pas bruflé : Si ne croyroit on pas Icgie- 
rcnicnt qu’vne feule femme euft fondé Si édifié fi grand nombre d’cghfcs comme elle 
en fonda, tant en France, en Bourgongnc,cn Auftrafic.qu'aillcurs : lefquellcs clic fon- 
da Je doua,& aorna moult richement. 

Comment toute la monarchie du royaume de France 'oint à Clôt air e:& 
comment il quitta le tribut que deuoyent les Lombard 

te Koy clo A Près le trcfpas defdiâz Roys.qui auoycnt régné en France , Si de leurs enfans qui 
tMre rtp* moururent(ainfi que deflus a cité recité)toutc la monarchie du royaume de Fran- 
“ckheut audift Roy Clotaite, apres ce qu’ileut régné à Paris trente ans, & depuis 
‘ ' ’ régna quatorze ans:ainfi il régna en tout quarante quatre ans, ayant vn nommé Kar- 

loman.pour Maire de fon Palais , en Auftrafic. Ccftuy Clotaire eut d’vne noble Da- 
me, nômee Bcrtrade.fa femme elpoufcc.vn beau filz, qui fut Roy apres luy , Si fut no. 
mé Dagobert. Iccluy Clotaire fut gracieux, fage, Si bien moriginé , doubtant Dieu, 
Si enrichit moult les rglifcsmoblc combatcur,8c hardy aux armes. Il prenoit tout fon 
lArn/îx ces déduit aux boys Se à la chacc. En l’an de grâce fix ccs dixneuf,il quitta aux Lôbardz 
Jixncuf. douze mil liures,qu’ilz payoyent chafcun an de truage aux Françoys.par compofition 
qu’ilz auoycnt pieça faifte,pour auoir l'alliance du feu Roy Gontran d’Orléans. 
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Du cerf que chaça Dagobert, qui fe fauua en la chapelle des martyrs 
{ainfi Denis ,fain fl Ruftic,&- fainfl Eleuthere. 

t'an px cis QVand Dagobert , filz dudiâ Roy Clotaire , fut parcrcu en l’aage dcpucrilitc , fon 
isxxcuf. perc le bailla pour introduire en bônes meurs, Si apprendre lettres, à fàinô Ar- 

noul.lors Eucfquc de Mctz:Sz puis le feit venir en fa court, en l’an de grâce fix ccs.xix. 

Vn iour aduint, ainfi que l’enfant deuint grand.il alla chaccr en vn boys, près Paris, 
ainfi que voluntiers lcsFrançoysontdccouftumc d culx dcpottcrcnteldeduyt. Vn 

cerf 


L 
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cerf cfmeur, qui allez Icgiercment fut trouuc, lequel fut fi longuement fuyuy par Da- 
gobert.'i: par fes veneurs & chiens, que le pauurc cerf fut filaflc, Se mal mené, qu'il ne 
pouuoit plusallerauant.il printfon erre , Se feprint à courir le long d'vnc grand’ rue, 
qui lors elloit appcllce la rue Catullicnnc, à caufc d’vne bonne Dame qui auoit nom 
Catulle, qui la auoit demourc long temps patauant : Se fut celle qui recueillit les corps 
des glorieux fainétz martyrs Denis Ariopagitc, Rultic, & Elcuthcrc: lcfqucl? tantoft 
apres l’Afccnlîon nollre Seigneur, furent par les Apoftres enuoyez en Francc.lors nô- 
mec Gaulle, pour y prefeher la foy de Icfus Chrift:8i y fouftrirent martyre foubz l’Em- 
pereur Domitian, premier de ce nom, l’an de grâce quatre vingtz , apres l’incarnation 
Icfus Chrift, en la inontaignede Montmatre ,pres Paris: ainli qu’on lit en la Irgendc 
dcfdiéfzfainftz. Au lieu ou ladiéle Catulle auoit cnfcpucly lcfdictz corps fainélz, 
auoit vnc petite chappelle, laquelle fainétc Geneuiefuc (elle viuant) y auoit fait édifier 
par dcuotion, Si cible lieu ou cft de prefent l’cglife que Ion appelle S. Denis de l’Eflrcc. 

Le cerf, qui longuement auoit couru le long de la rue Catullienne, quand il fe vcit fi 
mal mené Si prcll'édcs chiens, il vint à l’endroit de ladifte chapelle, ou il trouua l’en- 
trée ouucrte, Se fe meit dedîsrSe comme ccluy qui tant eftoit las & malmené, que plus 
ne pouuoit, fe coucha fur vnc tube de pierre plate, qui efloit fur lcfdiâz corpslainélz, 
pour foy repofer & rafrcfchir.Tantofl vindtent les veneurs, Se la route des chiens , qui 
î’auoyent longuement chacc Si pourfuyuy.huyans Se glatilTans: S; combien que l'en- 
trée de ladidtc chapelle fuft ouucrte, Si tout ainfi comme le cctf l’auoit trouuec.fi n’en- 
trerent point les chiens dedans, ains alloycnt Se venoyent tout autour de ladufte cha- 
pelle, fans y pouuoir ne fçauoir entrer, par les mentes des benoiftz Martyrs, qui voulu- 
rent garder le pauurc certjqui feftoit voulu rendre à culx à garand. Lors arnua Dago- 
bcrt.luyuant la route dcfdiètzchicns.qui vcit la contenance du cerf Si des chiens, dot 
il fut moult efmcrueiIIé:Se comanda qu’on JailTâfE citer le cctf, 8e qu'on oftaft les chics 
d’entour, Se atnfi efehapa le cerf. 

En l’an de grâce lix ccns.xxii.lediéb Clotaire, Co>i/î«>/>r.wor»»i<f«.-fti», emioya en exil 
fainft Loup, Archcucfqucdc Senstmais depuis le t'appella , Se aduint qu’vn iour, ainfi 
qu’il cclebroir.vne belle marguerite, ou pierre prcciculc.tôba du ciel au caliccdaqucllc 
fut apportée audiâ Clotairc.Se lafcitcnchafrcrcn vn beau reliquaire. En l’an fax cens 
vingt Se trois mourut la Roync Bertrude , femme dudift Clotaire , 8: mère de Dago- 
bcrt:(i en cfpoufa vnc autre, qui eut nom.* Sigildc.Se en eut vn filz.nomnu* Aubert. 

En l’an dc_gracc fix ccns.xxv.fût Pépin, fiïz de Karloman, faiéf Maire du Palais.au 
royaume d’Auftrafie, Si fâinft A rnoul, arrière fi Izd’Arisbcrt * Sénateur, Se de Blttilde,. 
fille du premier Roy Clotaire, fut Maire du Palais en Frâcc. En celle année mourut 
fainif Claude, en l’abbaye ou gift de prefent fon corps, au dioccfe de Lyon.en chairS: 
en os, Si elloit delà lignée des Princes 3e feigneurs de Salins, en Bourgongne. 
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Comment Dagobert, ayant coup: la barbe de fongouuerneur,courutà 
refuge fur la tombe des Martyrs S.Denis,Ruflic,& Eleu- 
tbere,poureuiterla fureur du Roy fon pere. 


( N l'an de grâce fix ccns.xxvi. voyant le Roy Clotaire que l’enfant Dago- 


xf laji 1 -' ‘-k cr r,qui moult eftoit bel Se aduenant iouuencel, croill’oit tous les iours en 
5^ ^ onncs meurs, luy bailla vn maiftre ou gouuerneur, nommé Sadrcgelillc, 
-j P our l’cnfcigncr Se cndoéfriner, félon la couftumc des haubt Princes : au- 

**" qnclSadrcgcfilIc.ilfcitmcrueilIcufcmcncdcgrands biens, Se entre autres 
luy donna la duché d Aquitaine. Quand Sadregcfille feven ainfi cfleué en fi grands 
biens S: honneurs, il dcuint orgueilleux, Se commença à foy defeongnoiftre , Se à çon- 
tener Segourmander de parolîes.Se de faiéf, l’enfant Dagobcrt:Icqucl,côbicn qu’il fuft 
icunc d aagc,(i eftoit il meur d’cntcdcmcnt, Si côfideroit Se appcrccuoit bien les rudes 

rrrmri mis luu r «noir Ç- J TI., a . 1’ _ . . : J ' .1 ..J o . 


termes que luy tenoit Sadregcfille, Si l’outrccuidüceou il eftoit entre. Se ne les prenoit 
pas bien en grc. Et pour rcxpcrimétcr.vn iour, ainfi que l'enfant Dagob 


ç Dagobert eftoie afsis 
fculà fa rabte(cômc il cft de couftumc auxenfànsdes Roysjau Palais de Ion pere, qui 
ce iour eftoit allé esbatre au déduit de la chace.il dift audit Sadrcgcfille.pour cfprouucr 
fa côtcnâcc.qu il fe feift Se mâgcaftaucc luy a fa table. Lequel Sadregcfille, q. eftoit plein 
d ouI:rccuidàcc,nc pefant pas moins que de trouucr moycdcparucniràfoy faire Roy 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

de France .incôtinent f afsift en la table, tout à l’cndroiéf dudiél Dagobert: lequel Da- 
gobert par trois fois luy bailla Ee prefenta la couppc pour boire , Se lcdiét Sadrcgefillc 
la print , ainfi qu’on la prendrait d’vn lien compaignon ou feruiteur , 6e ne luy ponorc 
pas l'honneur qu’il deuoit. Lorscongnut Dagobert appertement l'outrecuidance du- 
dief Sadrcgefillcifi le print Dagobert par la barbe, fe de fon couftcau, qu'il tenoit en fa 
main, la luy trccha fi près qu’il coupa aucc aucun peu du menton : car en ce temps c’c- 
ftoit le plus grand delpit Se deshonneur, que Ion peuft faire à vn home, que de luy cou- 
per la barbe. Lors peut bien Sadrcgefillc entendre, comment il eftoie loing de ce qu’il 
auoit demande üc penfé. Au foir retourna le Roy Clotaire , père de Dagobert, & in- 
continent Sadrcgclillevint deuant luy, foy complaignant de ce que luy auoit fait Da- 
•mbctt.fon filz.Moult en hit le Roy Clotaire courrouce cotre fon filz, Si le print à me- 
n a (fer, fc cômanda Si ordonna qu’on le luy amcnalbmais l’enfant, aduerty des grands 
menaces que luy faifoit fon pere , f’euada : Se lors luy fouuint en fon cccur que le cerf, 
qui cftoit allé à refuge en la chapelle fainéf Dcnis,8c fes compagnons, auoit par leurs 
mérites efte fauuc.Si (en alladroitf en ladiéte chapelle, en la rue Catullicnnc.Lc Roy 
Clotaire,fon pcrc/ccut qu'il y cftoit alléifi y enuoya incontinent fes fergens S: les 1er- 
uitcurs.Sc leur commandaqu’ilz le luy amenaftenr. Cculx y allèrent , mais quand ilz 
furent à demie lieue près, ilz ne peurenr plus auant alIcr.Si fen rctoutncrent,û: copte- 
rêne au Roy ce qui leur cftoit aducnuidont il ne les crcut pas.Sr fc courrouça à culx.Sî 
y en enuoya d'autres.aufquclz il aduint comme aux premiers . Si reuindrent Si le co- 
pièrent au Roy , qui fut plus que deuant courroucé contre eulx.mais pourtant ne re- 
fréna point l’ire de fon cœur, qu’il auoit contre fon filz Dagobert. 

De U Vtfion ou apparition qu’il aduint a Dagobert. 

S E pendît que ces chofcs aduindrent, l'enfant Dagobert, qui cftoit en orai- 
fon fur la tumbe des Martyrs, fendormit: Si en l'endormant fapparurenc 
à luy trois hommes de moult belles Si vénérables ftaturcs , fc trclplcndif 
fans .dont l’vn auoit blancs chcuculx, & fcmbloit de plus grand’ auûoritc 
que les autrcs.Ccftuy l’arraifonna,& diftiO toy iouucccl,qui cy gis, fiches 
que nous fommes ceulxdequituas ouy parler, Denis, Ruftic, Se Elcuthcrc.qui fouffnf- 
mes martyrc.cn prefehant la foy de Icfus Chrift. Cy gifent delfoubz toy noz corps en 
fcpulture: mais la vilité &r pauurcté dcccftc maifonnette aabbairtcSrcftaincfnoftrc 
mémoire. Se tu voulois vouer quetu rclcucroys 6e aorneroys noz fcpuluircs.notiste 
dcliurcrions de la mcfiiife que tu fcuftrcs.pour la paour de ton pcrciS: fi t’aydetions en 
toutes tes befongnes, par la volunté de noftrc feigneur lefus Chrift. Et afin que tu ne 
cuydespasqueccfoitillufion.oufantofmc.qui aduient fouuctauxgens.endormanr, 
nous te donnerons certains figues de vérité : car fc ru fais cy endroit fouyr en terre, tu 
trouucras noz fcrcucilz.fc lettres eferiptes delfoubz chafcû.qui deuifent qui font cculx 
qui dedans gifent. A tant fefucilla l’enfant Dagobert, & retint bien en fon cœur les 
noms de cculx qu’il auoit ouy nommer. Moult" fut ioyeux Dagobert de la parolleSe 
du confort de celle aduifiomfi feit dcllors voeu à Dieu, Se au x martyrs , de faire rclcucc 
leurs corps, &: décorer leurs fcpulturcsilcqucl voeu, comme fera diét cy apres, il accôplit 
moult bien Si noblement. Le Roy Clotaire, qui moult cftoit irrité cotre fon filz Da- 
gobert, luy mefmes alla au lieu ou cftoit la chapcllc.Sc aucc luy pluficurs de fes gcns,& 
en voulut chaccr fc faire mettre hors lcdiét Dagobert.fon filzimais il ne fut en la puif- 
fancc de luy, ne de fes gens.de fçauoir approcher ne le mettre hors non plus qu’auoyce 
fait les meflagers qu’il y auoit enuoyez parauanttdont il fut moult cfmcrucillc,& pen- 
fa bien que ce venoit de la puiflancc diuinc, qui aufsi bien fait fa volunté des Roys co- 
rne des autres hommesiSe entendoit bien par ce faiéLquc iaçoit ce qu’il fuft paillant, il 
luy conucnoit obeyr à plus puilfant que luy.Si appaifa (ôn cccur, & mcit hors fa grand' 
ire:& apres approcha fon filz,& le r'appclla & attrahir en amour de pere, Si fon mal- 
talent luy pardonna.Lors l’enfant Dagobert yfsit hors,& fen vint aucc fon pere. 

Comment Clotaire donna à Dagobert le royaume d' A ujlrajîe. 

T 'An de grâce fix ccns.xxviii. le Roy Clotaire, voyant que fon filz Dagobert croif- 
fiait en perfeétion de vertu, beauté, & bonnes meurs , luy donna le royaume d’A u- 
" xScpourlcconfcilIerîe conduire en fes affaires, luy bailla faintt Arnoul, lors E 


Pépin , fit, 
de K arloma 
fut faUl 
Maire du 
Valait , cr 
gouutrneur 
de Dago- 
bert, Koy 
d'AujiraJie. 



DV ROY CLOTAIRE SECOND DE CE NOM. Fueil.xxxij. 

ucfquc de Mctz,& Pépin dcfliifdiél, qu’il feit Maire de fon Palais , 6c l’enuoya à môulr 
belle compagnie, en Aullrafic,pour prendre 6c reccuoir les fermées & hommages des 
Barons Se vaflàux. Là fut le nouucau Roy Dagobert, iufqucs en l'an fix cens 6c tren- 
re.Son pere le manda, 8c il vint deuers luy, bien accompagnédcs Barons de fa terre: 8c 
par le commandement de fon pcrc.cfpoufa àClicy la Garenne, près Paris, Gomarru- 
dc ferur de la Royne Sigilde, fa maraitre. Enuiron trois iours apres les n'opces fourdit 
aucun content entre leîhél Dagobert 6c fon pcre:par ce que lcdiél Dagobert requeroit 
que fon pere le laill'aft iouyr entièrement des appartenances du royaume d’Aultrafic, 
fie luy baillait aucunes terres qu'il en auoitrcfcruccsdcçala forcftd’Ardcnnc. 

Comment Clotaire, pere de Dagobert ,defionfit les Saxons ;&• comment il feit > 

tuer tous ceulx qui ejloyent plus grands que fin efiee,pour\enger 
l'outrage quil^auoyent faille d Dagobert fin filz- 

> Vdiél an ftx cens trente, les Saxons, du pays dcfquelz furent les An- p x c £ 
f gloys, qui côquircnt fille de Brctaignc,flaflimblcrcnc en moult grâd mate. 

I nombre de gens dcdiucrfes nations, dcfquelz clloit chcf.vn nommé 
{Berthouault, 8c vindrent courir fus en Auftralîc, au royaume de Da- 
" 3 goberr. Iccluy Dagobert aflcmbla fes gens , 8c vcrtucufcmcnt alla D'umenril 
:? contre culx,palfant le Rin. Si f'aflcmblcrent les deux oilz à bataille, 
quitus moult cruelle . Dagobert fc mcit ii auant entre fes ennemys qu’il reccut vn tel 
coup d'efpee, qu’il luy pourfendit fon heaulme , 8c luy abbatit fie coupa vne piccedc la rn , u , j r „ 
telle toute ius aucc les chcuculx , en telle manière que du grand coup qu'il eut cheut à saxo». 
terrc.Vn lien cfcuycr, nommé * Acilla,lc reloua, 8c retira de la prelfe,8c fes gens furent ’ alias 
moult dommage/ Tantoft apres lcdiél Dagobert enuoya lcdiél Acilla , fon lcruitcur, Atila. 
deuers le Roy Clotaire, fon pere, qui pour lors clloit en la foreft d’Ardcnnc,8c lny por- 
ta la pièce qui auoit elle abbatuc de la telle de fon filz Dagobert, en laquelle les che- 
ueulx tenoyent cncorcs, 8c luy compta comment il clloit aile de la bataille. Inconti- 
nent Clotaire aflcmbla (es gens en grand’ diligence, pour aller fccourir fon filz Dago- 
bcriific à (on arriuee feirent leurs gens moult grand’ îoy e,8c feirent lonner trompettes 
8c clorons. Quand Berthouault , qui clloic de l’autre part de la riuicrc, ouyt le bruyt 
qu’on faifoit en l’oft: des Françoys ,il demanda que c’clloit : 8c fes gens luy dirent que 
c’cftoit Clotaire , pere de Dagoberc , qui là clloit arriue , pour le venir fccourir. Ber- 
thouaultlcurdifiqu’ilz auoycntmcnty, 8c qu’il auoit feeuque lcdiél Clotaire clloit 
mort, mais ce difoyent ilz de paour qu’ilz auoycnc.Clotaire.qui fccut que Berthouault 
auoit dit ces parollcs , olla fon heauhne , 8c f'approcha duriuage de la riuicrc , à l’en- 
droit de la tente de Berthouault, ayàt la telle nue, afin qu’il le peuft côgnoiftrc,8c choi- 
fir entre les autres. Quand Berthouault l’eut appctccu , il fc commença à foubzrirc,8c 
à luy dirciEr es tu là, vieille iument chauue ! Clotaire, qui eut ouyes ces parollcs, en fut 
dcfpit 6c courrouce:!! fiert fon cheual des cfpcrôs.tout au trauers de la riuicrc,qu’il paf- 
fr.fic aucuns de fes gens le fuyuirent : mais quand lcdiél Berthouault le veir parte , il fe 
mcit à la fuyccrfic lors lcdiél Dagobert, voyât que fon pere cftoit pafle oultre la riuicrc, 
pafla,8c alla apres fcmblablcmct.Iuy 8c fes gcns.Clotaire fuyuit tcllcmét Berthouault, 
qu’il vint iufquesàluy:Sc tant le combatif, tnain à main(combicn qu’il full vieil 8C an- 
cien, fie que fes armes fuflent appcfàntics 8c remplies de l’cauc de la riuicrc qu’il auoit 
pafl'ccàguéjqu’il feit tant qu’il abbatit lcdiél Berthouault de fon cheual , 8c luy coupa u R 
la telle, Se l’apporta, 8c fen retourna deuers fes gens : 8c furent tous les Saxons defeon- Ulrl dt j- nn 
fitz,mors,fic cnfuytc.Aprcsladiélc bataille, lcdiél Clotaire pafla oultre, 8c alla en Sa- fi tir saxci 
xongne.ou toute la terre gafta par feu, 8c par occifion , 8c n’y laifla hoir malle viuanr, or rij Uif 
qui fiift plus long que fon cfpcc : laquelle en ligne de mémoire perpétuelle , il laifla en P l’imat 
celle regiü, afin que ceulx, qui viendroyent apres luy, Iccuflcnt par cefaiélladcfloyau- f. 1 ’ 1“' 

te dclüiélz Angloys, ou Saxons, leurs predcceflcurs , 8c la hardiefle, Se magnanimi- 
te du courage des Françoys , quant à prendre vengeance de leurs ennemys . Et com- 
me recite taafcului rempoTum, celle crudclité fuc caulc première de la hayne 8c difeen- J - dncjtmt 
fion que les Angloys eurent contre les Françoys , quiadurc iufqucs auiourd’huy. 
Dieuvucillc enuoyer bonne paixentre culx, par fa pitié. Tantoft apres deuintlc hr .rUu y 
Roy Clotaire malade d'vnc maladie de heure : de laquelle, par la volume de noftre snn^ojt. 

f ij Seigneur, 
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Seigneur,!; l'imcrccfsion de fai ntl Sulpicc , qui lors cfloit Archediacrc 
furgueryrmaisauant il luy conuinc ieufncr,!; eftrc en oraifon par trois iours. 
l'a» fix rôt En l'an fix ccns.xxxi.rcpnncaudifl Clotaire vnc autre gtiefuc maladie, de laquelle 

* xxl il luy conuintmourir.Si fut enterré à grand' honneur en l'eglifc S. Vincent, à prefent 

ditte faind Germain des prez,lcz Paris. Deux filz laiila de deux mcres.c'eft à içauoir, 
* alias Dagobert Si’ Aubert. En ce teps lut S.Auftrcgefilc, Archeucfque de Bourges:!; foubz 
Ariberr. luy clloit Archediacrc S.SuIpicc, qui fut Archeucfque apres luy. En ce temps regnoir 
Le trpitu- lur les Arabes le faulx prophète Mahommcc, y« ex orftur.o cr înep, npkm fmuilu'tp. 
<jut[ uM i| fjecointa d’vneiiennc parente, qui eftoit riche, & de la lignée d’ifmacl. Au com- 
net le feux mcnccmcnt ,1 f U t fon fcruiccuriaprcs elle le print àmary.üt puis il fe dift cftre Mcfsias, 
t ro t’ t “ q UC | cs Iuifz attendent entoresen leur loy. La renommée de luy courut parplufieurs 
r<î ’°' * pays,!: grand nombre, tant de Sarrazins, que de Iuifz,cn furent deccuz.ll commença 

à leur faire vnc nouuelic loy.mcflcc de l’ancien, 8tnouucI teftament ) Apromettoità 
cculx qui la tiendroyenr, qu'en Paradis ilzauroycnt toutes viâdcSdc chairs.poiflbns, 
Si autres cbofesqu’ilzfçauroycnt fouhaitter: Si auroyent ilcuucs de vin.dclaiél, !tdc 
miehSc auroyent belles filles & femmes, & toutes au très chamaillez, qui leur fcroyëc 
administrez par les A ngcs.Sa femme, qui le congnoifloic, eftoit toute esbahye de l'ab- 
busdu peuple qui le fuyuoit,& fçauoit,!; voyoit fouucntcsfois, que Icdiél Mahommcc 
côboit de maladie d'Epilepiic, qu'on appelle hault mal, fi fc repencoit de l’auoir elpou- 
fcimais luy délirant l’appaifer,par doulccs parollcs, luy difoit que ibuucnt l’Ange Ga- 
briel parloir à luy de par Dicu:8r pourcc que l’œil charnel ne pouuoit endurer la grâd’ 
lumière, tous les membres de fon corps luy deffailloyent,!; tomboir.il eftablicau roy. 
Mthemmrt aume dcfdiûz Sarrazins quatre Adrairaux : Icfquelz commencèrent à enuahir le roy- 
Ho-erur i'a a umc de Pcrfc, à l’aidcdes Arabes, qui fe ioingmrcnt aucc eulx. Et mourut lcdiâMa- 
Îed'ûîc ^ ommct d :ln ^ c grâce, fix cens trente deux:!: apres luy.vn nôme " Hcftcr.tinc la prin- 
’a'ias E- c ‘P aut< rdcfdiclz Sarrazins fie Arabes. 

bubeher f) es y onnes meurs du Roy D.igol>ert: & comme il feït fon frere Roy et Aquitaine. 

infinie- -- T~) Agobert , premier de ce nom, filz de Clotaire, 

fâptei le'i yfb v ^commença à régner l’an fix cens trentedeux, 

mi*’, cr / Ç .- a -ÇA £z treipalfa Ic.xini.andcfon règne, l’an fixccs.xlv. 

c'ditiîi Ju / Ccftuy Dagobert fut remply de bonnes 4: ver- 

r-> i)-ço- / q> \ tueufes meurs, aymant 8c craignant Dieu, honno- 

I fij *\ rant l’Eglife , Si les miniftros d’icelle :Si fur toutes 

Xo^l j- J çj j * chofes.ilcroyoit Iccdieil desSagcs. De fa pcrlbn- 

ne,il eftoit moult preux, hardy, courageux, chcua- 
lcurcux,& puiflànt nourriftcur, garde, 8s deftenicur 
des femmes vcufbcs, orphelins,!; des eglifes, droi- 
turicr c n iugement , trcfdcbonnairc aux Erançoyj 
fes fiibgcétz.crainét & doubtc par toutes les rcgiôs 
voyfines de France. Au temps du trcfpas du Roy 
Clotaire, pere de Dagoberr.iceluy Dagobert eftoit 
en fon royaume d’ Auftrafie.Quâd il fccut les nou- 
ticllcs de la mort de fon pere , il enuoya aucuns de fes gens à grâd’ compagnie deuanr, 
pour faifir les villes du régné de fon pere , par ce qu’on luy t’apporta qu’vn nome Bru- 
nulphcs.qui frere eftoit de la Royne Sigi!dc,fa maraftre , vouloir mettre en poftlision 
du royaume Aubert , filz dudiél Clotaire Si d’icelle Sigildc , A frere de Dagobert , de 
par fon pere. Pour occafion de laquelle chofclcdiél Dagobcrtfcit mourir par milice 
lcdi&Brunulphcs. Puis vint Icdiâ Dagobert en la cite de Reims. La vindrenc deuers 
luy les Princes Si Prclatz.qui le rcceurcnt & feirent facrcr Roy : & apres par leur con- 
fcil il feit fondiél frere Aubert Roy en Aquitaine : Si luy donna les pays de Toulouzc, 
Agcnoys.Perigort, Poitou, Xaintongc, Thouars, A les autres pays adiaccns ,qui fonc 
iuiques aux montz Pirenez,!; luy cftablit ion fiege à Toulouzc, par telle côdition qu’il 
renonçait à tout le demourant du royaume : Si le Roy Dagobert tinr toute France Se 
* alias Ncuftnc(qui cil maintenant a ppcllcc Normandie)Bourgongne Si Auftrafic (qui con- 

Auâter- tient Lorraine)*Anentcrrc (que Ion appelle de prefent Languedoc , Se Proucncc) A la 
re. première partie d’AHcmaignciufques au Rio. 


Comment 
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Comment Dagobert fonda t Abbaye fainfl Denis en France. 

C N l’an fix ccns.xxxii. apres que Dagobert eut rcccu le regne de France.il ne meit 
■^-pascnoubly le veu 8c la promefle qu’il auoit faiâc aux fainâz martyrs, Denis l'A- trntimx. 
riopagite, premier Eucfquc de Paris, Ruflic, de Elcuthcrc fes côpagnons, qui l'auoycnr s. Denit fut 
preferuc de la fureur de Ion pere.Si alla au lieu là ou eftoyent leurs fepulcurcs, qui fap- le fermer 
pclloit l’Eftrce.enlarucCatullicnnc : 8c en grand' deuotion feit fouyrfiauanc qu'on lu '!‘l k e Je 
trouualcsfcrcucilz,ou gifoycntlcsfainâz corps, auccques les lettres qui deuifoyent P4 '"' 
leurs noms, le temps, comment, & parquiilzauoyent lacllcmis,8ercpofé l’clpaccdc 
cinq cens trente fix ans, des le temps que regnoit l'Empereur Domicia njut pefu yint 
mjriyrnm. Et en grand’ reucrcnce 8c aflemblec de procédions, prières, oraiions, Se ieuf- 
ncs,lc * Cxicfmc lourdes Calendes de May, les feit leuerdu lieu ou ilz eftoycnr,& felt « a j !as 
faire par fiinâ Eloy,qui lors viuoit.ïc cftoit orfeurc, de moult belles Si riches chadcs, jj ‘ 
toutes couucrtes d’or (in , St enrichies de pierres prccicufcs,Se les feit mettre dedans:8ç s E or _ 
illec auprès du lieu ou ilzauoycnt cité longuement, feit conftruirc Se édifier moult no. f,ure hit 
blemcnt Se de fiimprucux SC riche ouuragc.rcgLfc 6: Abbaye de fainâ Denis, en Frâ- lei djjpt 
ccicn laquelle il meit moyncs de l’ordre fainâ Benoift, Se feit couurir ladiâc eglifc de Jc matjei. 
fin argétjà l'endroit ou eftoyent lcfdiâz corps fiinâz.Et n’elt pas légère chofc à croire f' ruri - D '- 
du grand nombre de richcfl'es d'or, d'argent, pierres precicufcs, 8c aufsi des villes ,cha- 
ftcaulx, places, terres, prez, boys, riuicrcs, rentes, poltefsions,8c autres biens qu’il donna ' 

à ladiâc eglifc, Icfqucllcs ilz tiennent 8c pofledent cncorcsdc prefent. Sainâ Denis 
fut nay d'Athènes , Se nafquit le fixiefmc an du fixiefmc aage du monde. Il fut grand 
clerc, 8c mcfmes en l’art d’AIlrologie. Il auoit.xxvi. ans lorsque noftre feigneur Iefus 
Chrift fouft’rit mort 8c pafsion, en l’arbre de la croix, pour la rédemption de l’humain 
lignaige. Ilfutconucrty par fainâ Paul, pour le miracle que Dieu feit quand il enlu- 
mina vnaucuglc, par les parollcs que lediâ fainâ Denis profera, luy citant cncorcs s. ami, fut 
Payen, telles que Icdiâ fainâ Paul luy nommoit. Il futdifcipledudiâ fainâ Paul par difàpled • 
trois ans, 8c puis Eucfque d’Athènes. Puis alla à Homme , pour vifiter fainâ Pierre 8c s. P W. 
fainct Paul.lefquclz il trouua prilbnnicrs foubz Néron, fixiefmc Empereur . Apres fut 
enuoyeen Francc,auec fainâ Ru(lic,8c fainâ Elcuthcrc fes compagnons, par le Pape 
Clément, premier de ce nom, pour prefeher premièrement la foy catholique: 8c par ce 
cft appelle l’Apoftre de France. Ilfucdccolcaupicd delà môtaignede Montmartre, 
près Paris, en l’aage de quatre vingtz ans, Ic.xiii. an de l’Empire Domician : 8c le feit 
decolcr vn tyran, nommé Sifinus,Prcuoft delà prouincc,l'an de lanatiuité noftre Sci- 
gncur.itii.xx.xvi.se de fa pafsion foixantc 8c trois. 


Delà dédicacé de ïeglife fainfl Denis, faille par nojke feigneur Iefus Cbrift. 

Vand l’cgiife fut parachcucc d’edifier, 8c qu’on auoit prépare tout ce qui cftoit bc- 
v " — foingpour la dédier 8c côfacrer, Se que là cftoit venue grand’ multitude de peu- 
ple, pour vcoir le mylterc de la dcdication,qui le lendemain le deuoit faire, par l'Eucf- 
quede Paris,Sc autres Eucfqucs en facompagnic, qui pource eftoyent aflcmblcz.il ad- 
uintqu’vn pauurc Ladrc.fi malade 8c deffaiâ de fa face que plus ne pouuoit, qui auoit 
fingulicrc deuotiô 8c dcûr de vcoir le myftcrc de la dédicace d’icelle eglifc, fichant que 
le lendemain quand ilferoitiour ,on ne le lailferoit point entrer auce les autres, pour 
caufc de fa maladie, des le loir précédant fc mulTa derrière vnc des portes d’icclle cgli- 
fc, tellement qu’on ne l’apparccut point, 8C fut enferme dedans:Sc en icelle nuift lcdict 
Ladre pnpriii cctlir veit venir noftre feigneur Iefus Chrift , tour habille de blancs vefte- 
mcns.accôpagnc de fes Apoftres, 8c de grand’ multitude de Martyrs , d'Anges 8c Ar- 
changes, qui luy mcfmes confiera 8c dédia ladiâc Eglifc , 8c contre les parois d’icclle 
cglifc.il imprima le fignceuidcnt de ladiâc dcdication 8c confccration. Et ce faiâdill JeJica* 

noftre Seigneur audiâ Ladre qu’il r’apportaft 8c dcnôçaft le lendemain ce qu’il auoit tien J, te- 
vcu,8e qu’il dift aux Euefqucs 8c Prelatz qu'il n’cfloit plus de befomg de la confacrer . F‘f‘ S Df ; 
Lors Icdiâ Ladre luy dift:Sire ic fuis vnc pauurc, fimplc, Se mifcrablc perfonne, mala- 
dcScdcffaiâdc membres Se de face, ilz ne m’en vouldront point croire: 8c adonc no- 
lire feigneur Iefiis Chrift , afin qu’ilz l’en voulfilTcnt croire, l’approcha de luy, Se luy 
palTala main par deffus le vifage , 8c luy olta vnc raphede la maladicde lèpre qu’il ebufi, 
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auoit au vifage.fi quel» face luy demoura belle, clere 6: nette, & le reftitua en fanteda- 
quelle taphe cft encorcs gardée en vn reliquaire, en ladite eglife faimâ Denis. Lediâ 
Dagobert fonda aufsi l’Abbaye de fainû Amand en Pouille , près Tournay, Si y don- 
na moult de rentes Si reuenuz : Si fut le premier des Roys de France qui deparrift 8i 
donna auxeglifes des terres qui eftoyentdudommaincdc la couronnc.il eut au c6- 
menccmcnt efpoufc vne dame , qui auoit nom Gomartudc : laquelle par le confeil de 
fes Barons il dclaifla.par ce qu'elle eftoit brehaigne.V ne autre cfpoufa.nommce Nan- 
thildc.qui eftoit de moult grand' bcaulrc Si grand' noblclfc . Des le commcccmcnt de 
fon règne il fc gouucrna toufiours par le confeil de fainâ Arnoul, Eucfquc de Metz, 8c 
de Pcpin.Mairc du Palais, que fon pere luy auoit baille . Apres le trcfpas dudiâ famû 
Arnoul, il appclla en fon confeil Combcrt, Archcucfquc de Coulongnc .Par leur con- 
feil furent les royaumes de Dagobert gouucrncz en grand'profpcrité & lufticc , fi que 
pour la bône iufticc qui fc faifoit au temps de Dagobert, tous fes fubicétz l'auoyent en 
fingulicre amour Si obeiflancc.plus que Roy qui umais euft elle parauanr. 

De Sigisberr,filz Je Dagobert, qui reJ]>ondit,tn le baptifant, Amen. 


ifOult eftoit dolct le Roy Dagobcrt.de ce qu’il ne pouuoit auoir lignee de fes fem- 
^ V -*-mcs efpoufcesiparquoy en l'an fix cens trctc trois il feit coucher auec luy vne jeu- 
ne noble pucellc.qui auoit nom Rantrudc.en elperance d'auoir lignee. La dame con- 
cerné enfanta vn filz, lequel fainû Amand, quarante iours apres fit natiuité, bapriza, 
Si eut nom Sigisbcrt: Si ainfi quelcdiû fainét Amand le baptiloir, Si qu'il eut profé- 
ré les parolles,difant:Enfant ic te baptife au no du Pere, Si du Filz, St du fainû Efprïr, 
iceluy enfant à haultc voix , oyans tous ceulx qui là eftoyent prefents en grand nom- 
bre.refpondic Amen. 


De la "vengeance que Dagobert feit contre les Efclauons, qui auoyent 
defrobé aucuns marebans de fon Royaume. 


'An fix ccns.xxxiiii. aucuns marchans de France allèrent en Efclauonie, 
pour le faiû de leurs marchandées, mais ilz furent defrobez par aucuns 
Efclauons Sarrazins. Quand Dagobert le feeur, il enuoya meflagerspar 
deuers Samon.Roy d’Efclauonic , luy dire qu'il en feift faire la reparatiô. 
LcdiûSamon dift que fi Dagobert vouloir, il fcrmcroitamytic Si allian- 
ce auec luy. Lcsmcffagcrs rcfpondircntquccen’cftoitpas chofcconucnablequclcs 
Chrcftiens,qui font feruans Si enfans de Dieu, euflent alliance auecqucs chiens Sarra- 
zinsiSi par ce lcdiû St mon dift, que puis qu’ilz eftoyent chiens, ilz pcnlèroycnt d'eulx 
reuancher. Celle rclponce fut rapportée à Dagobert , qui en fut moult courroucé. Si 
aifembla lès oftz au royaume d’ Auftrafie , 8: les enuoya contre les Eiclauons , à l’ayde 
defquclz vindrent les’Lombardz, Si Robert vn Duc d’AHcmaignc, auec plufieurs Al- 
lcmans Hz fc combarirenr,8i eurent les Efclauons viûoirc.Enuiron cinq milles hom- 
mes Françoys.dcs Auftraficns.fc retirèrent en vn chaftcl, ou les Efdauons les afsiegc- 
gerent. Vn iour les Frâçoys veirent que leurs aduerfaires eftoyent en aucun defarroy, 
faillirent fiireulx, Si les dciconfirent Si meirent en fuyte. Apres la viftoire qu’auoyent 
eue Iefdiûz Efdauons, il fen rclpandit grand’ nombre par le pays de Thoringe, qui eft 
maintenant appelle Lorraine, Si en aucunes autres terres voyfincs qui marchifloyenc 
aux Françoys. Le Roy Dagobert les fiiyuit, Si ccrcha toutes les citez d'EfcIauonie.Sc 
des Efclauons feit toute telle Si fcmblable végeance qu'auoit fait fon pere Clotaire iur 
les Anglois.lors appeliez Saxons: car il tua tous ceulx qui eftoyent plus grâds que fon 
clpec. Les Hûs Si les 'vlgucshabitoyét lors foubz vn mcfmcRoy. Ilzlcdifcordercr, 
par ce que les Huns vouloycnt cflire Roy de leur natiô à leur appctit.Si les vrlgcs fem- 
blablcment.Ilz eurent bataille, Si furent les xdgues defconfitz.Ceulx qui efehaperent 
vindrent deuers Dagobert luy demâder terre pour habiter foubz luy. 11 leur dift qu’ilz 
allaflcnt au pays de Bauicrc,qui eftoit du royaume d'Auftrafie, Si que là ilz demouraf- 
fèntceft yucr.iufqucs à ce qu’il euft aduiféqu’ilfcroitd’culx:fiy allerct. Le Roy en eut 
côfeil à fes BarôsiSi pourcc qu’ilz eftoyet hérétiques , Si ges qui ne gardoyét foy ne loy 
de chofe qu’ilz promirent, cômâda à ceulx de Bauicrc qu'ilz tuaifent homes, femmes 
Si enfans defdiûz \dgues,qui eftoyét auec culx:8i ainfi fut fait tout en vne nuiû.* En 
ce téps mourut Sadrcgcfillc,qui auoit cftégouucrncur dudiét Dagobert en fa icuneffe. 
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& auquel il auoit coppé la barbe, comme diéi a cfté dcdiis. Le Roy Clotaire, pere de 
Dagobert, luy auoit par auant donne la Duché d'Aquitaine, dont il iotiyt du confcn- ta d*cW 
temenc de Dagobert, iufqucs à fa mort. Deux filz Iailïa:mais pourcc qu’ilz cftoyét mau d Apiuir 
uais,8c qu’il fut trouucqu’ilz auoycnt délibéré, £c f'eftoyent vantez de prendre vengea- 
ce contre le Roy Dagoberr, de l’iniure qu'il auoit faiéic à leurdiét feu pere ( il fut nigé "“ ln , r 
félon les loix qu'ilz n'auroyent riens en l'herirage de leurdiét pere : îc par ce lcdiét Da- " ' 
gobert reprint la Duché d’Aquitaine en fes mains. 

Comment & pourquoy le Roy Dagobert deftruy fit Poitiers, feit ap- 

porter le cprpsfainfl Hylaire à Jainfl Denis en France. 

C N l'an de grâce fix cens trente cinq , les Galcons s'efleuerent Je rebellèrent contre L - 4 „ 
■^Dagobcrrparquoy il alla contre culx à grand nombre dcgenfd’armes,qui prindtét trente ci» j. 
8c pillèrent tout le pays par ou ilz paftoycnt.Sc Jcdcrtruyfircnt par feu Separglaiue. 

Quand les Gafeons veirent la vaillance dés Françoys,ilz vindrent à mcrcy, 8: fc mci- 
rent en la fubieélion de Dagobert, S: mcrcy luy crièrent . Etpourcc que les Poitcuins, 
qui eftoyent de la fubieélion de Dagobert , auoycnt donné fecours Se ayde de gens & 
d’argent aufdiétz Gafeons, contre lcdiét Dagobert, leur fcigncur.cn s'en retournant de 
Gafeongne il parta par Poitiers, 8c print 8c dcftruylît par feu 8c par glaiuc la cité, 8c feit 
abbatre Se rafales murs 8c Eglifcs, Se mcfmcment l’cglife fainétHyiairciScfcir appor- DMoiert 
ter le corps dudiét fainét Hylairc,Sc plurteurs autres beaux reliquaires qui citoycnt en ftii upfor- 
ladiéte citc.c’cft à fçauoir.vn moult belle image de cuyure d'vn Ange qui cftoit fur l’e- » >Dr- 
glife.les fons de marbre, les portes de cuyure de ladiéteEglife fainét Hylairc,qui moult 
clloyent belles 8: riches, 8c le tout donna £c feit mettre en l’abbaye fainét Denis: mef- ,fc °T lS - 
mement ledibt corps S.Hylaire.Toutcsfois,ainfi qu’on amenoit lefdiétes portes par la '" re ' 
mcr.iufqucs à la guculle de Seine, 8c qu’on les montoit le long de ladiclc riuicrc de Sei 
ne, il en tomba les vues dedans icelle riuiere.qui oneques puis ne peurit cltre pefchccs, 
pour la pcfanteurd’icclles. Et fut ladiéte cité de Poitiers tellcmct rafee 8c démolie que 
lcdiét Dagobert auât qu’il en partift la feift arer 8c labourer à bcrufz, Je y femer du (cl, 
en figne de malédiction Se perpétuelle mémoire. Et qu’il foit vray.aJW *fltgû rr/!»»i,par 
aucunes vieilles murailles qui encores apparenc au licu.qui cncorcs deprefent cil appe 
lé le vieil Poitiers: carlacitén’cftoit pasdroiélemét afsilcau lieu ou elle ert deprefenr. 

En ce temps Eraclc, Empereur de Conrtantinoble,cnuoya audiét Dagobert vn des ' 
os de l’efpaulc S.Ichan Baptiftc.à demybruflcdequel il rcccut àgrand’ioye Se reucrc- 
ce,8c l’enrichit 8c feit mettre en vn beau reliquaire qu’il donna à l’abbaye de S. Denis. 
t Iceluy Eracle.qui eftoie à mcrueilles grand Aftrologien.congneur par fon aftrolo- 

gie que fonEmpirc luy deuoit eftre galté Sctollu par les Iuifz:8c pour ce que lors y auoit 
grand’ quantité de Iuifs qui habitoycnt en France, iceluy Empereur enuoya au J ici Da 
gobert les mclfagcrs,Iuy prier qu’il les voulût dechaccr.SCn’cn fouffrir plus nulz en fon 
Royaume: Se en obtempérant à fa requefte, iceluy Dagobert feitgetter Se bannir de , 0kl [„‘ 
fon Royaume tous ceux dcldiétz luifz,qui ne fe voulurent baptifer. 

En l'an de grâce fix cens quarante, ledibt Roy Dagobert donna àSigisbert , filz de i'm fix cft 
luy Se de Rantrudc.qui pas neftoit fa femme efpoufce.le Royaume de Metz, Se l'y en- î»ar»»«. 
uoya pour en prendre portcfsion,luy baillant pour le gouuerncr Se conduyrc, Pépin, Se 
Gomberr, Eucfque de Coulongne, qui moult citoycnt fages hommes . En ce temps 
mourut fainél ArnouI.Eucfquc de Metz, lequel par auât auoit elle Maire du Palais de 
France, Se apres d'Auftrafic:Sc apres luy fut Eucique de Metz (ôn filz Clodulphcs, y«( . 
fauÜitttm paris irmutur.Lciiâ fainél A rnoul eut vn autre filz.nommé* Anccgift, lequel 3 j? s . 
fut Maire du Palais, Se gouuerncur dudiét Royaume d'Auftrafic . Dode, mère dudiét An ÿ is > 
Clodulphcs, l reuerii inçlufit.chrifio xncilUrur. ou An * 

chifcs. 

De la grand' bataille qui fut à Lyhoms en Sangters.au pays de Picardie. 

P N l’an de grâce fix cens quarante le vn,vne manière de gens, qu'on appeloitHuns, L'jnJeçu. 

pour eux eu y der venger del'iniure Se dommage que leur auoit fait Dagobert , par ce fi x frW 
le conlcil Se ayde des bourgeois Se habitans d'Amyens, qui leur donnèrent partage, en- 1 U4rMH 
trerent en France, à merueilleufe puirtance Se artèmblcc degens.Sc gafteret SC deftruy- er> ”' 
firent tout le pays ou ilz paftcrct.Si toit queDagobert le fceut,il alla contr'eux, Se curer 
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bataille au pays de Picardic,ou lediét Dagobert en feit fi grand’ occifion, qu’au lieu on 
fut la bataille (cmbloit que ce fuit vn cftang de fang.Sc yclloyentlcs chcuaux au fang 
iufqucs aux ventres en aucuns cndroiétz:8c ce lieu, qui cftoit appelé Lyon, fût lors no- 
me Lyhoms enSangters. Aptes celle dcfconfiturc le Roy Dagobert tira vers ceux de 
Amycns, epui Hunnorum tyrdiundi confenninuit. Quand ccuxdc la cite fccurcnt fa venue &. (a 
grand’ puillance.ilzferetrahyrcnt, 8c portèrent le corps de fainct Frcmin, 8c leurs au- 
tres reliquaires Sc trefors, en vn fort chailcl, nomme Picqucny , enuiron * cinq ou fis 
lieues près de la cite d’Amyens.Quand le Roy vint deuant Amycns , ceux de la ville 
ne feirent pas grand’ rcfiftcncciparquoy il entra dedans ,8 C en feit mourir aucuns des 
coulpablcsdes autres furent prins prifonnicrs.Puis alla deuant lediét chaflcl de Picquc 
ny.Ceux de la place fc rendirent à fa voluntc:& entra lediét Roy dedans , & print Jc- 
diét corps fainét Fremin.Sc les autres reliquaires 8c threfors qu’il apporta, & les donna 
à l’abbaye fainét Denis, ou ilz font encores de prefent. Par tous les lieux ou lediét Da- 
gobert pouoit auoir Je rccouurer aucunes reliques, Crcorps fiinétz.il les prenoit & fai- 
(oit prendre, pour les mettre en l’Eglifc fainét Denis, pour la décorer Je enrichir , tclle- 
met que pour ccflc caufc on l’appcloit le rauilfcur,8c larron des fainétes reliques 8: des 
corps fainétz. Audiét an fix cens * quarante 8c vn, mourut le Roy Aribert, frère de Da 
gobert, auquel il auoit baillé le Royaume d’Aquiraine.es marches de Thoulouzc. Vn 
acunc filz biffa, nommé Chilpcric, lequel tantoft mourut: & par ce lediét Royaume rc- 
uintes mains de Dagobcrldcquclcnuoyavnfien Duc, nomme Barunec, pour repren- 
dre les pays en fes mains, Scluy apporter les threfors,cc qu’il fcit:8c entre autres chofes 
apporta de Toulouze le corpsfinnét Saturnin, martyr, que lediét Dagobert donna à S. 
Denis:mais apres, ceux dcToulouze.qui auoyent leur iinguliere deuotion audiét fainct 
Saturnin, par ce que ce auoit cité le premier qui auoit apporte la fbyChreftiénc en leur 
prouincc.a: difoyct que depuis qu’il auoic cflé emporte de ladicte ciic.pluiicurs accidca 
leur eftoyent aduenuz, 8c entre autres chofcs , que leurs femmes ne pouuoycnt enfan- 
ter leurs enfans, 8c fruiétz croiflrc ne venir à maturité, impetrerent que lediét corps S. 
Saturnin leur fuit rendu, moyennant qu’ilzbailleroyét en rccompcnfe les corps fainét 
Patracle.Euelquc de Grenoble, fainét Rommain moync de B!aye,8c fainét Hylairc de 
Grenoble : Icfquelz du confentement dudiéi Dagobert furent mis en ladiétc EglifcS. 
Denis . Iceluy Dagobert auoic en fi grand’ rcucrencc le corps S. Hylaire.de Poitiers, 
que quand ilalloit en bataille, il le faifoit porter aucc luy.cfpcrantqucpar fes mérités 
il auroit victoire de fes ennemys , mais toufiours le faifoic t’apporter en ladicte Eglifc 
fainct Denis, ou il cil encores de prefent. 

En l’an fix cens quarante 8c deux, le Roy Dagobert oétroy a à ceux de Saxonie cinq 
cens vaches de tribut chacun an , pource qu’ilzluy auoyent ayde en fa guerre contre 
les * vaades. 

Comment des le temps Je Dagobert, Bretaigne ejl tenue en fief delà 
couronne de France. 


vm fixai T 'An fix cens quarante trois.Ic Roy Dagobert s’en retourna en France, 8c fc tenoit 
yuarâ 11 c r 8c habiioit en fon palais de Clichy la Garenne, près Paris:8c pource qu’on luy r’ap- 

porta que les Bretons de la petite Brctaignc auoyent fait 8c commis vn grand exccz 
A Clichy U contre luy 8c les Françoys, combien que l’hiftoirctaifl quel fut lediét cxccz(toutcffois 
rlriî'ejlôîe lucuns dicncquc c’eftoit pource qu’ilz auoyent faïc ayde aux Gafcons St Poitcuins.cô 
kuUitilt ,rc Iuy)il cnuoyadeucrsIudicacl.lorsRoyde la petite Brctaignciauqucl il manda que 
d qolm. il fciit reparer lediét exccz, autrement il en prendrait vengeance contre luy . Quand 
lediét ludicael eut ouy les meffagers du Roy Dagobert, il doubta moult le Roy 8c les 
Françoys, fachant que n’aguetes il auoit feruy 8c fccouru lcfdiétz Gafcôs 8c Poitcuins. 
Si vint incontinent deuers lediét Roy Dagobert .audiét lieu de Clichy, en grand’ bumi 
licé.Sc l’amoliu 8c adoulciil par dons 8c prefens qu’il luy fei(t,& amenda les torts faiéts 
Homan Je ü av0 ' unt =du Roy , tellement qu’il mitiga (on ire: 8c fcifliccluy Iudicaclhommagc 
«r-rujnr lige audiét Dagobert, dudiél pays de Brctaignc, 8c promifl pour luy 8c fes fucceflcurs le 
fort jû tenir en fief des Roys de France : Sc par ce fut aboly le nom de Roy de Brctaignc. 
ftojy Da£0- F ait oktemdrtur ïodicdtl, iri dnnix, Kixlinuiitiv pie nul .et relljrwnst chriftinnx rjcUldr feruenufwnxf, 
i.rr. comme récite l’hiftoirc : 8c fut pcrc de fainét Ioflc 8c fainét winoth,qui font canonifcz 

8c fainétz 


DV ROY DAGOBERT PREMIER DE CE NOM. Fu.xxxv* 

& fainélz en Paradis.Lcdiél Iudicacl fut filz d'Inahel , lequel cftoit Roy de Bretaigne, 

(Si engendra* quinze filz, Se quinze tilles. ‘alias. 

En l’an de grâce lix cens quarante quatre, pource que Scntillc.Roy des wiligotz en feize filz 
Efpaignc, falloir plufieurs torts K tyrannies à fes fubicébs, vn Prince dudiél pays, nom. Se filles, 
me Sifenandus vint deuers Dagobcrt,luy requérir ayde contre lcdict Scntille . Dago- 
bert luy bailla deux de fes Chcualicrs,l'vn nomme’ Yuon&rautrcVcneand.mm/lo ‘alias A 
exenitu, de ToulouzeSe de Bourgongne feulement, qui le menèrent iufques à Sarfago- bundant 
ce:&: quand ceulx d'Efpaignc.qui hayoyent leur Roy , fccurcnt que loft des Françoys 8e vene- 
eltoit en l’aydc dudiél Silcnand.i’z fe mcirent en fes mains, & le feirent Roy ,8c chace- rand. 
rent lediâ Scntillce&c ccfaiék les Françoys s’en retournèrent, Seenuoya JcdidSifcnâd « 

à Dagobert grand fom me d’argent, qu’il donna à l'Eglifc fainél Denis :8e ordonna le 
diâ Dagoberr.cn ladiélc année, que quiconque criminel fe rctireroit dedans l’Eglifc S. 

Denis, il (croit à fauucté de fa pertonne, comme ayant pardon Se rcmifsion de quelque Uptxx, t.k 
cas qu’il euft commis. Et vcult on dire que les Abbé Se couucnt d’icelle Eglife, par pri- i c ©■ ccu- 
uilegc dudiét Dagobcrt.auoyent puiflance de donner grâces Se remilsions de tous cri *«> Jes. 

mes commis en leur terre. Dnii n 

t r*ncc. 

D« trefpas du Roy Dagobert. 


T ’An lix cens quarante Se cinq.vne grefue maladie print à DagoberttSc pource qu’il l ’ un fix ch 
■‘“’congnutquc la fin de fes iours apptochoit.il appela * Egna, qui cftoit fon principal 
Confciller.Se Maire du Palais.natifdupaysdcNeuftrie.à prefent appelé Normandie, crp"f- 
& luy bailla en garde, fa femme Nanthilde.Se fon filzClouistcarilcongnoifloitlcdiél a ^‘ ls 
Egna prcud’homme.Puis manda aucuns Princes Se fêigncurs du Royaume, Stlcur fcit B a - 
faire ferment qu’ilz garderoyent la RoyncNanthildc, fafcmmc.Se feruiroyent & o- 
beyroyent à fon filz Clouis.Et apres cc.luy ayant Dieu deuât fes yculx, congnoilfint 
la fragilité d’humaine nature, Je que tous conuicnt mourir , feit ic ordonna Ion tefta- 
ment Se dernière volunté. Et combien qu’en fon viuant il euft fait moult grans dons, 
tant de rentes, terres {c threfors d’or Si d’argent, que de pierres predeufes, encorcs par 
fon teftament donna il plufieurs villes, terres Si rentes à plufieurs Eglifcs, Si principa- 
lement à ladite Egtife fainél Den is , qu’il auoit fondée, Se en icelle clleue fa (epulture. 

Puis il mourut au lieu d’Efpinay fur Seine, pics fadiéle Eglife fainél Denis.la * quatrief * allas 14 
mcCalcndcdeFcurier.audiélan fix cens quarante 8c cinq.au quatorzicfme an de Ion u KoyD* 
regncicn laquelle Eglife il fut honnorablement cnrerré.commc a luy appartenoit.à la 
dextre du grand hoftcl d’icclle Eglife.ll aymoit tant ladiélc Eglife S. Denis.qu’il l’cull ,u, “ e lt'' 
volunticrs faiélc fon heritier, s’il l’euft peu faite.Quattc ans vefquit ladiélc RoyneNa “^^ rr ' s ’ 
tluldc apres lediél Dagobett , puis trclpada, Si fuc enterrée Si mile au mcfme fcrcucil j c ’. r ^ c f, x 
dudiél Dagobert, en ladiélc Eglife fainél Denis. 

Df la \ifton qui aduint à t heure du trefpas du Roy Dagobert. 

z~\N lit qu’à l’heure de la mort dudiél Dagobert, aduint vnc vifion à vn fainél home, 

-''auquel fut reuelcc l’heure de ladiélc montée luyfcmbla qu’il veit en vnc nef fur la 
mer l’a me dudiél Dagobert dedans, Se y auoit plufieurs lainelz, comme fainélHilairc, 
fainél Frcmin.Jc autres qui fe plaignoyent Se demandoyent vengeance contre luy, de - 1 

l’cxpohation qu'il auoit faiélc de leurs corps. Se de leurs Eglifcs Se reliquaires : Se ainli 1 

qu’vncgrand’ turbe Si multicudc de diables voulurent prendre ladiélc amc de Dago- 
bert, pour l'emporter à la chaudière de wlcan, vindrent S. Denis Ariopagne, premier 
Eucl'quc de Paris, fainél Ruftic,St S.Elcutherc fes compaignons, S.Martin Se S. Mori- 
ce ,5e autres fainéls qu'il appela à fon aydc.cn l’honneur Se rcucrencedefquclz il auoit 
fondé Se cnrichy moult d’Eglifes en fon Royaumc.Se auoit enuers eux fingulicrc con- 
fiancetSf tant debatirent icculx fainéls contre les autres qui demandoyent vengean- 
cc.qu'ilz dcliurcrcnt l’amc dudiél Dagoberc des mains des diables, Se l’en emporteret 
les Angescs cieuxtSc lors la multitude dcfdiéls diables, fcfuanouyt. L'an fix cü 

En l’an fixerns quarante 8: fix Rodoald, frère d'Iéle, femme de Pépin, filz de Karlo 
man,M aire du palais d' Auftrafic.S: oncle de fainéle Getruz.cftoit Archeuclque de Tre fix. 
ucs,5e S.Scucre.fon autre fccur.cftoit Abbefié d'vnc Abbaye en ladiélc cité. En cctcps ’ alias 
cftoit fainél * Ouan.Archeucfque de Rouen. Audoen 

De fainél 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

De fainfl Pharon, fainflePhare.gr fain fl Fiacre. 

V temps dudiét Dagobert mourut vn vaillant Prince, nommé Agarich, 
qui cftoit Comte de Meaux, laiflantvn filz 6c vnc fille, fes heritiers. Le 
Riz eut nom Pharon, 5c la fille Phare . Ladite Phare fc feit religieufe , te 
vcfquit fainélcmenr, 8c fonda l'abbaye de Champeaux , & vnc autre , la- 
quelle à caufe d'elle cft appelée Pharcfmonfticr. Lcdid Pharon fut Com 
-'•> '■ ■ te de Meaux, apres fon pcrc AgaricbSc lors venu du pays d'Efcofle.vnfainû 8c deuot 

hommc,nommé Fiacrcdcquel s'addreira en la terre dudiét Pharon, Comte de Meaux, 
K qui Iuydônavn lieu en fa terre, qui cft en Brie, lequel lors cftoit appelé le Brcux: auquel 

lieu ledift Fiacre vcfquit folitaircmcnt Se fainâcment le cours de fa vie : puis mourut 
1 Se fut enterre là:Sc en iccluy lieu noftre Seigneur a fait.Sc fait chaeü lourpluficursgrâs 
s. t héron Se cuidens miracles. Tantoft apres S.Pharon.Comtc de Meaux, abandonna le (icclc, 
c.mnJr & le feit clcrc:8c depuis fut par la fainftetc efieu ferdenm cr fo;»/um,Eucfquc de Meaux: 
ur.fx.fkt je c ft canonizéjSc nommé S.Pharon. En ce temps aufsi viuoit au dioccfc de Bcauuais 
‘ullldiîl vnc fainéle vierge, nommée Agadiemc : à la prière de laquelle noftre Seigneur a fait 
mIwx. ' pluficurs grands Si cuidens miracles: Se la tiennent Je reputent ceux de ladiéle cite, 
pout leur garde Se protectrice, apres Dieu Se nqrtrc D. me. 

Du Roy Clouis,deuxiefme de ce nom, qui effioufa fan fie Bauldour.gr 
comment il jttt defouurtr l'argent que Dagobert, (on pere, auoit 
mis fur l'Eglif fain fl Denis en France. 

Louis, deuxicfme de ce nom.lcgitimc filz dcDa 
'^'gobert, commençai tegner l'an fix cens quarâ 
te cinq, & décéda le dixfcptiefmc an de fomegne, 
l'an fix ccnsfoixantc 8c deux, & giftàfainélDcnis 
en France. Ccftuy.au temps du trcfpas de fon pcïc, 
demoura jeune enfant, & le laifla Dagobert en la 
garde d’Egna.Mairc du palais,qui cf.o.t de grand li 
gnage , 5c l'vn des plus nobles Princes de Neuftrie, 
(hgc en parollc,5c en rclponce, & droiéluricr en iu- 
fticc,mais trop cftoit auaricieux . Tantoft apres Si- 
gisbcttjle Royd'Auftralic.hlzdudiél Dagoberr,en- 
uoya Pépin, Maire de fon palais , Se Gombcrt , Ar- 
chcucfqucdc Coulongne ,fcs principaux Confeil- 
lcrs, deuers lediâ Clouis (on frere, pourauoir fa 
portion des threlôrs de Dagobert, leur pcrc : lequel 
Clouis luy enuoya fa légitime portion, telle quelle luy deuoit appartenir. 

En l'an de grâce fix cens quarante Se fcpt.lcdift Pépin, Maire du palais d’Auftrafic, 
mourut:5c en lbn lieu fut faift Maire du palais d’Auftrafie Grimoald.qui guercs ne vcl" 
cut.Tantoft apres mourut fcmblablcmét Egna, Maire du Palais de France, au lieu du- 
quel Egnafut faiâ Maire fon filz, nommé* Bcrtbinaux,quicoufin auoit efté de Dago 
bcrt.de par fa mere, lequel cftoit moult bon Se vaillant chcualicr : Se au lieu dudifl Bcr- 
thinaux, apres fon trcfpas fut taidt Maire du Palais de France vn nomme Ebroyn, ?•'<> 
tyrAnn.! fuit. Au temps dudiâ Clouis aduint en France vnc merucillcufc &r grand' fami- 
nc:i l'occafion de laquelle iccluyClouis feit dcfcouurir 6c prendre l'argent que lbn pc- 
rc auoit fait mettre fus l’Eglifc iâinct Denis, à l'endroit des corps fainûz,& le feit dé- 
partir aux pauures.qui en auoyent ncccfsitc: touteffois dient aucuns qu’il le feit par vo 
luntc dcfordonncc,8r qu’il dcfcouurir aufsi , Se feit prendre l'or Se richcrtcsquicftoycnc 
fur les chartes ou eftoyent les corps fainft Denis, & fes compagnons: 8c fi arracha 8c feit 
rompre l’os de l’vn des bras de monfeigneurfainft Denis: 6c que pour celle caufc, cô- 
mc l’on dit.il deuint aucun émet a lient de fon cntcndemenr.mais apres fut l’os dudiél 
bras fainct Denis richement cnchaflc en or,8C garny de pierres prccicufes, Bc rapporté 
en ladifte Eglifefainâ Denis, 6c lors fut le Roy aucunement reftitueen Ibncntcnde- 
mcnt.ll aduint que lediûBerthinaux,Mairedcfon palais,allacn guerre contre les Sa 
xons,8c en amena comme efclauc.vne ieunc fille, nommée Bauldour , laquelle on di- 

foit cftrc 
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DV ROYCLOVIS DEVXIESME DE CE NOM. Fu.xxxvj 
foitcftrcJcroyalclignec.il lafcit nourrir en fa mai(on,8c le feruoit:8c voyant les bon- 
nes meurs 8c vertus dont elle cftoit remplie, aptes le trcfpasdc fa femme la voulue cC- 
poufer, mais elle fc muça:parquoy il fe maria à vne autre femme: Se aucun temps apres 
la feit prendre à femme audid Roy Clouis.qui comme di£t cft, cftoit de fimplc enten , 
dementiS: fut icelle Bauldour femme de bonc 8c fainûc vic.Elle fonda les abbayes de 
Chelles fainfte Bauldour près Paris, ou dlcgift,8c fainét Pierre de Cotbie, près Amy- * 

cns,Sc mcit àChclIcsnonnains,8cà Corbic moyncs de fainll Benoift. Toutesfoisla- ci,rllct, co- 
difie abbaye de Chelles auoit elle premièrement fondée en l’honneur de noftreOa- corhe. 
me, par Clotildc, femme de Clouis, premier Roy Chreftien. 

Ladictc Bauldour eut dudicl Clouis cinq filz, dont la Croniquenefait nulle men- s.ttuliour 
tiô: des deux premiers toutclfois eft parle cy apres. Les trois derniers furent apres luy entant] file 
lùbfccutiucmcnt Roys de Francc.-c’cft à fçauoir, Clotaire, Thcodoric, 8c Childeric. Jc cWj. 

En l'an fixeens cinquante 8c vn,lcdi£tSigisbcrt,Roy d’Auftrafic, frère de Dago- fi x "‘ 
bert, voyant qu’il n’auoic nulz enfans, n’clpcrance d’en auoir, feit édifier 8c fonder dou r, "î“a«Cr ■ 
zeabbaycs.oumonaftcrcs. En l’année enfuyuant adopta pour fonfilz, 8c heritier de 
fon Royaume, Childcbcrr, filz de Grimoald, Maire de fon palais. 

Auduft an Lcodcbaulr,abbcde S.Aignan,hors les murs d’Orléans, édifia l’abbaye 
de Flcury.àptcfcnt appelée S. Benoift furLoyrc,8c y meit moyncs, 8c aucun temps a- oHeorpt s. 
près, vn des moyncs de ladiéle abbaye, qui cftoit aile à Rom me, trouua façon d’appor y no 'P, 
ter du mont deCafsin en Italie, audiâ lieu de Fleury, le corps fainll Benoift, 8c fainfle ‘‘PP 0 ’" 
Scolaftiquc,8c fut mis ledift corps S. Benoift audiû lieu de Fleury, 8c le corps de ladicle : x ^ 
S.Scolallique porte au Mans, ou ilzfont encoresde prefcnr.En ce temps fut martyrife % A y, j, s . 
S.Foillan,8c en giftlc corps en l’abbaye fainflMor des foflez, près Paris. Brnoijl fur 

Loyrt. 

Comment les deux premiers enfans dudift Clouis,deuxiefme,chacertnt la R oyne 
Bauldourjeur mere ,du gouutrnement du Royaume, pendant tjucledifl 
Clouis efioit oultre mtr.<yr delà mortdudiêl Clouis. 


îEdidl Clouis, du conlcil de la Rovne Bauldour, alla oultrc mer, pour con- , . . 

fiqucrirlafain&c terre de Hicrufalcm, 8c la conquit, 8c y fut fept ans: 8c ce °^ qui n 
pendant auoit laiflcaugouucrncmcnt du Royaume ladiltc Roync Baul- Ufiinffe d 
^^^Sdour,fa femme, SC deux îcuncs enfans, fes premiers nays(’dcfquclz la Cro ’éde Hieru- 
15 — • ^nique ne parle point)lc(quclz quand ilz furent parcrcuz.par renhortemet f*hm. 
d’aucuns qui citoyen t autour d’eulx, qui leur donnoyent à entendre cliofes plaifantes * *bas 
à leur volume, en difant quclcsFrançoyscftoycnt ennuyez 8c courroucez d’eftregou- ^ es n ° s 
uernez par vne femme, entreprindrent le gouucrnement du Royaume, 8c des Fraçoys dcfquclz 
S: en meirent hors ladiclcBauldour.Icur mère, laquelle fut de ce fort irritée contr’cux, 

8c le feit fçauoir audilt Clouis, fô mary, qui cftoit oultre mer: lequel, fi toft qu’il en fccut 
la nouucl!e,fc mcit à chemin, pour rccoumcr, Se s’en vint en France . Quand fes deux 
filz fccurcnt qu’il venoit, doublant qu’il les punift, voulurent empefeher qu’il n’entraft 
au Royaume, & alTcmblcrcnt grand’ armcc,Sc allèrent contre, Seau douant de leurpe- 
rc,8c curent bttaillcunais leurdidt pcre,à l’aydc d’aucuns duRoyaumc.lês amys,8c des 
diligéccs que feit ladiltc Bauldour.d’aflcmblcr gcns,lcs dclconfir, 8c printprilbnnicrs. u R 
Et poutcc que les gens des eftaesde France ne les voulurent condamner rigoureulc- ■ M Uaur. 
ment à mort, Iadiftc Bauldour, leur mere (laquelle ayma miculxquc fcfdiâs enfans domufmtë 
port allen t pénitence corporelle en ce ficelé, qu’en l’autre ilz cullcnt la mort 8c peine e- «contrefit 
tcrncllcjcoinmc femme vertneufe Se de hault courage, par là fcntence qu’elle profera, «” 
en la prcfenccdcs gens dcldi&z trois cftatzdcFrûce,Jespriuadu droiâ du Royaume, 

S: de toute lalucccLion de leur père, 8c d’elle, 8c les feit cncrucr, Se bouillir les iambes, 
fi qn’ilzncfe peuret plus ayder.Puis les feit garder aucun temps, Sciulquesàcequele- 
diâClouis,qui cftoit ennuyé de vcoir fes enfans en ccft cftat,luydi(l qu’elle les feit met 
tre ailleurs, hors de fa prcfcncc.Sc qu’il luy grcuoir moult de Iesvcoir en ceft eftat. A ce- 
ftecaufc,ellc les Feit mettre en vnbatteau, 8c vn home feulement auec des viurcs, (ans 
auiron ne gouucrnail/urlariuicrc de Seine, 8c leslaifia allcràl’aducnturc, 8c dclFen- 
dit qu’on n’y touchaft.Tant alla le batteau, qu’il arriua en Normandie, 8c d’aducnturc 
s arrefta en vn riuagc près d’vn lieu ou habitoit vn hermite , lequel en fc pourmenant 
fur le riuagc,difant les heures, les appcrccut, 8c auec vne longue perche les retira au ri- 

uage,8c 
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CRONIQ^ ET ANNALES DE FR ANCE. 
uagc,8e leur demanda qu’ilzcftoyenr.Se ilz luy comptèrent leur aduenturc. Quand il 
les eue interroguez.Sc qu'il (ccutquclz jjz cftoycnt,i) mandai ladiélc Roynebauldour 
leur mère, que fefdiâzcnfans cftuyct làarriuczftaque le y enuoya, Scies feit faire mov- 
nesen l’abbaye de lumicgcscnNormandic.qu’elle fonda pour cux.'Sc àcaufcd'cuxeit 
TMiycttc appelée l’abbaye des Encrucz.Sc làvcfcuicntlc demouranede leurs iolirs, apres mou- 
\kmtgtt m rurcnt.Etquc(commcdiâcftJla Croniqucnefacc point de mention de ccqucduftcft, 
NarmjiJir ne des noms defdi&z enfans, toutefois ce peut dire veu Se fccu par la légende de ladi- 
•f peler Tnt &c Bauldour, qui fc trouuc cldiétcs abbayes de Chelles Se Corbie. 
a« Je. «- £ n ce tempj-tut fondée l’abbaye de Laigny,par l’ainift Fourcy.qui cftoit d’Ybernie, 
Fo ^ cftoit venu en France comme pcIerimSe tantoft apres, S.Sclonncs, Se fitioél Folrain, 

l'M.rye s. f =s frères, qui vindrent aufsicn France, comme pèlerins , fondèrent le monafterc de S. 
Mor dtrfof'M.ot des follet, près Parisiou paraua.it auoit elle vnc Eglife fondée en l’honneur de S. 
fhprata- Pierre l’Apollrc.par le don Se admonncftcmcntd’vnc noble fainfte vierge, qui auoit 
nom Gertrus.à laquelle la propriété dudicf lieu appartcnoit de fon patnmoyne:8e y fu 
\irmr'/‘ rcnt l c| d"SzSelonncs Se Foltain inartynfcz Se enterrez. Aulsi cftoit lors S. Landry E- 

s. mr ne uc fq l|e j,. p 4r j S- Semblablement lantfos Iodocus, filz de ludicacl Roy de Bretaigne, 
abandonna lors le règne de (bn pere.Se le mode, pour viure folitaircmcntiSe alla en vn 
hermitagc.ou cft de prefent l’abbaye faiiiû Efmc de Pontigny. 

'an fix cens cinquante fix, Sigisbert Roy d'Auftraûc, mourut: Se lailfa vnieunc filz, 
nommé Dagobci t, lequel il auoit eu depuis qu’il auoit adopté Se fait fon heritier Chil- 
dcbcrr,lc filz de Grmioald. Il luy recommanda lediét leunc Dagobert, Se luy chargea 
qu’il le feirt régner apres luy: mais ce nonobllane iccluy Gnmoald le fcit tondre moy- 
Dodon Euefque de Poitiers, Se l’enuoya en exil en Efcolfe, pour faire régner au- 
jyaume IcdiétChildcbcrtfon filz, que Sigisbert auoit parauantadopte. Se fait 
fon hcriticr.auant la natiuitédudiâ Dagobert:dont les Françoys Auftraficns ne force 
pas contcns.Se en vindrent à plainéie au RoyClouis lequel accftc caulc.cn l’an fix ces 
cinquâie Se huict,fcift guerre audiél Grimoald Se (on filz.SC les prmt St feit prifonniers 
à Paris, au chaftcau da Louurc:}e feit Roy d’Auftrafie Ion filz Childeric. 

En l'an fix cens foixantc Se deux mourut lcdiél Clouis:Se laifTa trois filz de luy Sede 
foixitt cy ladiâcRoyne Bauldour : c’cft à fçauoit Clotaire, Thcodoric, Se Childeric le îeunc, 
titux , t ,ej- q U ’ü auoic fait Roy d’Auftraûc. 

p.lft'.ettoy ‘ 1 

curieux Du Roy Clotaire, troifiefmedt ce nom. 

/'''Lotairc.troificfmcdcccnom , filz de Clouisij. 
v> cômcnça à régner l’an fix cens foixantc Se deux 
Se régna quatre ans mcluz, Se trefpalja l'an fix cens 
foixantc Se lix,Segiftcn l’abbaye de Chelles presPu 
ris.que fa mère (ainâc Bauldour auoit tôdce.Ccluy 
Clotaire, âucc ladiitcBauldoui fa mcre,gouucrnalc 
Royau me trois ans: Se pour lors cftoit naort Bci thi. 
naux,ou Erccmbault,qui auoit cfté Maire du palais 
de France.du temps dudiâfcu Clouisfon père : au 
lieu duquel fut fa ict Ma ire dudiél Palais vn nomme 
Ebroyn duquel fera plus amplcmét parle c'y apres. 
En ce temps les Roys de France deuindrenr paref- 
fcux,lafches,pufiIlanimcs,S.• plains de lalliucté: par 
aoyent pas fi grand’ auéforité que leurs pre 
cftcursauoyét eu, Se que leurs fuccclfcurs ont de 
fcntjSe n’auoycnt feulement que le nom Setiltrc 
K.oy:mais les Maires au rai.ns,qui cftoycnr commê Conncftablcs Se gouucrncuts, 
auoycnt adminiftrarion de tous les faidz du Royaume, tant de finances con me de la 
Frârrannr guerre, Se ce faifoir tout par le commandement Se ordonnance: Se vnc fois l'an, es calé 
nemmnrfe d cs J c May, les Roys, qui continuellement fc tenoyent en aucun lieu fans eux de riens 
>ch't cntremcttrc^noycnt en vnc aflemblee qui fc faifoit chacun an à Paris, des gens des 
'ht efîJ'r-s tro ' s cftatzduR.oy.j.umc,pour confcillcr Se ordonner des faiôs delà choie publique du 
eu fu>«- Royaumc:S. fc taifoycnt Icfdiâz Roys mener en grans chariotz, pour eux môllrcr au 

cftoyét aflimblcziSe cltoycnt alsis en vnc haultc 

chaire, la 


l ri fix ce; 
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chaire, la barbe longue fur lapoiélrinc.lcschcucux cfparsfurlcsefpaules: Je ainfi pre- 
lidoycnt Je faluoycnc ceux qui vcnoycnc à l’aircmblce.Je eiloyent làluez de leurs iub- 
icétz,de lesnourriiroit le peuple , Je leur failbyent de grans dons Je fcruiccs . Et quand 
il venoit aucuns Ambailadcs deuers eux, ilz faifoycnt telle rcfponfe qu’on leur enfei- 
gnoit, Je non autrement: puis s’en retournoyent au lieu de leur demourance iufques 
à l'anncc enfuyuant . Et en celle façon les gouucrnoycm Icfdi&z Maires Je gouucr- 
ncurs,àfin qu'ilz n’cufTcnt , Je n’entrcprinflcnt congnoiiTancc des afl'aifcs de leur 
Royaume. 



Du Roy Thcodoric, premier de ce nom, lequel fut fti(lmoyne,& depuys Roy. 

'T" Hcodoric, ou Thierry, premier de ce nom , filz 
de ClouiSjfrcrc dudiéf feu Clotaire,Roy de Frâ- 
cc,Je de Childcric Roy d’AuitraGe, commençai 
régner l’an Gx cens foixante Je Gx , Je treipaflaau 
vingtGxiefmc an de fon règne , en l'an de grâce Gx 
cens quatre vingtz Je douze. Apres fon aducncmcc 
à la couronne, par l’infolcncc Je importunité d'E- 
broyn,Duc Je Maire du palais, qui gouucrnoit les 
faiclz du Royaume, Je faifoit de grandes exaélions 
furlcpcuple, au nôdudiélRoy, Je foubz vmbrede 
ce qu’on diibit que Icdiél Thcodoric dloithommc J ° nc 
lubrique Je de petite efficace, Jen’eftoir pas capable 
de gouucrncr le Royaume, fut iccluy Thcodoric £„«,/. 
par les Françoys répudie, Je mis hors du règne: Je 
futfaiél moyneen l’a’obayedcfainél Denis en Fri- 
ce, Je ledicl Ebroyn aufsi faitl moyne en l’abbaye de Luçon en Bourgongnc. 

Du Roy Childeric , deuxiefme de ce nom. 

A V lieu de Thcodoric, les Françoys appelèrent 
Childcric, Roy d’Auftraûc, ftere dudiclThco- 
doric:Je le couronnèrent Roy, Je régna fur eux dou 
zcans. Puis au lieu dudiél Ebroyn, feirent Maire 
dupalaisdc France vn Duc d’Auilrafic, nomme 
* walfroy : lequel fonda fainél Michel de Verdun, , 
furla riuicre de Mcufi:. Iccluy Childcric , pour la . 

legicrctc de les meurs, entracn lahayncdcsFran. 04 
çoys, pourtant qu’il faifoit toutes chofcs fans prude 
cc.Jeoppnmoittrop le peuple Françoys: Je en l'an 
Gx cens (épiante Je Gx, feit dcicétcr uinélLigicr E- 
ucfqucd’AutüjSe le feit coffrer Je enfermer au mo- 
naftcrc de Luçon, pourcc qu’il luy contrarioit Je 
rcmonftroit fes faultes. En l’an Gx cens* feptante * autres 
fix.fut faict mourir par iufticc Hcéior Patrice de 70. Je au- 
Marfcillc, pour les iniuftices Je griefs qu'il faifoit aux Eglifcs.mefmcmcnt à l’cglifcdc très 71, 
Clcrmom: en hayne dequoy les babitans de ladiéle cité dcClermont martyriferent S. 

Prier leur Eucfquc,parce qu’ilzdiloycntqu’ilcn auoit fait la pourfuyte. 

Comment le Roy Childeric fut tuc:& comment les Françoys 1 3 appelèrent 
Tkeodoric. 

jC N l’an de grâce Gx cens feptante neuf, vn Françoys, nomme Bodile, que lediét Chil 
^'deric auoit fait battre de verges fans iugemcnt.efpia le Roy Je laRoyncfa femme VfffçfyJ*. 
qui ciloycnt allez à la chace en la foreft de Bondiz , près Paris, en vn lieu près Chelles pljft 
fâinélcBauIdour: Je quand ilzvindrcntfiir le foir qu’il efloitia tard» luy Je fes compli- { wftni.fa 
ces leur coururent fus, J: tuèrent IcdiélRoyîe la Roy ne fa femme, qui cftoit groffe ràaumer 
d’cnfant.Et ce voyant lediét \calftoy, Maire du palais,dc paour s’cuada,Je s’en retour- 

g nacn Au- 
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ni en Auftrafie, dont ileftoit venu. Apres que ledi» Childeric & û femme furent tuez 
comme di» cft, les Françoys t'appelèrent Thcodoric , qu’ilz auoyent fait moync à S. 
Denis, & le rcfcirentRoyS par le confcil de faim» Ligicr.Eucfquc d’ Aucun, que lcdi» 
Ebroyn(lors qu’il cftoit Maire du palais, auant que ledi» Thcodoric euft cité répudie) 
auoit fait deietter hors de fondi» Euefché.fcirct Maire du palais Landciie.filz de Ber 
thinaux. 

I •tnfixcà En l'an fix cens quatre vingtz , apres que ledi» Ebroyn fccut que ledi» Thcodoric 

qiutrt.xx. cftoit rcftituc,& rappelé au Royaume, & que l'on auoit fait Landclic Maire du palus, 
il abandonna ladifte abbaye:& par l’aydc d'aucuns des nobles de France, qui adhérè- 
rent à luy/c meit fus en grand' armée contre ledi» Thcodoric.Roy, & Lâdcfic Maire 
du palais, & leur courut fusimais quand ilz fccurcnt fa venue ilz s'en fuyrent, parquoy 
ledi» Ebroyn print les threfors du Roy:& pource qu’il voyoit qu'il ne pouoit auoir le- 
dift Landclic, il le manda à feureté venir deuers luy , lequel y vint: mais fi toft qu'il fut 
venu ledi» Ebroyn le tua, 8c par ainû reptint la Mairie du palais , & gouucrncmcnc 
du Royaume. 

Comment Ebroyn, Maire du palais, feit martyriser faintt Ligier, & fin fiere,&feit 
faire plufieurs autres grands maux en France à toutes maniérés de gens. 


L’dn fix ces 
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N l'an de grâce fix cens quatre vingtz & cinq, ledi» Ebroyn fc réconcilia 
aucc ledi» Roy Theodoriciparquoy fut remis en la Mairie: 8c fi toft qu'il 
y fut ,fcit prendre ledi» fain» Ligier, Euefquc d'Autun , & Guérin fon 
frère, & feit lapider iccluy Gucnn.ll feit mettre & détenir ledi» fain» Li 
gicr en moult cftroi»e prifon, fans riens luy donner à manger: 8c quand il 
eut elle fi longuement qu’il cuydoit bien qu'il deuft cftrc mort de faim, il enuoya veoir 
en la prifon, ou il fut trouué tout fain. Lors le feit prédre & luy peler la plate des pieds, 
creuer les ycux.coppcr la langue 8c les lcurcs.qui luy reuindrent miraculcufcmcnt : 8c 
ce voyant ledi» Ebroyn luy feit coppct la tefte . Audi» an fix cens quatre vingtz 8c 
cinq, le Roy Thcodoric, par Ieconfeil d'Ebroyn, fcitaftemblcrvn confcil de tous les 
Eucfqucs du Royaumes par la fcntencc dudi» Ebroyn en furent degettez & exiliez 
pluficursS entre autres fain» Lambert Euefquc duTrct,&r fain» Amand Archeucf- 
quedcScns. 

En l’an fix cens quatre vingtz 8c fept, aptes la mort de walfroy.qui cftoit Maire du 
palais en Auftrafic.tui fai» Maire en Auftrafie Pépin Hcriftcl.filzdu Duc Ancigis.filz 
de S. ArnouLlcqiicI Pépin gouucrna en Auftrafie auec le Duc Martin , qui lors cftoit: 
mais iccluy Ebroyn alla contr'tux à grand oft,8c les dcfconfit,& feit vne moult grand' 
occifion de leurs gens, & gafta la plulparr des pays, par feu & par glaiuc.Touteitois le- 
di» Pépin 8c Martin cfchapcrcnr,& s'en vint ledi» Martin àLaon , ou il fc feit religi- 
eux, pour la doubte dudi» EbroynS ledi» Pépin fc fauua en vn autre parts ledi» E- 
broyn en s’en retournât manda audi» Martin(qui côme di» eft.s'cftoit fait religieux 
àLaon) qu’il vint à fcurctédcucrs ledi» Roy Thcodoric & luy:&ril y vint comme 
fimplcicar tantoft qu'il y fut venu ledi» Ebroyn le feit tuer par fes gens. Iccluy Ebroyn 
opprima & feit moult de gnefz en France, à toutes manières de gens, tant d’Eglife, 
Nobles, qu'autrcs:patquoy Dieu, qui fait à chacun félon fadcffcrtc, ne voulut plus en- 
durer fa crudchtc: 8c aduint qu'en l'an fix cens quatre vingtz 8c huift.vn F rançoys no- 
me Hcrmcnfroy.qui cftoit du lignage de S. Ligier, tant pourfe venger de la mort du- 
di» S. Ligier, fon parer, que pour autres griefs qu’il luy auoit fait, trouua façon d'entrer 
en la maifon ou cftoit couché ledi» Ebroyn, 8c le trouua en fon li», ou il luy coppa la 
gorgc:8c ce fai» Hcrmcnfroy s'en fuyt deuers Pépin en Auftrafie . Iccluy Ebroyn, 
combien qu'il fuft mauuais.touteftbis feit en ce Royaume beaucoup de biens, & fonda 
plufieurs Eghfcs 8c abbayes de grand’magnificcnce:8c entre autres fonda l'abbaye no 
ftre Dame de Soiflbns,ou il meit nonnains.aufquclles il donna grands rentes du dom- 
maine de la couronne de FrâccS;pculr cftrc)trop largement: car on voit fouucnt que 
la trop grand abondance de biens rend gens de religion a irrégularités mcfmemcnc 
es rehgiôs de femmes. A ma volunté qu’il n'en fuft nulles qui ne fuftcnt cnclofes, 8c vi- 
uant oblcruammcnt . Il fauldra bien que les Prélats rcfpondcnt de celles qui font en 
leur diocefcSjtant d'hommes que de femmes. 

Audi» an 
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Audit! an fix ce ns quatre vingtz Bc huift, apres la mort dudiét Ebroyn , les Frâçoy s 
feirent Maire du palais de Francc.foubzlcdift Thcodoric, vn nommé warato: lequel 
enuoyadeuers Pepin en Aullralic , St feit paixaucc luy : mais tantoft apres s’efleua, 
conte cledicl'ï’arato.Giflemaire fon filz, St luy feit guerre, & IcdcfconfitdcuantNa- 
mur,8t deftitua fondiû père de l’honneur de la mairie du palaisimais tantoft aprcs,c5- 
mcparpunitiondiuinc, mourutledi&Gillemairc,£t rehit Maire dudiâ palais lediét . 
wurato ion pcre:qui mourut l’annee cnfuyuant.fix cës quatre vingtz & neuf. Apres la Lm l’ xc *i 
mort duquel fut faiâMairc Berthaire fon gcndrcià l’encôtrc duquel ledift Pépin, Mai- 
rcd’Aultrafic.à la fuggeftiô d’aucuns Françoys feit guerre, St printiceluy Pepin lediét ° ' 

Roy Thcodoric.aucc lequel il feit appointlcmcm: St par ce moyen fut faicl Maire du 
palais de France, St améliora moult l’eftat du Roy, St delà chofc publique du Royau- 
me, &: y mit bon ordre, & r’eftablit lediûfainfl Lambert en l'Eucfchc duTrct,dont le- 
dit! feu Ebroyn l’auoit deicttc.lccluy Pepin Hcriftcl eut deux filz : vn nommé * Dro- 
gucs.quieftoitaifné, lequel fut Comte de Champaigne,!c Maire du palais d’Auftrafic ^ ruon » 
fie l'autre eftoit nommé Grimoald.Quâdlcdiéf Pepin eut receu les thteforsdu palais», 
îlrepairacn Auftrafie.ou Ebroyn auoitcxillélcpays. > 

En l’an (îx cens quatre vingtz 8t douze, mourut le Roy Theodoric.au vingtfixicfme 
an de fon rcgneiic laifla’dcux tilz.I'vn nomtneCloùis.St l’autre Childebcrt.Clouis fut * aucuns 
couronne Roy de France, 8: Childebert fut Roy d’Auftrafie . Soubz Icdift Childcbert difenc 
Drogues Duc de Champagne, filz dudiél Pcpin.fut Maire d'Auftrafie.Le corps dudici troys , Ce 
feu Thcodoric fut porté &r inhume honnorablcment en l’abbaye de S. waft d’Arras, luymcf- 
qu’il auoit en fon viuant fondée,!: en icelle mis moy nés de l'ordre de S . Benoift: St y meev a- 
auoiccllcufafepulturCjSi donné degrands biens St domnuincs. près ÿae 

corde. 

Du Roj ClouiSytroifiefmc de ce nonu 

Louis, troificfmc de ce nô, premier filz de Théo *■'*»/!* 
^doric, commença à regner l’an fixccns iiij.xx. r*"- xx - 
& douze, & régna quatre ans incloz.Sctrcfpaflalans 
hoir, l’an (îx cens quatre vingtz & dixfcpt. Au teps 
de la mort dtidiël feu Thcodoric cftoit, comme def 
fus cftdiéf.lcdiéf Pepin Hcriftcl, Maire du palaisiSc 
tantoft apres qu’il eut fait couronner ledit! Clouis, 
c’cft à fçauoir l'an de grâce (îx cens quatre vingtz te 
trczc.il feit guerre à Rodbcd.ducdc Frifc.qui cftoïc 
Sarrazin,8t Jedefeonfit en bataille hiv fc ia gcnt:& 
à fa pourfuyte Pape Clément enuoya wilbroth.vn 
fouucrain clerc & homme de bien , bon Chrcilicn, 
audiâ pays de Fnfc.pour prefeher, St publier la foy 
de Icfus Chrift , par luy furent faiftzccuxdcFrifc 
Chreftiens, St fut lediâ ’ï’ilbroth premier Euefquc 
du pays: te gouuerna ledit* Pepin, durant qu'il futMairc du palais, moult fsgcmcnr.St 
mcliora grandement le faiiftdc la chofc publique du Royaumc.Toutcsfois pource que 
faina Lambert, que lcdia Pepin auoit reftitué en Euefehé du Tret , reprint iccluy Pe- 
pin de ce qu’il maintenoit vnc dame, nommée AIpaydc.cn détaillant Plcarudc fa loy- 
aile cfpou(c,pour icelle caufe Dodon, frère de ladidtc Alpayde, en l’an lîx cens Quatre 
vingtz & dixhuift.occift ledift fainét LibertiSt fuclon corps enterré en la cité du Tret, 
mais depuis il fut, comme l’on dit, par fainél Hubert, fon fuccefliur Euefquc du Liège, 
apporté au Liège, ou il feit moult de miracles . Et l’annee enfuyuant, (îx cens quatre 
vingtz & dixneuf.lcdift Dodon(qul auoit tué lediétfainél: Lambert, fut maladed’vne 
grictue maladie, dont il deuint fi puant & plain de vers, que pour la grand’infe&ion St 
puantife qui yfloit de luy(laquclle cftoit intolérable à ceux qui eftoyent près de !uy(fu- 
rent contrainétz de le Cubmerger & noyerenlariuicrcdcMeuze: & tous fes compli- 
ces moururent auant qu’il fiift le bout de l’an. Ledit* Pepin eut de Iadiélc Plcélrudc fa 
femme deux filz, dont l'vn fut nommé Drogues ou Droun, St l’autre Gnmoa Id , & de 
Alpayde, fa concubine.ChatlesMattcl.quiengcndraPepin le Bref.peredeCharlcmal 
gnc,8t de Carloman qui (c feit moync .comme (craditt cy aptes. 

gÜ 
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N cc temps à la requefle dudiél Pépin Heriftcl, Maire du palais/ut tranfi. 
laté le chef de monfeigneur fa in cl jehan Baptifte, & apporté en Aquitai- 
ne: Si pour l'honneur dudiél chef, lcdiél Pépin fe:t édifier & fonder l'ab- 
baye de fainéllchand’Angely.Sainélwandrillcfuc nepueu dudiélPepin: 
lequel apres qu’il eut elle longuement nourry au palais Royal, abandon- 
na le ficelé pour mener vie folitaireiS: fut natif de Verdun, Si fonda premièrement les 
s.Giïm. abbayes de Fefeamp Se Fontcnclles.cn Normandie.Enuiron celle faifon fainél Gilles 
vint de Grèce en Prouencc.ou il vefeut moult fainélcmcnt iufqucs au temps de Char- 
^iôciîxr * cs le grand. Lors cftoit fainél Aubin,Euefqued’Angicrs.£ncc temps mefmcs cftoit le 
nr Jr, natif vénérable prcbflrc Se doélcur du pays d’Angleterre, Bede: lequel fut le plus grand ex- 
d'Anglctcr- pofiteur des fainâcs eferiptures, qui eut ïamais cité apres môfcigneur fainél Grégoire: 
n; : 1 Si elllediél Bede nommé vénérable pour deux raifons.La première, car comme il fuft 
aueugle de fa natiuué,Sc fon clerc le conduifift es lieux ou il alloic prefchcr.aduintvnc 
fois que pardcrifion lcdiél clerc lcmenaprcfcher en vn lieu ou il n’y auoit fors vn tas 
dcpierrcs.S: làprcfcha longuement cuydant dire entre les gens: Si quand il cutfiny 
fa prcdicationjes pierres miraculeufemcnt rcfpondircnt.cn luy difant : triudixi/Uyene. 
rjbilii Bria.-Si la dcuxicfmc fut,qu’aprcs fon trefpas fut efeript par les Anges de paradis 
liir la tombe ccvers.conii'irf/m/o/iBrirvrnrraii'ùii^.Et mourut le iour de l’afocnfion no 
lire Seigneur, en difant cède amhicnnc: o mutons dom.-nr.czr. 

Du Roy Cbildcbert.deuxicfme de ce nom. 

/"’Hildcberr, frère puifnc de Thierry, ou Theodo- 
'“'‘ric.comcnçaà régner l’an vj.ccsinj.xx. Si xvij. 
Si régna xviij. ans, Si trclpaflâ l’an vij. cens Si xv. Si 
gift à S.Ellicnnc de Nancy. En l’an lix cens qua- 
tre vmgtz Si dixneuf mourut Drogues , l’aifnéfilz 
de Pépin, qui cftoit DucdeChampaignc , Si Maire 
du palais d’Auftrafie : & en fon lieu fiit-Maire Gri- 
moald, l’autre fila dudiél Pépin : qui en celle année 
fut marié à la fille de Radbod , Duc de Frilc . En 
l’an fept cens Si treze lcdiél Pépin Heriftcl, Maire 
du palais, cftant en la cité du Liège, deuint malade 
d’vnc griefue maladiciparquoy Grimoald , fon filz 
Duc de Champaigne, Si Maire d’Auftrafie (qui c- 
ftoit homme de bonne vie, Si auoit cfpoulcc la fille 
de Radbod, Duc de Frifc,quc fon père auoit defeô- 
fiten bataillcjalla en ladiéle cité du Liège vifiter IrdiélPcpm, fon pere, quieftoit ma- 
lade: Si aduintqu’vn iour il alla faire fes oraifonsdeuant le corps fainél Lambert : Si 

* alias luy eftant à genoulx deuant le grand autel, vn nommé * Racagoirc Sarrazin.qui eftoic 
Ramgar des g Cns dudiél feu Radbod fon beau pere, vint pardcrricrc,Si le tua en trahyfon.-par- 

* alias quoy lcdiél Pépin ordôna que * Thibault, qui cftoit filz d’iccluy Grimoald d’vne autre 
Theodo- f-rnmc, apres luy fuft Maire du palais d’Auftrafic. 

a U- En l'an de grâce fept cens xiiij.lediél Pépin Heriftcl fut figriefuement malade, que 

uo'tdtPe. q | U y conulnt mo urir:Si ordonna par fon teftament que Charles, qui apres fut furnom 
f ,n m l t ■ nie Martel (lequel cftoit fon filz, de ladiéle Alpayde fa concubine) fuft fon heritier, Si 
Maire du palais de France Si Auftrafic.dont ladiéle Plcélrudc, qui cftoit fa femme et 
poufcc.Si de luy auoit eu deux filz, les dcftufdiélz,c’cft à fçauoir Drogues &• Grimoald, 
pere de Thibault , fut courroucée . Et pour cmpcfchcr que lcdiél Charles Martel, que 
elle hayoit fnoult , ne rccueillift la fucccfsion dudiél Pépin, elle le feit prendre Si met- 
tre pri/onmer en la cite de Coulongne fur lcRin: Scgouucrna ladiéle Plcélrudc le 
Royaume paraucun temps, aucc Dagobert, filzdeChildcbcrt.Sc lcdiél Thibault 
Maire du palais.Car tantoft apres.c’cftàfçauoirl’an fept cens Se quinze, mourut lcdiél 
Roy Childcbert,au dixliuiéliclmcan de fon règne : le corps duquel fut enterré en l’e- 
glifcdc Nancy. 




Au temps 


DV ROY DAGOBERT DEVX1ESME DV NOM. Fu.xxxix. 

Au temps que ccftuyChildcberttenoit Ieregne de Francc/ainû Michel Archange lovLtim 
apparut par deux fois à Aubert, Eucfqued'Auranchcs, en l'admonneftant que fur vn “J" mo “ t f • 
grand roe.quceftoit appelé peril de mer, au riuagc de la mer de Normandie près Tô- ,c 
bcllainc, à deux lieues d’Auranches,il fondait en l'honneur de luy vnc eglife : le pour- 
ce que ledift Euclque doubtoit du lieu ou il deuoit édifier ladite eglife, lcdiét S. Mi- 
chel s’apparut à luy la tierce fois , Se luy dift qu’il l’edifiaft au heu ou il trouucroit vn 
thoreau.&r feift les fondemes du tour de l’cglifc,à l’endroit ou il verroit que le thotcau 
aurait houe Se foflbye des picdz.Cc que fcilt faire l'Euefquc en grand' diligcncc-.Sc de- 
puis y a touliours eu, fie a, continuellement audift lieu vn moult grand apport de pèle- 
rin s, en l'honneur de mondiâ leigneur S.Michcl Archange. 



Du Roy ’ Dagobert ,deuxiefme de ce nom. 

T\ Agoberr, ij.de ce nom,filz de Childeberr, com- 
mença à régner l'an lcpr cens xv . 8c régna iiij. 
ans induz,&:trcfpa(l'aran lcpr cens xix.Celluy cy 
eut à femme vnc noble dame , nommée Clotilde, 
de laquelle il eut quatre filz . Durât quelque temps 
;obc 


■* Sigifb. 

le nome 

Clodo- 

ucc. 


trMfeyi Ht 

ont y ou lu 
fofiirtjhe 
gouucrncx. 
pjr lu côdhi 
Ûe d'vnc 
fimme. 


du regne de Dagobert, Charles Martel cftoit par la 
marallrc détenu prifonnicr a Coulongne , comme 
diâa cftc:8cgouucrnoycnt le Royaume ladidfcPIc 
elrude 8c lcdidThibault, Maire du Palais . Auditt 
an lepteens Se xv. s’cllcucrct aucuns dcsnoblesde 
France, loubz couleur fie occahon de ce qu’ilz di- 
foycnr qu’ilz nevouloycnt point eftrcgouucrncz 
foubz la conduire d’vnc fcmmcific partie d’eux cô 
ftiiucrcntàRoy Chilpcric, autrement nommé Da 
mcl, frère de Dagobert iclon aucuns , Se feiretgrâd’ 
guerre, 8c y eut vnc bataille en laquelle eut moult de gens tuez d’vnc part 8c d'autre: 
mais ledift Thibault, Maire du palais, (cfauua parfjytc, fie au lieu de luy les Françoys 
efleurent Maire du palais vn comme Rainfroy : 8c aufsi dcftitucrcnt lediifl Dagobcrc 
Roy,8c au lieu de luyfeircnt Roy fon frère Daniel, 8c le nommèrent Chilpcric , Roy, 

8c Rainfroy Maire.Tantoft apres afl'cmblcrent grand’ armée, 8c palfcrcnt la foreft de 
la Charbonnière, iufqucs aufleuue de Meuzc,gallant 8c dcftruyfant tout le paysiSc feit 
Iedift Chilpcric alliance aucc Radbod,Duc de Ftifc,qui encores cftoit Payen. 

Comment Charles Martel efehapa de prifon:& comment il feit couron- 
ner Clotaire, oncle dudifl Dagobert. 

P N l’an de grâce fepr cens feizejcdiâ Charles Martel efehapé, comme par miracle, L'an foi 
■^dcla prifon ou fa marallrc Plcélrudclc.faifoit détenir à Coulongne, peu de temps 
apres pourchafla tant qu’il pcult.pourr’auoir la fcigncuric 8c Mairie du palais, 8c la fuc 
cefsion que Ion père Pcpii; Heriftcl luy auoit laiflee, 8c penfà comment il en pourrait 
mettre hors le diét Rainfroy, qui en auoit elle faiél Maire, Se aflcmbla grâd’ armée pour 
venir en Franccimais le Roy Chilpcric, 8c lediû Rainfroy, Maire du palais.allcrent cô 
tre luy à bataille, iufqucs au fleuL'c de Meuze, 8c en leur ayde vint Radbod.Ducdc Fri- 
fé.àgrand’compagnie, 8c là eurent bataille: en laquelle Charles Mattel perdit moule 
defesgens, mais il efehapa par fuyte. En l’an enfuyuant, fept cens dixfcpr, lcfdiétz Van/if t 
Roys Chilpcric 8c Rainfroy , artcmblcrcnt de rechef leur oft, pour aller contre lediét cri Jixfot. 
Charles Martel. La foreft d’Ardenne partirent, 8c allèrent iufqucs à Coulongncimais 
ladiéle Plcélrudc.qui auoit efté femme dtidiû Pépin Heriftcl, a fin qu’ilz h'cxillaflcnc 
la terre les feit retourner par grands lions qu’elle leur feit. En l’an fept cens dixhuiét, can/ifr 
lediâCharlcs Martel fccut que lefditlz Chilpcric, 8c Rainfroy retournoyent çôtre luy. 

Si vint au deuât d’eux aucc grâd’ armée qu’il auoit alfcmblce,8cà vn cftroitpafTagc tua c . 
moult de leurs gens. Apres ilz fcr’aflcmblcrent, 8c vindrent contre luy à bataillc.il les çjffjjfùf 
requit de paix,mais ilz n’y voulurêt cntcdrciparquoy il reprint courage,8: les rcccutSc & r. 1 
combatit vigoureufement, 8c les defeonfit en vn lieu qui a nom Vinciat, près Câbray. foj. 

g iij Lcfdiûa 
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juciuiâz Chhilpcric Roy,8e Rainfroy Maire, cfchapcrcnt par fuyte, mais il 1 
iufqucs àParis. Lediâ Charles Martel gaigna moult de biens Se dcipouillcs.à uuc uc i 
confiture, Se contraignit ladiâc PIcârudc.fa maraftrc,à luy rendre les thrcfbrs de feu 
Pépin Hcriftcl fon pcrc.Lcdiâ Charles Martel fc fuft voluntiers faiâRoy.s’il euft peu: 
cWfiuar majj fç auo j t bien que IcsFrançoysnc l'cuflent pas fouftcrt, parce qu’il n cftoit pas de 
nJn'r cl * a ligne® des Roys:8c à celle caufc, apres la mort dudicl Dagobert , qui fut en l’an fepe 
um r.o ydt cens dixncuf,il feit couronner Roy par defius luy, Clotaire, tilz de The odoric premier 
trancc. 8c oncledudiâ Dagobert, Se l’emmena à Coulongnc, Se printlacitc. 

En l’an de grâce fept cens dixhuict.Radbod Duc de Frifc.dont deflus a elle parle, par 
* alias l a prédication de* vralcfroy Archcuefque de Scns,delibcra de foy faire baptifenSequâd 
wlfran. les fons furet préparez, SC luy dcfpouillé tout nud,Seque ia il auoit vn pied dedâs l’eauc 
• des fons, il s’aduifa.Se demâdaou il y auoit plus de fes parcs Se amys, ou en paradis, ou 
en enfer: Se on luy dift que c’clloit en enfer, par ce qu’ilz n’auoycnt point elle baptifez: 

Se lors il retira (on pied, Se dill qu’il vouloïc aller là ou il auoit plus d’amys,Se ainfi il ne 
fut point baptife: mais par diurne punition , au troificfmc iourcnfuyuant.il mourut 
iïibitcmenr. 


ü* le Duc 
d'hytHM 
ne. 


De U guerre qu'eut Charles Martel, contre le Roy Chilperic,& ledifl 
Rainfroy, Maire du Palus: (y comment il les de/confit. 

E pendant que lediâ Charles Martel demouroit ainfi en Auftralîe, lediâ 
.. .V Roy Cbilpcnc.Se IcdiclRamfroy, Maire de fon palais, aflcmblcrét grand 
' -yjl oft.se appelèrent en leur ayde Eudc.Duc d’Aquitaine, qui amena grand 
nombre de Gafeons.Se vindrent contre lcdiâCIiarlcs Martel, lequel fem 
blablcmcnt vint contr’cux roidemct.Puis fc combatircnt,8e y eut moult 
tel itfion- cruelle bataille, Se y en mourut grand nombre d’vnc part Se d’autre: Se demoura vi- 
ftchilferic âcur lcdiâCIiarlcs Martel. Iccluy Roy Chilpcric Se lediâ Lude d’Aquitaine, s’enfuy 

“ ' rent iufqucs à Piris.Scinepaflcrcnt, Se allèrent à Orléans . Lin’ofadcmourcr lediâ 

Eudc.Se par ce print lediâ Roy Chilpcric, 8e l’emmena aucc luy en fa terre d’Aquirai- • 
ne, tout ioyeux de ce qu’il cftoit peu efehaper . Charles Martel les fuyuit longuement 
pour les cuydcr prendre, mais il ne les peut r’aconfuyure ncr’attaindtc. Se fc meit à la 
chace apres Rainfroy, Maire du palais, Se le fuyuit iufqucs à Angiers, Se print la cite, 
& lediâ Rainfroy qui cftoit dedans: mais lediâ Charles Martel, qui cftoit débonnaire, 
par pitié le lailfa.Se luy donna ladiâc cite d’Angicrs.pour viurc . Apres celle viâoire 
Charles Martel s’en retourna en France.Se entra au gouucrncment du Royaume fans 
contredisse fut faiâ Se crée grand Maiftre Se gouuerncur de France. 


Du Roy Clotaire,quatriefme de ce nom. 


cherUmar 
tel pnnt en 
titrementle 
gouucmc- 
mtnt du 
Koydume 
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Lotaire.quatriefmc de ce nom, dont cy deuant 
'“'cil parle, filzdcThcodoric,8e frère des feux 
Roys Clouis Se Childcbcrt.Se oncle dudiâ feu Da 
gobert, commença à régner l’an fept cens dixncuf, 
Se régna deux ans, Se trcfpafla l’an fept cens vingt 
Se vn . Ccftuy fut faiâ Roy par Charles Martel, 
comme diâacftc’cy deuant: Se ne feit pas de gras 
choies, par ce qu’il ne régna guercs.-Se aufsi que du- 
rant fon règne le Royaume cftoit en grand’ diui- 
fion.à l’occafion de ceux qui pretendoyent le gou- 
ucrncment de laMairie du palais, comme il cft de- 
rc cy deuant : Se aufsi que durant fon règne le- 
Charlcs Martel eut Se entreprint tout le gou- 
ucrncment du Royaume , Se n’en auoit lediâ Clo- 
taire que le nom de Roy . 




DV ROY CHILPERIC SECOND DE CE NOM. Fueil.xl. 

Du Roy Chdperic,deuxiefme dece nom, frarauant nommé Daniel. ■ 

✓'-'Hilpcric.dcuxicfmcdc cc nom , qui parquant 
cftoic nommé Daniel, qui cftoit frcrc de Dago. 
bert , régna apres Clotaire fon oncle , cinq ans : & 
trclpafta l’an fept ccns.xxvi.Ccftuy Chilpenc,com 
me dcll'us a elle diâ , viuât lediâ feu Clotaire auoit 
elle chacc par lediâ Charles Martcl,tcllcmcnt que 
Eudc.Duc de Guycnc,l’cn auoit emmené en Guyc 
ne:mais apres la mort dudiâ Clotaire, lediâ Char 
les Martel(qui bonnementnepouoit entretenir ne 
garder fon autorité, ne le gouucrncmcnt du Roy- 
aume de Frâcc, fans cc qu’il y euft aucun qui foubz 
luy portail le nom dcRoy)eriuoya deuers lediâ 
Eude, Duc de Guyenne , qui auoit en fes mains le- 
diâ Chilpcric , & le contraignit à le luy rendre , 8c 
tous fes threfors . Et quand lediâ Chilpcric fut re- 
tourne, il le feit couronner Roy de France, 8c foubz luy gouuerna le royaume. En l’an 
fept cens.xxij. lediâ Charles Martel combatit , vainquit 8C fubiuguapar armes les * x "- 
Saxons, qui feftoyent rebellez à la courônc de France. En l’an fept ccns.xxiij.il vain- 
quit Sc fubiugua fcmblablcmct cculx de Bauicrc. En celle année lcdiél Charles Mar- 
tel dcieéla l’ Archeucfquede Reims, qui elloiclbn parrain, par ce qu’il ne luy auoit pas 
voulu ouurirlcs portes de la cite, pour la crainte dudiâ Rainfroy : &pourfembIablc 
caufc ejcilla Eutherc.Euelquc d’Orléans , 8c l’cnuoya en Efpaigne. En l’an fept cens l’** fipi 
xxiii7.1l alla contre Lanfroy.Duc des Allcmans, & le combatit 8c le fubiugua. Puis en tes. xxmi. 
l'an (cpt cens. xxv. il palfalariuicrcdu Rin ,8c fubmeit à fâ dition tout le plysd'Alle- 
maignc lufques au flcuue Danube, 8c finalement feit toute l’Allcmaigne tributaire i 
la couronne de FrancciSc en fen retournant emmena aucc luy Plcârudc.fa maraflrc, 
veufuede feu Pépin HcrillclSc* Gcncchildefa nicpcc: lefquellcs f en eftoyent fuyes ‘aliasSo 
audiélpayspout la paour quelles auoycnt de luy. nichilde 

Enuiron ce teps l’Empereur Leon feit dclfcndrc la vénération des’images : 8c pour l'impinur 
cc que pluficurs ne edfoyent point, il les feit batre 8c trauaillcr, 8c en feit aucuns mou- *:”* *’ 9 ‘ n 
rir 8c martyrizeren la cité de Conftantinoble, 8c feit deiettef Sc -bannir S. Germain, 
Euefqucdc ladiâc cite, Sc y feit mettre vn clerc, nommé Anaftafc,qui cftoit hmiictpr*. imA „ u 
Mais depuis, en l’an fept cen&xxxiij. pape Grégoire, troificfmc, aflcmbla 
vn Concile à Rommc.ou auoit quatre vingtz8c.xiij.Eucfqucs, 8c conforma la vénéra- 
tion defduftes images, 8c anathematiza cculx qui iroyent au contraire. Apres la mort 
dudiâ Leon Emp.rcur, régna Conftantin,qui fut mauuais homme 8c grand tyran, 8c 
pcrlccuta moult l’Eglifc. 

Du Roy Tbeodoric,ou Thierry, dtuxicfmt de et nom. 






CN l’an de grâce fept cens. xxvj. mourut lediâ L'iftpcft 
' L 'Chilpcric:8e apres luy, Charles Mattel feit cou- '"Vf 1 *- 


ronner Roy de France Thcodoric , ou Thierry, 
deuxiefme de cc nom.filz de Dagobcrc le icunc , 8c 
régna apres Chilpcric fécond , Ion oncle enuiron 
quinze ans, 8c trcfpafla l’an fept ccns.xlj.De ccftuy 
Thcodoric, ne de fes faiâz, n’eft faiâ es Croniqc 
que bien peu de mentiompar cc qu’il cftoit de petit 
entendement, 8c aufsi que durant (on règne, Char- 
les Martel, comme Maire du Palais, gouuerna tous 
les faiâz 8c affaires du royaume : 8C mcfmcs’dcs 
l'an fept cens.xxvij.prenât aufsi fur lc.xxviij. lediâ 
Charles Martel combatit 8c fubiugua les Saxons, 
8c cculx de Bauicrc, qui f’eftoyent de rcchcf contre 
luy rebellez . Et l’an fept cens vingt 8c neuf , lediâ 
Eude, Duc a Aquitaine, qui auoit cfté ainfi villaincmcnc oultragépar lediâ Charles 

g iiij Martel, 





LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Marte! , lequel auoic contraint à rendre 6: mettre hors de fes mains ledid Chilperic 
Roy, Se fes thrcfors,fut moult courrouce: 2c pour f'en veger 8e auoir ayde à faire guer- 
re auditif Charles Martel, l’allia aux Sarrazins Se infidèles , qui clloycnt en Elpaignc, 
donc cftoit guide Se Duc vn nomme Abidiramc.-Se parlon moyen en vint en France 
grand nombre, délibérez d’y demeurer & habiter: Se pour ce faire y amenoyent fem- 
mcs,enfans,Sc melhage,cn fi grand nombre que nul ne les pouoit nombrer.' 

Des Sarrasins qui 'venoytntd'Eftaigne pour habiter en France:& de 
la grand’ occifton quenfeit Charles Martel. 

N l’an de grâce fept cens trente, à Bordeaux vindrent lefdiétz Sarrazins: 
ou ilz prindrent SC dcltruifiren t la cité,prindrcnc , pillèrent Se brullcrenc 
l’cglile fainél Andry.Se les autres cglifcs. Puis paflèren: la riuicrc de Gi- 
ronde, te vindrent à Poitiers qu'ilz prindrent fcmblablcmcnr, Se deftrui- 
iirent la cité Se l’cglifefainftHylairc, pillèrent Se brullcrent tous les pays 
ou ilz paiTcrcnt.Puis vindrent vers la cite de Tours , en intention de piller Se brufier le 
monlhcr fainél Martin. Ceulx delà ville Se du pays faficmblcrent, Se allèrent à l’cn- 
contre-.Se quand Icdiil Charles Mattel fccutquclefdiélzSarrazins clloycnt enligrâd 
nombre.Se auoyent iafiauant marché dedans la terre de France, il amafla prcmicre- 
GrUtlln ment fes gens. Se alla de vertueux courage, en l’aydede ceulx deTours. Et quand les 
Je seras U Sarrazins vcirent qu’ilz ne pouuoycnt auoir ladiéte cité de Tours, & qu’ilz fccurent la 
yinJrer iuf vcnuc dudift Charles Martel, SCyde fa puiflancc.ilz abandonnèrent ladidc cité, Se fe 
lé J * ^nrî mcircnt à chemin pour vouloir aller vers la cite de Bourgcs.Mais le vi&oricux prince 
' Charles Martel, qui fccut leur entreprinfe & volume, leur trcncha chemin , SC alla au 
deuantd’culx,à code, pour les combatrnSe les trotuia en vn licu.qui cil appelle en La- 
tin taiilwr Martin*/ Je b Uo, Se en Françoys,li»£*ae®mq>t«, fainél Martin le bel, à eau ft de la 
bataille qui lors y aduint.Lcdiél Charles Martel les alEuIhc Se côbatitvertueufcment. 
Se fi puifiamment qu’en la fin de la bataille fut trouuc , par compte faicl , qu'il y cftoit 
mort trois cens quatre vingtz Se cinq mil Sarrazins, fans les femmes A: enfans: Se n’y 
fut tué qu’enuiron mil cinq cens des gens dudiél Charles Martel. Apres ladiéle ba- 
taille Icdiél £udc,Duc de Guyenne, par le moyen d'aucuns fes amys , trouua façon de 
foy réconcilier Se pacifier audiél Charles MartchSe apres , luy mefmcsprint toutes les 
places que les Sarrazins tenoyent , 8e les feit démolir Se abbatre , Se fcit mourir tous 
ceulx qui clloycnt dedans. Pour fournir auxfraizSe dcfpcnccs qu’il conuenoit faire 
pour lefdiétcs gucrres,quc Icdiél Charles Martel auoic contre les Sarrazins , cnncmys 
de la Chrcfticntc, Icdiél Charles Martel, par le confcil des Princes, donna Se bailla au- 

* alias clmcs difmcs que tenoyent les cglifcs, à fes genfdarmcs , moyennant qu’il promic 

Dren qucfiDieuluy donnoitvic. Se grâce de venir au dclTusdffdiétz Sarrazins, il les refti- 
Ruz ccfl tu:r °l t > & pl us grands biens y donneroit. 

à dire fa- Audift an fept cens trente mourut Daniel* Diurais,quifedilbic Roy de Bretaigne: 

ce ver- & a P rcs f- 1 mort I cs Princes du pays de Bretaigne fe diuilcrcnt en fept parties, Se le nô- 
meillc merent chafcun Roy en faportiô:S: ainfi demeurèrent cllriuâccntr’cuh parpiulicurs 
cro brec batailles ciuilçs,iufqucs au règne de Charlemagne, qui les all'aillit, 8e dura la guerre 
entre luy Se les Bretons trente ans.Mais corne dit Sigisbert en fa Cronique, l’an huiél 

* alias c “ vingt, ilz furent vaincuzparlc Duc* Gourdon .Côneftablc dudiélCharlcmagne: 

Vidon. lequel luy porta à Aiz la chapelle, les noms des Duez Se Princes dcfdidz Bretons, qui à 
Atnlaiêd* luy feftoyent rcduz:8e lors fut du tout aboly le nôdes Roysdudiél pays de Bretaigne. 
nom cr J't Enl’anneefept cens trente Se vn,pource que Girard de Roufsillon, Comte de Bour- 
KotiJeBre gongne , cftoit dcfobcyirant à la couronne de France, iceluy Charles Martel enuoya 

grand oft contre.luy,6e print Roufsillon, Se toute la terre de Bourgongne : parquoy le. 
did Girard de Roufsillon fenfuytiufqucs à Lyon ,8e de là à Marfcille SC en Arle:Se à 
celle caufe Icdiél CharlcsMartcl cnuoyafcsgens vers Languedoc, qui y conquirenc 
toutes les terres 8e les citez, c’ell à (çauoir Marfcille, Arle Se toute Prouence,Nilmcs, 
Béliers Se Montpellier, qui clloycnt de la Comte dudiél Girard de Roufsilon. Puis l'en 
retournèrent fes gens aucc grands richclfcs. 

L’an pft ■ En l'annee fept cens trente deux, Icdiél Charles Martel eut nouuclles que Icdiél Eu- 

maexxii. de, Due de Guyenne ,fcftoit de rechef cflcué contre luy: parquoy il alla en Guyenne, 
Se le tua Se defeonfit , puis f en retourna. Iceluy Eude laifla deux filz, c’cft à (çauoir 

Gayficr 
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GzyficrSc * Valde.Ledift Gayfier fut Duc de Guyenne, & affembi» grand nombre de 

gcns,& l’année enfuyuan't.fept cens trente trois reprint plulieurs des places que ledid Huua . 

Charles Martel auoit prinfcsliir fon pcrc:parquoy ledid Charles Martel, par le côleil 

des Burosdu royaume, aflimbla fon oll,&: alla en Guycnc. La cite de Bordeaux pnnr, 

le chaftcl de Blayc fur Gironde,& toutes les autres villes d chaftcaulx dcGuyenne.Se 

les fubmit à la couronne de France, & en chaça lcfdidz Gayficr & vr alde, frères. En Lggg 

lad.de année fept ccns.xxxhj Icd.d Charles MarteJ alla en Fr.fc, & defeonfit Popon, 

Duc de Frife.S: toute fagcnt.Sc fubmit fa terre à la couronne de France. Les Scfncs co 
mcccrcnt lorsà culx efleuer du coftê du fkuuc du Rin.Charlcs Martel le fccur, le km 
palfa Ce vnc partie du pays degafta, üe l’autre mcit en fa fub.ed.on , & en pnnt bons 
hoftages, pim retourna en France. En fan fept cens.xxxiiij.l la poutluyte & mrt.ga- 
rion de Maruncc.Ducde Prouccc, vne manière de ges, qu’on appelle Gotz.qu. eftoyct 
Sarrazins , vindrent des parties d’Efpaignc vers Languedoc , & galtcrcnt tout le pays ï 
d’entour Auignon, & leur fudadidtc cité d’ Auigno l.uree par trahi (bn.par led.dMa- 
runce Charles Martel le fceutifon oft cfmcut : droid là enuoya : feit chef de i année 

le Duc Ch.Idebranr.fon oncle, qui airaill.t la cite d’ Auignon. Tantoft alla en perfon- 
ne au lïcgc ledid Charles Martel. A fon arriuce cuisiez ouy trompettes & clcros Ion- 
ncr d faire grand tumulte, dont cculx de dedans furent fi efpoucntez qu a celle heure 
fut la cite’ pr.nfe d’alfault,& tous les Sarrazins qui cftoyent dedans furent tuez. Aptes 
tira led.d Charles Martel i: fa compagnie vers Narbonne ( ou efto.t vn Roy Sarra- ^ 

■ zin nomme Anthimes ,aucc grand plante de gens ) & la cite afsiegca &: cnuirouna. > 

Quand les autres Roys Ce Princes Sarrazins d'Efpaignc le feeurent , ilz aflcmblcrcnt mmhrt ic 
grand oft S: vindrent par mer pour fccourir ledid Anthimcs.Quand Charles Mattel utts-Jm, 
lccut Icur’vcnue,il alla au dcuât.Sc vaillamment les combatit.cn vnc plaine place près >••«/.- Pa v 
le flcuuc de * Btife:& furent tuez deux des plus grids des Roys dcfdidz Sarrazins. Les * Nui m- 
autres fe mcirenr en fuyte.fe furent tous leurs gens mors.dclcôfitz Ce prins. Cculx qui 
peurent efehaper f enfuyret vers le riuagc du flcuuc & de la mcr.pour eulx cuydcr fau- 
ucr en leurs ^alccsimais les Françoys les fuyuircnt , &: en fuyant les tuèrent, &: grand B 
nombre en feirent noyer es crtangs, Ce en la mer. La gaignerent Françoys moult de 
bics:& toutes les citez qui cftoyent habitées des Sarrazins, comme Narbonc, J\ limes, 

A°aftz Haukmur.Subltancion.qui cil de prefent appelle Montpellier , Arlc le blanc, 

Bflïcrs’&: autres brullerent Ce taferent iufqucsauxfondcmcns. Puis fen retourna en 
grand' ’tr.umphe Ce honneur led.d vaillant prince Charles Martel , glorieux Ci v.ûo- ^ 
r.cux en Franceima.s l’année enfuyuantfept cens.xxxviij.pourcc qu .1 fccut que ledid 
M iruncc Comte de Proucnce.clloit retourne aucc autres nouucauxSarrazins, appel- hlti(tm 
la en fon àyde Liuthprand.Roy des Lombardz , pour courir fus aux Sarrazins qui ga- 
floycnr le pavs d’entour Auignon , d auoycnc reprins la cite d’ Arlc 11 y retourna Ce 
les chaça iufqucs au riuagc de la grand’ mcr,& ccrchca toutes villes, chaftcaux &: pla- 
ccs.montaigncs Ce vallées , Ci dcllruifit d feie mourir tous les Sarrazins qui y cftoyct. 

Et àinfi ledid Charles Martel trcfgloricux d vidorieux Prince, par 1 ayde de Dicu.dc 
fon indullric , d par la force des Françoys , chaça tous les Sarrazins qui y cftoyent, & 
leur ofta toute l’cfpcrâce de iamais habiter au royaume de France. Apres ces vidoires 
ledid vaillant prince Charles Martel fen retourna en France: & de là en aulne , pour 
Jcs grand*; trauaux qu’il auoit prins, commença à aftbiblir&dcucnir malade. Enl an l ‘unftpt 
fept cens. xl. Grégoire, pape de Rommc,cnuoya Lcgatzcn FranccrSc par culx il tranf- ccns.xl. 
mit audicb Charles Martel les elefz du fainft Scpulchrc,lcs lycns faind Pierre , & plu- 
fleurs autres beaux reliquaires, en luy requérant qu’il voulfift fccourir &: ayder à l cgli- 
fc de Rommc,quc les LomSardz opprimoyent. Ce qu’il promit faire en 1 année en. 

• fuyuant : mais il ne pcult fa promerfe accomplir à l’occafion de fa maladie. Il feit dé- 
partir les reliquaires, dons , & prefens que le Pape luy auoit enuoyez , aux cglifes du 
royaume. En l’an fept cens quarante &: vn,lcs Sarrazins gafterent & deftruibrent la l'énfcpi 
cite d’ Aiz,cn Proucncc : parquoy Girard de Roufsillon , Comte de Bourgongnc & de ctns.xh. 
Proucncc, fcittranflatcr le corps de la benoifte Marie Magdalcine, qui picça auoit 
efte mis par fain& Maximian l’vn dcs.lxxi;. difciplcs de Icfus Chrift en la cite d Aiz surj( 
en Proucncc, & le feit apporter ledift de Roufsillon , en 1 cgîifc de Vczclay qu il auoit , mgkUi- 
fondée, & fait édifier : &: toutesfois cculx de fain& Maximian en Proucncc voulurent ne 4 
dirc,& tcfmoigncrcnt qu’ilz ont cncorcs lcdift corps.Ic ra’cn rapporte à ce qui en cft. Uy. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

En ce mcfrac an trcfpafla le Roy Thcodoric , ou Thierry , 8c luy fucccda Childeric, 
troificfmedc ce nom. 

Du R.oj Childeric, troifefme^ui futfaiflmoyne: & de 
la mon de Charles Martel. 


Hilderic , troificfmc de ce nom , frere dudift 
Thcodoric , commença à régner l'an de grâce 
fept cens quarâte & vn,6c régna neuf ans , & tref- 
pafla l’an iept cens cinquante. Ccftuy.du viuanc 
dudift Thcodoric, auoit clic faift moync: & pour- 
ccquc fondift frere clloit mort fans hoirs, ledift 
Charles Martel 8c les Françoys le retirèrent de la 
religion, 8c le feirent Roy: mais aucun téps apres, 
quand ilz eurent congnu qu’il cftoit de petite effi- 
cace, & abandonne à oyfiuerc, luxure Ht lafciuttc, 
de l’auftoritc du pape Zacharie ilz le depoferenr, 
6c lcrcfircnt moync , 6c le nommèrent Childeric 
l'infcnfc.cômc difent les autheurs. A ccftuy Chil- 
dcric défaillit la première génération des Roys 
de France , comme fera veu cy apres . Audift an 
fept cens quarante 8c vn.tantoft apres le trcfpas dudift Thcodoric, 6c que ledift Chil- 
deric, moync, euft efte faift Roy , ledift vaillant Prince Charles Martel , Maire du pa- 
lais, 6c gouucrncur de France .alla de vie à trcfpaflcmcnt : 8c fut lôn corps enterre en 
l’eglifc iainft Denis en Frâcc. Et pourcc qu’il n’auoit point cncorcs rcftituc les difmcs 
qu’il auoit prifes des eglifes, pour départir ifes Cheualicrs , qui combatoycntpourlc 
zcle de la foy Chrcfticnne,&: pour la dcffcnce dn royaume, aucuns ont voulu dire qu’il 
fut rcuclc à Euthcrius.Eucfquc d'Orleâs, qu’il auoit enuoye en exil, que fon amc eftoie 
en enfer tourmcntccimais qu’il en cft,w/c».o»«/fi> Combien que ledift Charles Mar- 
tel ne fuft point couronne ,ny ne print jamais de fon viuant le nom , ne tiltrcdcRoy 
de France , ce neantmoins cft il enterre en l'Abbaye de fainft Denis , qui cft le cymc- 
ticredes Roys, 6: cft couronne en habitroyal.au rcnc Sc auec les Roys, cômc on peut 
encorcs vcoir à l’œil. Iccluy Charles Martel Iaifla trois filz , c'cft à içauoir , Griffon, 
Karloman Sc Pépin , 11 départit fa feigneune aufdiftz Karloman 8c Pépin feulement, 
8c audiftGriffon n'ordonna pointdc tcrre.dontfemcut grand’ difeention apres fa 
mort. Cat ledift Griffon, qui clloit puifnc, par la perfualion defatnere, laquelle cftoit 
nicpced'Odillc, Duc de Bauicrc, voulut entreprendre fur le gouucrncmcnt 8c faifine 
de tout le royaume que tenoyent les freres:parquoy fefdiftz treres le guerroyèrent , Sc 
le prindrent en la cite de Laon.qu’il auoit ia prinfc par force , 6c le feiret prifonmer en 
bonncgardc.cn vnchaftclquicft près laforeftd’Ardcnnc.ouil fut iufqucsà ce que le- 
dift Karloman allaàRommc:8cgouucmcrcnt ce pendant lefdiftz Pépin 6c Karlo- 
man le royaume cnfcmblc. L’anfeptccns quarante deux lefdiftz Karloman 6c Pé- 
pin, voulans rccouurer Aquitaine, contre vcalde.filz d’Eude.qui l’auoit reprinlcjaflcm- 
blercnt leurs oftz , 6c allèrent contre luy , 6c en reprindrent partie : puis f en retournè- 
rent, 6c reccurent chafeun fa part du royaume pour iceluy detfendre, c'cft à fçauoir Pé- 
pin en France , 6c Karloman en Auftrafie. Apres cela Karloman alla contre les Sa- 
xons , 8c print le chaftcl d’Holcoburch .deftruifant toutes les contrées d'AlIcmaignc, 
qui feftoyent rebellées contre le royaume de France. Etcnccftcmcfmc année fept 
cens quarante trois, lefdiftz Pépin 6c Karloman, ioinftz cnfcmblc, aflemblercnrgrâd’ 
armée, 5c allèrent contre Odillc, Duc de Bauicrc, qui auoit rauy leur fœur, 8c le fuppc- 
ditcrcnt,8c le feirent ven ir à mcrcy : mais apres ilz luy laifterent lcurdifte ibeur à fem- 
mc,Sc feirent alliance enfcmble. 

Comment Karloman, frere de Pépin, Je feit moyne. 



C N l’an de grâce fept cens quarante fix ledift Karloman, en delaiflant la gloire (ëcu- 
^liercdc ce mode, le délibéra de viurefolitairement:8c àccftecaulef'cnallaà Rom- 
nc deuers le pape Zacharie,qui le feit moync:8c pour vfer folitaircmcnt fes iours,fon- 
ta en l’honneur de fainft Silueftre, vn monfticr, en vn lieu nommé Soraftc (qui cft le 

lint 
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lieu ou ledia fainû SilucAre falla mucer au temps de la perfreution de l’Empereur 
ConAantin) Si illcc demoura par aucun temps . Mais pourcc que lcdifl lieu cAoit près 
du grâd chemin de Romme , Si que les Françoysqui alloycnt à Romme le vilitoycnc 
trop louuent à Ion grc, Si qu il ne vouloir plus auoir congnoiflancc des chofcs terrien- 
nes, mais vouloir vaquer à contemplation, il iaiffa iceluy monAier,& fen alla en l'Ab- 
baye du mont de Cal'sin viure auecqucs les autres moyncs: Si en ccAc diûc année Pé- 
pin fc failït du gouuerncmcnt du royaume d’AuArafie. _ 

En l'an de grâce fept cens quarante fept ledia Pepm mit hors de prifon ledia Grif- >■ ■>» Fft 
fon,fon frcreiSc combien qu’il luy entretint fon cftat grandement Si honnorablcmét, c "’ 1 ' 
toutesfois il luy cnnuyoit d’eftre en la fubieftion dudiû Pépin : Si pour tafeher à auoir 
Je gouuerncmcnt du royaume fc départit de luy, Si fen alla Iccrcrcmcnt en Saxonne, t 

Siaffcmbla grandeff de gens.Si entra en France.Lcduft Pépin alla contre luy à grand 
nôbrc de Françoys.Si paffaThorioge.Quand IcdiO Griffon fccut fa venue à fi grand’ 

puiffance il fenfuyt, S: fen alla en BauicreiSi en l'année enfuyuant, fept cens quaran- i/ai/rp» 
te huiâ.lcdift Griffon feit guerre au DucThafille.qui cAoit filz delà fccurde Pépin, Si rts.xlriU. 
luy oAa ladite Duché de Bauierc. Q^and Pepin le feeut il y alla auec grand’ armée, 

Si print ledia Griffon, fon frère, Si fes gens.Si rc Aitua ladiae Duché de Bauierc audùff - 

ThaClle.fon nepueu . A fondia frere Griffon feit appoinaement, 8i luy donna douze 
Comtez au royaume : mais ce ne luy fufhA pas , Ce ne fut point content, ains en celle 
mcfmc année fen alla vers Gayficr Si walde , enfans de feu Eude , Duc d’Aquitaine, 
prendre alliance auccculx contre lcdiftPepin, fon frère, en intention de luy nuyrc. 


Cy drjfault & finit la première génération des Roy s de France : qui 
dura trois cens trente & %’« an,& defjuel^ les noms cy de- 
u.mt font mis en la Heure du fueillet dixielme. 
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A ceftuy Loys.v.qui mourut fans hoir, faillit 
la.tj. ligne des Roysde France: &: commen- 
ça la iij. à Hue Capec , laquelle dura iulques 
aux Valloys. 


nv ROY PEPIN PREMIER DE CE NOM. Fucil.xliij. 

De Pépin, fil^ de Charles Martel , auquel commence la fécondé 
génération defdifl % Roys de France. 



pEpin,filz de Châties Martel, en fon viuant Mai- 
A rc du palais, fut yffu de la lignée du Roy Clotai- 
re, dcuxicfmc de ce nom: mais non pas en ligne 
ma(culme:Sc fut faiû Roy parles Frâçoys l’an lept 
cens cinquante, 8C ttcipalîa l’an fept ccns.lxviij. &t 
régna Roy de France.xviij. ans. Il eut à femme 
Bcrthe, fille * d’Hcraclc, Empereur de Conftanti- 
noble, laquelle cftoit grade 8c de belle ftaturcimais 
cllcauoitvn pied plus grand que l’autre, & par ce 
la nommoir Ion Bcrthe au grand pied . En l’an 
de grâce fept cens cinquante les Françoys , voyans 
que ccftuy Pépin, comme duft cft cy deuant , auoit 
Jcgouucrnement & la charge dcfaiétz 8c affaires 
de la chofc publique du royaume de France , com- 

nie Maire du palais, fz confiderans que leditt Chil 

dcric,lors Roy de France, cftoit homme adonne à luxure 8c lafciuité,imbccillc,dcnul 
cffcél 8c efficace, 8c qu’il ne donnoit ordre neprouifion aux faiéFz 8c affaires duroyau- 
mc.ncdcfcsfubicâz, mais lu y fufrilbit de viure en favoluptuofitc&plaifancc, 8c que 
pour ce faire luy conucnoit fournir pluficurs grands deniers , à la charge 8c foullcde 
fesfubicâz.doncilcftoic encouru en l'indignation dcsFrançoys, 8c aufsi qu’aucuns 
de fes prcdcccffcurs Roys auoyent efte gens pu tiers, lafehes, 8c pufillanimcs, fans fai. 
rené porter fruiét au royaume: confiderans aufsi la peine 8c le trauail que Pépin He- 
riftcl , 8c Charles Martel , fes ayeul 8c pcrc , auoyent cuz pour la garde 8c dcft'enfc du 
royaume, SC que Icdift Pépin en prenoit lors grand’ peine , charge 8: follicitudc, 8; 
qu’cnnuycufc'chofe cftoit qu’il euft le trauail 8C peine, 8c que IcdiélChildcric, qui riens 
nelçauoit faire., euft la dignité 8c nom de Roy , par le confcil 8: aduis de pluficurs des 
haultz Princes, Seigneurs, Barons, Prclatz, 5c autres du royaume de France , enuoye- 
rent à Rommc Bouchard, Archcucfquc dVifcbourg,8c 'Foulques, Abbc de fainél De- 
nis en France, 8c autres folennelz meffagers .deucrslcPape Zacharie, qui lorscftoir, 
pour luy rcmonftrcr Icschofcs dcffufdiétcs , afin de fçauoir 8c auoir confcil à luy le- 
quel de raifon dcuoit miculx cftrednft 8c appelle Roy, 8c porter le feeptre 8c la cou- 
ronne, ou ccluy qui n’auoit pas h fcience 8c entendement de fçauoir garder 8c deffen- 
dre la chofc publique du Royaume, 8c n’en portoit fors feulement que le nom , ou cc- 
luy qui auoit l’entendement ,fcns 8c vaillance de le Içauoirgouucrncr, conduire, gar- 
der, deffendre 8c augmenter, 8c des faiétzSc affaires d’iceluy auoir la charge 8c follici- 
tude. Lequel Pape Zacharie manda, 8c feit rcfponce.que ccluy deuoir cftre Roy, qui 
auoit le pouuoir 8c (çauoir de gouuerncr, garder 8C deffendre le Royaume: 8c deflors 
iccluy Pape, du vouloir des Françoys, donna fa fcntcnce, que lediû Pépin fuft couron- 
né Roy de France :8c pour ccftccaufc, incontinent ladiàc rcfponce ouye ,fut lediél 
Childcric, qui lors auoit feulement le nom de Roy, dcftituc, 8c fur de rcchcf tondu 8c 
faiû moync: 8c ledict Pépin fut par les Françoys efieu 8c ordonné Roy de Fran- 
ce 8C fut facrc enl’Eglife de Solfions, par les mains de fainéb Boniface , lors Eucfquc 
de Mayence, à ce commis 8c delegué du Pape. Tantoft apres trcfpaffx Icdiû Pape Za- 
charie^’ fut fauft Pape Efticnnc, dcuxicfmc de ce nom. On fe pourrait aucunement 
cfincrucillerqui meut ce Roy Pépin , qui cftoij homme de pauurc 8c petite corpulen- 
ce,c'eftà fçauoir ,dc quatre piedz 8c demy dchault feulement ,8c comme vn mon- 
ftre entre les hommes, ofa entreprendre foy faire Roy de France, luy qui n'eftoit he- 
ritier de la couronne de France, mais vaffal 8c fcruitcur, comme Maire du palais. A 
cela rcfpondrclcnefçay .finonque la magnanimité de fon courage cxccdoit la gran- 
deur de (on corps, pour laquelle il ne pouuoir veoirlaruyncdc la trefnoblc Monar- 
chie de France (dont il cftoit l’vn des Princes SC des piliers) laquelle il voyoïta- 
neantir par la négligence du Roy inutile, lubrique 8c non fachant :8c cncel’cxcutc, 
quant au iponde, l'clcélion du peuple, 8c quant à Dieu, l'auûoruc, tranilation, 8c con- 
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LES CRONIQi ET ANNALES .DE FRANCE, 
firmition du Pape Zacharicnoinét aufsi qu’il cftoit defeendu par diuerfes générations 
de la lignée des Roys. Par ladiéle tranflation il appert comme la puifl'ancedcl'E- 
gljfc clt grande , Si comme elle cftoit lors bienobeye : veu que pat elle le règne d'vn fi 
grand royaume fut iranflaté, Si mis hors de la lignée des vrayz Si droiétz heritiers de 
la génération des Roys.Cc qui fut faiél pour caulc légitime , corne il appcrt.xv. q.iiij. 
ley tpit- c.Alius. Et pour monftr'cr que ledit! Pépin cftoit deteedu de royale lignée, il cftvray 
feript'Urt q uc Clotaire, Roy de France, premier de ce nom.cutvnc fille, nômee * Vlcidedaqucl- 
nta'ogi. Au | c p ut m _j r j cc i • Aubert, Duc & Sénateur d’Auftrafic: qui d’elle eut vn fila, nômé Ar- 
fi° y JtcUr n°u!d,Si ccftuy eut vn fila aufsi nome Arnoyld.qui fut fainél Si Eucfquc de Metz. Lc- 
/« ûjrt" dit! fainél Arnould engedra Ancigifcdediél Ancigife engedra Pépin Hcriftcl , qui fait 
‘alias DacdcBrabam,& Maircdupalais. Ledit! Pépin engendra Charles Martel, qui fut 
Blitildc. pere de cediél Roy Pepin, furnommé le Bref. Toutesfiais Pierre Oamian.doéieur, dit 
’ alias que Icdiél Pépin fut filz de fainél Arnould , Euefqnc de Metz, Si qu’iccluy fainél A r- 
Anfcl- nould auoit elle marié, Si tenott vnc Duché en Lorraine, laquelle ilabandonna apres 
bert. Ictrefpasdefafcmmc.pour viurcfolitaircment: Si pour la fainéle vie qu’il mcnoitfiic 
efleti Éuefquc de Metz, Si ainû le lit on en fa légende. 

Vijeft cFi En l’annee enluyuant .fepteens cinquante Si vn Icdiél Pépin fccut que les Sefncs 
enfume feftoyent rebellez , fi alla contre culxcn Saxongncàgrand oft,&lcs dclconfic, corn- 
er >"• bien qu'ilzfc dcffendilfenr py aigre bataille: Si enfen retournant luy vindrcntnou- 
14 ucllcs que fon frère Griffon , lequel fen cftoit allédeucrs Gayficr en Aquitaine, eftoie 
,r £ ntorr.s: auoit elle tue. 

Di rayât tjue ledicl Pepinfeitau Pape contre AJlulpl;c,Roy des Lombard £: 

Cÿ- comment IcdiÜ Pape couronna Roys les deux fl % d'iceluy Pépin. 

l’or frpT P N l’an fept cens cinqnârc Si deux.lediél Pape Efticnnc vint en France deuers Icdiél 
cr/K.hi.ra- ■^-‘ft.oy Pépin r qui cftoit à Paris: lequel Pepm quand il fccut la venue, Si qu’il appro- 
fr ijhtrmr c b 0 ir,alla au deuant de luy.îi Benhe fa femme, & fes deux file, Si lcrcccurcnt en grâd’ 
yna r vu. rcucrcnc0 jj. honneur, puis l’amenèrent loger au palais à Paris: Si là lediét Pape luy rc- 
inonltra.en pleurs Si larmes, les grands mauIx,mconucniens,<5i dommages qu’Allul- 
phe Roy des Lombardz falloir à l’Eglifc.Sc à la chofc publique de Romme , qu’ifvou- 
loitafllioicélir à luy par tribut, luy requérant qu’il la voulfilt garder Sideftendre. Ce 
que ledit! Pepin luy promit faire : puis alla ledit! Pape vifircr les corps de faine! Dc- 
Ufripun nis Si les compagnons en leur cglife: Si en icelle fut malade par aucun temps. Apres 
ni diawu. fagucrifon ledict pape Efticnnc oignic Si facra de rcchcflcdiél Roy Pepin : Si fembla- 
letliîfhn œ blcmcmdcs deux filz Charles, Si Karloman furent facrcz Roys: Si donna 1-diét Pape 
fr .,nix bencdiâion pcrperuelle aufditlz Roys, Si à leurs fucccfleurs yfiansde leurs lignées qui 
heri/tlu i regneroycn. en France.Sc malédiction à cculx qui les vouldroycnt contrarier. Audiél 
r-T.x ravi an fept ccns.lij. Icdiél Allulphc , Roy des Lombardz, fichant la caufc de la venue du- 
j e Franc.% dit! Pape en France , enuoya Karloman frère dudit! Roy Pepin , lequel cftoit rnoync 
de l'ordre fainél Benoiftà Môtcafsin, par deuers IcdiélRoy Pepin Ion frère, pour cuy- 
der cmpcfchcr que ledit! Pepin ne fort l'ayde que ledit! Pape Efticnnc dcmâdoit c6- 
trcluyimais quand Icdiél Karloman fut en France, Si qu’il veit la difpofition en quoy 
eftoyent lors les matières, il veit bien qu'il ne pourroit riens faire de la charge pour la- 
quelle il cftoit venu : fi pria au Pape Si au Roy fon frère eue le corps fainél Benoilt , le- 
quel auoit elle prins, comme on difoir, par vn pchgicux furtiuemet en ladiéle Abbaye 
parer;., j. de Montcafsin.Ei apporté en l’Abbaye de Fleury fur Loyrc, près Orlcâs, luy fuit bail- 
amoijJy»» le £z reftitué pour reporccr audiél Montcafsin. Ce que luy tutoélroyé tant par lec- 
'roHtmurif trcj [j u p a p C q UC du Royimais quand on le voulut emporter aduindren t aucuns mira- 
des , parlclquclz apparut que Icplaifirdc Dieu Si dudit! fainél Benoift n’cftoitpas 
uè“rïfîn. qu’il fiift trâfporte du lieu ou il cftoit : Si par ce les moynes de ladiéle Abbaye de Fieu- 
ry.Siplilficurs Frartçoys,l’empefcberent. 

En fan de grâce fept cens. liij. Icdiél pape Efticnnc, & le Roy Pepin, auec grand’ ar- 
mée partirent de France : Si fc meirent en voyc pour aller à Romme: Si ledit! Karlo- 
man, moync, frère dudiél Roy Pepin,dcmoura malade de heures à Viéne au Dauphi- 
né, auec la Roy ne Bcrthc.fcmmcde Pepin. Quand Allulphc, Roy des Lôbard?,fccuc 
la venue du Pape Si du Roy Pepiu, il vint à grand oft contre culx, pour leur garder les 

paftâges 
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paflagcsdes montaigncs dcSauoye. Tant fcircntqu'ilz partirent , mais non pas fans 
grand dommage Se perte de leurs gens 2c biens: Je quâd ilz furent partez, lediâ Aftul- 
phe n'ofa attendre l'armee des Françoys, Se f'enfuyt àPauic. Le Pape Se le Roy patte - 
rent la plaine de Lombardie, 8c fen alla le Pape à Romme ,-Sc Je Roy le feit conduire 
eg feurcté,par l'Abbé de fainâ Denis en France,*: par grand’ côpagnie de Françoys. 
Quand lePapc fut party d’aucc le Roy.il alla afsicgcr lediâ Aftulphe à Pauic , Se l'af- 
faillit 2e tint (i à d'cftroit que lediâ Allulphe fut contraint à faire paix au Pape, Se les 
Barons de fa terre jurèrent & promirent rcftuuertoutcequ'ilz auoycnt prins de l’E- 
glilc de Romme:*: bailla lediâ Allulphe , pour feureté oftages iufques au nombre de 
quarante des grands hommes de fa terre: Se ce faiâ lediâ Pépin fen retourna en Frâ- 
ce,Se à (on retour trouua que lcdiél Karloman fon frère, moyne, cftoit mort à Vienne, 
ou il cftoit demouré malade , Se feit emmener Ion corps honnorablcment en Iadiâc 
Abbaye de Montcafsin, ou ilauoit ertcu fafepulture. En l'an fept cens lv.Conrtantin 
aflembla à Conrtantinoble vn Concile de crois cens trente Euefqucs:auqucl par cdicl 
la vénération desimages fut défendue,*: deelairé qu’ilz feroyent oftez dcseglifes. 

Comment Pépin retourna la fécondé fois cotre Aftulphe R.oy des Lombard qui fai- 
foit guerre au Pape:& de F hommage que le Duc de Bauiere feit au R_oy Pépin. 

’An de grâce fept ccs.lv. apres ce que le Roy Pépin fut retourne de 
Lombardie en France, lcdiél Allulphe Roy des Lombardz,n’accô- 
plit point la promette que luy Se les Barôs de fa terre auoycnt faille 
Se iurcede rcrtitucrau Pape*: à l'EghfedeRommcccqu’iIz luy a- 
uoyenttolluf combien que de ce faire il cuit baille hoftages) mais 
I feit plus grand’ guerre au Pape que deuant . 11 afsicgea Romme,*: 
? gafta la terre d’enuiron. A cette caufc lediâ Pépin, à la requefte du 
Pape, retourna de rcchcfen Lôbardie ,8c afsicgea lediâ Aftulphe, à Pauic, ou il cftoit, 
Se le contraignit par ctfeâ à rendre audiâ Pape Panthapole Se Raucnne, 2c leurs ap- 
partenances:*: promit 8c iura lediâ Aftulphe audiâ Pépin, qu’il reftitueroit le demou 
rant.puis fen tourna lediâ Pépin en France:mais quâd il fut retourne, lediâ Aftulphe 
de rcchcf ne tint compte de tout ce qu’il auoit promis:*: en l'ann ce enfuyuanc aduinr, 
comme par diuin jugement, qu'en allant à la chace, iccluy Aftulphe tomba de defliis 
fonchcual,*: fc répit le col, Se ainfi mourut mifcrablemenr. Le royaume de Lombar- 
die print apres vn Prince de fon palais, nommé Dilïer,qui cftoit Duc en Tufcane. 

En l’an.vij.ccns.lvj.apres le retour dudiâ Pépin, il aflembla parlement des gens des 
trois eftaez de fon royaume, luy cftant en la ville de Compicgnc. La vindrent deuers 
luy les meflagers de l’Empereur de Conftâtinoble : qui luy apportcrcc de moult beaux 
& riches prclcns:& entre autres chofcs luy enuoya lediâ Empereur le chef de monfei- 
gneurfainâlehan Baptifte, lequel le rcccut moule honnorablcment. La vint aufsi de- 
uers luy fon nepueu Thafsille.Duc de Bauiere, qui deuint fon homme, & luy feit hom- 
mage en la prefenccde plurtcurs des feigneurs de fa terre , jurant loyauté à luy Se àfes 
cnfans.Sc à leurs fucceflcurs Roysde France: puis alla iurer Iadiâc fidelité fur le corps 
S.Denis Se S. Germain, à Paris, 6c apres fur le corps fainâ Martin àTours. En l’an 
fept cens cinquante Se fept, lediâ Roy Pépin alla faire guerre aux Saxonnicn s , qui f’e- 
ftoyent rebellez contre luy , lelquclz fe défendirent moult vertueusement: mais à la 
pat lin il les fubiugua, 6c furent côtrainâz de venir vers luy à mercy. Il leur pardonna, 
moyennât qu’ilz feroyent fubieâz 8c tributaires enuers luy, 8c fes lucccflcurs Roys de 
France, en troys cens courficrs ou cheuaulx de parement qu’ilz luy ameneroyent cha- 
feun an, 8c viendroyent deuers luy en Frâcc pour l’honnorcr Se faire reuercce. Audiâ 
an mourut Pape Efticnne, 2c luy fucccda en la papaulté fon frere, qui fut nommé Paul. 

De la guerre que feit le Roy PepinaGayfer,DuccF Aquitaine. 

C N l’an fept cens.lviij.pourcc que le Duc Gayfier d’Aquitaine, qui ennemy cftoit de 
Pépin, prcnoit Se faifoit receuoir les deniersdes terres des cglifes, 8c couroit les ter- 
res de France.il cfmeut le maltalcnt dudiâRoy Pépin. Apres ce que le Roy l’eut fait 
lommcr de les tedre 8c réparer,*: qu’il n’en voulut riens faire , le Roy Pépin aflembla 
fon oft,à ’ Thouars, contre luy, 8c le côtraignit à rendre tout ce qu'il en auoit prins.dôt 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

il fut moult courrouccitoutcsfois il fcit le iura appoinélcmct le cbcifiancc audiél Roy 
Pépin fainélcment, pouc le faire retourner en France : mais en (on courage il délibéra 
L'ai/ffi de ( : en végcr.Et en l’anncc cnfuyuant fept cens cinquâtc le neuf, iceluy Gayfier l’cfle- 
m cinyiun ua contre lediél Roy Pcpimlcqucl retourna cotre luy,& pnnt 8c deftruifit la cite d’Au- 
teittuf . uçrgne,qui de prefent cil appellcc Clcrmôt:8e en icelle print vn des Ducz dudiél Gif. 

fier, nômé Blandin, 8e pluficurs autres qu’il emmena prifonniers. Et l'anncc cnfuyuâr, 
ïîfeptcci fept cens.lx. lediâ Pcpin retourna en Aquitaine pour la tierce fois, & print furlediâ 
fuxMit. Gayfier la cité de Bourges , le challcl de Thouars, 8e autres fortes places : puis fen re- 
tourna à NcuerSjSt là tint fon parlement. Quand le Roy fut retourné dudiél voyage, 
délibérât d'aller contre les Seines, qui de rechef feftoyent rebellez, lediél Gayfier, Duc 
d'Aquitaine , enuoya fes gens courir 8c gafter les pays du Roy iufqucs à Chaalons : le 
le luarirf q Uan( j i c R 0 y en fut aduerty.il fen retourna de fon voyage, le alla en Aquitaine pour 
7/ 2 * a q uatricl " mc fois, le paiTa par Auuergne le Bourbonnois, ou il print d'aflàult les villes 
Anitlm" dc Bourbon.Chanccllc, 8c pluficurs autres iufqucs à Lymogcs.cn gailât le pays par feu 
le par glaiueipuis fen retourna pour yucrner. En l'an de grâce fept ces louante & vn 
to ti.lxi. del’ordonnâce dudiél Roy Pépin, lcchcfS. Iehan Baptillc fut portées parties d’Aqui- 
taine .deuant luy en bataille : le à fon arriucc rclfufcitcrcnt pluficurs des amys dudiél 
Pépin, qui auoycnt efté tuez en laii&c bataille, dont il fut moult ioyeux,& en ligne de 
Le chef s. ce il fcit conftruire vnc moult belle egliié, au lieu de prefent nôméS.Ichan d’Angely, 
uhut ■<- & en icelle fcit honnorableracnt metcrc lediél ebefj 8c y mit moyncs pour Dieu prier! 
pii/lr fu £„ l’innee fept cens foixante le dcux.lcdiél Gayfier, Duc d’Aquitaine, foy deffiant de 
’uhmlUn ^ cs fubieélz fcitabatre les murs de toutes les citez le villes de lbndiét Duché d’Aqui- 
/ely* furie tâineiparquoy lediél Pcpin y rctourna.la cité de Bourges rcprint.Se pluficurs autres en 
K.oy repin. Berry 8c en Poitou, 8e iufqucs à la cité de Cahors.Sc les mit en fon obcifl'ance,8c Icsfcit 
rcparer.Dc celle armecThalsillc Duc de Bauicre.qui clloit allé aucclc Roy en Aqui- 
tainc.fe partit, faignât qu’il clloit malade, & fen retourna en Ion pays. Au Roy Pcpin 
manda tâtoll apres qu’il fc departoit de l’hômagc de fidelité le alliance qu’il luy auoic 
l'in f,pt fc' 1 & iurecs le délibéra de iamais ne venir à fa court.- L’annce enfuyuant.qui fut fept 
cm lxiii. cens.lxiij.lcdiél Pcpin retourna de rechef, pouc le cinquiefme voyage.cn Aquitainc.es 
parties de Lymofin. Limoges le pluficurs aucres villes le citez print d’alTault.S: lcsdc- 
Ctnfept ftruific le dcfola pat feu le par glaiuc. En l’anncc fept ccns.lxv. lediél Roy Pcpin alla 
aniixy. pour le fixiefmc voyage cotre lediél Duc Gayfier, & print fur luy Agen, Pcrigorr, An- 
gouIcfmetSc galla 8c mcit en fa fubicélion tout le pays deçà la riuicte de Garonne. Ec 
iPtnf.pt tu l'annce fept ccns.lxvj.il y retourna pour le fcpticfmc voyage, le print plufieurs pla- 
cau.ïx'ti. ccs. En ladiéle année fept cens. lxvj fut grand’quellion entre l'eglife d’Orient le celle 
d’Occidentic’cll à fçauoir des Gréez le des Latins, touchât la Trinité le la vénération 
des images des fainélz.îc clloit la quellion de la Trinité vrram ftirinu finâm/tnt pneediti 
pitre, iti pneedit i finie celle des images des fainélz, Vtrum igné cmburendx,tutpingcndi tjfentm 
«xfi/îv.Et pour icelle queftionvuydcr.fcic lediél Roy Pépin alfcmblcrvn grand confeil 
de clcrcz le prclatz,vnc fois en la ville de Gcntilly , Sc vnc autre fois à Aiz la chapelle; 
x'inflpt le celle année on n’oftoya point pour celle caufc. Et l’annce cnfuyuât, fept cens. lxvij. 
roi r.lxxï. lediél Pépin fe délibéra démettre fin en la guerre d’Aquitaine, qu’il auoit contre le 
Duc Gayfier. Son oll tira vers la cité de Toulouze, le la print puis vint à Xainélcs,8c 
l'afsiegea. En icelle furet prinfes la mere,la fceur,Sc les niepees dudiél Gay ficr.lefquel- 
lcs furent amenées deuers le Roy Pcpin, qui les rcceut débonnairement :le commâda 
quelles fulTent bien traiélees,lionnorces,8c pcfecs.Puis vn des Chcualicrs dudiél Gay- 
fîcr.nômé Eroniquc/c vint rendre au Roy Pcpin, le luy amena vne autre fœur dudiél 
esyfrduc Gayfier.Le Roy mena Berthe fa femme, & fes cnfans,cn ladiéle cité de Xainéles, le là 
/ajmui'- les Iaillà,fe délibérant de ne retourner dudiél voyage, iufqucs il full venu au dclTus du- 
tietecis. diél Gayficr(car c clloit la.ix.fois qu’il y clloit allé ou cnuoyé}8c tellement le pourcha- 

ça qu’il eut bataille contre luy en Perigort , vers la cité d’Angoulcfmc , ou lediél Gay- 
fier fut tué , combien qu’aucuns dient que ce fut par les gens mcfmcs , cuidans par ce 
moyen captiuer la bcneuolence dudiél Roy Pcpin. En ladiéle bataille fut aufsiprins 
Rcmillan.frere de feu Eude, Duc d'Aquitaine, le oncle dudiél Gayficrivcrs lequel ice- 
luy Gay fier f clloit pluficursfois retiré, & luy auoit toufiours aydé à conduire le entre- 
tenir fa guerre. Si le fcit lediél Pcpin pendre le cftrangler: te ainfi la longue guerre le 
contction, qui auoic clic encre lediél Pépin le Gayfier fut fincc en l’an fept cens.lxviij. 

Toutcsfois 
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Toutcsfois aucuns difcnrque lediél Remiflan futprins deux ans plufloft.en vne autre 
bataille:* comptent les voyages dudiét Pépin vn peu d'autre forte. 

De U mort du Roy P epin le Bref. 

A Près celle viétoire,* en ligne d'icelle , lediét Pépin fonda Si feit édifier l'eglife ca- Vtjfift & 
■^'"thcdralcdcS.Picrrede Xainétcs,* y mcit chanoynes ,aufquelzil donna grands 
rentes & reuenus:* apres f’en retournaen France,* feit amener merc,fœurs & nicp- y r “‘" V" 
ces dudiét Gayficr.Iefquelles il feit toufiours bien Si honneflcmcnt traiâcr,*entretc- P, ‘ 
nir. A fon retour il donna à l'eglife de fainét Denis vn aornement de pierres precieu- " 
fes,quc lediét Gay fier portoit en fes bras aux feftes folcnnelles i Si les feit pendre der- 
rière le grand autel,* les appelle Ion les dons Gayficr. Audiéian de l’incarnation le- teKoy ti. 
fus Chriftfeptcens.lxviij.printvnc maladie audiét Roy Pépin, de laquelle il alla de t‘ n 
vie à trcfpas.au.xviij.an de fon règne:* fut enterré honnorablemcnc en l’eglife fainét 1 '"f P*~ 
Denis en Frâce.ou il gift:* ordona qu’on mcit en fon fércueil deffus fa face vne croix, 

& le chef deuers Orient. Lediét Pépin auoit eu de fa femme Bcrthe, qu’on dit au grand 
pied, deux filz:c'cft à fçauoir Charles , lequel pour fa grande félicité hit nommé Char- 
les le Grand,* Karloman fon frcrcdefquelz par le côfcil, * aiTcntcmét des Françoys, 
apres le trcfpas dudiét Pépin, furent tous deux couronnez Roys. 

De Robin le D iable, 

"EN ce mefme temps auoit vn Duc en Normandie (lors appellccNcufhie) qui auoit Retm U 
^nom Aubert,* eut vn filz, nommé Robert, lequel eftoit mal conditionne:* à l’oc- r>iMt. 
cafiô defadiuerfité & mauuaifevicon l’appelloit Robert le Diable.Pourlcsplainétcs 
que lediét Duc fon pcrc en auoit chafcû iour.il feit crier que qui le pourroit tuer , le luy 
pardon noie * l’abandonnoit : * ce fachant lediét Robert , feit pis que par deuant , K 
tua le filz du Vicontc de Confiances, qu’il trouua à la chace. Pourquoy Icdiét Vicom- 
te, qui fçauoir que le Duc fon pere l’auoit abandonné à mort , aficmbla gens pour le 
tuer. Robert, qui fut fort nauré , pour fc fauuer Ce tira à vn hcrmitagc, qui eiloit en vne 
forcit,* (c confcifa à l’hcrmice qui la demouroir. L’hermite luy côfèilla foy retourner 
à Dicuparpcnitencc.Quandilfutguery ilfcn allaiRommc,* ce confefla au Pape, 
qui luy bailla en penitéce de ne parler de fepr ans. Ce qu’il feit,* le tenoit on à Rom- 
mc pour fol.il couchoit foubz vn degré en la maifon de l’Empereur, aucc vn leurier,* 
ne mangeoit autre choie que ce qu’il pouoit ofler audiét leurier. Puis fc mit en rcligiô, 
ou il velcur moult fainétemenr, tellement qu’on dit qu’il eft fanétifié. 

En ce temps cirpHifmfli vin miriyru fut par Subcatr, Abbé de fainét Denis , apporté de 
Romme en France. Enuiron ce temps, apres la mort du pape Paul , vn nommé Con- 
ftantin,qui eftoit homme lay, fut fbubdziucnient faiét prcbllre , & par ambition * fi- 
monie Pape par force.au grand fcandale de l'Eghfc : & contre luy aucuns Rommains t n;. ne fi 
conflituerenr Pape vn autrc,nômé Phihppcs,qui tofl apres fut depofe,* ne font point f n „g,r. 
mis au cathalogue des Papes, & fut faiét pape Efhennc troificfmc. mc ,U « 




l.oy Charlemagne, Empereur. 

grâd.diét Charlemagne, Roy de Frâ- 
«pies Empereur de Romme, commença , , 

régner l'an de grâce fept ces. Ixviij.* régna Roy 
de Frâce, auant qu’il fufl faiét Empereur de Rom- 
mc.xxxij.ans:* depuis qu’il fut couronné *facré 
Empereur, il rcgna.xiiij.ans. Ainfi régna en tout tr ite y 
xlvj.ans: * trcfpalfa l'an de grâce huiftcens.xiiij. *- 
ans , en l'aage de.lxxij. ans. Cefluy Charles, que 
nous croyons cflrc fainét, pour la grâd’ félicité de mQmt , n 
luy , eut en luy toutes les grâces * vertuz qui ren- f j c 
ntvn Prince louable:* à peine eft homme qui fipMitt 
peuft fuffifammcr.de bouche, ne par efeript re- <fr«x 
citer 11c declaircr: car depuis le commécemcntdc 
fon rcgne.iulqtiesà la fin, furent moult grâds gucr 
rcs * tepeftes en fon royaume , efquellcs il fc goû- 
ta ii; uerna 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
uerna û louablement, vertueufemcnr, 8c magnifiquement, qua peine eft il qui le feeuft 
repredre d’aucun vice: Ce la diuine vertu l'a toufiours protège 8C dcflcndu.tant corne il 
a vefeu. Pour les haults & grands faiftz d'armes que feit ledift Charlemagne , 8c pour 
les biês 8c vertuz qui furent en luy.il eft mis aunôbredes ncutprcux Sc vailles homes. 

Des mœurs, Jlature y & maniéré de Viure du grand Roy Charlemagne. 

Vrpin,rArchcucfqucdc Reims, qui fut fon principal CôfciWer,8c oui plus 
a congnu de fes faiftz, vertuz, 8c mcrites,8c aufsi *£ginaux,qui fût fon cha 
pclain, 8c toufiours fur nourry en fon palais, rédigea 8e mitparcfcriptlcs 
faiftz 8c geftes dudift Charlemagne :8c dicnticeulx aufteurs qu’il eftoit 
de belle 8e grade ftature.bic forme de corps , 8e auoit huift piedz de hault, 
la face d'vn cfpan 8edemydclong,8elefroncvnpicddc large, le chef gros, le nez petit 
8e plar.lcs yeux gros , vers 8e eftincelans, comme cfcarbouclcs , terrible 8e cruel en in- 
crepation à cculx qu’il regardoit de félon courage quand il eftoit courroucé, 8e aux au- 
tres bening, large 8e liberal en donner à fes chcualicrs 8e fcruitcurs, 8e aufsi aux cllran 
giers.ll mangeoit petit de pain , 8e vfoit voluntiers de chair de venaifon . Il mangeoie 
bien à fon difncr vn quartier de mouton, ou vn paon, ou vnc grue, ou deux poullaillcs, 
ou vnc oye.ou vn licure, fans les autres fcruiccs d'étree 8e yftue de table. 11 beiuioit peu 
de vin, Se ymettoit beaucoup d’eauc, Be lcplusibuucntnebcuuoitquctroisfoisàfon 
repas. Quand il difnoit ou foupoit.il faifoit lire deuant luy aucunes hyftoires.S: le plus 
fouuctit du liurc de S.Auguftin de la cite de Dieu , ou il prenoit fingulicrc dclcftation. 
11 fhabilloit toufiours à la mode Françoyfe , 8e toufiours portoit vn couteau ou cfpce 
pendu à fa ccinfture.il auoit la voix claire 8e déliée, plus ce fembloit, qu’il n’afléroit à 
ion corfagcfia barbe large, 8e d’vn pied de long. Il auoit vnc façon que le plus iouuenc 
ilinterrompoitlbn fommeSefelcuoic parnuift, 8e faifoit fes mémoires pourbefon- 
gner es grâds affaires de fon royaume, 8e toufiours entre deux fommes difoir vnc dicte 
du nocturne du pfaultier. Quand il eftoit couché parnuift 8e donr.oir, toufiours vcil. 
lovent autour de luy.iiij.xx.Chcualicrs tous armezic’cft à fçauoir.xl. deuant minuift, 
8e.xl.aprcs:8e y en auoir dix à fon chcuet.dix à fes piedz, dix à dextre, 8e dix à feneftre: 
8e tenoyent chafcun vnc cfpce nueen leur dextre main , 8e vn cierge ardant à la fene- 
ftre. Il portoit honneur 8e rcucrcncc aux gens d’Eglifc.Se eftoit liberal pour dôner aux 
pauures à l'honneur de Dieu. Il eftoit zélateur 8e deffenfeur de la foy catholique , des 
droiftzdes eglifes, 8e des femmes veufues 8e orphelins. Il chantoit voluntiers en chc- 
uauchât par les champs à la couftumedes Françoys,Se chatoie tresbicn. Il fc baignoit 
voluntiers es baings chaulx.Se nageoit mieulx qu'autre. Il fçauoit tresbicn 8e cloquc- 
menr parler Latin, Hébreu, Arabie, Françoys, Efcoflbys, Allcmant, Flamanr,8e plu- 
fieurs autres langages : 8e eftoit inftruit es fept ars liberaux. Il eftoit de fi grand' force 
qu’il leuoit facilement de fa main vn Chcuahcr tout arme, de terre , aufsi hault que fa 
teftc.Il cllongcoit St cftcndoit facilement àfcs mains quatre fers de chenal cnfemble, 
U tous neufz. Il pourfendoit de fon cfpce vn Cheualier tout armé 8c fon chcual.S'il 
n'eftoir en la guerre, il cftudioit 8c vaquoic voluntiers à bonnes ceuures , 8: jamais n'c- 
ftoit oyfif. Si toftquc fes filz cftoyent en aage il les faifoit apprendre aux armes, 8c al- 
ler à chcual: Se fes filles faifoit apprendre à ouurcr de foye 8c de laine , 8c autres ouura- 
geshonncftcs.pourcuiteroyfiueté.Si grande eftoit laftaturede fon corps 8c de fa face 
corporelle, trop plus grande eftoit la force , haultefle 8c magnanimité de l'on courage, 
comme fes faiftz le démolirent bien: Icfquclz ouyr réciter toutes nations fc delcftent: 
8c par icculx apert qu’il ne môta pas les haults degrez de la chaire de l’Empire , ne par 
fortune, ne parrichcfte.ne puifiancc de fes amys.n’autrcmcnt, fors par la (ente de ver- 
tu 8c magnanimité de fon courage, auec la grâce de Dieu. 

A Près le trefpasdudift Roy Pépin, Icfdiftz Charlemagne 8c Karloman,frcres, fes 
enfans furent courônez Roys:c’cft à fçauoir ledift Charles à Noyon,8c ledift Rat 
loman à Soiffons : puis partirent le royaume pat le confcil de Berthc leur merc , 8c des 
Barons:8c eut ledift Charlemagne à fa portion France 8c Aquitaine: mais il ne pouoic 
bonnement iouyr d’Aquitainc:car Hunau lt.Côte de Proucnce,* filz du feu Duc Gay- 
ficr d’Aquitaine, que le feu Roy Pépin auoit defeonfit 8c tué en l’an fept cens foixante 
8c neuf, cfmcut guerre contre ledift Charlemagne , 8c print aucunes places en Aqui- 
taine. Et târoft aptes Charlemagne alfembla grâd oft 8c alla iufqucs en Angoulcfmc: 
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mais quand Hunaultfccut la venue & ]a poiflâncc d’iccluy Charlemagne, il fenfuye 
deuers le Duc de Gafcongnc, nomme Loup,cuydant élire en fcurcté, lequel le receut. 

Quand Charlemagne fccut qu'il fclloit là retrait, il manda audiâ Loup qu’il hiy en- 
uoyaR,ou qu’il yroïc à bataille contre luy . Ce qu'il teirpar crainte, aucc fa femme te 
cnfansdcfquclz Charlemagne feit amener en Frâce, 8c les feit tenir prifonmers: 8c par 
ainfi fut ccllec la guerre a Aquitaine. En celle année feit Charlemagne édifier vnc 
moult forte place fur le Ûcuuede Dordonne , près Liborne en Bourdeiois, pour te- 
nir frontière contre lesSarrazins, qui lorshabitoyentoultre le Üeuuede Gironde , te 
Dordonnc:8c la nomma Fron(Tac,qui vault autant à dire, comme irm itmewm. 

En l’an lept cens fcptante.laditle Bcrthe.mere de Charlemagne, feit l’appoinflcmct 
d'entre fes filz te Thafillc.Ducdc Bauiercipuis s’en alla à Romme, tant pour deuotion 
que pour requérir en mariage vne des filles de Dificr,Roy des Lombards, qu'elle ame- 
na pour Icdiét Charlemagne Ion filz.lcquel l’efpoulâ. 

En l’an de grâce fept ccnsfeptante te vn,Kar!oman , frère de Charlemagne,quia- L ^ n f c t ,( " 
uoitcuenfaportionlcRoyaumedcSoiflbns,mourut:&: parainfi rcumt route la Mo- ’ **’ 
narchicdu Royaume à CharlemagncrSc futKarloman enterréaupresdePcpinfon pe 
rc àS. Denis. Apres (on trefpasvn Françoys, nommé* Anthoinc,emmenafavcufue 'alias 
& fes enfans deuers Difier, Roy des Lombards, duquel Charlemagne auoitefpoulëla Anthar. 
fille.qui les receut, dôt lediél Charlemagne fuc courroucée pour celle eaufe te autres 
raifonnablcs,lailTa fadiâe femme, fille de Difier, Roy des Lombards, 8cen print vne 
autre.nommeeHildcbcrge.quiefioit de la lignée des ‘Stfnes. ’ alias 

En l’an de grâce fept cens leptante 8c deux ,pourcc que ceux de Saxonne fe rcbel- Sucucs. '- 
lercnt contre Charlemagne , il alla contr’eux, te à grand’ puirtance print te dcftruyfit 
Hcresbourg.te plufieurs villesiîe aduintqu’vn îourlcsgcs & chenaux de loft de Chat 
lemagneauoyent grand’ deffaulte d’eaue .pour la feichcrcfle. Si fcitfouyr en vn fuyF 
feau près d’vne rochc.te tantofipar miracle enfottit grand’ abondance d’eauc , pour 
fuffircaux gens dudiHoft. Apres ce ledicl Charlemagne feit appoinflcmcnt aufijiâz 
Saxons, qui fê meirent en fa fubieâio, 8c print d’eux oftages, te s’eu raournacn Frâce 



Comment Charlemagne fut appelé parle Pape, en l'ayde de /’ Eglife de 
Homme, contre tes Lombards. 

N l’an fept censlcprantc te trois, iccluy Charlemagne fut appelé en aydé 
par Adrian Pape de Romme, à l’encontre de Difier Roy des Lombards, 
qui pcrfccutoit l’Eglife de Romme , & la Chrcllictéife à ccftc caulc Chat 
lemagne fc partit de Francc,te l’en alla à grand ofi, les monts des Alpes 
pafl'ât.ic entra en la plaine de Lombardie. Lediél Difier vint au deuât de 
luy àgrandpuiHancc.St eurent bataille, ou Difier fut dcfconfir.mais il cfchapa.te fen 
allarctrairc à Pauic,ou Charlemagne alla mettre le liège douant. Et pourccquc lediél 
Charlemagne ne pouoit a (Tcz toft à ion gré prendre ladiéte cité, à la perfüafion do Pa:. 
peillaifla îllecfon fiege & fes gens: er «•‘nom/ c*x/ù, fen alla à Romme : 8C quand il fut 
a vn mil près de la cité , il fe defeendit de chcual , & alla lufques à la cité tout à pied. U 
feit là fa telle de la Rcfurrcâiô: 8c durit la fcpmaine fainéle vifita les Eglilcs & fajnuiz 
lieux, ou font les pardons & Rations , en baifanr toutes les portes des Eglifcs.t: y don- 
na de moult beaux 8c riches dons . Il confcrma tout ce que Pépin fon perc auoit don- 
né à l’Eglife fainél Pierre, 8c y employa & donna de nouucau les Corniez deSpolette 
8£ de Beneuent . Il aduint en ce temps que Hunault, filz do feu Gay fier , Duc d’Aquin 
raine, que Charlemagne tenoit prilonnieren France, trouua moyen de foy efehaper 
de prifon, Sc s’en alla à refuge deuers Dificr.Roy des Lombards:& là deuint apollat, je 
renya la foy Chreflienne,8c peu de temps aptes fut lapidé 8c accrauanté de pierres, vi 

Comment au Concile, tenu à Homme, fut donné puifftnee au grand Roy Châtie-, 
magne d'élire & ordonner les Papes,^Archeuefcpues &Euefjuesj& non pas 
a autre: cr comment il abbolit du tout le Royaume de Lombardie. 

A P tcî * a fr flc_dcjal(iue s de l’a n comméç ant fept cen s feptante ciuatre.lediél Chat. 
‘ e magne cit an t cncorcs à R om me, fi» te nuyn Concile par l cdiétPapc Adrianr 
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Lajruut auquel Con cile iccluy Charlemagne fut prcfcnt.fic y auoit cent cinquante fie trois, tît 
t’tTyt nue Àrchcuci qucs.qu’Euefqucs g Abbez . Et par raflentem ent de touc le Concile le Pape 
lutAHftoy d° nna audictCharlcmapnc.fic à fes fucccircu rs Roys d e Francc.tcl priuilcp^c K dirçimç 
c htrlcmi- qu'il g ult pouoirluy fcul d’eflire IcPapc,®- ordonner du fiege de Romme, toutes & quâ 
gu. teffois qu’il lcroit vac quarmA' le feu Prince fie rfrfténfenr de rom 1rs R nyinmw */ .- r 
res de l'Eglifede Rotnmc: gc ordônaquc les Archcucfqucs.Eucfqucs.Abbcz.fi/ Prel^^ 
de toutr r hralMtf f uflèntpar luy. fie non par auiics.inft itucz en leurs bénéfices:®: que 
fi aucuns y vouloycnt entrer fans fon congé fie confcntcmct, qu’ilz ncfulTcnt JTnSlIy 
làcre z:8c que Charlemagne peu tt (aiiir leurs biens:®; excommun ia le Papc.de l’auéto- 
rité S. Pierre ic fainâ Paul, ceux qui viendroyent au contraire de ce decret fie priuilegc. 

( StJ Inde UiJm ictét imptrAtor r aui fjtiui.hki*rmodi p riiultf o fruii rrnur ci dltit CÆ.ttc LndonitH m.lxui Ji/t. 

/ Au retour de Romme Charlemagne reuint deuant Pauie.ou il auoit laide fes gens, qui 
auoyent tenu Jcdiâ liege par fix moys.fic print la citc.fi: fut prins Dificr.Roy desLom 
bards , fa femme, Se fes enfans,dedans vne Eglifc ou ilz s'eftoyent rctraiûz: car ilz c- 
floyentcxcomrauniczduPapc. Aufsi y furent prins la vcufûc Se enfans du feu Roy 
Carloman, frère de Charlemagne, qui là s’cltoycnc fuyz.Mais vn des filz dudicl Dificr, 
nomme Adalgiius, auquel cftoïc l'efpcrancedefdiftz Lombards, cfchapa.fi: s’en alla à 
Conftâcinoblc deuers l'Empcreur.qui le rcccur,& le feit Patricc.Puis lediâ Charlema 
Leroy chu gnereftituaà l'Eglife de Romme tout ce que Difierenauoie vfurpe: fie apres print Ve- 
i'7 "Ç” tonne, fi: tout le pays de Lombardie, fie le meità fafeigneurie fie (ubicâiô, fie abolir du 

M, ° H ' touc le Royaume des Lombards, quiauoic dure deux cens quatre ans:8e donna lediét 
ici uu r Royaume à Pépin fon filz. Puis quand il eut mis gens & officiers de par luy , il s’en re- 
tourna en Francc.Entrcautrcs ilfcitgouucrncur fie Patrice dudiâ pays de Lombardie 
vn nomme Rotgand, Lombard, fie amena auccques luy en France Icdiâ Di(îcr,fa fem 
me Se fes enfans, fie tous les grands Princes de Lombardie, fie aptes les enuoya en exil 
au pays de Lombardie, fie ailleurs. 

S*?*** \+f 

Des guerres que feit Charlemagne contre les Se/hes Sarrasins: & comment il 
retourna en Lombardie , & feit décapiter Rotgand Lombard, qui auoit 
conftiré contre luy. 
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Vdiâ an fepe cens feptan te fie quatre, pendant que le Roy Charlema 
gne faiioit guerre en Lombardie, pour l’cglifc de Romme, les Scfnes 
rompirent l’alliance qu’ilz auoyent iurce auccques luy , fie entrèrent 
cnFrance.fi: y feirent moult de maulx . Ecainfiquclcfdiâz Scfnes 
tfinoyent le ficgcdcuat vn chaftcl, nomme Buriaburg, fie vouloyenc 
mettre le feu fie bruilcr vne Eglifc qui eftoie près fie hors la porte du- 
diâ cha(lcl;laquellcfainâ Bonifaqc martyr, Se Euclquede Mayence 
auoit parauant dediee) fubitcmcnc s’apparurent deux jeunes enfans, miraclmum , qui 
deffendirent ladifte eglifc du feu. ijptih. rrrn&i/i ïixcnn pnurritijnfugi yttfifuni. 

Se par atnfi fuc dcliurcc la ville.Si tort que Charlemagne fut retourné il alla contre les 
Scfnes: Se alfaillit leurs gés par trois diuers lieux, fi qu'il gafta leurs terres: fie s'en retour- 
na aucc grands threforsluy Se fes gens. 

En l’annee cnfuyuant.fept cens feptan te fie cinq, Charlemagne retourna contre lef 
diélz Scfnes, qui fccondement s’eftoyent rebellez contre luy.V n des grands Princes du 
dict pays de Soiffonge, nomme * Hclftis,vinc au deuant de luy, fie fe meit luy , fes gens, 
fie là terre,®: vne autre manierede gens qu’on appcloit Oftphalois, en la fubicéhonde 
Charlemagne, Se luy jurèrent loyauté,®: de ce baillèrent oilages:fie aufsi feirent plufi- 
eurs aucres feigneurs Se communiiez dudiâ pays. En “celle année Conftantm l’Em - 
pereur.qui auoit deffendu la vénération des imapës.futdiuincmcntclprisd’ vnc mala- 
die defeu incxtinguiblc:8e en grand’ clameur mourut miferablemcnt, fie luyfucccda ^ 
’audict Empire Leon, (on hlz.quiregna cinq ans. 

Enl'ancice cnfuyuant,fept cens feptante fie (ïx,quâd le printemps fut reuenu.Char 
lcmagne retourna en Saxonne, par ce qu’il congnoifloit la defloyaute des Scfnes, fie que 
il n’y auoit point de (cureté en leurs promeffes. A celle fois il en trouua plufieurs hum- 
blcs.par fiition.il quift tout le pays de Saxônc iufqucs à la fontaine, dont fourd le lieu - 
ue de * Liprc.Tous les Princes vindrent deuers luy,refcrué * Clcchin de Saxongnc,qul 

elloit vn 
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eftoit vn des Princes des '«’cftphalois.qui n : ofa venir, pource qu’il eftoit coulpablc , te 
s’enfuyt àSigefcoy,Roy de Danncmatche. Vne partie en feit le Roy baptizer, quirc- 
quircrbapiefme.plus pour complaire au Roy,que pour le falut de leurs ames:mais nô- 
obllant ce ,8c plulicurs grands promefles 8c ierments faietz, le oftages baillez , de non 
euh départir de la foy des Chrcftiens,8c de la fidélité des Frâçoys , fur peine de perdre 
tout ce qu’ilz auoyent .Icfdiûz Seines touliours fc rebellèrent contre lcdiûCharlc- 
magneipourquoy il leur feit longuement guerre, 8c toufiours les defeonfit . Audiû an 
fept cens feptante 8c fix.ainfi que iediû Charlemagne s’en rctoornoit défaire la guer- 
re aux Saxons, luy vindrent nouuelles que Rotgand , qu’il auoit laifle pour gouucrner 
en Lombardie,8c auquel il auoit donné la Duché de Foriulcs ou Friol, faifoit aucunes 
notialitez te monopoles contre luy.audiû pays de Lombardie, le Ce vouloit faire Roy, 
8c que ia auoit attrait de fon party aucunes citez, qui s’elloyent départies de la fidelité 
de Charlemagne; 8c pour à ce donner prouifion Iediû Charlemagne aifembia prom- 
ptement fes gcnfd’armcs, 8c alla en Lombardie, 8c chaça 8c tua Icdiû Rotgand , le re- 
print Icfdiûes citez, 8c y commit Ducz 8c gardes de la natiô de Francc:puts fc rncit en 
chemin pour s’en retourner en Francc.En s’en retournant, 8c citant es montagnesdes 
A lpesjuy vindrent nouuelles que les Scfnes s’eftoyent de rcchcf rebellez, 8c ia auoyét 
prins les villes d'Hcresbourg & autres.Sc afsicgéSigiburg.Sialla côtr’cuh,8c les com- 
batit.Sc defeonfit lcfdiûzScfncs.Tcnant le ficgcdcuant ladiûeplace deSigiburg.s’ap 
parut fur la couuerture de l'cglife deux efcuz de couleur rouge, flamboyant en fcmblâ- 
ce de fcu.dont iceulx Scfnes furent û cfpoucntez qu’ilz s’en fuyrent, le en culx enfuyât 

tuoycntl’vn l’autre. 

En l’an de grâce fept cens feptante 8c fept, pendant que Icdiû Charlemagne faifoit 
la guerre aufdiûz Sefncs , vindret deuers luy les Ambatl'adeurs d'vn nôrné ’ Ybereau 
l’Arabie, 8c d'autres princes le communiiez Sarrazincs des parties d’Efpaigne.lcfquclz 
fc donnercnr.eulx, leurs citez, 8c pays audiû Charlemagne: parquoy en diligence il al- 
la droiûcn Efpaignc.Sc en pafl'ant par Nauarrc.print la cité de Paropclunc,& le pays. 
Apres paflalcs mots Pirenés, 8c print la cité de Sarragocc: 8c pour cmpcfchcr le paca- 
ge des gens de Charlemagne, cculx de Nauarrc 8c de Galcongnc auoyent mis cfpies 
far ion auantgardermais les Françoys qui en furent aduertis, les combattent, defeon- 
firenr, 8C prindret fureulx les citez de Toulouzc, Bordeaux, Narbône, 8c toute Prouccc, 
que les Sarrazins occupoyent lors. En celle mcfmc année lcfdiûz Scfnes, fachas que 
ledtû Charlemagne eftoit loing d’eulx.faifant guerre en Efpagne, à la pcrliiafion d’vn 
nommé wichind s’efleuerent 8c couturcr furies paysiparquoy il enuoya grand nom- 
bre de gcfd’armcs.qui les combatirct 8c chacerét, le à la chace les tucrent prefque tous. 

En l'an de grâce fept cens feptante 8c huiû, lediû Charlemagne alla de rechef co- 
tre les Scfnes, ë fubiugua cculx de la région d'wcftfalIe.Se paffa le flcuue de * Mufare, 
îefubmit à luy les Hongres 8c les Efclauôs: puis repalfa le flcuue du Rin.pouryucrner 
en la terre de wormes. En ce temps vn Galcon Sarrazin, nommé Tcrfinus.qui eftoit 
feigneur de Toulouze.vint deuers Charlemagne, 8c fc feu baptizer : 8c par ainfi lediû 
Charlemagne luy reftirua les citez 8c fcigneuriesdcToulouze, Bordeaux, Narbône 8c 
Prouéce.quc fes predcceflcurs(qui eftoyent Sarrazins)auoyent poffedecs , 8c lcfquelles 
les gens auoyent prinlcs fur luy: 8c crigcaladiûc leigncuric de Toulouzc en Comte :8c 
fut lediûTerfinus le premier Comte Chreftic: lequel Tcrfinus alla mettre le fiege dc- 
uant Bayonnc:8c vne nuiû vn Ange s'apparut à luy , 8C luy dift qu il changeait les ar- 
mes qu’il portoit parauant qu’il fuit Chrefticn (lcfquelles eftoyent de trois moutôs,quc 
fes predccclfcurs auoyent portées par idolâtrie) 8c portail deflors douze pommes d or 
en croix.Ce qu’il fcilt:8c font les armes que portent à prefent les Roys de Nauarrc, qui 
font defeenduz defdiûz Comtes deToulouzc. 

De LgruncT guerre que feit Charlemagne en EJj>aigne. 

"P N ce temps la Royne Hildcgarde, femme de Charlemagne, accoucha en vn cha- 
-*^-*1161 qui cil en Aquitaine, en la marche de Poirou.d’vn filzqui eut nom Loys:Sc tan- 
tofl apres, le Roy, par l’enhortcment d'Ybereau l'Arabie, aflcmbla fon oit, pour retour- 
ner en Efpaignc.En Galcongnc entra, le flcuue de Gironde pafiâ, 6c les mots Pircnési 
puis alla en Efpaignc, 6c y print plulicurs villes 8c citez , te feit rafer les murs d’icelles 
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villes. Puis femcit à chemin pour retourner en France : maislesGafconsde rechef 
auoycn't fait vnc embufehe es deftroits dcfditz monts Pirencs , ou il conuenoit que 
c hdrltmd- l'armce de Charlemagne partait pour retourner en France:!: quand les Françoys.qui 
gnt,n tc ■ rlcn n ’ cn fçauoycnt, furent à demy partez, ilz frappèrent fur la queue de l’arriercgardc, 
ZfZZe & mou ' r cn tuetentrpuis le retirèrent les Gafcons es fortereffes qui font es montagnes! 
fviguné. Q“ ,n< l l cs Sefncs feeurent la nouuclle de celle ddcôfiturc.ilz cuydcrcnt bien que loft 
Charlemagne euft receu plus grand dommage qu’il n'auoit:dont s’efmeurcnc de re 
fArUi Cif. chefcontreluynnaisilz ne peurent partir le Rin.Sigaftoyenr Je dcftruyfoyent tout le 
cis qui me- pays, par feu Je parglaiue.Je tuoyét homes, fera mes, fit petits enfans, de quelque aage, 
rwfMmi ou f cxc q U ’jj z fuirent, fans y faire differcce.Charlemagne cn fccut les nouucllcs.Je vint 
TrZn '' ‘ ' u % ucscn la cite d’Auxerre: K delà enuoya fur les Sefnes les Françoys Auftrartens Je 
’ alus" * es ^ cmans > < ] ul les pourfuyuircnt iufqucs au fleuuc de ' Hcrmez. Là les acconfuyui- 
Aternc rcnt8£ combatircntlîroidemcnt qu’il en demourapeu quinefuflenc tuez ou noyez. 
Les autres /»!"•< jHlime fc feirent baptizer. 

ijnfeptcct En l’an fept cens feptante neuf apres celle vitoirc le Roy Charlemagne yucrnaà 
neuf.’' Compicgnc.Je yartcmbla les cftatzdc fon Royaume. Je tint parlement de les Barons. 

• a j g ur Puis mena (on often Saxongne: le Rin parta, les Serties vindrent contre luy à vn lieu 
cholf nommé* Brunelotimais ilz furent dclconfitz, Je depuis cncores par diuerfesfoi$ 6: cn 

diuers lieux. Celle mefmc année eut ledit Charlemagne contr’culx de grandes vitoi 
res.fi que la plulpart des Princes fut par necefsiré contrainte à venirvers luy à mcrcy, 
t£ eulxfairc baptizer, ce qu’ilz feirent plus par crainte qu'autrement. Et apres ces cho 
fes faites le Roy donna ordre aux affaires du pays, Je s’en retourna cn Frâcc.En celle 
année Childerant.Duc de Spolcttc.fe fubmit Je réconcilia audit Roy Chatlcm agne. 
Je tant feit par grands dons Je prefens qu’il rccouura fa grâce. 

Laa/rf/cft En l’an de grâce fept cens quatre vingtz.Thafsillc Duc de Bauicre , par l’cnhortc- 
ment de fafcmme.qui cftoit fille de feu Dirtcr, Roy de Lombardie .s'clleua contre le- 
dit Charlemagne, Je luy feit guerre: Je ccpourchaçoit ladite femme, pour cuvdere- 
lire vengee dudit Charlemagne, qui auoit deffait Je tué fon pcrc.En celle annc'c l’Em 
percur Leon, qui cftoit moult auancicux,Je curieux de pierres precicufcs,print la gtâd’ 
couronne, qui cftoit cn l'Eglifedc Romme, Je la porta fur fon chef: Je tantoft luy vin- 
drent Je faillirent de gros charbons Je apoftumes en la refte, puis fut prinsd’vne fieure 
‘alias ^ omi * mourut. Apres luy tint Je gouucrna l'Empire * Hyricnnc/a femme, dix ans, »- 
Hytcnc ucc Conftantin.fon filz,qui cftoit îeunc. 

Comment Charlemagne alla à Homme: (y comment le Pape couronna 
fes deux fl^Rojs de Lombardie <*r d'^Aqunainc. 

’An de grâce fept cens quatre vingtz Je vn, ledit Roy Charlemagne par 
deuotionfc meut pour aller à Romme, Sc mena aucc luy la RoyneHil- 
dcgardc.fa femme, & fes filz Pépin & Loys. Il feiourna aucun temps à Pa- 
uie.puis alla à Rommc:ou le Pape Adria le rcccut moult honnorablcmér, 
Je couronna fefditz deux filz Roys:c'cft à fçauoir Pépin, Roy de Lombat 
die, Je Loys Roy d’Aquitaine: puis s’en retourna Charlemagne à Milan, Je la Roync 
Hildcgardc eut vnc fille que l’Euefque dudit lieu baptiza, Je eut nom Gille : puis s’en 
retourna ledit Charlemagne cn France, Je vint à Compicgnc. Auant fon partement 
de Romme le Pape Je luy deuiferen t comment ilz feroyent de la befoigne de Thafsil- 
lc.Duc de Bauicre, qui auoit promis au feu Roy Pépin fon pcrc.Je à luy,foy Je loyauté 
ce ncantmoins îl.s’eftoit par diuerfes fois departy de fa fidelité , Je l'annee precedente 
s’eftoit crtcuc contre luy, par l’cnhortement de là femme.qui cftoit fille de Dirtcr, Roy 
de Lombardie. Si ordônercnt qu’ilz l’cnuoycroycc admônefter qu’il tint fa promeffe. 
SifutThafsilcadmonnefté, Je vint deuers ledit Roy Charlemagne, à* Compicgnc, 
wormes ou ** tcnoit fon parlcmct cn l’an fept cens * quatre vingtz Je quatre, Je luy feit pareilles 
alias promettes Je ferment de fidelité qu’il auoit fait parauant au feu Roy Pépin, fon perc. Je 
à luy:pour feurcté de la tenir , bailla oftages douze Barons de Bauicre : mais quand il 
fut retourné en fa maifon,il ne garda guercs lafoy qu’il auoit promife. 
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De la defconpture que les Sefnes frirent des gens de Charlemagne : & comme 
Charlemagne frit copper la eejle à quatre mil hommes, fur\n fieuue. 

Vand 'ï’itichind.qui cftoit vn dcsPrinccs de Saxônc, lequel n’eftoit 
ofé venir deuers le Roy Charlimagnc, feeut qu'il cftoit allé vers 
Romme.il rcuint de Danncmarchc, ou il s’eftoit retiré, & s’en alla 
à fonpays: «étant fcitquc les Seines rompirent l’appoinitemenc 
qu’ilz auoycnt fait au Roy Charlemagne, & s’cflcucrcnt cotre luy. 
Entre ces chofcs ( nonucllesvindrcnt a Charlemagne que les’ Al- 
biens «e Efclauons.quihabitoyet entre les flcuucs d’Albc & Salcn, 
eftoyent entrez en la terre des Thoringicns.Lc Roy y enuoya aucuns Princes, qui pre- 
mièrement rencontrèrent les Saxons, St les combatircnt fi indifcrcttcmcnt par cnuie, 
qui fc meit entre les Princes de loft, pour l’affcélion d’auoir l'honneur 8: la gloire de la 
bataille, que les gens Françoys furet dcfconfitz,& moult en mourut.Puis apres le Roy 
y alla en perfonnc.cntra en Saxongnc, Si interrogua par quel moyen lcfdiûz Scfnes fc 
eftoyent cftcucz.Si luy fut dit que c’cftoit par 'ï , itichind:mais ilz ne le peuret hurettcar 
il s’en efloitfuy.Si luy baillèrent quatre mil cinq cens hommes, qui de latrahyfon c- 
ftoyent confentans auec Iuyrtcfquclz il feit mener fur vn flcuuc, nommé Alara , en vn 
lieu qui a nom Fridi,«c là les feit tous décapiter. 
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De la more de la Royne Hildcgarde,& de la Roync Berthe,mere de Charle- 
magne:de 'VYiticmd, le Saxon, baptfé: & d’aucuns Bretons, rebelles, 
fubiugue x.- 

' N l’an fept ces quatre vmgtz 6 i trois, mourut la Roync Hildegarde.fcm- 
? me de Charlemagne, de laquelle iccluy Charlemagne auoit eu trois fih: 

| c’eft à fçauoir Pcpin.qui fut Roy de Lombardie, Loys Roy d’Aquitaine, 

, Si vn autre nommé Charles, «e trois filles* Bcrtrude,Bcrtlic, StGific. Et * Cy dprts 
pource qu’il eut nouuclles que les Scfnes s’eftoyent de rcchef rebellez con /« 




i, qui i. ...... j.-~- 

retourna en Francc:8i efpoufavnc autre femme, nômcc Faftrade,qui Françoyfc cftoit • a ] us 
de natiomSi en eut deux filles. En l’an fcpccensquatrcvingtzS: quairc.trcfpafta la Xhicr- 
Roync Berthc,qui cftoit diâe au grand picd.mcrc de Charlemagne, qui femmeauoit mc j ou 
elle du feu Roy Pepir.:& fut cnfcpulturcc à fainét Denis, auprès dudiélPcpin. On lit The'othi 
d’elle que pour cuiteroyfiucté, elle s’occupa moult dctcmpsàfillcrStàtixtrcdcfcs nic |_ 
propres mains grandes quantitez de linges, dont elle faifoit faire des aornemens pour • a ], as 
lcruiraux Egides. Padrabi- 

Aprcsccs chofcs, Charlemagne mcift fus fon oft.pour de rcchef aller en Saxongnc, un ou p a 
Si cheuaucha partout le pays, puis çà, puis là, fi que peu en dcmouraqui.nc fuit galle, 
dcftruyr.Si misàconfufion.Lc Roy fccutquc witichindSi ’ Albien, deux des Ducz Se mcn- 
Princes de Saxongnc, qui moult de dommages luy auoyentfaiétz, eftoyent en vn lieu • a |j as 
nommé * Hardougrant il les feit admonnefter qu’ilzdclaiflaftcnt leurdefloyauté , Si Adbion. 
vinrtentà luy à mcrcy.Ilzn'ofercnt venir deuers luy iufqucsàce qu’i'z curent oftages * a jj as 
pour la feitrcccde leurs perfonnes. Si les leur enuoya: Si quand ilz furent venuz deuers g lr( j cn . 
luy, ilz fc rcconcihercnt,ôt il leur pardonna, moyennant qu’ilzfcfciflcntbaptifcr.Si iu g os< 
rcrcntfcaulté:8i par ce moyen l’cfineutc defdiciz Saxons ccfl'a par long temps. 

En l’an de grâce fept cens quatre vingtz Si fix. Charlemagne enuoya Adulphc, fon u'aji fificts 
Senefchal, auec fes oflz,en la petite Brcraigne.ainfi appelée à caufe d’aucuns Barons Si <ju*tr'.xx. 
peuples de la grand' Brctaignc.quiiadis partirent la mer ,Sc s’en vindrent habiter au CPp*- 
pays, nomme Armorique, en la dernière partie de France, du codé de la grand’ mer de 
Occidcnt.'Si combien que Iudicacl.Roy des Bretons de la petite Bretaigne, euft des le 
temps de Dagobert fait hommage.Si aduoué tenir fafeigncuricdela couronne de Frâ 
ce,toutcffois pource que lors ilz eftoyent rogucs Sr rebelles , Si ne vouloyét plusobeyr 
à fes mandemens, Charlemagne y enuoya Adulphc auec fon armée: lequel refraignic trtmufih 
Siabbaifla leurprefumption Si orgueil, tellement qu’ilz furent contrainûs de venir à 

mercy 


LES CRONICL-ET ANNALES DE FRANCE, 
mcrcy &.”àfubicélion.Si print Adulphc dcuxoftages , Si amena deuers Charlemagne 
plulîeurs des Barons Si Nobles du pays, qui tous lu y fcircnc hommage. 

Comment Charlemagne alla Je rechef à Romme. 

Vanfiftcft T An degracc fepteens quatre vingtz & fept, voyant Charlemagne qu'il auoit àluy 
yudtrc.xx. ^fubmis toutes les nations de luy voyfincs & prochai nés, qui luy auoycnt cftércbcl- 
cr fefi. les, & misfon Royaume en paix, fc délibéra &: appareilla pourallcr à Romm'c.tât par 

chtAema- deuotion,pourvifitcrIcs Apollres Si fainélz lieux , que pouracheucrdc remcttrcàlk 
fubicélion ce qui rclloitdu Royaume de Lombardie , mcfmcmcnrla Duché de Bene- 
rmcti’oHiès ucnc • Quand il foc à Romme, il demanda confcilau Pape Si aux Barons de Romme, 
la n., ii“ii de ce qu'il auoit à bcfongncr.Jz quand Aragife, Duc de Bcncuct.fceut qu’il vouloir en- 
teyfuci Jh trer en la terre, il s’en alla vers Salcrnc , Si enuoya deux de fes filz vers Charlemagne, 
Koydumc pour oftagcs.aucc grands dons: Se luy manda qu’il cftoit preftdc faire fes commande- 
ur t nncc. mens. Et a celle caulc le Roy différa de luy faire guerre. 11 enuoya l’aifnc dclüiélz en- 
fans, nommé Rumold deuers l'on pcrc,& retint le moindre, aucc douze Barôs en ofta- 
Let Honmt ge:& laiffa vn lien Prince, nom me Théodore, pour gouuerncr le pays. En celle année 
furent dé co j cs Auares.à prefent diétz Hongres, parrcnhortcmcntdcThafsille, Duc de Bauicrc, 
fit*., & mu s'efleucrent contre Charlemagne, & par deux lieux enuahirent fa terre : mais en tous 
Te Koydur Icfdiéltdcux lieux furent vaincus, Si mis enfuyte. Lcdiél Thafsillc, Duc de Bauicrc, 
lenupic. voyant qu’ilz n’elloyent pas puiffans pour rcfillcri Charlemagne , enuoya lors deuers 
le Pape luy fupplicr qu’il feit la paix vers Charlemagne, offrant tenir fadiéle Duché en 
foy &: hommage dudiél Charlemagne. Le Pape l’admonncffa de faire paix:& il s’y ac- 
corda, pourucu que lediftThafsilIc(qui fauoit plulîeurs fois trope) luy baillai! oftages, 
&feurctc de tenir ladi&c paix. Le Pape demanda aux meffagers de Thafsillc quelz o>- 
llages ilz baillcroyentimais ilz feirent rcfponce qu’ilz n’auoycn t point charge de ce fai 
rc,ains feulement d’ouyr la rcfponce dudict Charlemagne. De celle rcfponce fut le Pa- 
pe moult courroucé:!! les excommunia, & s’en retournèrent fans riens faire. 


Comment l'Emperiere Je Conjlantinohle feit guerre à Charlemagne, pource 
qu'il luy refufa fa fille pour/on fil%:& comment ThafSille,DucJe Ba- 
uiere , fut conJamnéà ejhre Jecapité. 

ïtafeptât T "An fcj>t cens quatre vingtz & huié!, Charlemagne cftant à Romme , vindrent dc- 
yunr.ix. ^uers luy les meffagers d’Hyricnnc.EmpcricrcdeConftantinobic.rcquerans vnede 
eyhuiâ. f cs fljj cs en mariage, pour Conftantin, fon filz. Empereur de Conftantinoblc: mais le 
Roy lâchant que ladiclc Hyricnnc Si fondié! filz femoyent mal de la foy, la leur refuü 
dont ladiéleHyricnnc fut moult courroucée. Et pource affcmbla fes oftz,& les feie 
palier à guerroyer es Corniez de Beneuent &: de Spolctte.dont les Duez s’elloyen t mis 
en la fubieéliô de Charlemagne, qui y auoit faille Théodore pour garder le pays: mais 
les gens de ladiéle Hyricne turent tuez Se dclconfitz en la Calabre, par les gens dudiél 
Charlemagne, puis apres Charlemagne fc mcit à chemin pour retourner en Frice, Se 
paffa par la cité dVormes.ou il auoit laiffé fa femme Si fes filzdà tint Parlement pouc 
fçauoir qu’il auoit à faire du faiét deThafsillc, Duc de Bauicrc .gendre du Roy DiGer 
de Lombardic:& enuoya fçauoir s’il vouloit entendre à tenir les offres qu’il auoit fai- 
étes.Et pource qu’il ne faifoit que faindre Si difsimuler,il affcmbla fes oftz,& l’affaillic 
par trois codez: Je lors lcdiél Thafsille vint à mercy deuers le Roy. Je luy feit hômage: 
lequel Rcy de fa clémence luy pardonua.éc bailla lcdiél Thafsile fon filz Thcodoric,& 
douze autres Barons en odage:mais ce ncitmoins l'année mcfme, tccluy Thafsile cô- 
T htfiitle, *P iri & s c| l cuî contre ledié! Charlemagne: Si fut accufé à fon Parlement de plulîeurs 
D»c* bV grands cas, cri mes, Si pariuremens qu’il confefl'a : Je parlcsPcrs Si Barons de France, 
»iere,afm fut condamné, luy &: Theodoric fon lilz.à auoir leschcfz trcnchez: mais le Roy de fa 
fhfitlix. bonté Je clémence, ne voulut pas qu’ilz mouruffcnt.J: les feit fculcmct tondre, &mct- 
moynei. trc cn rc ligion:&: ceulx de lôn pays, qui cdoyenc de fa machination, furent enuoyez ea 
alias exil. Çefaiél, lcdiél Charlemagne alla en Bauicrc , Si print tout lcdiél pays à fa fubic- 

viltzcs flion.îc y meit gardes de par luy. Tantoll apres vnc manière de gent, qui habitée fur 
°« '* , d- U mcr.qui font appelez * 'a alachcs ou Efclauons , près Bauicrc (icfquelz font grands 
bclliqucux)cntrcrcnt par diuers lieux audiét pays de Bauicrc, Si par deux fois la gaffe-- 
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rcnt.Chatlcmagnc le fccut.Si ne voulut pas endurer leurorgucil.il alla contr’culx iufi 
rues au flcuuc d P A!be, St entra en la contrée d'Efclauonie, iniques à vne cité qui a nom 
♦ Dyagcnrreimais le gouuerneur Si les habitans d'icelle cite vindrcnt vers luy paifiblc 
ment.St fc meircnt en fa fubiefliomSt apres, à l’exemple d’eulx . les autres Princes du 
pays luy vindrcnt tous faire hommagc.Puis donna ordre au fa ici de ce pays, St s’en re- 
tourna en France. En celle mcfmc année fut faiétc vne grande confpiration contre 
Charlemagne , par les Françoys Auftraficns : de laquelle cftoit principal autheur vn 
Comte, nommé ArdriciSt quand elle fut dcfcouuertc, ledift Ardric fut detrcnchc par 
les mcmbresiSt fcmblablcmcnt tous fes complices dctrenchez ou exilez. 

Des guerres que feit Charlemagne contre les Efclauons de la condam- 

nation de rherefie Felicienne. 

N ladiûe année fept cens quatre vingtz St huiift , Charlemagne aflcmbla 
fes oftz.St les meit en deux parties, pour aller fur les Efclauons , refidans. 
fur le riuagc de la mcr.oultrc le flcuuc d’Albcfqui cft vne gent mauldiâe ) 
8: pardiucrfesfois.St en diuers lieux, IcscôbatitA: defeonfit par mer St 
' par terrc.Quand il eut mis le pays en fa fubie&ion,il s’en retourna. Lors 
luy vindrcnt nouuelles que les Scfncs s’eftoyent du tout rclcucz contre luy, St aul'si que 
les Sarrazins eftoyent entrez en fa terre, du collé d'Efpaignc , St auoycnt tué moult de 
fes gens, St s’en eftoyent retournez auccgrands richcflcs: mais pour celle année il ne 
peut aller contr’culx, à l’occafion de l’yucr St du mal temps : St ce pendant il alTcmbla 
vn Parlement de fes Barons St du pcuple:St apres lcduft Parlemêt il alTcmbla à ’Mayc 
ce vn Concile de tous les Eucfqucs de France, pour les erreurs Fclicicncs, ainlî appelez 
à caufe de leur autheur qui auoit nom Félix, qui difoit que Iefus Chrill cftoit fculcmct 
<îlz adoptif de Dieu le pcre-.St y auoit audiâ Cécile deux Legatz de par le Pape A driâ 
St fut ladiélc herefiecondamnce. En ladicte année fept cens quatre vingtz St huiû.à 
l’inltigation deThiriafe.Archcucfque de Conftantinoblc.fut a (Terrible à Nice vn Con 
cile de ccc.l. Eucfqucs, auquel en la prcfcncc de Hyricnne, Empcricrc de Conftantino- 
blc, St de Conftantin.fon filz.lafoy catholique fut confcrmec.Stla vénération des ima 
ges approuuce.Quand la nouuellc faifon fut venue, le Roy Charlemagne aflcmbla fes 
oftz.St les meit en deux particsd’vncpour aller contre les Seines, qui s’eftoyent aflem- 
blez en moult grand nombre.es marches de Germanie, le lôg du riuagc de la mer Oc- 
ceane, St l’attendoyent pour le vcoir partir en vn champ, en moulr grand’ clpcrancc de 
vi&oirc-.mais quand dz fccurcnt la grand’ puiflancc de Charlemagne, qui venoit les af- 
faillir de deux codez, le courage leur faillit, Stvindrcnt à luy à mercy.St il leur pardon- 
na, St print d’eulx oftages.St s’en retournèrent en leurs contrccsrmais ce ncantmoins 
lefdiûz Scfncs ne tindrent riens de chofe qu’ilz euflent promisrparquoy le Roy alla de 
rechef contr’culx, St gafta tout le pays.L’autrc partie de l’oft de Charlemagne alla co. 
tre les Efclauons, ou fes gens eurent de moult cruelles bataillcsrmais à la fin dz defeon- 
firent les Efclauons, St s’en retournèrent en grand’ triumphe en France. 
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Comment ^Idagife tfl^de feu E)ifier Roy des Lomhard^fejleua 
contre Charlemagne. 

T ’An fept cens quatre vingtz St neuf A!dagife,filz de feu Difier Roy des Lombardz, L’an f'ficn 
•^lequel apres la defeonfiture de fon perc.Tan fept cens feptante St quatre.s’cn eftoit câiiU xx. 
alléenConftantinoble vers l’Empereur, qui l’auoit faiâ Patrice , vint aucc grand nô- n, “f 
bre de gens en Lombardie, pour veger la mort, St recouurcr le Royaume dudiû Difier _ _ 

fon pcrcrmais il fut par les Françoys, que le Roy Charlemagne auoit là laiflcz.inconti- 1 t ’'rf t,es 
net defeonfit St tué.En l’an vij.cens.iiü.xx.Sc xij.Pcpin le filz de Charlemagne, qu’il a- 
uoit engedre en vne côcubine,par la perfuafion d’aucuns Frâçoys s’eflcua St feit côfpi. Je 
ration contre ledift Charlemagne, fon pererparquoy il le feit tôdre St redre moyne, St chtrlem*- 
y fut iufqu’à la fin de fa vic:St de ceux qui eftoyet de la confpiratiô il en feit aucuns de- jnr.mijn. 
capitcr,St les autres exilcr.En l'année vij.cens iiij.xx.8txiij.lcs Saxons denicrct la foy 1 <”/?'«» 
qu’ilz auoycnt promife à CharlemagneiSt coururent fus à fes gens qui rctournoyct de 
guerroyer de Pannonie, St en tuèrent pluficurs.Quand Charlemagne lefeeut, pource j, 
qu’il auoit d’aucres grâds affaires, il difsimulaccftc grande perte iufqu’à vne autrefois. m htf. 
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En l'anncc fcpt cens quatre vingtz quatorze, Faftrade.Roync.fcmmc de Charlema- 
gne, trefpa(Ta:ôe fut fon corps enterré en l’Eglifc fainâ Albin de Mayence . En l’an 
iept cens quatre vihgts & quinze, vn nom me withan, Roy des Abrodiccs, qui s’en ve- 
noit à Charlemagne, fut tué par lcfdiélz Saxons:8e pour ccftc caufc, & aufsi pour cftrc 
vengé de ce qu'ilz luy auoyenttué fes gens, qui reuenoyent de Pannonie l'an fcpt cens 
quatre vingtz Ce treize, lcdiél Charlemagne leur feit guerre.Je les afl'aillit par deux co. 
ftczrJe combien que lcfdiûz Saxons Giflent grand nombre de gens, toutesfoys leur cf. 
pcrance fut pcrduciJe à ccftc caufc ilz vindrent deuers Charlemagne, & tous fc rendi- 
rent en fa fubiecftion,&: baillèrent oftagcs:& ce faiél, Charlemagne s’en retourna en 
France. En l’an fcpt cens quatre vingtz Se feize mourut Pape Adrian, qui auoit efte 
Pape * vingtquatrc ans 8e dix ioursije apres luy tint le (iege vn autre, nomme Lconde- 
quel, incontinent qu’il fut facré.cnuoy a audiél Charlemagne les elefz de l’eglife fainft 
Pierre, auec la bannière de la cité deRomme: Se luy midi qu'il cnuoyaft aucuns pour 
rcccuoir les fermens Se obcylTance du pcuplc.Cc qu’il feiepuis en l'an fcpt cens quatre 
vingtz dixfcpt.manda Icdià Charlemagne à Pépin fon filz.Roy de Lombardie , qu’ü 
allcmblaft fon oft.Se allaft contre les Huns en Pannomeilequcl y alla auccqucs Henry- 
Duc de Foriulcs.ou de Friol,8e courut 8: gafta tout lepays du long du ficuuc de Danu- 
be, Je les defconfitdcurs champs gafta, leurs threfors print,8e puis s’en rcuint en France 
deuers fon pere, amenât prifonniervn de leurs Princes.nommé Yringo, lequel il pre- 
fenta au Roy fon pere, auec les threfors qu’il auoit côquis: dont le Roy en enuoya par- 
tie à l’eglife de Romme, Je l’autre partie départit en grand’ libéralité à fes Barons Si 
Chcualicrs.Puis l'anncc enfuyuâcvn des Princes dcfdi&z Huns.nomméTudon, vinc 
deuers le Roy, Je fe feit baptiferipuisluy feit hômage: Je parce le Roy l’hônora moult: 
mais il ne fc tint pas longuement en lafoy.n’cn fa loyauté. 


Comment Charlemagne enuoya fon Jll%, Loys prendre poffejsion de Bar- 
celonne : & comment ledifl Charlemagne alla Venger le Pape Leon, 
auquel Us Rommains auoyent fait quelque imure. 

TJ Arcclône eft vne cité es marches d'Efpaignc,qui quelquefois cftoit entre les mains 
"^des Chrefticns, Je l’autrefoys entre les mains dés Sarrazins , à qui prendre la pou- 
bWoci» uoit. Lorsla tenoievn Prince Sarrazin, qui auoit nom Zaton , lequel alla deuers le 
nuft tit U Roy Charlemagne ,à Aizlachappelle.Je de fa propre volunté la luy bailla, Je mcic 
t'frfai Je cn fa fubicâion ladicfe ville. Le Roy à ccftc caufc y enuoya Loys, fon filz.Roy d’ Aqui- 
ch.rlemA - tainc, auec vne partie de fes gcnsilequcl cn print poflcfsiomje fon pere retourna cn Sa 
V"' xongne.pourrcfraindre lamauuaiftié d‘iccllcpcrucrfcgcnt:8e moult cn tua . Tantoft 

apres le retour dudiél Loys, ledit! Zaton fc retourna , Je tua lefdiâz Françoys qui y c- 
ftoyent demoureziparquoy Charlemagne y enuoya de rechef fes gens, qui y tindrent 
deux ans le Gcgc. A la fin là prindren t, S e amenèrent Icdtû Zaton, prifonnicr, deuers 
Charlcmagnc.qui l’enuoya en exil . Ce pendant vindrent Ambafladcsde diuerfes Si 
cftranges nations , pour auoir la bien vutillance it amytié du Roy Charlemagne , te 
luy apportèrent de moult beaulx prcfcns,Se aufsi leur donna il de les richclfcs: Je prin- 
cipalement à Hildcfons, ou Adelphons, Roy de Galice ,qui cn l’an fcpt cens quatre 
vingtz 8e dixhuiift luy cn enuoya de tresbeaux : lcfquclz il auoitgaignczà la prinfède 
Lisbonne, cn Eipaigne. 

L’aii ftftcti En l’an fcpt cens quatre vingtz dixneuf aduint vn moult laid cas à Rommcrcar vu 
mi « . e r iour ainfi que le Pape Leon alloit de l'Eglifc faincft Ichan de Latran en l’Eglifc fainft 
iixntuf. Laurens.cn procefsion, chantant la Letanic, aucuns Rommains , par malice te enuic, 
l’cfpicrent Je le prindrent , luy coppcrent la langue, luy crcucrent les yculx , le def- 
uirjcle pouillcrcnc tout nud, 8e le laiflcrcnc là commcmort. Ilfutemportéparaucunsdc 
faid fur le f es amys(entre lcfquclz fut le Duc winigis de Spolcttc) Je dict aucunes Croniqucs que 
T 4 t e L ""' Ê Dieu miraculeufemcnt luy rendit la langue Je les yeulx . Quand le Roy Charlema- 
gne feeut l’cxcez qui auoit elle faift au Pape, il cn fut moule courroucé, 8e délibéra de 
en faire faire la réparation: Je aucun temps apres.quandil eut donné ordre à fes affai. 
res, il fcmcic à chemin pour alleràRommc. Quandùl fut es plaines deLombar- 
dic,il bailla fon oft à Pépin fon filz,Jes’cn alla à Romme. LcdiâPape depaour des 
Rommains , veine aucunes iournees fecrcttcmcnt au deuant dudici Charlemagne, 

qui le 
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qui le rcceut à grand’ ioyc:& quand ilz curent mangé, & pal le cnfcmble , le Pape s'en 
rcrourna deuant à Rommc.fic le ledemain le Roy entra en la cité, Je le Pape & les Car 
dinaulx luy vmdrcnt au deuant iufqucs fur les degrez de l'Eglifc , Ou le Roy defeeridit 
de fon thcital. Aucuns tours apres le Roy.Charlcmagnc fett affcmblcr le Pape, les Car 
dinaulx.S: les autres Prélats, Se leur dift la caufcdc l'avenue . Entre autres chofcs qu’il 
cftoit là venu pour aucuns cas fie crimes, dont on auoit voulu charger le Pape: mais il 
n’ycut nul qui s’aduançall de I'accufer : parquoy le Pape fc purgea par ferment fur les 
fainclcsefcripiurcs.Cc faiét lcdiét Charlemagne le rcftablit en fon liège : puis feit faire 
le Roy enqucltc de cculx qui auoycnt le Pape oultragc.fie furent condampncz.fclô les 
loix,à mourirm aïs le Pape pria pour culx.tant qu’il leur rcfpita la vie, fie furet fculcmct c W.ma- 
cnuoyezcncxihfi: ce faitl,lcdi£l Charlemagne s’en retourna en France. En celle an- 
ncelcs Auares s’cflcucrcnt de rechef contre Charlemagne:*: tuèrent Henry, Duedu '* **£'•* 
Friol.qui cftoit en la cite de* Ccfarceau pays de Liburme.pourcc qu'il tenoit leparty v” /"•*'■ 
dudict Charlcmagncidonticcluy Charlemagne fut moult courroucé: fie mcfmcs en i- fhr 
celle année, ou l’anncefuyuantc, comme dtlcnt aucuns .tuèrent aufsi Girard , Duc de * lur,Jn 
Bauicrc:auqucl Charlemagne auoit baillé la charge de fa guerre, es marches de Pan- tI< î uc ’ 
nonie ,8C dit on qu’il cft au nombre fie Cathalogue des famcls Martyrs. 

Comment de rechef plufiturs villes & P rinces de B ret. ligne furent reduift % à la 
Juhiclhon de Charlemagne: & d\n péché que Dieu luy pardonna ,à la 
requefle de fainft Gilles. 

£ N l’an de grâce huiftccns.vn des Comtes de Charlemagne, nommé Guy*, qui gar . 

doit pour luy les marches de la petite Brctaignc.princ toutes les villes, citez Se pla- 1 ! at 
ces dudict pays, auquel pour ce teps là auoit pluheurs Roys: fie parainlifut toutlc pays . 
mis en la dition,fubicéhon,&: puilfancedcs Françoys.Ceque n’auoit iamais elle taifl: 
fie furent audiétCharlcmagnc portez les noms fie armes de cculx quifeftoyent rendus 
à luy. En celle année ceux des Iflcs Baléares, qui auoycnt elle prifes fie pillées par les 
Maures fieS.irrazins.demanderct ayde à Charlcmagncrlaquclle il leur feit, fie au moyé 
sic ce les chaccrcntifi: pour celle caulc fc donnèrent audiû Charlemagne. Au renou- 
ucllcmcnt de lafailbn le Roy fc partit d’Aix, ou il auoit yucrnc, fie illcc auoit faiél édi- 
fier vne moult belle Eghfcipour laquelle faire fie dccorcr feit amener de Romme des 
pilliers Se des coulonncs de marbre & de porphirc:fie cheuaucha.ainfi comme à demy 
fon armée, le long du nuage de la merde Flandres, tirant versNeuftric.à prefent nom- 
mée Normandie, & feit la folcnnirc de Pafques à fainél Riquicr en Ponthicu: puis alla 
à Rouen. En la mer meit garnifon cotre les Normans Sarrazins.qui luy faifoyent fou- 
uent de griefs afl’aulx. Puis tira droiél iTours, pour faire fes offrandes à fainét Martin 
fii là demoura pour vne maladie qu’il eut. Apres le Roy s’en vint à Orléans, fie à Paris 
puis alla vifucr les martyrs lainél Denis fie fes compagnons, fie leur rendre grâces de fa 
guerifom&r trouua fainûGilIcs,qu’iI auoit mandé venir deuers luy , pour la grand’ re- 
nommée qui couroit de fa fainéictc,&: luy requift qu’il priait Dieu pour luy (car on dit 
qu’il auoit commis vn li grief fie énorme pcchc qu’oneques il ne lofa confcffcr à hom- 
me, fie luy fcmbloit que iamais Dieu ne luy pardonneroit) fie le dymcnchc enfuyuanc 
que lcdiélfainélGiIlcscclcbroitmcffcaugrandautcldcS. Denis, fie qu’il prioit Dieu 
pour le Rovjuy prefent, vn Ange apporta vne cedulle fur l’autel: en laquelle cftoit cf- D,f “ xC *"' 
cript le pcchc du Roy, qui par les prières de fainél Gilles luy cftoit de par Dieu pardon- ■ ' 

ncdaqucüc cedulle fainff Gilles bailla au Roy, qui confcffalon péché , fie dcmàdapar- „ j, 
don:fic apres s en retourna lcdiét làinélGillcsen Ion monaftcrc:fie le Roy s'en retour- les. 
na à Aix la chappcllc.fi: tiiy fon parlement à May ence. 

Del Empereur Leon, qui feit hrujlerles images : & comment apres la Venera- 
rationdiceulx fut approuuee par le Concile : & comment Ify tienne, 
merede l'EmpereurConfiantin,feitcreuerlesyeulxaudifl 
Confiant in à fin enfant. 

J£N ce temps auoit ia régné Charlemagne trente Se deux ans Roy de Francc:& fauit 
icy noter que des l'an vij.ccs xviij.ou enuiton, cftoit Empereur deRôme fie de Con- 

i ij ftantinoblc, 
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ftâtinoble.vn nomme Leon: lequel auoit mis hors de l'Empire, vn nomme Theodofe. 
l'on hatti Ccftuy Leon fut fcduyt par vn apoftat,& olla Ü feit brullcr touslcs images:parquoy le 
que. Pape rcxcomniunia,& lu y ofta le règne ou Empire <ju il tenoie en Occident, c ciî a di- 
. rc à Romme, 5c es parties de par deçà, 5c manda en Grèce qu'on ne luy obeift point.-SC 
à ccfte occafion, 6c aufsi que les faints hommes luy contrcdifoyent a fon hcrcfic, il en 
feit mourir plulîcurs:parquoy le Pape alîembla lorsvn Concile , auquel fut approuuec 
la vénération dcfditz images: puis cnuiron fept ans apres ledit Leon mourut, 5c fut 
Empereur apres luy Conltamin.fon filz:qui fut du tout peruers 5c hcretique.facrifiant 
aux Diables, 5c perfecutant les Chrcllicns: 5c nepourroit on dire de luy que tout mal: 
5c fcmbloit que ce fuit vn autre Néron . Il feit îurcr tous les lubictz.qu’ilz n’honnore- 
royent 5c n’adorcroycnt plus nulz images , fuit de Dieu, de la vierge M arie, ne de fes 
faintz:5c ceulx qui eftoyent Chreftiens, 6c faifoyent au contraire , les condcmnoit 5c 
prenoit leurs biens, 5c les tourmentoit:5c aux gens honneftes & vénérables les faifoic 
mettre en de la poix 5c de la cire, 6c mettre le feu dedans . Mais vn iour aduint qu’il fc 
print fubiicmcnt à crier , difant qu’il cftoit en vn feu mcrueilleux 5c inextinguible , 5c 
ainfi mourut mifcrablcmcntiSc apres luy fut Empereur, fon filz, nommé Leon,comme 
Ion aycul,qui tint l'Empire de Conftantinoblc cinq ans: 6c luy mort l'Empire vint à 
Conftantin , fon filz , qui cftoit icunc , Sc le tint &: gouuerna aucc Hyricnne , fa mere, 
dix ans. Apres les dix ans partez, c’cft à fyauoir l’an fept cens quatre vingtz 5c douze, 
iceluy Conftantin recula fa mere du gouucrnemcnt de l’Empire, à fin qu’elle vacquaft 
feulement aux befongnes qui appartiennent aux femmes : dont ladite Hyricnne fut 
moult courroucée, 5c conccur grand’ haync contre ledit Conftantin fon filz . Néant- 
moins elle fut contrainte de difsimuler.il tint fcul l'Empire fix ans. Il fut aduerty que 
aucuns Princes fes fubictz auoycnt fait confpiration contre luy, 5c vouloyct faire Em 
pcrcur Chriftofie fon frcre.il les feit prendre, 5c à pluficurs feit creuer les yculx, 5c cop- 
per les !angucs:5c contraignit fa femme, nommée Marie, à foy faire rcligicufc,5c print 
& cfpoufa vnc de fes femmes de chambre, nommceTbcodcte. Mais quelque temps a- 
preSjc’cft à fyauoir l’an lcpt ces quatre vingtz dixhuit.fadi te mere trouua fon point. 
Si feit prédre iceluy Conftâtin fon filz, 5c vn filz qu’il auoit.Sc leur feit creuer les yeulx, 
5c tantoft apres mourut de ducihSc ladite Hyricnne gouuerna trois ans feule, apres U 
mort de fondit filz, l’Empire de Conftantinoblc. 

Comment le grand Roy Charlemagne fut par le P âge & par les Rommains 
t/leit, & [acre Empereur de Romme. 

Vanyinx't T ’An de grâce huit cens 5c vn, ledit Roy Charlemagne par deuotion alla à Rome, 
ervu.c/jar J-'onlc Pjpc 5c les Rommains le rcccurcnthonnorxblcmcnt. Ec ce pendant qu’il fut 
lemnpufé- | cs Rommains, qui ne vouloyent plus endurer d’eftre enlafubietiondv 

at imp'~ femme, c’cft à fyauoir de ladite Hyricne (laquelle auoit fait creuer les yculx de fon 

r f rilzIEmpcrcur,5c de fon petit filz, dont ilz eftoyet morts, 5c elle feule tcnoit 5c gouuer- 
AngHft'. noit l’Empire) prièrent Charlemagne, qu’il voulfift accepter la fciçneuric de l’Empire 
de Romme, 5c tât feirent qu’il s’y accorda : 5c le iour de la Naiiuitc noftrc Seigneur le- 
dit Charlemagne fut par le Pape Leon facré 5c couronné Empereur deRommc, SC 
nommé 5c appelé Cefar Auguftc:Sc lors commcça le peuple des Rommains à crier en 
telle manière: Au grâd Charlemagne Cefar ’Auguftc.courônc de Dicu.grâd 6c paifiblc 
Empereur des Rommains foit vie 6c vitoirc:5c d’illcc en auant laifla Charlemagne le 
nom 5c tiltre de Roy, 5c fut appelé Cefar A uguftc, 5c Empereur. AuecCharlcmagnc fut 
facré,5c couronné Roy d’Itahc.Pepin fon filz. Tout celuy yuer demoura l’Empereur 
Charlemagne en la cité de Rome, pour ordôner des befongnes qui appartenoyent à la 
ville, 5c de celles qui appartenoyét au Pape, 5c à toute la terre d’Italie: 5c depuis ce teps 
Charlemagne fut dit 5c appelé* Roy de Frâce,6c Empereur des Rômains:5c fut diftint 
Confûrno & feparé.du tout l’Empire de Rome, 5c celuy de Côftantinoble.-lcqucl Empire de Con 
bU'fîôi'un ftantinoblc auoit cfté cflcué par Côftantin le grand, 5c par luy de nouucl édifiée la cité 
ciAnmtnt de Conftantinoblc, au pays de Thracc.&r nommee de ce nom(car paraudt eftoit nom- 
rummt'H. mec Bifancc)6c fat ledit Charlemagne depuis ledit temps, le premier Roy des Rom 
mains de la nation de France.Encc mcfmean Aroimurlin.Roy de Pcrfe, enuoya de- 
uers luy pour auoit alliâce,luy faifant prefent d’vn Elcphâr,5c d’autres dos 5c richcrtcs. 

Des Lcgatz 
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Des Legatz que l'Empereur Charlemagne enuoya par toute l’Empire, pour 
admtn tflrer iuflice: &■ de plufieurs autres faiflz dudtftCharlemagne: 

(y dontVindrent les Flamtns çjr Brabançons. 

N l'an de grâce huiâ cens fie deux, tort apres que Charlemagne euft efte tan hui(t 
, faiâ Empereur, il enuoya plufieurs Légats fie meflagers gens, notables fie Crdeux 

fcaulx.par toutes les prouinccs de fon Empire, pour faire Se admimftrcr 
! à chacun iufticc,Se reparer les abuz fie torez faillis, fie inftitua xxitj. chapi- 
tres de loix. En ce temps Aaron, Admirai des Sarrazinsicnuoya fes Am- 
ballades Se lettres d’amycié audiâ Empereur Charlemagne, fie luy enuoya de bcaulx, 
riches fie cftranges prefensifie entre les autres chofcs luy enuoya le corps fainâ Cypriâ, 
fie fainâScparat,8e le chef de fainâ Panthalcomlcfquelz il feit apporter en France. 

En ladiâc anr.ee vn nommé Nicctorus dcicéla Hyrienne l'Empcricrc de Conftâtino 
ble,fie l'enuoya en exil, en l'ific de Lesbos,fie tint Se fc faifit de l'Empire, huiâ ans. 

Enl’an dcgracc huiâ cens Se trois, Icdiâ Empereur Charlemagne feit de rechef 
guerre aux Seines, oultrc le fleuued'Albcifie tellement les chaça qu'il contraignit tous 
ccuxquiclloycntdemourezoultreleflcuued'Albe,fie leurs femmes fie enfans.à venir 
en France.-fie leur donna pour habiter le pays qu'on appelé de prefent Flandres 8e Bra- JetlanJns 
baniou les habitas parlent cncores le langage de Saxoïgneàpeu apres: fie quâtau pays o-tnlut. 
qu’ilz auoycnt laillc, Charlemagne le donna aux Abroditiens, fes alliez. En l’an degra 
ce huiél cens fie trois lcdiél Aaron,’ Admirai de Pcrfe.aucc trois cens mille hommes, ♦ alias 
feit guerre à Niccforus, Empereur de Confiantinoblc: lequel Empereur feie paélion, 8e Roy. 
promit audiâ Aaron de luy donner chacun an , pour Ion chef, trois pièces de cer- 
taine monnoye en tribut , fie autant pour fon filz : fans trois cens mille pièces qu'il 
luy donna pour les fraiz de la guerre . Quelque temps apres, Icdiâ Niccforus, 

Empereur de Confiantinoblc, feit couronner Empereur fondiâfilz, nomméStau- 
ratius (in-wiuiiiJcimMnlufrimfiiii) lequel feift alliance auxSarrazins, dont s'cnfuyuit 
grand dommage aux Chrefticns. En l'an de grâce, huiâ cens fie quatre, le Pa- 
pe Leon vint deuers l’Empereur en France , iulques en la ville de Reims : fie feirent la 
folennirc'dclafcftedcla Natiuité noftrc Seigneur, en la ville de Carifi, puis le Pape 
s’en retourna àRommciSeàlarcqucftc de l’Empereur pafla parla citéd'Aix , Se par 
Bauiere.ou l'Empereur le feit conuoycr,fie luy feit plufieurs grands dons . En celle an- 
née l’Empereur Charlemagne de rechef feit guerre aux Auarcs(quifonrautrcmct no- 
uiez Hongrcsjfie les vainquit, Se illcc fut perdue toute leur gloire fie noblcfic : Se n'cft 
pas mémoire que les Françoysg3ignaficnt iamais de threfors 8e de richefles qu'ilz fei 
rent contr'euxà celle dcfconfiturc-.mais peu apres vn de leurs Princes, nomme Théo- 
dore, s’eftant faiâ Chrcftic, obtint dcCharlemagnc paix, fie lieu pour habiter feurcméc 
luy fie fes gens. En l’an de grâce huiâ cens fie cinq, lcfdiâz Empereurs de Conftanti- 
noblc,pcrc &. filz, curent grand' enuie contre Charlemagne, qui auoit cfté faiâ Empe- 
reur de Rommc.fie leur clloit bien grief à porter de vcoir que Frâçoys euflent le nom 
d’Empcrcur,6e qu'ilz eu fient fcparc l'Empire: mais Icdiâ Charlemagne en difsimula, 
fie le porta patiemment, fi feit confédération fie alliance à culx En celle mcfme année 
de huiâ cens fie cinq Charles. filz de l’Empereur Charlemagne,dcfconfit les Boefmes, 
qu’on appcloit Efclauons,qui s’eftoyëc rebellez contre l’Empereur fon pcrc,8e tua leur , . 

Duc, nommé Lcthon* Se en l'an huiâcens fit fixdc rechcflcs defeonfit du tout . En R a jf* 
celle an ncc Icdiâ bon Roy fie Empereur Charlemagne, qui fc fentoit atfoiblir de fa per “ cc ‘ lon ‘ 
fonnc.pour les grands trauaulx qu’il auoit prins , feit fon tcftamcnr, fie partit fie diuifa 
(es fcigneurics à fes cnfans,!e feit authorifcr fondiâ tefiamet 8: ordonnance par Pape 
Leon. En l’an viij.ccns fie fept,le Roy de Perfc enuoya fes Ambafiàdcurs deuers Char 
lcmagnc,8e luy enuoya de moule beaux dons fie prefens : fie entre autres chofcs luy en- 
uoya des tentes St pauillons tous faiâs de (bye artificicllemct , grâd’ quantité de draps 
de foyc de diuerfes couleurs, fie vaifleaux plains de baulmc,ongncmcs précieux, 8e bô- 
nes odeurs, fie vn horologc moult fubtilement faiâ, fie n'auoit Ion iamais veu le pareil 
en France. 

En fan huiâ cens fie huiâ Eardulphus Royd’vnedcs parties d'Angleterre , qui L'itiii.ch 
auoit elle deicâé de fon regne,vint,à refuge vers Charlemagne, qui le receut bénigne- C r huili. 
ment : fie peu apres lcrcftnuacn fafcigneuric . En l'an de grâce huiâ cens & huiâ*, * al.fcpt. 
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les Sarrazins dépendirent en grand’ multitude au pays de Sardaignc:mais Pépin Roy 
d’Italie filz de Charlemagne, alla contr’cux.Sz les defeonfitipuis allcrét en lifte deCor 
L-a» feguc.ou il alla apres.Se les defeonfir, Sz print toutes leurs nefz & gallccs. En 1 an de 
e« Cz »r f : * ce huict cens & ncuf.lcdift Pc pin alla fur les V cnitics.qui ne luy vouloyct obeyr te 

i» y, II, « f à im & fubiugua leur ville par puiflancc d’armes: mais aucun teps apres lcdiûChar 
yeaifefut lemaene la bailla à Niccforus, Empereur de Conftantinoble , par certain appoinâe- 
r r Z f , Z ment de paix qu’.lz feirent enfcmble.Tantoft apres la prmfc de ladifle cite de V cnife, 

I cA.rle - led.a Roy Pcpin.filz de Charlcmagne.mourut en la etc de Milan . En celle mefme 
m j £ nr. année Godefroy, Roy desDanoy s, hit tue par vn fié fatalite:8z luy fucccda Eumugius 

* al Hc- fon filz, qui requit auoit paix fi: alliance à Charlemagne laquelle il luy oâroya . En ce 
mingus. temps fut vn nomme * wlcan.Euefque du Liège , lequel fonda le monaftere ou cft de 
•al. va- prefent le corps fainft Hubert en Ardenne. En l’an d.c grâce huiaceus & dix, ledia 
chand. Charlemagne, qui defiroit moult à mettre fini fes guerres, allcmbla moult grand ar- 
mée, Sz la mit en trois particsd’vnc enuoya oultrc le flcuuc d’Albc.contre vne mamc- 

PC nt y»i Hrfioncivocxianninl autre en P annonic,contrc les Hongres 8z IcsEfclauons 
te la tierce contre les Bretons Sz Angloys.&par tout eut viaoire.En celle année mou 
i a i:-e rut Charles, aifnc filz dudia Charlemagne. En ce mefme an.lcdia Niceforus, Em- 

rlmn pereur de Conftantinoble, eut bataille conrrc •Criminm.Roy des Bulgrcs:& fut led.a 
" Niccforus defconfi.:& luy coppa l’on la tefte, qui fut mile au bout d’vne lance pour la 

monftrcr au pcuple.Son filz fut fort blccc au colimais il efehapa,* s’en alla aConftan 
*!!»»« r» tinoble.Sz depuis tint l’Empirevn an feulement: puis mourut, Sc apres luy fut Empc- 
frf cfurlc- reurvn nommeMichel, lequel crtoir gendre, 8Z auoit efpoufé la fille dudia Niccforus 
cr il enuoya Ambaftadcursdeuers Charlemagne, pour confcrmcr alliances qu’ilzobtin- 
»Ha dfent p ujj s>cn rct0 urncrcnt fes meflages, Sz payèrent par le Pape, qui conferma lef- 
*“• j lûcs alliances. Paix Sz alliances furent femblablcment faides entre Charlemagne SC 

• alias * Zabulon vn Roy des Sarrazins, Sz Grimoald , Duc de Beneucnt , par tel conuenanc 
Abulaz. qu’ilz payeroyent chacun an de truage vingt cinq mil folz d’or audift Charlemagne. 

Comment Charlemagne frit mettre par ordre les légendes des fainfcg. 

(y de fa dilatation de la procefion du famé Effrit. 

E N l’an de l’incarnation noftre Seigneur huiift cens Sz * douze , l’Empereur Charle- 
magne, qui moult cftoit curieux d accroiftrc I honncftctc de fainûc Eglife.fcit cher 
cher les efcripturcs des fainâz peres anciens, Sz feit accomplir les leçons Sz légendes 
qui afficrcnt St fe châtcnt àchacunc fefte de l’an, par vn nomme Paul, fon diacre. Puis 
feit aflcmbler vn general Parlement à Aiz la chappellc, Sz fcitdifputcrde la proccfsiô 
du fainâ Efpritilcqucl ainfi que la rciglc de Chrefticntc le teimoigne, procédé du pere 
Sz du filz cgallcmcnt,fans création ,8: fans génération, d’vnc confubftantialitc, sz d’v- 
nectcrnalitc. 

Les noms des P tournées que Charlemagne tint ou conquit deuant 
y apres qu il fut faift Empereur . 

T Ediû Charlemagne, auant qu’il fuftfaiift Empereur de Romme, tenoit les prouin- 
•‘-’ces d’ Aquitaine.de Gafcongnc , tout le pays des Gaulles , tous les monts Pyrcncs, 
* alias iufqucs au fleuue de * Stibyc.qui commence au mont de * Montieu, puis conquit Gcr 
Ibcr , ou manie, qui cft difte Allemagne, A nglctcrre, Bretagne, toutes les Efpagnes iufqucs à la 
Ebro. terre de GalicciLombardie, Italie, depuis la cité d’Aft iufqucs aux tours de Calabre: 
• alias Frife,Saxongnc,Bauierc,Efclauonnie,Venife,Sz les terres qui font entre leur mer, 8z la 
Nauarre Dunoc.Sz toutes les illcs.qui font depuis la mer de Germanie, iufqucs aux bornes d’E- 
durlimt- (pagne, Sz les pays qui font depuis la mer de Bretagne iufqucs aux borts de Hongrie.S: 
f"' 4 /*" contraignit tous les habitans d’iccux pays à eux faire chrefticner. En faifant leidifles 
côquertcs il eut de moule grades Sz mcrucilieufcs batailles, Szprincipalemct contre les 
'Z~ Sclnesimais touiiours par la vertu de Dieu ,en qui il auoircoute fa confiance, il eut vi- 
ftirtni U - éloire de fes ennemysdî que par fon moyen le nô des Frâçoys triumpha fur toutes na. 
huuU,kS rions deçà 8z delà les mots S: les mers. EcfifesfaiûzSzgcftescuflcnibiéeftédeduiâz 
nuLti. a; rédigez par efeript , on trouueroit qu’il a fait de plus grandes chofcs que ne feirent 
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oncqucs les Rommains : car leurs faiftz ont elle plus magnifiez par parolles efcripccs 
cloquemmcnt,quc par leurs vailianccs.ouproucüès. 



Comment Charlemagne alla fecourir l'Empereur de Conjlantinohle contre 
les Sarrasins du petit oyfeau qui monftra le chemina 
Charlemagne &djes gens, qui efiojent ejgare^. 

i Vrant le temps de Conftantin, Empereur de Côflantinoblc, qui par 
fept fois auoit déboute les Sarrazins hors de la terre de Syrie , Si de 
la cité de Hicrufalcm ( lefquelz ce ncantmoins l’auoycnt de rcchcf 
(Ks prinfc.St la detenoyent) iccluy Conltan tin , admonnefte par diuinc 
//m vifion.cnuoya le Patriarche de Hicrufalcm , & autres fes Lcgatz de- 

uers Charlemagne, lors citant à Paris, pour luy demander l'ccours 6c 

ayde pour la rccouuracc de ladite fainflc cite : 6c luy cfcripuit vnc moult piteufes Ier- 
rresdes maulx que lcfdidEz Sarrazins faifoyent aux Chrcftiens, St à la terre fainflc. Et chnrlmn- 
quand ledift Charlemagne les eut leues Ce print à plorcr , & les feit par l'Archcuefquc F 1 ' «»?« 
Turpincxpofcrdcuant le peuple. Apres feit mettre fus la plus grand’ armée qu’il cuit ,4 f un - 
iamais faiflc:Si quand ileut fait fes appareilz il pafla la mcr:Si aduint que quand il fut 
à deux iournecs près de Hicrufalcm, ou il y auoit vn grand boys, au pays de defert, au- r ' 

quel lors habitoyent Griffons, Lyons, Ours, Tigres, 6c autres fûricufcs beftes fauuages, 
ledift Charlemagne*, pour euiter le danger dcfdiûcs belles , voulut &: cuyda pafler le- 
dit! boys en vn iounmais luy 6c fes ges fcfgarcrcnt, 6c furent furprins de la nuitt. par- 
quoy ilz ne peurent outre palfcr, 8: leur conuint demourer 8c coucher auditl boys. Et 
en laditte nuitt leditt Charlemagne fc leua , comme il auoit decoullume chafeune 
nuifhît apres qu’il eut befongnc.St fait aucuns mémoires de fçs affaires, fc mcit à dire 
fes heures S: (on pfaulticr.ainfi qu’il auoit de bonne coultume d’en dire chafcun iour 
vn noflurne: 8i ainfi qu’il cfloit à dire CC VCrfet ociuc mt domine in ftmiummnninorum tuornm, 
quidiffiiM yolni, fut par luy, St par cculx qui eftoyent en fa compagnie en fa rente, veu &C 
ouy vn petit oyfclct.qui dift St profera telles parolles : Françoys ta voix cfl ouye, donc 
ilz furent moult cfmerucillez. Et apres, leditt oyfcau fcfuanouyt de leurs yeux : 6c le- 
ditt Charlemagne continua de dire fon pfaultier iufques à vn autre vers , qui dit ainfi: 
ïduc deà/Mù animn m nn.tm,tyc. Et ainfi qu’il le difoit le petit oyfcau retourna de rechcf,8i 
dift par deux fois:Françoys que dis tu, Françoys que dis tuî Et à celle heure , qui cfloic 
enuiron le point du iour, leditt Charlemagne St cculx de (à compagnie, cuydâs pren- 
dre leditt oyfcau, fclcuerenc te le fuyuirent , & en le pourfiiyuant il les adretfa par vnc 
petite fente qui les amena à leur grand chemin. Et dienraucuns pèlerins qui ont cité 
en Hicrufalcm, que depuis ce temps la on a accouflumc ouyr en cclt endroitt au boys 
de petis oyfeaux de femblable efpece.qui en châtant dient. Fuyez Payes, fuyez Payés. 

Quand leditt Charlemagne fut arriue en Hicrufalcm, il print par force d'armes la ci- 
te, St en bouta hors les Sarrazins, St de tout le pays aufsi. 


Des Jàinfles reliques que Charlemagne apporta de Conjlantinohle, 
en retournant de Hierufalem. 

t N retournant de Hicrufalcm leditt Charlemagne pafTa par Conflantinoblc.St luy 
J_ ’fcit leditt Conflantin, Empereur, offrir de grands prefens, Si threfors d’or, d’argent, 

St pierres prccicufcs : mais ledift Charlemagne , qui auoit entreprins ledittvoyage 
pour l'honneur de noltre feigneur lefus Chrift, ne voulut auoir de fon trauail 6c labeur 
nulle rémunération temporelle, St n'en voulut riens prendre, ains demanda fculemcc 
auditt Empereur, St rcquilt qu'il luy donnait aucunes reliques dclapafsion dclcfus 
Chrill, 6c des fainftz. A celte caufc ledift Empereur de Conftantinoble luy donna vn Dnsniltn 
des doux dequoy noltre feigneur lefus Chrift fut crucifie , des cfpincs de la couronne, nlijua 
laquelle en la prcfcncc florill miraculeufcmcr, St grâd’ partie du fuit de la vraye croix. e.l’ule 
Le Roy de Pcrfc luy donna fcmblablcment le fuaire de lefus Chrift, la chcmife noltre 
Dame, le bras S Simeon, 6c pluficurs autres belles reliques , lcfquelles il receut deuotc- 
ment St a grand’ ioyc.Si reucrcnce:8t auant que les receuoir il fe confellâ.St furent luy 
8t fes gens par trois iours en icufncs, prières St oraifons: St apres les feit apporter en 
France en grâd’ rcucrencc, St les mcit en fa chapelle d’Àix: St furent veuz en chemin, 
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par ou paflbyent Icfdiôes reliques, pluficurs beaux grands Se euidens miracles , qui fe- 
royent longz à réciter, & entre autres fut reflufeite vn mort. Lcd ici Charlemagne fut 
touiîours moult accoinûcdes plus grands feigneurs du monde, Scmcfmemcntdcs 
Payens Se Sarrazins,afin que pour l'amour de luy ilz fuflen t plus fauorablcs aux Chre 
ftiens.qui viuoyent en leur fubie&ion le fcigncurie,8c leur enuoyoit fouuenc de beaux 
grands dons, Se ptefens. 



Des loix qu'ordonna f Empereur Charlemagne, & fingulitrement 
touchant les bénéfices eleflife. 

ÎEdifl Charlemagne feit & ordonna en fon temps pluficurs chapitres de 
Sloix: 6c entre autres fur la prouifion des Euefehez , dignitez, Se bénéfices 
idc fon royaumc.il feit l'ordonnance qui fcnfuyt.sacronim canonum non ignari, 
5 y tin Dti nomme ftnfta laltfîa [no libertm potiatur honore , nccrjfnm otJtni ecclefiaflico praire - 
"mut: ytfeiluet Ipifcopi , fer eUtiionem cleri 0~ populi,ficKnJnrn Jlatnta Cnnonum , Je proprié 
Jiœteft, remota omnl munerum CT perfonarumacceptione t Jtbluob yittmeritum, (ffaplrtta Jonnm eitgantnr, 
ytexcmplo CT yrrbo [ibt fulmfhi yfrteyiufie proJJJiyJtant. Laquelle ordonnance les fainâz 
Pères ont de raotà mot approuucc & canonizcc , Se en ont fait decret, incorpore 
m yolitmineaureoDecretorum,c:pitutofamiri,m,fexagrfmatertidJ.ftm(tione.lceluy Charlemagne en- 
uoyoit fouucnr Legatz te commiflaircs, prudens gens, par les prouinces de fon royau- 
mc,pour faire 8e adminirtrcr iufticcàfcsfubicÛz , te reformer te. punir les faultes 8c 
charlema- abuz. Si le Sencfchal de fon pays auoitdeuant luy aucune matière de grand’ confe- 
gne finirent qucnce.ou entre grands parties qu’il ne peuft vuydcr, luy mefmcs faifoit venir les par- 
InTrfim tics cn P rcfcnce > & prenoie congnoiflancc de la caufe,6c les appoinûoit.ou donnoit 
leiattei Je I ' cntcncc - 11 fut moult chantable aux pauurcs , amyablc <ie courtoys cn parolles, cn 
ieefitce. iugement certain , teen luy cftoyent toutes les vertuz 8c grâces que Prince louable 
pcult, Se doibt auoir. 


De deux moynes qui cryoyent par tout qu’il % auoyent fcience à -vendre comment 
f vniuerjité de Paris fut parleditt Charlemagne premièrement erigee. 

J! N fon temps vindrent d’Irlande , en France , deux moynes qui cftoyent d’Efcoflc, 
moult grands clercs 8c dclainâcvicilefquclzpar les citez 8c pays prefehoyent 8c 
cryoyent qu’ilz auoyent fcience à vendre, te qui cn vouldroit achcpter vint à culx. Ce 
qui vint à la congnoiflancc de l’Empereur Charlemagne, qui les feit venir deuers luy, 
Bdcur demanda fil clloitvrayqu’ilz euflent fcience à vcndreilciquclz rcfpôdircntquc 
voyrement ilz l’auoyenc par don de grâce de Dieu, 8c qu’ilz cftoyent venuz en France 
pour la prefeher 8: cnfeigncr à qui la vouldroic apprendre. L’Empereur leur demanda 
quel loyer ilz vouldroyent auoir pour la môftrer.Bc ilz rclpon dirent qu’ilz ne vouloyct 
riens fors lieux conuenabics à ce faire, 8c la fubftance de leurs corps tanc feulement, 8c 
qu’on leur adminiftraftgcs Sc enfans ingénieux pour la reccuoir. Quand l’Empereur 
les eut ouyz.il fit bien ioycux.Sc les tint auccques luy iufques à ce qu’il luy conuint al- 
ler en gucrrciîc lors corn manda à l’ vn d’culx, nomme Clcmcnr, qu’il demouraft à Pa- 
ris,!: luy feit bailler des enfans de gens de tous cftatz , les plus ingénieux qu’on feeuft 
ttouucr: 8c feit faire lieux te cfcolcs conuenabics pour apprendre, 8c commanda qu’on 
leuradminiftraft tout ce qu’il leur feroitbefoing, le leur donna de grands priuileges, 
Tr-miete franchifes , te libertcz : 8c de là vint la première inftiturion du corps de l’vniucrfitcdc 
Jn mpTje Pjris L ’ Iucrc moyne fut par luy enuoye en Lombardie , te luy donna vne Abbaye de 
Cym/et/itS k‘ na Auguftin.prcs la cite de Pauic , afin que cculx du pays qui vouldroyent auoir fa- 
Je t ara. pience.allailcnt appredre à luy. Lors auoit en Angleterre vn moult grand clerc.Thco- 

* alias logicn 8c Philofophe, nommé Alcuinüs, lequel cftoit* Alain de nation, 8c auoit efté 
Anglois dilciplc du vénérable Bcdc,&: cftoit rcmply de toutes fcicnccs.tant cn Grec qu’en La- 
tin. Quand il fccut que lediô Empereur Charlemagne rccucilloit les fages hommes 
le grands clercs, qui auoyent vouloir de monftrcr 8c enfeigner fcicnccs.il paflâ en Frâ- 
cc,6c vint deuers lediû Empereur , qui le reccut honnorablcmcnt , 8c le tin t auccques 
luy tant qu’il vcfquit, le l’appclloit fon maiftre. Toutcsfois quand il alloit cn guerre il 
r-* AU ’ & nele mcnoit P as auccluy , te ordonna qu’il demouraft cnl’Abbayede 
fainil Martin de Touts : te par le moyen defdiâz maiftres fut multipliée fcience a Pa- 
ris 8c 
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ris & en France:?,' par ce, à U rcquefte dudit! Alcuinus,cranflata (comme dit c 11 j ledit! 
Charlemagne l’vniucrfitc, qui cltoit à Rommc.îe laquelle parauant y auoic elle tranf 
larcc d’ Athènes, te la feit venir à Paris:îe furent fondateurs dudit! cftudc 8e vniucrfitc 
quatre grands clcrcs,qui auoyenc efte difciplcs de Bf dc.c’cft à feauoir ledit! Alcuinus, 
Rabanus.CIaudius, te lohanncs , tellement que la vraye iourcc 8e fontaine de fciencc ut meurt 
y a toufîours depuis cftc:& quand y a aucun erreur ou doubtc touchant la foy catholi- nuciant u 
que, ou autrement, procédant de ce royaume te d’autres de laChrefticncc, elle a elle f°y ° n ' *'- 
vuydee par les fages clercs de rvniueriitc de Paris te de France. Iceluy Alcuinus à la 
rcquefte de Bomface, Eucfque de Mayence , refit les oraifons de la méfie , te pluficurs pf 
belles homélies fur les Euangilcs,te autres fermons qui Ce chantent es eglifcs: car lors 
tous les liures auoyenc cftépcrduz 8c brûliez par lcsgrâds guerres que les Gotz te Sar- Périt. 
razinsauoycnt faites à la Chreftienté. 

Comment les moynes de Jiinfl Martin de Tours furent tue% par\n 
Mnge.pour les grands dijfolu lions <juil% faifoyent. 

pNcctempsauoit moynes de faint! Benoift en l’eglife faint! Martin de Tours : te 
•'■’vculc on dire que pour la grand’ abondance te fuperfluite de biens mondains , que 
lefdiftz moynes auoyenc, ilz viuoycnc trop lubriquement 8c defbrdônccmcnt , te por- 
royenc habillcmcns de foyc, te leurs fouhers dorez, 8e autres habiczdilfoluz, te irrégu- 
liers à leur rchgion:8e comme récite Eudc.Ab’be'dc Ctugny : pour les exécrables vices 
dont lefdiftz religieux eftoyent pleins, noflrc Seigneur , te le benoift faint! Martin.cn 
l’honneur duquel ladite eghfc îe Abbaye eftoic conftruiâe , fe courroucèrent : 8e vnc 
nuit! monditï feigneur faint! Martin f'apparut au dortoucr de Iadit! e Abbaye, te mo- 
ftroit àvn Ange , quilefuyuoit,cculxdcfdit!z moynes qu’il deuoit ferir .lequel Ange 
les tuoit:8e ainii furent Icfditlz moynes tucz,referuc vn nomme Y cher , qui fut trouue 
elludiant es epiftres faint! Paul: te difoit ledit! faint! Martin audit! Ange: Sauuc moy 
4c fjlz faint! Paul.Lc lendemain furent trouucz mors tous Icfdi&z moynes, referué le- 
dit! Y cher, qui fut fauué,8e fen alla à vn dclcrt près Tours, en vn lieu ou lediâ Charle- 
magne, pour l’amour de Iny, fonda cantoft apres vnc moult belle Abbaye, en l’hôncur 
de (amciPaul.quil’auoitfauuédaquclIc Abbayc.eft de prêtent appcllee Cormery : te 
leur ordonna partie df s rentes que ccnoycnc les moynes dudit! S. Martin de Tours, Ma-o» 
8e en fut ledit! Y thier le premier Abbé. A près, ledit! Charlemagne impccra que les * T °“"> 
prebftrcs de ladifte eglife faint! Martin de Tours déformais fèroyenc chanoyncs.Se V/nf" 
n’y auroit plus de moynes: 8e donna icelle cglife de faint! Martin audit! Alcuin , qu’il 
appelloit fon maifire, par ce qu’il cl!oitvicil,afïn qu’il ferepofaft 8e cnfeignaftüceulx nuertie tu 
qui de Iuy vouldroycnc apprendre. eglife fcc*- 

lien. 

Comment fainfl Iatjues s’apparut à Charlemagne, & luy requijl qu'il deliuraft 
des mains des Sarrasins le royaume de Galice, ou ejloit fon corps. 

T ’An de grâce huit! cens & * treize, apres que ledit! Charlemagne eut côquis îe mis 
^en là (ûbictüon toutes les Gaullcs, Italie, Allemagne, Gcrmanic,Angleccrrc,Brc- 
taignc,Frifc,Hongric,Saxongne,Bauierc,Efclauonnic,Vcnifc,Danncmarche, 8e plu- 
fîcurs autres grands royaumes , prouinccs , terres 8e fcigncurics cllrangcs 8e voyfincs, 
comme il cl! allez donne à congnoillrc parce qui cft dit! cy deuit , délibéra de foy rc- 
poler des lors en auant.pour fecuir à Dieu, 8e viure paiüblcment. 11 auoit de coufîumc 
de foy leuer par nuit! quand il ne dormoicpas.îe parplufieurs fois, en foy pourmcnanc 
la nuit!, 8e regardant au ciel, penfa moule de fois que’ pouuoit Cgnifier vnc grand’ voye 
blanche qui apparoil! au ciel entre les eftoilles, tirât des marches de France vers Efpa. 
gne.te le pays de Galice , ou lors eftoic incôgneu 8e en nulle rcucrcncc le corps du glo- 
rieux Baron monfeigneur faintüaqucs.coufingermainîe Apoftre dclcfus Chrift. 

Or aduint vnc fois que ledit! Charlemagne regardât, te contemplant furladiclc voye 
blanche.f’apparut à luy en l’air vn homme de moult belle îe vénérable ftaturetauquel 
ledit! Charlemagne demanda qui il eftoic , Se il luy dift qu’il eftoic laques , coufin ger- 
main îe Apoftre de Iefus Chrift, &: eftoitfïlz Zebedee te frère de faint! Ichan l’Euan- 
gclitte.oultrc ce qu’il eftoic moule cfmerucillc que luy, qui auoic tantpnns de peine 8e 
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defollicirudcà conquérir tant de terres & citer en cftrangcs nations qu’il auoit con- 
quises, mettoit fi longuement à conquérir la terre de Ga!iic,ougiibit (on corps incon- 
gncit , 8c fans cftrc rcueré. La voyc(diftil}quetu voys au ciel, dcmonftre que Dieu t’a 
cfieu pourdeietter la gent Sarrazipc, qui occupe lediûpays de Galice, 8c dcliurcr la 
voyc en maniéré que les Chrcfticns puiircnt déformais aller vifircr mon corps & mon 
(epulchre: SCcnfignedece, laduftc voycapparoiftraà toy 8c à tous autres pcrpctucllc- 
m:nr,iufqucs en la fin du ficcleiSc pourcc aduâcc toy, 8c ieferay en ton aydeen toutes 
ceschofes:8c pour les labeurs de toy, & decculxqui t'ayderont pour retributiô ievous 
ay impetre la courtine cclcfticl!c:8c par trois fois aduim à Charlemagne ladiSc vifiô. 



Comment les murs des cite% de Pampelune &■ de Lufcme tombèrent 
miraculeusement datant Charlemagne. 

Icn tort apres ladiâc vifion ainfiveue, Si parollcs ouyes par Iediff 
5 |8- A Charlemagne , il dchbcra d’aller conquérir lcdiéfpays de Galice : 8c 
. _ iv aflcmbla grand oit en grand' diligence, & tira droicf en Efpagne, ou 

1 il print plulicurs villes ec citez, J: aisiegea la cite de Pampelune, ou il 
t fut longucmct. A près ce qu’il eut par i’clpaccdc trois moys tenu fic- 

ïgc dcu.it ladiéfe cite de Pampelune, Si qu'il ne la pouuoit auoir pour 

lj force ues murs, qui citoyen! comme inexpugnable , il pria fainü laques ,8c luy rc- 
quift qu’il luy aydaft : 8c tanttfll apres’ lcfdiélz murs tombèrent miraculcufcmcnc 
lufqiies aux fondemens,8c fui pnnfc ladictc cite: îc les Sarrazins qui eftoyent dedans, 
épile vouloyent baptizer, furent fauucz de mort, 8c les autres furent tous tuez. Veues 
8c ouyes IcfquelieS chofes amfi iniraculcufcincnt aduenues, toutes les autres ciiczdc la 
terre de Galice, d’vue mcriufiqiics à l’autre, fe rendirent tributaires, £c en la fubicâion 
duduftRoy Charlemagne, fors la cite de Lufcrnc.qui cft afsifcau val ' Bcrte, laquelle 
il ne peut prendre , par ce qu'elle cftoit moult forte 8c bien garnie. A la fin quand il 
eut tenu le iiege quatre moys déliant ladicfe cité de Luicrnc , 8c qu’il voit qu’il ne la» 
pouuoit auoir par force , il feit la prière a fainâ laques, 8c tantoft les murs, St toute 
la cité 3c habitans fondirent en abylme : 8c y fourdit vn grand lac'd’caucobfcutc 8C 
noire, 8c dedans on voyoit nager gràds poiifons noirs 8c horribles, 8c on les voit enco- 
res de prclcnt. Qu, itrc autres citez y eut qu’il mauldit fcniblabjcmcnt : lcfqucllcsde- 
mourcrcnt,8c font cncorcs fans habitans. 


Comment Charlemagne alla Vtfiterlc [epulchre de monfeigneurfainft Jaques, 
en la cité de CompoJtclle:& d'\n grand idole qui efl en la mer. 


Près ces chofes faiâes ledié^ Charlemagne alla vifiter le (epulchre de mô- 
licur (uinéf laques, en la cite de Compoftcllc : 8c apres alla iulques au port 
de mer, qui cft oultrc,5c li ficha fa lance dedans la mer, en rendant grâces • 
8c loucngcsà Dicu,8càfaincf laques, qui l’auoyent amené iufqucs là. Puis 
chcuaucha toute la terre d’Efpagnc, laquelle fubmift à luy, 8c toutes les ci. 
tez du pays, les aucunes par puilfance d’armes, 8c les autres fans batailler : 8C dcftruifit 
tous les idoles du pays,rcfcruévn qui cft en la terre de Landaluf, qui a nom Sallanca- 
dis,qui vaulc autant adiré comme le Dieu dcCadis. Car ce mot Cadiscft mis pour le 
propre nom du lieu, 8c Salancn langue Arabique vault autât à dire comme firc Dieu. 
Et difoyent les Sarrazins que leur prophète Mahommct feit celle image par art magi- 
quequand il viuoit,8c cncloyt 8c fcella dedans vne légion de Diables, par art de nigro- 
mancc.qui celle Image tiennent en figrâd’ force que nul ne lapeultbrifer. Lcdiâ ido- 
le cft fur le riuagc de la mer,afsisfur vnehaultc pierre, bien ouurce d’aucun ouurage 
Sarrazinois , large 8c carrée par dclfus , 8c pardcfibubzcftroiÛc, haulte autant qu’vn 
corbeau peult voler hault . Surccftchaultccolomnc cft celle idole droiâ furies pieds 
en forme d’homme, la face tournée deuers midy,8c en fa dextre main tient vne clef.Si 
auoycnt les Sarrazins tel fort que celle clef luy deuoit cheoirdela main en celle an- 
née qu’vn Roy ferait nayen France, es derniers iours de ce fieele , qui toute la terre 
d’Efpagneçonucrtiroit en lafoy ChrefticnnciSc quand aucuns Chrcfticns fenappro- 
choyent incontinent pcrilToyent, 8c non pas les Sarrazins qui y alloycnt pourl’aorer: 

carilz 
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car ilz n’auoycnt nul mal. Ainfi alla Charlemagne iufqucsaux derniers limites d’E- 
Ipagnc.éc ficha fa lance en la mer. 

Des egltfts <*r Abbayes que Charlemagne feit édifier. 

>Es thrclbrs quclcdiél Charlemagne auoit cuz desRoys Se Princcsd’i- 
\cculxpays, il décora & enrichit moult l'cghfc fainél laques: Ce enladiéle 
scghfc fonda Ce mcit chanoyncs de la rciglc fainél Yfidorc:8c ce fait, il f’en 
j ctournacn France: Ce du relie des thrclors , qu’il auoirgaignez en Efpa- 
gne , il édifia pluficurs eglifes , en l'honneur & rcuerencc de mondid léi- 
gneur lainél laques .auquel il eut depuis toute fa viclïngulicrcdcuotion Ce rcuerencc. 
Et entre autres il édifia la chapelle de noftrcdamed’Aiz ,cn Allemagne, ou il cft en- 
terrée fainél laques à Bourges , fainél laques à Toulouzc , lainél laques qui cil entre 
Agdc, Ce fainél lehan de Sorde , fainél laques entre Pansée Montinatre (lequel cil de 
prelent encloz dedans Paris, 8t nommé fainél Iaqu- s de l'Holpitaljfainél Philebctt.S. 
lolfc.prcs Montetcul fur la mcr.fainél Florent près Saumur.làmélMaixant, ée Char- 
rotzen Poitou, Conches, Menât Mainlicu en Auucrgnc.Moillac.S. Sauin en Poitou, 
Noillac, fainél Tienfioy, fainét Paizant, fainéle Croix à Poitiers , fainél A ignen d Or- 
leans.Je pluficurs autres Abbayes, colleges, Se autres eglifes, comme en nomb e non 
croyablc:8e toutes les décora Je enrichit moult, tant en édifices, en rentes & reuenuz, 
que d’or.argent, pierres precieufcs, aornemens Ce reliquaires, Ce leur donna de grands 
te beaux priuilegcs:8e mcit en chafcune eglife vne lettre d’or vallant cent lmics.cn la- 
quelle eftoit eferipte l'année de la fondation d'icelle, en mémoire perpétuelle, 8e fen 
trcuue encores en aucunes dcfdiélcs eglifes Ce Abbayes. 

Delà bataille qui fut entre les ofig Charlemagne (ÿ* Aygoland: des lances 

de ceulx qui deuoyent mourir, qui florirent mitaculeujement. 

Antoll apres que lediélCharlemagnc fut retourné en Frâcevn Roy Payé 
, des marches d’Afrique, nomme Aygoland.alfcmbla grand' armée, Se cn- 
, tra en Elpagnc : 8e à luy fubrait le pays que Charlemagne y auoit conquc- 
\ lie, 8c tua toutes les gardes Ce gouuctncurs que Charlemagne auoit lailfez 
’ au pays l’année precedente, Ce recouura la plus grâd’ partie des Efpagncs. 
Si tort que ce vincàlacongnoiflance dudiél Charlemagne, il retourna en Elpagnc à 
grand oft:5e y eftoit Miles, le Duc d’Angiers.pcre de Roland, lequel auoit cfpoulc Ber- 
the.fœur dudiél Charlemagne, duéleur te côduyfcur de l’armcc Charlemagne. Quâd 
iceluy Charlemagne approcha, lcdiél Aygoland luy manda que; fil rouloit) pour leur 
qucftion.ilz feroyent côbatre de leurs Chcualiers de chafcun collé vingt contre vingt, 
quarante contre quarante, ou cent contre ccnu Ce fut accordé que de chafcun collé tc- 
royent enuoyez cent Chcualiers, & furent les cet du party dudicl Aygoland tous tuez. 
A près en fut enuoyé de chalcun codé deux ces, & furent ceulx dudiél Aygoland fem- 
blablcment tuez : Ce apres mil, Se apres deux mil, dont la plufpart de ceulx dudiél Ay- 
goland furent tuez, Ce les autres f enfuyrent. Qrnay voyant iceluy A ygoland deman- 
da audiél Charlemagne pleine bataille au lendemain, laquelle Charlemagne luy ac- 
cordai ainfique les gens dudiél Charlemagne preparoyent leurs harnoys Ce habillc- 
mcns.en vne prayric qui ell près d’vn flcuuc, pour le lendemain combatrc , il y en eut 
pluficurs qui fichoyent leurs lances en terre, pour les tenir debout , afin qu’elles n’em- 
pefchalTcnt àpafiereulx te leurs cheuauxi aduintque lelédcmain matin, ainfi qu’ilz 
cuydoyent prendre Icurfdtélcs lances, ilz trouucrent qu’elles auoycnt toutes prins ra- 
cines en terre, 8e efcorcc fur le boys,8e par hault eftoyent branchucs Ce vertes de fucil- 
lesidont ilz furent moult cfmcrucillez , 8e les coupèrent près de terre: mais les racines 
qui dcmourcrcnt engendrèrent grands boys, qui encores apparent. Le lendemain les 
oftz faflcmblcrcnt, 8e y eut moult cruelle bataille, en laquelle mourut bien quarante 
mil Chreftiens: Ce y fut tue le Duc Miles , père de Roland, 8e le chcual dudiélCharlc- 
magne tué entre fesiambes: 8e lors quand il fc veit à terre, 8e autour de luy bien deux 
mil Chreftiens feulement qui eftoyent à picd.de grand’ ite il tira (bn cfpce.qu’il appel 
loit Ioyeufe,8een pourfendit moult de Sarrazins.Tancoft apres la nuiélvint,8e fc reti- 
rèrent les deux oftz.Le lendemain de ladiéle bataille vindret en l’aydc de Charlema- 
gne 
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LES CRONIQj. ET ANNALES DE FRANCE. 

„„ jrniiis d’Italie : lcfquelz amenèrent en leur compagnie bien quatre mil 
Sn X nsï ce vcnu à la congnoilfance dudift Aygoland, .1 fe retira, 5c fenfuytipar- 
^ ledTa Charlemagne aucc l'on oft fen retourna en France pour yuerner. 

De lagrand' armee c,uefeit Aygolandjowniren France:# comment 
Charlemagne l'alla veoira Agen.en habit dijlimule. 

E pendant que Charlemagne demouta en France, Aygoland aflem* 
bla grand oft,& gens de toutes pars , ti de diuetfes nauons: comme 
Sarfazins.Turcz.Arabicns, Ethiopiens, Alriquans, Petfans :6c vin- 
dret à fon ayde en perfonnes Thcrefin.Roy d Arab.c,BurrabcI,Roy 
d’ A lexâdrie, Auyt,Roy de Bug.e. Hopin Roy d A S abc -^‘"> ^ oy 
de Barbarie -.les* Marquis de Maroch.de Mccqu^de Scbille.l Au- 
~ mitüUr dc * Corde, 6C autres grands Roys , Ducz, Com‘«^P^ces 
Je Seigncursitcllcmcnt qu’.l auo.t oft de gens com me ‘nnombrable.A vmt & t a 
r , i„ tlbaoncs & entra en France par le pays d Aquitaine , 6c vint lulqucs en la cite 
d’Aeen & par ficela peint. De là manda à Charlemagne, qui eftoitvenu audeuant 

■ I 11 - fin ,.n«tnir rilrc fubiccft à hiv.Pourcelc madoit îlahn dc leveoir , o.qu 11CU “ 

sa 

EUvfcVmeirager. fon bouclier bouta fur fon dos i.amfiquemeffagets 

_ « “’ • drfaire-JcI’cn alla auecvn de fes gcns,qu il pnnt comme fon com 

grân^Roy 

]a dtc,6c le heu par ou elle feroit plus ayfcc a afsicger 8c a prendre. 

Comment Charlemagne afiegea Aygoland en la cite d! Agen, lequel efeb^a 

& senfuytà Xaintes,ou Charlemagne le fuyait ,afiegea & 
defconfît:& des lances quiflorhent. 

fr- Harlemaenc retourna aux. U. Chcualicrs qu’il auoit laiffez en la montai- 
igné 8c pufs haft.uemctfen alla aux deux mil qu’il auoit hiffez plus loinp 
iC-i Àvcoland le fuyuit à tout fept mil Sarrazins.pour I occire fil 1 P™ 
jSaccoMuyuir.mais ilz faduancercnt f. toft de cheuaucher qu 

v.^fï^ Ics peut attaindrc.Adôc Charlemagne qui eut cognuc la trahylon d y 

i i /r ui f c «117 v fen retourna devint iufqucs dcuant ladiûc cite d Agen, 

goland , affcmbla fes oftz A f e fix ou f * moys . a la parfin il donna h dur 

ou Aygoland cftoit.Lcficgc y m , ) ' pourtant luy , 5: autres des Roys 

rZ:r s ***** ”" ls “tS 
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I)V GRAND ROY CHARLEMAGNE.EMPEREVR.Fucil.lv. 
& les autres fenfuyrent par ladiâe riuicrc.V allèrent apres ledié! Aygoland. Charle- 
magne les fuyuit.fc manda à Aygoland qu'il luy rendit! la cite de Xainâes . Ce qu'il 
ne voulut faite. Parquoy fut prins ioutncc pour combatrc entre les deux otlz , par tel 
conucnant que la Jiâe cite de Xainéles , ou lcdiél Chatlcmagnc auoit mis le ficge.de - 
mourroit au vainqueur. Le iour precedent la bataille, ainfi que Chreftics preparoyent 
leurs habillcmcns de guerre, eu vnc prayrie.qui cft entre ladide cité de Xainéles & vn 
chaftcl appelle Taillebourg.afsis fus la riuierc de Charente, les aucuns d'eux fichèrent 
leurs lances en terre: mais il aduint pareil miracle qu’il elloit aduenu l’annee preccdê- 
te en Efpagnc : car lcfdiéles lances prindrent racines, cfcorces , 8c par hault rendirent 
brâches 8c fueilles.ee qui fut lignification que ceulx.à qui c (lovent lcfdiéles lanccs.de- 
uoyent florir le lendemain par martyre , pour la foy de Iefus Cbrift. Le lendemain y 
en mourut pluficurs en la bataillc:8c fut lcdiét Roy Charlemagne bien empreffe, 8c en 
dangerde fa petfonne, 8c luyfutfon chenal tué. A la patfin Chreftics fc rallièrent, tel- 
lement que les Sarrazins nepeurent porter les durs affaulx des Chreftiens: parquoy 
fenfuyrent Ec fc retirèrent dedans la cité de Xainéles: & le lendemain ledit! Aygolâd 
Se fes gens fortirent fccrcttcment hors la cité, du code de la riuierc.Lcs Chrcfticns.qui 
les appcrccurcnt, les chaccrcnt , 8c à ladiéle chacc furent tuez les Roys d' Agabe & de 
Bugic, 8c bien quatre mil Sarrazins. Lors dclairtu Aygoland la terre de Gafcongnc.Sc 
en Efpagnefcn allaiufqucsàPampclune.qu’il feit rcfaire:Sc affcmblaû grand’ armée 
qu’il auoit bien cent trente mil hommes: 8c delà mada à Charlemagne que fil le vou- 
loir attedre qu’il auroit à luy pleine batail!c:mais Charlemagne voyant fa gent moult 
lartee 8c apperiflee.Sc que la faifon de l’annce cftoit ia baffe pour oftoyer, fen retourna 
en France, 8c feit affcmblcr plus grand’ armée que deuant. 

De la grand' armee que feit Charlemagne, pour aller en EJpagne 
contre le Roy Aygoland. 

Q Vand les gens de Charlemagne furent aftcmblcz, loft de fa propre terre fut nom- 
— bré à cent trente mil hompics armez, lins la gent à pied, qui cftoit innombra- 
ble, 8c fc meità voyepour aller en Efpagnc: mais auant fon parcctnent il donna ordre 
aux affaires de fon royaume, 8c feit moult de bics.ll affranchit 8c quiéla tous cculx qui 
allèrent aucc luy, 8c leurs heritiers, de toutes exaéfions 8c feruitutes capitaux.il donna 
grands finances aux pauures: il veftit les nudz: il mcit d’accord 8c pacifia ceulx qui a- 
uoycntdcbat,proccs,Scqucftion en fon royaume. Aucc lcdiél Charlemagne vindrent 
les haultz Princes 6c Seigneurs qui fcnfuyucnt:ccft à fçauoir Rolâd, Comte du Mans 
8c Seigneur de Blayc.ncpucu dudiél Charlemagne , file de Berthe fa feeur, 8c de Miles 
d’Angers, aucc quatre mil hommcsÇtoutcsfois aucuns dient qu’il y auoit vn autre Ro- 
lind, que lcdiét Charlemagne auoit engendré en vnc fienne Iccur , 8c cftoit Comte de 
Gaftinois, 8c que c’cft ccluy qui donna à famé! Dcnislafeigr.curiedc Bcaulne en Ga- 
ftinoisJOliuicr, Comte de Gênes, aufsi nepueu de Charlemagne, 8c filz de René , aucc 
trois mil hommes: Araftanus, Roy de Brctaignc,auccqucs fix mil homes, lequel mou- 
rut à Ronceuaulx (toutesfoisy auoit lors vn autre Roy en Brctaignc)Angclicr ,Duc 
d’Aquitaine, aucc quatre mil hommes * Gadifcr, Roy de Bordeaux, aucc quatre mil 
hommes :* Genenus , Salomon, * Gillemcr,* Lefeoe 8c Baudoyn * frères de Roland. 
Tous cculx cy y amenèrent dix mil hommes. Gondcbcuf.Roy de Frife, aucc quatre 
mil hommescBriclIcs, Comte de Nantes, aucc deux mil homes : Naymes, Duc de Ba- 
uiere.auec deux mil hommes:Conftancin le Pteuoft de Rommc.aucc vingt mil hom- 
mcs:01iuicr,Royde Danncmarche,auecdix mil hommes:Oger,Ducdc Dacc: Lam- 
bert, Prince de Bourges , aucc deux mil hommes : Samlon, Duc de Bourgongne,auec 
dix mil hommcs:RcgnauIr d'Aubefpin, Gaultier de Termes: * Guillin gucrin, Duc de 
Lorraine , aucc quatre mil hommes: * René aubery , 8C pluficurs autres y amenèrent 
grands oftz.L’ Archeucfque de Reims Turpin, 8c Gancs le trahyftre,qui eftoit nepueu 
dudiéi Charlemagne ( lequel trahit 8c Iiura les douze Pers au Roy Marfillon) y ame- 
nèrent aufsi grand oft : tellement 8c en fi grad' multicudc que toute la terre cftoit cou- 
ucrtcdcgcns, tant à pied qu'àchcua! . La Gironde pafferent à Bordcaux:puis parti- 
rent les landes Se les ’ portz de Cefarcc , 8c vindrent deuant la cité de Pampelunc,ou 
cftoit AygolandiSc lors Charlemagne luy manda qu’il luy rédift la cité , ou qu’il y roit 
à luy en bataille. 

k Du parlement 
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Du parlement que Charlemagne çjr le Roy Aygoland eurent 
tnfèmble, touchant leurs loix. 

Vand Aygoland fccut la grâd' armée qu'auoir Iedid Charlemagne , il re- 
qiiift trefuespour parlementer auccluy : lefquellcs Charlemagne luyo- 
W^Mtooya. Le lendemain Aygoland veine aucc quarante Chcualicrs deuers 
Charlemagne , qui cftoic hor§ la cite. Les oftz des deux parties tcnoycnc 
bien lix heues de pays en long , fie en clloit la terre couucrte de gens. La 
parlèrent enfcmblc, St did ledit! Charlemagne audit! Aygoland en langage Arabie, 
lequel il auoit aprins de icunelTc en la cité deTholcite : Es tu Aygoland, qui en mon 
ablèncc as colin par tricherie , & par malice , la terre que i'auoye conquile à l’ayde de 
Icfus Chrift.Jt de S. laques TApoltrcîc’cft à fçauoir Gafcôgne te Efpagnc, que t'auoys 
conucrties à la foy Chrefticnne.St les Princes fubmis à mon Empire. As tu mes Chre- 
ftiens occis, & mes citez , challcaux Se places prins , pendant que l'elloye retourne en 
France; Quand A ygolandcntcndirquc Charlemagne cnlcndoic& parloit Arabie, il 
en fut moult efmcrucillé le ioycux.afin de le pouuoir mieux entendre, te parler à luy: 
8t lors dit! à Charlemagncilc te prie que tu me dics pourquoy tu as prcmicrcmct tollu 
’ la terre à noz ges de nollre loyîlaquclle ne t’appartient point par droit! d hoirie, le n'y 

eurét onc rie tes prcdecclTeurs. Charlemagne luy dill que nollrc fcigncurlcfus Chrift, 
Roy du ciel Si de la terre, a efleu la gent Chrcllienne pour dominer fur tous autres : Se 
Dijpu'MtiS Aygolâd luy di(l:Et nous auôs Mahommct.mellagcr de Dieu, qui nous a elle enuoyc', 
qui fut en- duquel nous tenons les cômandcmcns,8c fi adorons les tous puiffans Dieux, qui nous 
t'etimpt- manifeftent &: dient les chofcs qui font à aduenir. A quoy Charlemagne rcipondu: 
rtur char- Aygolan d,tu erres, car nous autres Chreliicns tenons les commandcmcns de Dieu,!: 
tmtgntcr vou ° tcnc2 ccu ] x d’ vn hômemous adorons Dicu,Pcre,S: Filz.S: S.Efprit: Se vous ado- 
J '‘ ’ rez Se croyec aux Diablcs.cn voz firaulachrcs Se idoles:!: pourcc ic te prie, A ygoland, 
que toy & ragent rcccuezbaprcfmc, afin que vous viuez &foyezfauucz, ou loys cer- 
tain que ie te côbatray & occiray,!: apres tu auras la mort éternelle. Aygolâd luy dift: 
la ne m'aduiendraque icrcçoyuc baptcfmc,& que ic renonce mon Dieu omnipotent 
Mahomet:!: te dy que ic te côbatray toy Se ta gent, par tel conucnât qu'il fera dit que 
celuy qui aura vidoirc.aura la meilleure loy. Ainfi par appoindemet fait! entr'eulx fa 
renc enuoyez vingt Chreliicns pour côbatre contre vingt Sarrazins.Les.xx.Chreftiês 
eurent vidoirc. Apres furent enuoyez cet Chreliicns contre cet Surrazinsunais Chrc- 
ftiens à celle fois furent lafchcs,& l'enfuyrêt. Apres en furent enuoyez deux ces contre 
deux cens,!: puis mil contre mil:!: depuis toufiours les Chreliicns curent vidoirc. 



Comment /[ygoland promit qu’il ferait baptisé : & comment il refufa de 
[tftre,parce qu’theitles pauures de le fus Chrift ejbre mal & 
paume ment traitiez en la coure de Charlemagne. 

5 ,-^ Ors rcquili Aygolâd àCharlcmagnc trcfucs: te confcffa que la loy . 
■* Chrcllienne valloit mieux que la loy Sarrazine, déclarât qu'il vou- 
loit dire baptize : Sc cômanda à tous fes gens qu'ilz fc préparaient 
de rcccuoirbaptcfmc.ee que les aucûs rcfulcrcnt. Au ledemain vint 

■ Aygolâd vers Charlcmagnc,pour receuoir baptcfmc:!: le trouua à 

■ table afsis audifner : Cé veit qu’en fa faite auoit diuctlcs tablées de 
t ges de diuers cllatz: es vncs auoit Barôs Se Chcualicrs, es autres E- 

ucfques,Prc!arz,Sc autres ges fes feruitcurs.qui cfloy et plâturcufemct feruys de viâdcs 
Se de vins.puis veit qu’au bout de fachâbrc auoit treize pauures mal habillez, qui man- 
geoyent à terre fans nappe, & n’eftoyet pas feruys de mcfmc côme fes autres gcs.il de- 
manda que lignifioycnc ces treize pauures û mal acoullrcz. Charlemagne luy dill que 
c’cftoyct les ges Se mclTagcrs de nollrc feigneur IefusChrill.lcfquclz tous les iours il re- 
paillblc en l’hôneur de fes treize Apodrcs Lors luy rclpôdit Aygolâd que cela luy 1cm- 
cA f „„T bloitbien edrâge que fes ges Se feruitcurs.qui cltoyct autour de luy, eftoyet <i prccieu- 
AynUnîi f<= met habillez, & mâgeoyent (i planturcufcmct, Se cculx, que tu dis cflrc mclTagcrs de 
churltmj- ton Dicu,fontli pauurcmetvcduz&repeuz,!: aisis loingdc toy à terre,!: fans nappe. 
gu. Grand’ hontc(dift iljfait à Ton feigneur qui fes mclTagcrs reçoit Se traide fi laidement. 

Ta loy 
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Ta loy.'dift iljque tu difoys dire fi bonnc.monftrc bien, parce que fais.qu’cllc cft faul- 
foubz celle couleut a: occafion Aygoland rcfufa.Se ne voulut îftrc baptizc.Se feu 
retourna:dont Charlemagne fut dcfplaifanr.Se luy fembla qu'il y auoit en cela faulte, 

& eftoit caufe de la perte d' Aygoland Se de fes gens : Se de la en auant eut les pauurcs 
en recommandation, Se en plus grand' reucrence qu'il n'auoit eu parauant. 

Delà k if aille & mon du Roy Aygoland: & de ceulx que Charlemagne 
' auoit gardez d'aller en la bataille, qui furent trouuez mors . 

îÇfijE lendemain Aygoland manda la bataille à Charlemagne, Se faflcmble- 
1 krent les deux ollz. * Eruault de Bcaulande , qui conduiloit vnc partie des 
s gens de la bataille, 5c Charlemagne en fetirent tant à dextre Se a lëncftrc, 

» & fe feirent rellcmct faire place qu'ilz vmdrcnt iufqucs là ou eftoit Aygo- 
’ land.au mcillieu de fes batailles: Se Charlemagne de fon cfpce loyeufe luy 
trauerfa le corps, tellement qu’il le tua lut le champ. Grâd clameur felcua en I oit des 
SarrazmstSe quand ilz veirent leur Seigneur morrje courage leur faillit, te fe mcirent 
à la (uycc:Se furent tous occis, fors les Roys de Scbillc,Se de Cordubc, autrement nom- 
mé l'Aumatour de Corde, & aucun peu de gens qui fenfuyrent. Lacitcfutprinfci&r y 
eut fi grand' occifion de Sarrazins.quc les gens de pied baignoyent en fang iufqucs au 
gros des iambes. Charlemagne ,ioyeux défi belle viftoirc.aftcmbla fes gens, 8e alla* 
iufqucs au pont d'Orgc.quielt en la ville de fainét laques. Lafcit fes rrcfz Eç pauillons 
rendre pour foy héberger : mais aucuns des Chreftiens par couuoitifc retournèrent la 
miift au champ de la bataille , pour recueillir la defpouillc des Sarrazins mortz ; mais 
les Roysde Scbille Se de Cordubc, nomme 1 Aumatour de Corde, Se aucuns Sarrazins 
qui feftoyent cfchapez.Se fe muflbyent par les montaignes, en occirent iufqucs à mil. 

Le lendemain de ladiétc viétbirc,vn Pnnce de Nauarre, nomme ’ Surre, qui eftoit Sei- 
gneur da« monsde* Garzizin mâda à Charlemagne qu’il iroit à luy en bataille.Char 
lemagnc fe prépara , Sefeie requefte à noftrc Seigneur qu’il luy demonftraft ceulx qui 
dçuroyent mourir en celte bataille: 8e le lendemain quand ilz furent tous armez, ap- 
parut fur aucuns des croix rouges comme lâng : Se lors ledict Charlemagnc.congnoif- 
üntqucc'cftoirfignifiancc que ceulx la deuoyent mourir en la bataille, les enferma 
en Ion oratoirc.Puisalla combatrc IcdiélSurre.Se le vainquit,»: tua tous fes gës: mais 
ledict Surre ’ efchapa,& fenfuyt aucc trois Chcualicts feulement. Apres la bataille 
parachcuce Charlemagne retourna à fon oratoire, ou il trouua ceulx qu’il auoit enclos 
àdemy mortz. Siprinr Icdiâ Charlemagne , 8e fcnfaifinade toute la fcigncuricdc 
Garzizin, Srdc toute la terre des Nauarrois. 

D'vm grand géant, nommé Ferragut. 

A Près la deflufdiûe viétoircvindrenr nouuellcsà Charlemagne que delà citcde 
*■ Nadrcs.es parties de Suric, eftoit venu vn grand géant nomme Ferragut , de la li- 
gnée de Golias , Se l'auoir enuoyé l'Admiral de Babylonne , 8e en fa compagnie bien 
xxij.* miÎTurcz, pour deftendre contre Charlemagne la terre d'Elpagne. L’hyftoirc * alias 
dit que ce grand Ferragut auoit douze couldccs de hault , fa face vnc couldee, fon nez vj.xx. 
vn cfpan.Sefcscuyftcs quatre couldccs : le en luy auoit la force St la guidance de qua- mil. 
rantcdcspIuspuyfTins hommes qui fcpuiflcnctrouuer: Se ne doubtoit coup d'armes, De/u ' 
de lances, ne de fagcttciSe icttoit Se dardoit vne lance comme vn autre homme ferait '^ UTt ' W 
vnefagcttc.Charlcmagne alla au dcuantdc luy: Se quand le geantlccuc qu’il vcnoit.il 
demanda bataille d'vn fcul Cheualicr corps à corps.Charlemagne bailla pour le com- * 
batre Ogicr le Dannois.vn moule vaillant Cheualier.Quind Ferragut le veit venir, il 
alla tout bellement près de luy, Se le princ par la main , l'cmbraftà, Se l'emporta à tout 
fes armes prifonmer au chafteau. Apres IcdiélOgier alla pour combatrele geanr, Ré- 
gnault d’ S ubelpinc.Puis en furent enuoyez deux , lefquclz Ferragut emporra tous ar- 
mez en (es mains, l’vn deçà, l’autre delà :8e les vns apres les autres y allèrent iufqucs à 
vingt Chcualiers, que lediâgcât emporta tous prifonniers au chafteau. Quand Chat* 
lemagnc veit fa force, il n’y ofa plus enuoyer.Si en eftoit tout esbahy. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

Commtnt Roland, nepueu de Charlemagne, vainquit & tua le géant Ferragut. 

; Oland.ncpucu de Charlemagne, qui jamais homme ne doubla, rcquill à 
Charlemagne , fon oncle , qu'il luy voulfift permettre qu’il allait coinba- 
) tre le geant.ee que Icdiét Charlemagne craignoit luy oétroycr.toutesfois 
) à Up.afin luy octroya. Lors Roland vint de grand courage vers le géant: 

; Sc quand lcd lit Ferragut le vcit.il fapprocha de luy.Sc Icprinc de fa main 
dextrc.Sc le tira fur fon chcual deuant luy, corne il auoit fait lesautres. A infi qu’il l'cm 
portoit vers le chafteau, Roland ayant confiance en Dieu reprint force Si vertu, Sc de 
grand courage fc retourna deuers luy, 8c le print par le mccon,8c le renuerfa de fi grâd' 
force qu’ilz tombèrent tous deux à terreiSc incontinent fc rclcuercnt.Sc montèrent fur 
leurs cheuaux.Lors Roland tira fon elpcc, Sc vint contre Ferragut , Si le cuyda ferir Se 
abbatrcimais l’cfpec coula, & fendit fon chcual tout au trauers, d’vn fcul coup. Ferra- 
gut regarda lors Roland, & fut moult cfmcrucille qu'vn fi petit corps auoit frappe vn 
li grand Si mcrucillcuxcoup. Qu_and le géant fc veit à pied, Sc fon chcual mort ,ilfuc 
moult courrouce, Sc esbahy. Il le rclcua,5e marcha vers Roland , Sc le cuyda fraper de 
fon efpcc: mais Roland luy bailla de la fienne fur le bras , tellement qu’il luy feit voler 
l'cfpce à terre. Lors le géant lieue le bras.Sc le cuyda frapper le poing clos : mais il alié- 
na le chcual de Roland fur le fronc , Sc luy bailla vn tel coup qu’il le rua mort à terre. 
Roland fc rclicuc , Sc fc combatircnt longuement cnfemblc des poings , Sc de pierres 
qui efloyent au champ, tellement que le géant flic Iaflc de trauail , Si auoit fi fouimcil 
qu’il demada trcfucs pour repofer &: dormirice que Roland luy oâroya. Et apres qu’il 
eut dormy, ilz entreront en parlement cnfemblc , Sc luy demanda Roland comment 
il pouoit élire fi forr.Sc le géant , comme fol, luy dift qu’il ne pouoit cûrc nauré ne tue 
que par le nombril. Roland ne feit pas femblant de l’auoir entendu : Si appoinâcrcnc 
cnfcmblc.à la requefte dudiél Fctragut, de combatrc le lendemain , foubz telle condi- 
tion qu’il feroit diét que le vainqueur auroit la meilleure loy,8c les gens du vÿncufen 
retourneroyent. AprcslcdiStappoinâcrncncilzfcn allèrent chafcun à fon logis. Le 
lendemain reuindrent Roland Sc le géant au champ de la bataille , Si eurent enfem- 
bleplufieursdifputationsdelafoy. Finablcmenc apres que Roland eut appelle Sc re- 
quis IcfusChrift,'Sc la vierge Marie en fon aydc.S: apres pluficursgrads coups Sc faiéfz 
d'armes donnez d’vnc part Sc d’autre, quand il veit fon aduantage frappe le géant par 
le nôbril,dont il cheut à terre, Sc mourut, en criant Sc inuocant à haulte voix fon Dieu 
Mahommce. Scs gens forcirent de la cite pour venir emporter le corps: Sc ainfi qu’ilz 
le portoyent, Chrcfticns fe mirent aucc culx, Sc entrèrent dedans , Sc prindrent la cité 
Sc le chaftehSe furent les Sarrazins tuez, Sc les pnfonniers Chrcfticns deliurez. 

De la bataille d'entre le Roy Charlemagne & Roy de Sehille & t Aumatour 
de Corde, Sarrasins, qui feirent portera U ut s gens des habir^ de Dia- 
bles, pour eftouenter les cheuaulx des Chrefliens. 

) Près ces chofcs.lc Roy de Scbille Sc l’Aumatour de Corde, quifcôme 
n dit a cflcjl'cfioyct efehapez de la bataille de Pampclunc.amalïercnt 
grâd oft de gens.Quand Charlemagne le feeue il vint contre cuht,SC 
rafsiegea la cite de Corde.Sarrazins lortirent au deuât des Chrcftics: 
* Sc pour les cuydcr maliticufcmct mettre en fiiyte.Sc defarroy, fcircc 

__ ? grand’ quàtitc de leurs gés habiller d’habitz noirs eftranges, en leurs 

telle faux vilagcs.Sc ayans grâds cornes noires, cômc Diables, Sc cenoyét des clochet- 
tes en leurs mains.Et quâd les Chrcfticns, gés de chcual, f approchèrent pour batailler, 
lcfdiétz Sarrazins cômécerent à fonner chafcun leurs clochettes, & crier Sc hurler hor 
riblcmenr,fi que c’eftoit chofe cfpoucntablc de les ouyr:tcllcmcnt que les cheuaux des 
Chrcfticns furent fi cfpouctcz qu’ilz cômenccrcnt à fuyr.Sc ne voulurent approcher, Sc 
ne fut pas grade la bataille pour celle iournee.Le Icdcmain Charlemagne ordôna que 
les chcuaux de fes gens auroyent la veue Sc la cette couucrtc , Sc les oreilles cftoupces, 
afin qu’ilz ne veillent n’oyficnc point: Sc en bataille vindret le lendemain, SC furcc Sar- 
razins dcfconfitz,8c le Roy de Scbille mort. Pluficuts dcfdiétz Sarrazins falfcmblerér 

toufiours 



DV GRAND ROY CH A R LE M A GNE , E M PER E V R. Fu.lvij. 
toufiours auprès de leur enfeigne, qui eftoit portée fur vn grand Se large chariot, que 
huift bœufz trainoycnt(car leur couftumc eftoit que jamais ne fen fuyoyent de la ba. 
taille tant qu'ilz veoycntleur enfeigne droiûe ) Se ce voyant' Charlemagne parta au 
trauers d’eulx, 8c de foncfpcc trcncha lcurdnfte enfeigne: Se lorstousf’enfuyrent , 8cy 
en eut huiél mil de tucz.L’ Aumatour fc fauua.Sc fc retira dedâs la eue: laquelle le len- 
demain il liura audiâ Charlemagne, S: eut la vie Je fa terre fauue,par telle paâiü qu’il 
ferait baptize, 8c tiendrait fadiâe cite en hômage de Charlemagnc.Ces chofes faiiles 
Charlemagne , voyant qu’il auoit fubmis à luy toutes les Efpagncs , alla en la cite de 
Compoftellc, rendre grâces à Dieu, Se à fainft laques, Se donna la terre de Galice à l’e- 
gliic fainft laques.Sc aulsicn départit à fcsChcualiers: 8c ordonna que tous les Euef. 
ques Se feigneurs d’Efpagne feroyent fubicûz à l’cglifc 1.1 met Iaques:8c délibéra de fen 
retourner en France: mais auant il fcic ce ordonna que les eglifes, que les Sarrazins a- 
uoyent démolies, luttent tccdificcs : 8c tous les apoftatzfeit mourir , ou les enuoya en 
exil, fi que nul n’en demoura au pays. 


De U grand trahyfon que feit Canes, nepueu de Charlemagne. 

A Infi que Charlemagne eftoit fur fon partemet, il faduifa qu’en la eue de Sarrago- 
■ f *'ce cftoyent demourez deux Roys.qui encores tenoyent la loy Payenc : l’vn nom- 
me Marfillon, & l’autre Balligant, frères, que le Souldan de Babylonne auoit parauant 
enuoyez .pour défendre la terre d’Efpagne contre Charlemagne: 8c Icfquclzpar ap- 
poinâemcntf cftoyent fubmis à luy, Je luy obcylToyent fainilcment. Charlemagne, 
qui le doubta qu’ilz ne luy feroyent point loyaux , ne voulut pas qu'ilz dcmouralfent 
ainficnlu terre, filz n’eftoyent Chrcftiens, ou tributaires. A celle caufclcur mâdapar commfa- 
Gancs,fonnepucu,qu’iIzrcccuflcntbaprefmc,ouqu’ilzluycnuoyaflcnt tribut. Quâd mm b!» 
Gancslc trahyftrcfutarriuépar deuerseulx, les deux Roys, qui eftoyet riches Se puif 
fans, parlèrent aucc luy fecrcttcmcnt : 8c luy feirent grands dons Se promettes, 8c tel- 
lement lefuborncrentquc lcdicl Gancs leur promiftliurer Roland 8c Oliuicr fes cou- clr chju. 
fins, 8c les autccs combareursdcl’oft:3cainfilcfdiclzdcux Roys, pour dcccuoit Char- nugnt. 
lemagnc ,8ç pour le faire mettre envoyé de retour en France, luy cnuoycrcnt trente 
cheuaulx chargez d’or 8c d’argent, 8c autres richettesiquarantc chargez de trcfpur vin, 

8c mille belles hiles Sarrazincs:8c audift trahyftrc Gancs.alin qu’il cxccuraft la trahy- 
fon, prcfcntcrcnt vingt cheuaulx chargez d’or 8c d’argent, Se de draps de foyc. Lequel 
Ganesfen retourna deuers Charlemagne fon onelc.Sc lcsrichcflcsquc les deux Roys 
cnuoyoyent prcfcnta:8c luy diftque Marfillon délirait moult à élire Chreftic, Se qu’il 
fapparcillon pour venir apres luy en France, pour baptcfmereccuoir, 8c pour luy fai- 
re hommage de toute fa terrc.Charlcmagnc crcut qu’ainfi fuft, 8c ordonna comment 
i! pillerait les portz de Cefarec .pour retourner en France. Patleconfeilde Gancs 
commanda à Roland .Comte du Mans Se feigneur de Blaye, Se à Ion coufin Oliuicr, 
ComtcdcGcnncs,fcsncpjcux,8c aux combatans, qu’ilz dcmouralfent à Rôccuaulx, 
aucc vingt mil hommes, en attendant que luy 8c fonoll fuflent paflez lcfdiâz portz: 

& aipli fut fait.Lcs plus grâds Barons rcceurcnt le vin,8c l’autre peuple reccut les fem- 
mes:8c ainli péchèrent en yurclfc 8c en luxurc:car jlz curent communication aucc lef- 
dictes filles Sarr azincs, qui dcfplcut moult à Dieu. Lelcdemain matin Charlemagne, 
en fa côpagnie Ganelon , l’ Archeuclque Turpin, 8c pluûcurs autres Princes aucc leur 
oftp attirent les portz de Cefarec. . 

De la defconjîture que feirent les Sarrasins furies Cbrejhens,par 
la trahjfon de Canes, à R.onceuaulx. 


A Infi que Roland Se Oliuicr, Se leurs ollz, qui cftoyent demourez pourfaircl’arrie- 
regarde, attendoyent que Charlemagne Se fes gens fulfent pafiez, lcfdiûz deux 
Roys Marfillon 8c Balligant, qui par leconfeilde Gancs feftoyent misenembufehes 
es boys Se vallées près Konccuaulx,8e en leur compagnie bien * foixâte mil hommes • a ]j tJ 
combatans.ifsircntde leurs cmbufchcscfpcircmét:8c feirent deux batailles, chafcunc cmqu ï. 
detrcntemil hommes ,8c vindrent frapper lur la compagnie de Roland Se Oliuicr, tc> 
qui le défendirent vaillamment , Se delconfirent la première bataille des Sarrazins. 

L’autre bataille de trente mil Sarrazins.qui cftoyent tous fraiz, vindrent auant, SC fra- 
perent fur les Chrcltics.qui cftoyent las 8c trauaillcz : car ilz auoyent côbatu contre la 

k iij première 
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première bataille, depuis le matin iufqucs à l’heure de tierce. Tous les Chrcfticns par 
la voluntc de Dieu furent defeonfïrz , 8c n’en demoura que cçulx des compagnies de 
•Twymih» Thierry * 5c Baudoyn. Roland, qui en ladite bataille fut moult trauaillc, voyant fes 
tu peu au- g Cns ii n (i dcfconfuz.mors 8c cn(uytc,fcrctrahyt en vn boys au miculx qu’ilpeut , 8c 
tzcmenr cr , nontJ f ur vn e montaigne pour vcoirlclicu ou cftoyent les Sarrazins 8c veit qu’ilz 
« cftoyent grâd' multitude. Lors fonnafon cor d’oliphant, qu'il portoit auec luy de cou* 
thedne. ftumc:Sc aucuns Chrcfticns, qui illcc cftoyent prochains, mucczcmmy le boys, au (on 
du cor fc reirahyrcnt à luy enuiron cent. Aucc luy les mena.îc vint à vn Sarrazin qu’il 
KoUnJfy auoitprins 8C attache’ à vn arbre ,8c tira fon efpcc en luy difant quefil n’alloit auec- 
yoyaœ cp- q UCS luy monftraft Marfillon, qu’il le cueroit:8c fil vouloit ce faire, illelaifleroit 
pr jfe du a i| crv ,f Le Sarrazin alla auccqucs luy , 8: luy monftra Marlillon entre les Sarrazins, 
hnn^'ll’n mont ^' Jrvrl chcual rouge, 8c ayant vnefeu rond: 8c lors Roland laifla aller le Sarra. 
cor, afin de zin i ain(l luy auolc promis . Lors fc ferit, auec (i peu de gens qu’il auoit, de grand 
uuoirayde. courage entre IcsSarrazinsivnen choylit qui cftoit plus grand que les autres: vers luy 
alla, 5c de (on efpcc Durandal le pourfendit de la telle iufqucs à la Telle, tellement qu’il 
le coupa tout oultrc luy 8: lecheual. Quand Sarrazins vcirent ferir (i grand coup, ilz 
furcncesbahys , 8c luy fcirent voye, 8c fc mirent en fuyte. Moult en tua Roland 8c (a 
gcnt.Sc tant feit qu’il vint iufqucs là ou cftoit Marfillon: lequel commença à fuyrquâd 
il veit venir Roland: mais Roland le fuyuit de près, 8c de vertueux 8c grand courage, 
de (on efpcc le tua. En celle bataille furent tous les compagnons de Roland ruez, 8c 
luy naurc de quatre lances, 8c griefuement féru de perches 8c pierres : mais toutesfois 
par fayde denollrc Seigneur, il clchapa vif d’entre les Sarrazins. 

Des regret^ que feit Roland allant que mourir. 

Anroft que Balligantlccutla mort de fon frère Marfillon, il fenfuyt luy 
, & f« Sarrazms.Baudouyn Sc Thierry, 8c aucun peu de Chrcftics.cftoycnc 
, ce pendant parmy les boys, 8c fcmullbycnt pour la paour des Sarrazins: 
8c Charlemagne 5c (es gens, qui riens ne fçauoycnt de l’occifion des Chre 
(liens, palfercnt les portz de Cefarce.Lors commença Roland, ainfi blcllc 
qu’il cftoit, à aller parmy le champ de la bataille , dolent de la mort de tant de nobles 
hommes qu’il voyoit,8c f en alla droit à la voye , tirant apres Charlemagne parmy le 
boys.Tanc alla qu’il vint iufqucs au pied de la montagne de Ccfaree.au deftoubz de la 
vallce de Ronccuaulx.ou il trouua vn beau preau d’herbe vert, auquel auoit vn bel ar- 
bre, 8c vn grand perron de marbre.La defeendit de (ôn chcual, 8c fafsift pour foy repo- 
. fcr(car il cftoit (i las des grands coups qu’il auoit dônez 8c reccuz, qu’il fc trouua (i ma- 
lade que plus ne fc pouoit fouftenir) 8c fe mit le vifage vers Efpagnc , en faifantdc 
gricfucs complaintes : 8c fur toutes chofes regrcroit (on oncle Charlemagne, 8c dift 
qucpoiirlcrcconlortcr il vouloit qu’il le trouuaft mort le vifage deuers fesennemys, 
afin qu’ilnedift pas qu’il euftfuy:8clors tira fon efpcc Durandal toute nue: 8c apres ce 
quil l’eut longuement regardée , il commença à la regretter comme en plorant 8c di- 
fant : O clpce trcsbelle.derc 8c flamboyant , remplie de biens Sc de venu , celuy qui te 
portera nefera iamais vaincu , esbaby , ne furprins de fes cnncmys , ne deceu par fan- 
tofmc,n’illu(ii5,ains aura en fon ayde la diuine vcrtu:par toy ont elle maintz Sarrazins 
vaincuz, 8c la foy Chreftienneexaulccc:ôquantcsfoy$ ay ie par toy venge le fang de 
Icfus Chrift.Sc quantz milliers des cnncmys de la foy ay ie par toy occis, tât Sarrazins 
que Iuifz:i’auray trop grand’ douleur fc mauuais ou parefleux Cheualicr te poflede a- 
presmoy : ieferoye trop courrouce fc Sarrazin ,Iuif, ou autre cnnemydelafoy Icfus 
Chrift t’cull en fa poflcfsiomSc en ce difant la Içua contremonr, 8c en frapa trois coups 
(ur fe perron qui là cftoit, pour la cuyder brifer 8c rompre , de paour qu’elle n.c vinft es 
mains des inhdclcs , 8c frapa de telle puiflancc qu’il brifa ledit perron de marbre tout 
KtUud d au triuers > & demoura l’efpcc faine 8c entière. Quand il veit qu’il ne la peut brifer, fon 
r, chef cor- c ° rd ’yuoirc »»'« en f* bouche, 8c comméça à corner de (i grand’ force comme il peur, 
M de fon afin fl 11 ' fl1 y auolt ll,cc près au boys aucuns Chrcfticns muflez.qu’ilz allaflcnt à luy,8c 
cort llemct que tculx qui auoyent ia pâlie les portz, retournaflent 8c prinflent fon efpcc 8c fbnehe- 
epuil fe ri- ual:Sc fonna fondit cor de (î grand’ force Sc vertu qu'il fc fendit par la force du vcnt:SC 
pa ln>ei~ tant l'ctforça de fouffler qu'il fc rompit les nerfz 8c veines du col. Le fon 8c la voix du 
cordc Roland alla miraculeufemcnt iufqucs à l’ouye de Charlemagne, par le conduye 

de l’Ange: 
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de l'Ange: Ci auoit lcdiél Charlemagne ia logé fon oit en vnc vallée deçà les portz,qui 
encorcs cil appelée le van de Charlemagne. 

Delà mort de Roland: & comment Charlemagne & fon ojl retournèrent. 

TNneontinent que Charlemagne eut entendu le fon du cor de Roland, ilfedoubta 
bien qu'il auoit aucun inconuenient & bcfoingd'aydc,& voulut retourner, combien Qaamftf 
qu'il fuft laloingde Roland de huiét lieucs:mais le trahillrcGancs, qui elloit caufede c "* 1 " 
celle malle aducnturc.Ci entendoit bien le cas, dill audiélCharlemagne:Sirc iln'cft ia L 4 "TV 
bcloing que vous retournez pour paour que vous ayez de Roland: car il a de couflumc fôwôr Ro- 
de Tonner fon cor à- petite occalîon, te croy qu’il va de celle heure chaçant te cornant iiipmtuf- 
apres aucune belle en ce boys. Quand Roland eut ainfi fon né fon cor, Ce que lesnerfz ««. 
te veines luy furent rompues, il commençai afioiblir , te auoir merueilleufemenc 
grand Ibif , pour le grand trauail , qu'il auoit prins , te le fang qu'il auoit perdu , par 
les playes qu'il auoit receucs. A Baudouyn , fon frère, qui à luy elloit iuruenu au 
fon du cor, fcitfigne, par ce qu’il elloit fi altère de la peine, chaleur te trauail 
qu'il auoit foubllcnu , te perdu tant de fon fang,qu'il nepouoit plus parler, qu'il luy dô- 
nall à boire. En grand’ peine le mcit d'en chcrchcr.mais trouuer n’en peut: Ce quand 
il retourna à luy, il le trouua prefque mott.ll bencill l'amc de luy . Son cor, fon chcual 
te loncfpecprint.Cc s’en alla droiélàl’oll de Charlemagne. Thierry fcmblablcmcnt 
furuint làou Roland elloit auant qu'il mourull: formée le commença à plaindre Ce re- 
gretter, Ce luy dill qu’il garnill Ion corps te fon amc de confefsion à Dieu. Ce iour mef 
me auant la bataill : f elloit le bon Roland confelfé, te rcccu lecoips de Icfus Chrifl, 
ainfi que de coullumc elloit lors aux vaillans batailleurs. Lors Roland lcua les yeulx ^ r f : y jnr 
vers le ciel, à Dieu le confefla & cria mcrcy: Ce fa bcnoilleame partit de loncorps, te mu,,, 
l’emportèrent les A liges en pardurablc repos, ou elle elt en loye fans fin, par la dignité ini.nK à 
defes mérites, en la compagnie des glorieux Martyrs.Ceiour Turpin,l’Archcucfque Din - 
de Reims, chantant vne méfie des trcfpaficz deuant Charlemagne , eut en aduiliotf la 
mort dudicl Roland , te le dénonça à Charlemagne , en luy difant qu’il auoit ouy vn 
chant mélodieux d’ Anges qui montoyent en hault, & portoyent l’ame de Roland te 
autres Cheuahers , te vne multitude de Diables qui emportoyent les âmes de Marfillô 
te fescompagnons.Tantoll apres vint Baudouyn fur le chcual de Roland, qui racomp 
ta tout comme les chofes auoycnr elle, Ci comment il auoit luificRoIand mort, dont le 
fourdit moulr grand cry en l’oit de Charlcmagncdcqucl 5c fa côpagnic, bien courrou- 
cez & dcfplaifans,repaflcrent les portz, te retournèrent vers Ronccuaulx.Au lieu vin- 
drent ou Roland gifoit mort, Ce là trouucrcnt le corps à l’enuers , te les mains croifccs 
lûrfon cllomach. 



Des regret x que frit Charlemagne de la mon de Roland fon nepueu: & comment 
le Soleil fe tint l'efpace de trois ioun,à l’endroit du midy,fans bouger, du - 
rant que les Chrejliens chacerent les Sarrasins. 

SVand Charlemagne veitfondiél nepueu Roland mort, de dueil & de pitié 
f qu'il eut fe laifla chcoir furluy.Ccpar moult de fois le baifa, te moult grief- 
Cjucment commença à plorer te gcmir.Scs mains dctordoit:fa facedcrom- 
Cpoit aux onglcs:lcs cheuculx,& la barbe tiroir te arrachoit à pongnccs , fi 
"■qucnul ne le pouoit appaifer. Et quand il peut parler il dill par manière 
de lamentation telles parolles: O Roland mon doulx nepueu, dextre bras de maspuii- 
fance, honneur de France, efpee de iu(lice,proucflc comparée à Iudas Machabcus/cm 
blable à Samlbn le fort, * à Saul te à Ionas comparé par fortune de mort , en bataille 
Cheualicr trcflage,&: trelaymé deffenfeur desÆhreltiens.dcflruyfeur de la gent Sarra- 
zinc, lignée royal, guide Stconduiâc des ollz & batailles, deffenfeur des veufucs te or- 
phelins, fage en iugcmct.pourquoy t’amenay ic oneques en ces contrées! pourquoy ne 
luis iemort aucc toy’Tous lesiours de ma vie me conuiendra plorer lame de toy.cô- 
bien qu’elle (bitauecquesles Anges , en la compagnie des fainéts Martyrs . Quand 
Charlemagne eut ainfi regretté Roland, il feit là tendre fes pauillons , pour repolcr fes 
gens celle nuiél Chacun alla parla valccde Rôceuaulx, entré les mors.recongnoiftrc 
les parens Ce les amys,Là furent trouucz de moult nobles Princes te Cheuahers , leurs 
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frères, leurs filz,ncpueux,cou(ins,Si parcns morts Si occis.Car tous icuncs Chcualiers 
François, qui defiroyct valloir.Si parucnir à honneur.fuyuoyct Roland , pour la grad’ 
• proueile Si chcualcric qui ciloïc en luy. Là fut trouuc le corps du noble Oliuicr mort c- 
ilcndu enucts, corne en croix lie, Si attaché de hars à quatre fors pieux fichez en terre, 
cfcorché de couftcaux depuis la telle julques aux piedz, percé Si dctréchc d'cfpees8i de 
badôs. L'hiftoirc dit que Rolâd le vcit mourir, qui fut vne chofe ou il eut moult de re- 
gret pource qu'il ne le pôuoit refeourre. Lors Charlemagne îura par le Dieu tout puif- 
lant qu'il ne cefleroit ïamais de courir apres fes ennemys iufqucs à ce qu'il les euft trou 
ucz Si dcllruys. Luy Si fes gens fe r’alfcmblcrcnt, Si fc meirent à la chace apres Sarra- 
zins.qui s'en commencèrent à fuyr.Tant firent qu'il les acconfuyuirent près d’vn fleu- 
* y u. itre mil uc, nomme Ebra.prcs Sarragocc.ou îlz en tuèrent bien * trente mil, Si plulîeursqui fc 
turf. noyèrent audiclflcuuc.L’Empcrcur Charlemagne tua de fa main le Roy Balligant:& 
print la cite de Sarragocc d'aflault. Si tout le pays:Si ce iour aduint vn mcrucillcux mi 
racle, que Dieu feit en faueur de Charlemagne Si de fes gens : car le Soleil fc tint en e- 
ftac immobile, à l'endroit du lieu qu’il eil à heure de midy.fcfpacc de trois iours entiers 
fans qu'il obfcurcill ne feit nuid, durant le temps que Chrcllicns chaçoycnt Sarrazin s: 
Si ce faiâ s'en retournèrent Chrcllicns vers Ronceuaulx. 


‘alias 

Blcne. 


Comment Charlemagne feit amener les corps Je Roland & Oliuierfes nepueux 
(ÿ* enterrer en f Abbaye de ftinfl Rommain de Blaye,pres Bordeaulx. 

r' Hatlcmagnc feit prendre le corps de Roland, SiOliuicr.iccux ouurir Si cmbafmer 
Si richement pater, ainfi qu’il appartient à funérailles de fi vaillans St grands Prin 
ces, amener Si enterrer les feit à * Blayc lùr Gironde, près Bordeaulx , en l'Abbaye de 
fainét Rommain, à laquelle il feit de grands dons. Aupresde Roland feit pendre Du- 
randal fon c('pec,Si fon cor dOliphantilcqucl.comme on dit, cil cncores de prefent en 
l’eglifc fainél Seucrin.prcs Bordeaulx. Grand' partie des autres Princes & Seigneurs 
furent portez Si enterrez es cimiticrcs d'ArlcSidc Bordeaulx, que Icsfainéts Apoilrcs 
Si difciplcs.qui premièrement furent cnuoyczpourprcfcher en France la foy de Icfus 
Chriil.auoycnt confierez Si beniz. 


Des prières & aulmofhes que Charlemagne feit faire pour les âmes des treffaf 
fe K :& apres s’en retourna en France, & feit mettre par ordre, & en 
chant Concordant, le feruice de f Eglife. 


Vand les corps furet enterrez, Charlemagne feit faire de grads aul- 
mofncs aux pauurcsdc Icfus Chrill, afin qu’ilz prudent pour les 
trcipaflcziSi leur feit faire robes Si habillcmés, iü départir entr'eux 
douze mil onces d’argent. Si autant de* befans d’or: Si parcillcmcc 
feit faire à Arlcfcmblableaulmofncs.Ccs chofes accomplies, l'Em 
pcrcur Charlemagne fc mcit à chemin pour retourner en Francc:Si 
vint par les marches de Languedoc : Si print la cite de Narbonne, 
que tenoit le Roy Balaac.Sarrazin.L’Empcrcur l'admonnclla de foy faire baptifer, Si 
il luy lailfcroitfa tcrre.mais riens n’en voulut faire:parquoy l’Empereur le feit pendre 
à vn gibet: 8i tous fes Sarrazins furent tuez . Apres l’Empereur s’en vint deuers la cité 
de LaomSi s’en venanefe feit enquérir s’il eftoit vray que Ganes çuft commis lattahy- 
fon: Ar plufieurs l’en vouloyent exeufer. Le cas fut aucrc’:fi fut Ganes prins prifonnicr 
Si amené deuers l’Empereur à Laon.Thierry l’Ardcnois.coufin d'Oger, Si de l'Arche 
uefqueTurpin.quifçauoit comme tout en alloit,pourfuyuit la matière: Si vn nommé 
Pinabel.ncpueu de GanesJ’cn voulut «arculer par (on corps. Si en combatirët en châp 
de bataille ioubz ladite cité de Laon.Lediél Thierry vainquit Pinabcl.qui confeifa la 
diéle ttahy fon(car il auoit ayde’ à la faircjfi fut pcnduiSc lcdiâ Ganes fut iuge parNay 
mes de Bauicrcs , Ogicr, Si les pets de France, à dire dcfmembrc Si tiré par chcuaulx. 
Ainfi fut exécuté le trahyllrc Si ignominieux, en opprobre de luy Sc de (à lignée per- 
pctuelIemcnf.Si fut ladiàc execution faiâc auprès de ladiéle cité de Laon . Lediél 
Charlemagne Empereur donna à vn gentil Chcualicr, nommé Emery , qui eftoit filz 
£ruault de Bcaulandc.qui eftoit en labataillc quand Charlemagne occill Aygoland, 

Si nepueu 
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Se ncpueU de Girard de V icnne,Ia cite dcNarbônc, qu’il auoit prinlc fur le Roy Balaac 
Sarrazin,dont iceluy Emery auoir elle caufe: Se en ’dcniouta Icigneur: & eut a femme 
Emcngardc,’ fille de Bonifacc.Roy de Pauyc.dont il eut fept filz, Se cinq filles: l’ailné « If 
fut Conncftablc de France, Guillaume au court nez, qui conquift la cite d'Orenge , le f 
Puys.Prouencc.Se autres fur les Sarrazins , Se tua le grand Géant Y fore deuant Paris: ty au iinl 
& ion alfneefœur fut Roy ne de France, marice à Loys le Débonnaire, filzde Charle- ixtmfltht, 
mjgne.Ces chofcs faiélcs, Charlemagne qui cftoit moult alFoibly,tât pour les trauaux "'ÜO 
qu’tf auoit prins,quc pour le dueil & cnnuy qu’il auoit de Roland s’en retourna à Paris: ,l 'P 

Se rendit grâces à Dieu, & aux glorieux martyrs faincf Denis Se fes compagnons, de la ^ r ""' 
victoire qu'il auoic eue. En ladiclc Eglife fainét Denis feit de beaux K riches dôs:Sc en- 
tre autres à lôn arriuec y donna quatre befans d'oT,r f^"nmjuoJrrpiiimrrA*cUÀDnfolo,cr 
atif/o/airto dioxv/ïo nutbat. Èt tous les iours de fa vie depuis plora te regretta Ion nepueu 
Roland, & les autres Princes Se Barons qui elloyent inortz àRonccuaulx.LcdiélChar 
lemagnc Empereur.quitoufiours cftoit curieux Se entctifd’addrcflcr 8: accroiftre l’hô 
ncftctc de làinéle Eglife, enuoya par tout le monde chercher Se enquérir les noms te 
obier dcsfainflz martyrs Se confcfleursiSe les feit mettre Se inferipreen vu martyro- 
loguc.par vn moync, nomme Yfmard, combien que ce euft autrcsfois elle faiû par S. 
Hieroîmc.Se par le vénérable Bcdc:Sefc trouue par chacun iour côcurrent plus de trois 
ccsfcftcs dediuers fainftsSc fainéles. Apres feit fur les eferiptutes dcsfainctz pères an- c^arfoua- 
cicns faire par vn nommé Paul, fon diacre, les légendes Se leçons par ordre qui fc châ f",/*'"» 
tenten l'Eglifetoutau longdel’anncc:8eaucccc,luycongnoiirancla difcordancc qui 
cftoit en la manière de chanter Se pfalmodier en l’Eglifc de Frâcc.qui n cftoit pas lors 
mclodieufe, enuoya clcrcz à Romme poür apprendre leur manière de chanter te pfal- 
modicr:8e par culx feit inftruirc les Françoys en l'art da muûque,dont ilz vfent iufqucs 
àprefent. Les miniftres de l’Eglifc admonncftoitfbuucnt qu’ilz ne fuflent point fouf- 
frans faire à leur Eglife chofcdefhonncfte ne fcandalculè.ll eut quatre femmesda pre 
micrc fut fille à Dihcr.Roy de Lombardie, laquelle il répudia, dont fa mere ne fur pas 
contente, parce quelle la luy auoit fait cfpoulcr.. Sa féconde femme fut nommée Hil- 
degardc, femme de grand’ nobleflc, citant du lignage de Sucue, trois filz en eut: Pépin, 

. Loys,SeCharIcs:8e trois filles nommées 'Théodore, Hirtrurde, Se Richarde. Sa tierce • a | |a5 
femme fut Faftrade , née de * Germanie , dont il eut deux filles : Se vne autre fille eut Thedra - 
d’vne mefchine.Sa quartefemme fut ’ Leodegarde, mais d’elle n’eut nulzenfans. En 
l’an de grâce huiél cens douze IcdiétCharlcmagnc ,foyfcntant affoibly, Se trauaillé d r ùd c 
pour les peines Se trauaux, qu’ilz auoit portez, feit fon teftament, Se par iceluy bailla Se R ot | la j. 
tranfporra le Royaume de France, Se l’Empire de Romme, Se bailla ladiûe couronne j,. 
impériale à Loys fon filz, qui fut furnommé le Débonnaire , auquel parauant il auoic * a |j as 
donne le Royaume d’Aquitaine: Se feit te ordonna Roy d’Italie Bernard , filzde feu Frâconie 
Pépin, fon premier filz, qui cftoit mort.Par la diuifion Se partage qu’il feit entre fes en- * a | [_ u iJ 
fans de l’Empire, le royaume de France fut diuife Se exempte’ de l’Empire Se failli, Em- . 

pire par foy:Se depuis iceluy temps il ne recongnoift aucun Ibuuerain en tcrre,commc b 
il cft recité au chapitre vmTAbiltm.QuifiliifuntlcptimL 

D tUyiJîon qui aduintàl'Archeuefque Turpindts Diables, qui alloytnt 
autrejjxts Charlemagne. 

S Vant le trcfpasdudiâ Charlemagne, luy Se IcdiûTurpin, Archcuelque 
de Reims, deuot SC fainft homme, qui cftoit fon principal amy Se concil- 
ier , en prenanc conge l’vn de l’autre promirent que s’ilz eftoyent en lieu 
ou ilzcuflcnt pouoir, celuy qui mourroit le premier en feroit fçauoir les 
nouuellcs à l’autre. Iceluy bon fainét Se Empereur Charlemagne , par qui 
France fut tant honnorcc Se exaulccc.Sc fera perpétuellement tantque leücclc durera cWrrra- 
renditfon efprit à Dieu en la ville Se cité d’Aiz en Allemagne, l’an huiû cens quator- et huu dt 
ze.lacinquicfmc KalcndedcFeuricr,auquarantefeptiefmean de fon règne, Se feptan- 
tedcuxiefmcandefon aage: Se certifia Se affcrtpalcdiâTurpin, quieftoitvn fainét Se c 
deuot homme, qu’à l’heure du trefpas dudief Charlemagne, luy apparut ainfi qu’il cô- 
mençoit à dire fon pfaulticr.luy eftantlorsà Vienne, vne grand’ turbe Se multitude de i t . I xxU.au 
Diables, qui en grand’ tumulte 8e impctuolitc pa doyen t par làdcfquclz iladiura.Selcur dtfntAp r. 

commanda 
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commanda de par Dieu qu’ilz euflent à leur arrefter, ce qu’ilzfcirent: fie lors il leur de- 
manda ouilzalloycnr.fc l'vn d'eulx rcfponditqu'ilzalloyent à Aiz en Allemagne, au 
rrcfpas de l'Empereur Charlemagne, qui griefuement clloit mahdc:& lors ledict Tur- 
pin de rechef les adiura K leur cômandadepar noftre Seigneur Iefus Chrill, qu’à leur 
retour ilz paflulTent par deuers luy.fi luy en dilfcnt des nouucllcsifii auant qu’il eut pa- 
racheuc fon plaulcier.lefdiélz Diables retournèrent tous trilles fie dcfplaifans.aufquclz 
IcdiélTurpin demanda comment en cftoit aduenu.ilzrcfpondircncainfi.L’Empcreur 
félon lés mérites cftoit à nous, mais il cil là venu vn Galicien fans telle, qui a tant mis 
de boys le de pierres en la balancc.que les vices que nous mettions fie arguyons cotre 
nepoyiôyentnensau prisifii ainficllcfchapédc noz mains, le en ont les Àngesem- 
v'jmt ta porte l’amccn paradis: cclàdict incontinent ladiéle turbe de Diables s’cfuanouyt : le 
Koyelur.'c- c ({à entendre que Iediél Galicien lins telle cftoit fainél lacqûcs , en l'honneur duquel 
Iediél Charlemagne auoit faiél édifier l'Eglifc de Compollcllc , h pluficurs autres , & 
ju’jti cr dcliurc le Royaume de Galice des mainsdcsSarrazinsàgrands labeurs fie defpcns. 
r „ Aprcslc trefpas dudiél Charlemagne, fut fon corps enterre àgrand' honneur en l’Egli- 

fc noftre Dame d’Aizen A llcmagnc.quc comme diél cil, il auoit faiél édifier. A la fc- 
pulturc duquel fut le Pape Leon, Ce grand' nombre de Cardinaulx.Archcucfqucs.Eucf 
qucs.Prclatz.Prmccs, Seigneurs, le gens de tous ellatz . Lcdiél Pape Leon conferma, 
fc ratifia, approuuaiediéltcllamentdc l’auâoritc du fainél ficgc-Apoftoliquc:& en la 
voultcouii fut mis, Ion corps afsis en vnc chaire d'or, vertu fc habillé d'habillemens 
OtUfkmf- royjuJx^v fa telle attachée à vnc chaync d’or fin, à fin quelle fc tint droicte: le luy fut 
mls f ur les gcnoulz vn liurc, auquel cftoit efeript en lettre d'or le texte des Euangilcs 
/, fnicbrt ic <l u ’d tenoit à fa dextre main, te en la Icneftre luy fut mis vn feepire d’or: en fa telle, fa 
chArl.mj- couronne, Se le diadème imperiahîc deuât luy fut mis fon efeu, que les Rommains luy 
!«• auoycntcllably & fait faire degrande richclfc fc fumptuolîte. Et clloit ladiéle voultc 
toute painéle &. enrichie de fin or.fitfut remplie toute de bonnes odeurs aroniatizans, 
fc apres ce le monument bien clos le fecllé. Moult fut ce noble Empereur plainâ l£ 
regrette par toute France, Allemagne, fc généralement par toute la Chrclljemé, voire 
mefiTicmcnt par les infidèles, pour les grands vertuz & vaillances qui elloyent en luy. 
llfcit édifier deux pontsdcgrâd fc mcrucillcux édifice fur la nuicrc du Rin, ou ïamais , 
n’en auoit eu. llfcit aufsi à Boulongne fur la mcr,prcs!criuagcdc la mer , rellaurcr 
De U tour &: refaire vnc moult belle tour de moult durable édifice, laquelle on dit que Iules Ce- 
° r *î~ ll _ far auoit premièrement fait faire, Se commanda que par chacune nuiél le feu fuil allu- 
io»çw fur m ^au fclldc ladiéle tour, pour donner addrefle aux nauircs eftans fur la merrfe cil ap- 
urer r,ï<- pelée ladiéle tour, la tour d’Ordre. Auât fon trefpas s’apparurct pluficurs fignesfepro 
piiptrehsr diges.faifans lignification de fa mort. Par Ion teftament 11 appela les quatre Archcuef- 
Umarrie. ques principaux de fon Empire, fie mit en leurs mains tous les tlirelors pour diuifer en 
trois parties ic’cll àfyauoircndonncrl'vneauxpauurcs, l'autre pour la rédemption 
des prifonniers Chrclticns, eftans en cilrangcs contrées, Je l’autre pour réparer fie édi- 
fier des Eglifes. 

Les noms des ^dreheuejehez qui ejloyent fou b % t Empire Charlemagne. 

Oubz l’Empire de Charlemagne elloyent les Archcuefchez qui s’enfuy- 
uentiRauennc, Aqui|ee,Milâ, Grade, Suriane,Tarentc,Coulongnc, May- 
ence, Salcbcrs.Treues, Scélz, Bezançon, Lyon, Vienne, Ambrun, Aiz en 
Proucnce, Rouen, Arlc, Bourges, Reims, Tours, Boudcaux.Auchz.Toulou 
zc.Fiorcncc.fc pluficurs autres qui font de prefenr, lcfqiielles elloyent lors 
dclltuiélcs par les Sarrazins,ou n’eftoyent cncorcs érigées en Archcucfchc,fc les Eucf 
chez fuffragans d'icelles. Il feit en fon temps, pour le bien le dircélion de l'cftat de l’E- 
glifc.allcmbler cinq Conciles en Franccde premier à Mayence, le fécond à Reims, le 
tiers à Tours,Ie quart à ChaaIon,& le quint à Arlc. 


À 
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Du R.oy Loys le Débonnaire Jil-^de Charlemagne. 

T Oys.diû le Débonnaire, premier de ce nom,filz 
de Charles le grand, Roy de France , Se Empe- 
reur de Rommc,&: de Hildcgardc.fa fcmme.com- 
mença à régner 8c imperer, l'an de grâce huit! cens Vtnkmft 
quatorze, & trcfpalFi au vingtfixicfme an de fon rc- çnu *“"• 
gnc.l’an huiâccnsquarantc,8cgillcn l'EglifcS.Ar 
noul de Metz, en Lorraine. Cclluy fut homme de 
grand’pitic fie clemence,patienren aduerfitc,8i dc- 
uot enuers Dieu Se fes fam&z : Se par ce il fut fur-: 
nomme Débonnaire. A cclluy Roy Loys.dcsfon 
ieuncaagc,auoit donne le Roy Charlemagne , fon 
pcre.lc Royaume d’Aquitaine , par ce qu'il auoit c- 
llcnaycniccluy pays, c’cilàfçauoircn Poitou: 8t 
pour le gouuerncmcnt 8c conduire des pays,i l'oc- 
cafion de fon jeune aage, commit Se ordonn a lages 
Cheualiers es citez dudiû Royaume, comme à Bourges, Poitiers, Perigueux, Cahors, 
Auucrgnc.V clay TouIouze.Bordeloys 8c Lymoiîn: lctqucls clloycnc appelez Ducz,&: 
s’appellent de prefent BaillifzouScnclchaulx dcldiélslicux.Qind Charlemagne alla Bi/ïi/i cr 
premièrement à Rommc,il feit porter IcditlLoys jeune en vn berceau, ou en vnc litie- Semf.lukx 
rc-.Sc fut par le Pape façrc S; couronne Roy , comme diél a elle deflus . Apres ce que le- d» <i'A 
dicl Charlemagne fut retourné en France, il l’enuoya en Aquitaine, ou il fut grande- J»*"»- 
ment rcccu pat toutes les villes & citez: 8c en commit & bailla la garde à vn preud’hô 
me. nomme Arnoul, te àautres fages hommcs.Quatrc ans y demoura fans bougera- Dkt .J' 
près lefquclz le Roy l’enuoya quérir pour le vcoir,îc fut aucun tépsauccqucs luy.puis 
lcr'cnuoya en Aquitaine . L'année enlûyuant Icdiél Charlemagne luy manda qu’il 
mcill lus grand' armée, & allait ayder à Pépin, fon frère, en Italie, contre aucuns quile 
guerroyoyent. Si y alla lcdiél Loys àgrand' puiiEincc,8c eurent les deux frétés viiloi 
rc:ie à lôn retour alla & palfa pardeuersfon père qui clloit en Bauicrc, aucc lequel il 
fut long teps. Apres, du congé de fon pcrc,tl s’en retourna en fon Royaume d’Aquitaj- 
nc,ou il fcgouucrna moult lagemcr. Là vindrentdcuers luy les meflagers d'Alphons, Lr 
Roy de Galice, K de plufïcurs princes Sarrazins, pour paix Se alliacé auoir aucc luy. Il / c Dchoniui 
ayma moult le peuple qu’il auoir à gouucrncr.tc le tint en franchife. II leur quiéla de rr rfloit ty- 
grands tributz de bledz qu'ils pavoycnt,donc îlz clloycnc fort trauaillcz,8c de tous au mé Je Dim 
très truages ,Se ne leur fallait nulîcs exactions fur culx par impollz n'emprunts: Se par cr J* mi Je 
ce clloit avmé de Dieu Se du monde, 5c bien renommé par toutes terre: :& auoit toui- ° n 

jours fages & anciens Confcillcrs preud’hômes auprès de luÿ, par qui ilfc gouucrnoir. ' mf(|r 
Par leconfcil de Charlemagne ,(bn père, il cTpoufa vne noble dame, nommée * Arme • a | |îs 
nias, fille du Comte Hildegran.il feit reedifier plufieurs villes de challeaux en fes pays, J rm j n . 
que les Sarrazins auoycnt deilruiclz, 8e en feit faire de nouucaux. Il conquit 8c print g jr d Cj ou 
par armes la cite de Burcelonnc.Sc le rendirct les habitans corps Se biens à fa volunté: £ m £g lc . 
Se apres s’en retourna yuerner en Aquitaine.L’anneeenluyuant il retourna de rechef 
à BarccIonnc,8c palfa oultrc, Se print Tharafcon,8cTortoufc.Lcs Sarrazins qui cftoycc 
dedans occit, les aucuns s’en fuyrcnt.lc pays degailerctfcsgcns:mais aptes Sarrazins , 

Mores s’alfcmblercnt en grand nombre, Se vindrent contre luy, qui toutesfois furcnc 
defeonfitz, S: là eurent Françoys victoire. V ne fois les Gafeons Se Byernois d’oultte la 
riuicrc de Gironde s’cllcucrcnt contre luy,mais il les fubmeit vaillamment à luy, & en ^ 
aisiegea plufieurs dedans la cité d'Acqz oultrc Bordeaux.quiàla fin fc rendirent à luy ^ p n p t . 
Se à fa voluntc Apres palfa les monts Pirenés iufqucs à Pampelune.Sc ordonna des bc Un. 
fongnesdu pays, puis femcit au retour: mais les Gafeons 8c Byernois, qui par nature 
font legiers 8c peu fiables , feircntcmbufchc es deltroiâs des montaignes Pyrénées, 
pour l'oll de leur Roy dcllruyre , dont il futaduerty : Scies aucuns des Gafeons , qui 
allèrent contre luy, furent prins Se penduz. Lcdiél Roy Loys auoit de couilumc de Ce 
feoir trois fois la fcpmaine publiquemét en perfonneen fon palais.pourouyrlcs plain- 
ftes 8c doléances de les fubicelz Se clloit la chofe publique en fon temps fi bien gouucr 
nee qu'on trouuoit peu de ges qui fc plaignirent de tortz faiélz.Lors qucCharlemagne 

fon pere, 
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fon pere.fe fcntit affaiblir, manda lediû Loys, fon filz, qui alla vers luy,& à grand’ ioye 
le rcccut. Aucc luy le retint tout vnedé 8c l'introduyfit & enfeigna comment apres fa 
mort il denoit tenir Si gouucrnerfon Royaumes: Empire:5c apres ce le courôna Em 
pereur.Sc deflors luy bailla du tout l'Empire à gouucrncr. Apres ce ledicl Loys retour- 
na en Aquitaine, ou tantod apres luy vindrent nouucllcs de la mott de Charlemagne 
fon pcrc:3c luy mandèrent les Barons qu'il fc hallali de venir, pour aucunes doubles 
qu'ilz auoycnt.il s’aduança de venir A" luy feirent les Barons hommage. Apres il alla à 
Aiz,vifitcr le lepulchrc de fon pere, Sc là aiTembla general Parlement, pour ordonner 
des befongnes de l'Empire & du Royaume de France . Il feit entièrement accomplir 
le tellement de fon pctc,Sr payer fes officiers de tout ce qu’il leur cftoit deu,8c toutes fes 
, , autres debtes. En l'an de grâce huidt cens quinze, qui fut le premier an entier de l’Em 

«‘‘wfrfi pire dudidl Loys, Hatiold, Roy de Danoys, qui auoit clic cxpulfc de fon pays , vint de- 
‘ ri uers luy demander fccours, 8c par fon ayde fut reditue. En-1 an hui& cens feize.Loup, 
L'jnhmü Duc des Gafcons.s’eflcua contre l'Eropercunparquoy il y enuoya Pépin, fon filz , aucc 
amftixe. grand' armee, qui le combatit.dcfconfit 5: exila. En celle mefme année ledifl Empe- 
reur enuoya vne autre armee contre lcfdiflz Danoys , qui de rechef s'edoyent cllcucz 
* alias contre luy, S: chaça les deux filz de feu * Godefroy.qui elloit leur Duc, 8: print ollagcs 
Gotric. de ceulx des villes, qui tous fcmcirem à fon obeid'ance. Enl’an de grâce huifl cens 
i-„ !„i(l dixlept.pourcc que ledicl Empereur Loys olla S: débouta vn nomme Sigiuin,ou Sigin 
cent Jjvftft qui elloit gouucrncur en Gafcongne,pour Ion inlblcncc S: mauuaifcs meurs ,lcs Gat- 
cons d’oultrc la riuicre de Garumne.Sc mfqiies aux monts Pirencs, s'elleuctent contre 
luy: parquoy il y enuoya l’on armee, 8c les feit aflaillir par deux codez , S : les prefla 6i 
dompta tellement qu’il leur fut bien tard de venir à mercy deuers luy. 


l’an fiuiit 
cent ez* dix 
huit. 



Commenter pourquoy le Roy Loys le Débonnaire feit creuer lesyeulx,& 
apres décapiter fon nepueu Bemard,Roy de Lombardie. 

N l'an de grâce huifl cens S : dixhuift, Bernard le Roy de Lombardie, filz 
de feu Pépin, aifnc filz deCharlcmagne,8c nepueu dudifl Empereur Loys 
Debonnairc(lcqucl par fon moyen auoit ede couronne Roy.viuït ledifl 
Charlemagne) remply du vice d'ingratitude s’cllcua contre lcdiâ Loys 
fon onclc:8c de fa confpiration furent confentans plufieurs du Royaume, 
& aufsi en furent confentans l’Archeucfque de Milan , S: les Eucfques de Cremonne 
S: d'Orlcans.que l’Empereur cuydoitcdrc fes amys: Sc vindrent à grand' compagnie 
de Françoy s, Lombards, Alleinans, 8c autrcs.iufques en la cite de Chaalons en Cham 
paigne.L’Empcrcur,qui en fut aduerty, ad’embla fon od, les afsicgea S: alfaillit (i viri- 
lement qu'il les print, S: prifonniers les feit détenir . Et aucun temps apres, combien 
Loyt oiton que Icdifl Bernard & fes complices cullcnt deflcruy mort, S: à ccfudcnt condampncz 
tuire feitere par le jugement des Barons de Frâce.toutcsfois il leur fauua la vie, 8c leur feit fculemct 
uerUtyekx crcucrlcs yculx,priuant Icdifl Bernard de fon Royaume : maispourcc que ledicl Ber- 
nfo n pue* nar j aucuns autres portoyent trop impatiemment ce qu’ilz cdoyent aucuglcz,il les 
îanlr ‘ L ° feit dccapitct:8c les Archeucfqucs 8c Euefques feit feulement dégrader, Sc apres lôdre 
8c mettre en religion . A ccdoibucnt prendre exemple les Princes 8: Seigneurs du 
fang.Se de la noble mailbn de Francc.qui ont pour chef Roy fingulicremcnt honnorc 
. de ce trefnoble mot de Trefchrcdien.Car on a treflbuucnt veu qu’à tous ceulx, qui ont 

fait aucunes machinatious 8c entreprinfes contre les Roys 8c la couronne de France, 
cil mefeheu Sc mal prins de leurs bclbngncs. 

t'unhnift A l'Empereur Loys Débonnaire vindrent nouucllcs en l’an de grâce huifl censxix. 
ch iixncuf que les Bretons s’edoyent diuettis de fa fubie£tion,8c auoycnt ia tait vn Roy d'vn fei- 
* alias gneur du pays, nomme * Murmuncium. Incontinent l'Empercuraflembla Ion od, 6c 

Murma- enuoya contr’cux Charles fon Côncdable, qui les defeonfit 8c fubmit à fon obciflancc: 
nus, Nor je fut ledift Murmuncium leur Duc, qui auoit vfurpé le nom de Roy, prins prifonnier: 
mannus, mais le Roy.qui débonnaire cdoir,luy rendit fa terre , moyennant qu’il fc meiden fa 
8c Vino- fubic£lion,8c renonçadau nom 8c tilrre de Roy.Cc néanmoins tantod apres il print 
marchus guerre à fes voyfins.qui loyaumet obcilfoycr à l’Empereur. A la fin les gens du Comte 
Lambert le tuèrent en fa maifon mcfmcs. Apres ce l’Empereur retourna en France, 8c 
paifapar Angiets.Làedoitla Royne Armenias.fa femme, fort malade: laquelle tref- 
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psfli deux u urs apres que l'Empereur y fut arriué.ll eut de ladiâc Armenias trois filz 
c’cft à fçuuoirLocairc.Pcpin.Sc Loys. Apres ce lcdiél Empereur: s'en p j lia par Rouen, 
J: par Amiens, St s'en alla à Aiz.pourlby yucrnci-Audiétlicud'Aiziiairembla vn Cô 
cilcdcplulicurs Eucfqucs & Prclatz, auquel furent faitlcs & adloultccs pluficurs belles 
eftripturesjà l’vfagcde l'Egljfc St des religieux. Audiél an huiél cens xix . Hariold le 
Roy des Danoys f ut par lcdiél Empereur Loys,Roy de France, rcflitué en fon royau- 
me, duquel il auoit elle deietté par fcs (ubicélz, pourec qu'il tenoit fon par cy.En la v^j. 
cens fie vingt, le Roy des Abrodicicns.nommé’Sccloamur, fut à l’Empereur amené 
prifonnicr,îe deuant luy accufé de pluficurs crimes, dcfquels il ne fefecut purgenSspar 
ce il fut enuoyéen exil, Se donna l'Empereur Ion royaume à vn nomme * Cadragus. 
En ce temps I Empereur n’auoit point de fcmme:8e pourec qu’il viuoit deuotementSe 
menoit fainclc vie, fcs Barons doublèrent qu'il abandonnait l'Empire , pour entrer en 
rcligion.llzl’admonncftcrentdclby marier, Se tellement le perfuaderent qu’il s’ycô- 
fentit.Plulîcurs puccllcs luy amenèrent, vnc en printqui aupit nom ludicli, fille du Cô 
te * Baudouyn. 11 eut de ladiéle Iudich vn filz , nomme Charles , qui fut furnomme le 
Chauuc.Se fut Roy de France, Se apres Empereur de Romme.ainliqu'il fera veu cy a- 
près. Entre ces choies aduint que les Gafcons.qui font legiers d'cfprit.Se s’clloyent elle 
uez contre l'Empcrcur.furent en peu de temps llbicncha liiez par Pépin fon filz.qu’on 
ques depuis ne le rebellèrent cotre Iuv, St chuoya Loup leur Duc en exil, corne dit cil. 
En l’an viij.c.xxj 1 Empereur Loys Débonnaire partit Stdiuili fon Royaume entre l’es 
enfans, par letonfeil de fcs Barons . A I.otaire bailla le Royaume d'Italie, à Pépin le 
royaume d' Aquitaine : Se à Loys le Royaume de Bauicte 8t Germanie , qui ell diûc 
AIIcmaigne:8tvoului St ordonna que lcdiél Lotaire fuit appelé EmpertunSt l'cnuoya 
en Italie, à fin que le peuple fceuftcnla fubicélion duquel il deuoit cilrcSeobeyr.Et Ic- 
diél partage Se diuilion feit jurer Se conformer par fcs Barons , à fin que chacun Iccufl 
auquel dcldiéls enfans il deuoit élire fubicét St obeyr. En l’an huiél cens xxij. * Linde. 
mut, Duc de la balle Pannonie, lé départit de la fidelité de l'Empereur: parquoy 
l’Empereur en l'anncc cnfuyuât mcit fus grand' armée, Se feit aiüillir fa terre par trois 
diuerlés parties:Se ce fichant lcdiél Lindcmut.fcrctrahyt luy Se aucuns de fcs gens en 
vn fort challcl.fur vnemontaigne, ne daignant aller, n'cnuoycr deuers lcdiél Empe- 
reur pour paix auoir, Quoy voyant les gens dudiél Empereur, coururent Se gallcrcnt 
toute fa terre par feu Se parglaiuc :Se tantoft apres iccltiy Lindemut fccrcttcmcnt trou- 
ua façon d'clchapcr dudiét challel, 8e s'en fuyt àgarand à vn Prince de Dalmacie, qui 
le rcccutimais il luy en rendit mauuais guerdomcar il le tua Se fc failit dali terre: St a- 
presenuoya Ambalfadcurs deuers les gensde l'oltdc l'Empereur, Se promût qu'il vie- 
droit deuers luy. Audiél an huiél cens vingt Se deux, pourec que lcdiél Cadragus s’cllc- 
ua contre l’Empereur, fut par iceluy chacchorsdu royaume des Abrodicicns.Se en fon 
lieu fut rellituéSccloamur, moyennant qu’il fc feit baptizer: Se lanrolt apres qu'il fut 
Chrcllicn,!uy print vnc maladie dont il mourut. 

Del ’ exce% f ui fut fai fl parles Rommains, à aucuns des hicnweillans de 
r Empereurjont on donnoit charge au Pape Pafeafe. 

£N l'an de grâce huiél cens vingt Se trois le Pape Pafeafe enuoya prier Lotaire , filz 
de l'Empcrcurfquc Ion pcrc auoit enuoyé en Lombardie, pour prendre pcllelsion 
de l'Empire, Se du royaume qu’il luy auoit donnéjdc l'aller vcoir à Romme.cc qu'il feit 
Se Icdict Pape lcrcccut moult honnorablcmcntàlbnarriucc:Si le iour de Pafques l’oi- 
gnit Se liera Roy de Lombardie, Se Empereur de Romme, luy mettant la couronne 
impériale fur la telle: !e fut appclcAugullc. A près ce il print congé du Pape, Se s'en vint 
à Puuic,ou il feiourna quelque tcmps,8e puis s'en retourna en France vers fon père. 

En celle année Drogo, frère naturel* de l’Empereur Loys le Débonnaire, futfaiélE- 
ucfquc de Metz . Tantoftapres vindrent nouuclles audiél Empereur que Théodore, 
fecrettaire de l'Eglifcde Romme, Leon Donaires,& autres nobles de Romme a- 
tioycnt cflé occis , S c leur auoit on crcuc les yculx , St apres coppé les telles, en la mai- 
fondu Pape Pafeafe: St difoit on que ce auoit faitl taire le Pape, par enuie de ce que 
ils «ftovent loyaux, St amys de Lotaire, Roy de Lombardie, dont lcdifl Empereur 
Loys fut moult courroucé. Et pour fçauoir s’il clloit vray, enuoya fcs Legats l’Abbé de 
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* alias fainâ'raft d'Arras, S: le Comte * Haffroy,àRommc:î: lors iedia Pape Pafcafcfc pur 
Hüfroy. gc.t par ferment, deuant le peuple Si lcfdicb Legatz, fi: deuant grâd' multitude de Car 

dinaulx & Eucfquestfi: apres ce enuoya fc exeufer deuers ledifit Empereur Loys.fi: luy 
remonilrcr que ce luy faiiôit mettre fus, à tort fi: fans caufc.vn nomme Lcon,qui auoic 
enuie fur luy. Et tantoft apres les meflagers de l’Empereur s’en retournèrent, qui certi- 
fièrent que leduî Pape Pafeafe n'eftoit point coulpablcdela mort des deffus nommez 
8ftdifoiton qu'ilzauoycnt tresbien detlcruy la mort.Tantoft apres l'Empereur fut ad- 
uerty que par les gens officiers de Romme fc faifoyent pluficurs iniufiiccs au populai- 
re des Rommains.Son filzLotalre.Roy de Lombardie, fi: Empereur de Romme, y 
alla.-qui leur feit tout reparer , fi: y mcit d’autres officiers : dont le peuple de Romme 
fur moulcioycux S: bien content. Apres ce ledicf Lotaire s’en retourna en France , fie 
compta à fon pcrc ce qu'il auoit faiâ à Rommcidont il fut bien ayfc . Audiû an huifil 
cens vingt fi: troys, apres la mort de Seeloamur, Roy des Abrodicicns , Cadragus qui 
l’année precedente auoit elfe chacc du Royaume dcfdiûz Abrodicics, veine vers l'Em 

* al. Fri- pcrcur.qui tcnoit fon Parlement à 'Compïègne-.!: combien qu’il fùft coulpablc déplu 
cofurd. iicurs crimes, touteffois par le moyen defes amys,quicftoycntcnla cour de 1 Empe- 
reur, il feit fa paixifit luy fut permis s’en retourner en fon Royaume . En celle annee 

’al.mc- aduindrctpIuGcursprodigcsicar en Sfxongue vingt 5:trois* villes furent brullccsdu 
ftayrics feu celcftiel.fi: gens fi: belles tuées de fouldres, fi: tous les biens Si bledzdcfur la terre 
ou fer- fouldroyczdcgrcllc: auccqucs laquelle cheurcntgrand nombre de vrayes pierres de 
mes. grand' longueur, groilcur S: •pcfantcurr&aprcs ces prodiges s’cnfuyuir gftjfTc mortalité 

DtLfrtni de gcns.En celle année aduint au territoire de Toul.cn vnc ville appelée Commcrcy, 
dbjlbi ait <p' vnc j cun c pucclle, aptes la communion du corps de lefus Chnil s’abilint de man- 
tnrixcc :■ g Cr pain, l’cfpaccdc dix moys, & apres de tout boire fi: imngcrl'cfpacc de trois ans: 
puis retourna à la vie couftumicrc des hommes .En ccluy an mourut.Ic Pape Pafeafe: 
L'ai Wf & fut faift Pape Eugène, deuxlcfinc de ce nom . En l'an de grâce huifil cens vingt Se 
au quatre, Miche .Empereur de Conllantinoble, enuoya fes A mbalTadeurs deuers l'Em- 

a-juatre. pcrcur Loys Débonnaire, pour confçrmer paix Si alliance. Ce qui fut faifil: Si enuoya 
ledifil Michel audifit Loys pluficurs grâds dons: Si entre autres les liures que feit fainfit 
Denis, efcriptz de fa main.de laHicrarchic des Anges, S: autres que ledifil Loys rcccut 
àgrand’ioye fi : reucrciîcc.fi: les donna à l’Abbaye fainfit Denis en France . En celle 

* al. Val- année* \;lcanus,Eucfqucdu Liège, tranilata le corps fainfil Hubert, qui cfioit au Liège 
chadus. a/i* Anch^yim mî’u/irnVuqqui cil en la foreft d’Ardenne. En celle inelme année, deuant le 
" ai. a nU- Solflicc d'elle chcut en Gaulle vn gros gIaiTon,parvne tcpcflc, qui auoit quinzepiedz 
i“"‘- de long.fix de large, fi: deux d’cfpcilcur. 
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Comment le Roy Loys Débonnaire feit apportera Soijfons le corps fiinfl Seba- 
ftien: & de la guerre qu'il feit contre les Sarrasins, en EJpatgne. 

N l'an huifil cens vingt Si tinq,Hario!d,Roy des Danoys.aucc là femme 
Si grand' multitude de fes fubicd:,qui elloycnt Sarrazins,vmdrcnt deuers 
ledifil Empereur Loys le Débonnaire, S: fefeirent baprifer enl’EglifeS. 
Aulbin.cn la cité de Mayence , ou eftoit allé ledifil Empereur : lequel luy 
donna de bcaulx dons.fi: puis lcr'cnuoya. En ladifile année iceluy Empe- 
rcur Loys le Débonnaire enuoya Hdduinus.Abbé de fainfil Denis, deuers le Pape Eu 
gène, à Romme, luy requérir le corps fainfil Scballicndcqiiel il luy enuoya.fi: lereceut 
l'Empereur à grand' rcucrence, le faifant mettre en l’Eghfc fainfil* MaredeSoifions: 
Si à ion arriucc Si tranilation furent faifitz.àl’inccrccfsion dudlfil glorieux martyr, plu 
(leurs bcaulx miracles cuidcnsdcfquclz à racomptcr feroyent difficiles à croire , finon 
que Dieu, pour lequel ledifil martyr à fbuffert tant de maulx, peult tout faire, Se ne luy 
cil riens impoisible . * En ce temps nouucllcs vindrent à l'Empereur ,qu'vn nommé 
Azon.qui s’eiloir retiré de fa court ,8:fiiy en Efpaignc, auoit all'cmblc grand nombre 
de Sarrazins , t: les auoit faifitdcfccndre ên Efpaigne, pourenuahir la terre dudlfil 
Empereur par ce code là : parquoy l’Empereur enuoya fon oft contre luy, aucc Pépin 
fou tilz,Royd'Aquitainc:mais les capitaines, qu’il auoit enuoyez auccluy,chcuauchc 
rent 11 lentement fi: fi parefleufement que ledifil Azon ptint les citez de Bareelonne Sfi 
de* Gironne, auant qu'ilzarriualfcnt: dont l'Empereur fut mal content. Et ce faifil 
en i an huifil cens vingt fiefix : auquel an fut apporté fcmblablcmcnt de Romme en 

France 
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France,! la rcqucde de l'Empercur.le corps de fain&Grcgoirc,Papc:Scce!uy mis en la 
dicte abbaye de Soûlons. En celle année mourut aufsi Pape Eugcnc,8c fut f.iicl Pape t Winiff 
Valentin.qui ne vefeut que quarante iours:aptcs lequel fut faift Pape Grégoire ,qua- 
tricfmcde ce nom. L’an d’apres, qui fut huict cens vingt 8c fepr,pourcequc l’an deuât 
les Bulgares auoycnrgadc le pays de Pannonie, par la parcfl'c 8c lafcheté deBa’dric, 

Duc de Foriulcs, maintenant Friol. L'Empereur Loys le deicéla de fa Duché la diui- 
fant 5c donnantà quatre Comtes. Pur mcfmc moyen furent aufsi dcfappoinélez les ca 
pitaincs qu'il auoit enuoyezen Aquitaine auccfon filz Pcpin,contrcAzon,6c leuroda 
l'honneur ou il les auoit mis, donc ilz furent moult dcfpitcz contre l'Empereur, SC pen- 
ferent comme ilzs’cn pourroyent venger. Enuiron ce mcfmc temps, pourcc que l’Em 
pcrcur Loys fut aduerty que les Surrazins vouloyentde rechef dcfccndrc en Efpaigne 
il manda à fon Hlz Lotairc.Roy de Lombardie, qu’il adcmblall grand nombre de Erï- 
çoys Audralîens , pour aller contr'culx. Ce qu'il fciciâ: les mena iufques à Lyomou 
il attendit vn medager qu’il auoit enuoyé en Efpaigne pour fçauoir de la venue des Sar 
razins.Cc pendant vint parler à luy à Lyon Pepin.lôn frère, Roy d’Aquitaine : 5c lors 
arriua le mclfager de Lotuirc,qui citoit aile vers Efpaigncilcquel rapporta que Sarra- 
zins edoyent venuz 5c entrez bien auant en Efpaigne, mais ilz s’eftoyent retraiftz , SC 
nevouloyent plus tirer auanr, comme on difoitiparquoy les deux frères fe départirent 
8c s’en alla Pépin en Aquitaine, 8c Loraire retourna deuersibn pcrc. En ce mcfmc an 
de huitt cens vingt 5c fcptThcodulphc, Eucfque d’Orlcans.qui cdoit prifonnicrà An 
giers,5c plufieurs autres, qui auoyctcdc fauteurs 5c caillé de la conipiration de feu Bcr- 
nard,Royd'Italie,ncpucu de l’Empereur, ainfi que l'Empereur cdoit à la procefsion, rcu "I«>y 
le iourde Pafques dorics.cn padant auprès de la chartrc ,ou cdoit IcdiélThcoduIphc, 
commença à chanter ces verfetz c/«ù .'a»i ,cr /irnoriiii/îi.cnr.Et quâd l’Empereur l’ouyc 
il s’arreda 8c le feit deliurcnSc ordonna que lcfdiClzvcrfctz fudent chantez chacun an, 
le iour des Rameaux,.! la procefsion. En l’annee huiél cens vingt Schuiét Boniface, L'anhuiel 
ComtcderildedeCorl"cguc,ayant!achargedcl’oddc l’Empereur en Italie ,pad’a en xx\iù. 
A frique, Sc eut bataille cotre lcsSarrazins,5c en feit grand’ occifion: puis s’en retourna 
à grand gloire , te aucc grand’ proyc. 

De U confJ>ir.<t:on tjuifut faiflt contre l E mpercur Lojs le Débonnaire. 



?An dcgracc huiél cens vingt 8: neuf, les capitaines que l'Empereur auoit 
[[déchargez de l’honneur ou il les auoit mis, confpircrcnt contre luy , 8c en 
îl’anfuyuants’cn allèrent deuersibn filz Pépin, Roy d’Aquitaine. A luy fc 
îcomplaignircnt de ce que l’Empereur les auoit ddippoinélcz: 8c difoycr.t 
qu’il fcgouuernoit du tout par vn nommé Bcrnard.ouBcrard, 8c cdoit des 
marches d’Elpaignc, 8c l auoit faiélMaircdu Palais, lequel pour celle caufc cdoit môte 
en grand orguciliSc luy donnèrent entendre contre vérité, que lcdiâ Bernard fauoit 
cnlorcclc, SC qu’il difpofoit du tout desbeibngnes du Royaume à fon plailir . Et aucc 
ce qu’il honmübic 8c cmretcnoit l'Empcricrc Iudich, fa femme 6c plufieurs autres tho 
fes ïtiy donnèrent à cntcndrciS; tellement pcriiiadcrent lediél Pépin , qui cdoit icune, 
qu’il les crcur, 8c s'alfentit à culx,8c s’efleua contre ion pcrc: 8c vindrent luy 8c lefdi&z 
confpiratcurs iufques à Orléans aucc grand’ armée, 8c oderent Odon.quc l’Empereur 
y auoit corn mis pourgouucrncrlc pays.Aprcschcuauchcrcnt oultre Paris, 8c vindret 
iufques à Vcrberic.prcs Compiegnc. L’Empereur, qui fut aduerty de ladiéte conipira- 
tion, didaudift Bernard qu’il s’en fuyd.àfin que les trahydres ne le trouuallént autour 
de luy. A Iudich, la fcmme.com manda qu’elle s’en allad à Laon , 8c fe tint en l’Egliic 
nodre Dame. Ce qu’elle feid: 8c l’Empereur s’en alla à Compicgne. Les trahydres 
fccurcnt bien ces chofcs, 8c cnuoycrcrit à Laon aucun d’eulx qui tirèrent ladiétcEm- 
pcricrc à force hors dcl’Ëglifc de Laon , 8c luy feirentfouffrir moult de peines , & fai- 
gnircntdc la vouloir taire mourir: 5C apres ilz la menèrent à Compicgne deuers l’Em 
pcrcur , pour le perfuader de lailfcr les arrhes, 8c depofer les aornemens imperiaulx, 8c 
foy faire tondre 8c entrer en religion. Ladiflc Iudich en parla à l’Empereur fccrette- 
ment: il print terme d’y pciifcr . Et culxvoyahs que ladiâc Iudich n’y pouuoit autre 
chofc faire, ilz la fcircntvoilcr, 8c l’cnuoycrentcn religion en l’Abbaye fainélc* Croix 
de Poitiers.Ilz voulurent culx mcfmcs contraindre l’Empereur à foy faire tondre en 
rcligion,8c mettre ius Icsarmes.il leur died, comme dcuant.qu’ilauroit furccconicil. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

De fEraft- Toutcffois ilz ne feirent nulle villcnnic à fa perfonne.A vn nomme Hubert, ou Heri- 
rtürLoyt bert, frère dudiét Bernard, feirent creucrlcs yculx, dont l'Empcrcurfut moult courrou 
Dtiomàn ce. Quand Lotairc Roy de Lombardie, fut aduerty dcschofes qu’on faifoit contre fon 
?Yf. "’Trt P crc * ^ m P crcur >'' vint deuers luy à Compiegne, & là Iuy fut compte corn ment toute 
Uritlx"" î* befongneen eftoie allée: neâtmoinsil ne feit lors nulle aydcà fondiélpcrc:!;par ce 
* approuua taiûblcmcnt ce qui luy auoit elle tàiél. 

De la captiuité ou le R.oj Loys Débonnaire fut tenu par fes enftns:& 
comment il fut défit ué de fon Empire. 

’A n de grâce huiél cens trente , ledidl Empereur demoura en ccllo 
tribulation tc uc le temps d'elle: & n'auoit que le nom d'Empcrcur, 
(ans adminidratio nulle. Sur ces difeords fut alfcmblé vn Parlcmce 
à* Mayence:!; vindtent tous IcsFrançoys Aullraficns,!; Allcmas, 
àl'aydcdudiâ Empereur:!; fut iccluy Empereur mis hors de fubie- 
dlion,!; à fon liberal arbitre, S: les principaux de la trahyfon furet* 
pendu?, & les aucuns exilez. Apres ce enuoya l’Empereur quérir la- 
fent tanin difle Iudicli,fafcmoic,quiclloitàfainflcCroixdePoiticrs:laqucllefc purgea honne- 
crmti en fj cmcnt J u blafmcquc les trahillrcs luy auoycnr impofé.Puis apres l'Empereur delà 
motu^i.rei. Jcbonnairctc donna la vie fauuc aux autres coulpablcs de ladiflc trahyfon, lcfquclz 
par jugement cltoycnr condampncz à mourir:!c les filz , qui clloycnt venus vers luy, 
enuoya en leurs contrées, c'ell àlçauoir Lotaireen Italie, Loys en Bauicrc,!; Pépin en 
Aquitaine. En l’an huidl cens trente H vn , l’Empereur tint vn autre Parlement : au- 
quel Bernard fc trouua prclt à ledctlendre des crimes à luy iropofez, par armes ou au. 
trcment:mais nul ne fc prefenta contre luy:& mcfmcmcnt Pépin , Roy d’Aquitaine, 
auquel l’Empereur auoit mandé ne faillir de venir audiét Parlcmct.ncie trouua point 
deuers l’Empereur, (on père, à ladidlc alTemblce (combien qu’il cull mande & promis 
de s’y rrouucr,'iufqncs à ce que le Patlcmct full faillv, dont fon père ne fut pas content. 
L'imper, ur Et quand il fut deuers luy, il luy en feit pluficurs rcmôftranccs, que Pépin neprintpas 
feu prendre en grc, & s’en partit mal content, fins le conge de fon pere, Ses’en retourna en Aqui- 
/."i/i.'e ? - tiinc.L’an d’apres qui fut liuiçl cens trente deux, pourcc que ledicl Pépin faifoit plu- 
fin.crmei- f lcurs chofes contre la vol un te de fondièl pcrc.il l’cnuoya prendre, & le feit mettre en 
i een[ i,»i p r jj- on iTreues.pour lechallicrdcfcs mauuaifcs mcurs:mais,parlafaultedccculxqui 
le gardoycnt.iUf.hapa. L’Empereur l’enuoya quérir, & luy manda qu’il vinràluy, 
mais il n’en voulut riens faire. Audiél an huiél cens trente & deux, lcdiél Empereur, 
Loys le Débonnaire, voulut bailler vue portion du Royaume à fon icunc filz Charles, 
qu’il auoit eu dcladidc ludich, fa fem me, & voulut faire mettre bourn es entre Ion roy- 
aume Si les royaumes de Lotairc, & Loys, fes filz:maisla bclôngncnefutpas achcuee 
car loubs celle occafmn pluficurs trahyflrcs du royaume confpircrcnt contre l'Empe- 
reur,!; feirent tant qu’ilz s’efleuerent, & de rcchef-.üc curent de leur party les troys filz 
de l’Empereur:!; guignèrent aufsi le Pape Grégoire, qui lors cltoitdcqucl en l’an huift 
t'nnhuil 1 cens trente Si trois, par malice,!; loubs vmbre défaire la paix, vint en France: mais il 
er m trente clloit formellement fauorablc aux confpirateurs,!; contraire à l’Empereur. Ce ncant- 
moins lcdiél Empereur aflembla fon o (limais fes cnfans,&r leurs trahy lires, luy liibrra- 
hyrent les gens,!: le trahyrent. Finablementil fut contraint aller vers eulx: &: là toll 
co nfpiurô qu’il fur à leurs tentes incontinent luy furentfa femme !;fon petit filz Charles ollcz, 
destroitfk & mcnezcs tccesdc Loys Si de Lotairc: & apres lcdiél Lotairc enuoya ladiéle ludich 
de l tmpe- cn cx j| cn l ta ]j c en vnc cite qui a no Tortonne:!; (on petit filz Charles enuoycrét pri- 
f«r père ' f° nn,:ra u challcl de Prouins cnBrie.Lors les trahyllrcs prindret les fermes du peuple, 
!; departyrct l’Empire aux trois frères. Loraire print I’Empcrcur,fon père, !; l’cnuoya 
* alias cn l’Abbaye S.* Marc de SoilTons, ou il le feit renir en cllroiéle garde. Aucuntcmpsa- 

Medard. près lcdidl Lotairc mena fon père à Compicgne:& par l’enhortemenr d’aucuns trahy 
l' tmpernr lires, fans caufc le depoferent de l’honneur d’Empcrcur.Puis le remcncrent à SoilTons, 
coytfutfdit Si le contraignirent à mettre ius le Baudrier de cheualerie, S; mettre les armes impe- 
moyncper rl 'aulx fur l'autel faindtScballien,!; luy baillèrent habit de moync: Si apres le feirent 
jet , nient. cncorcs g lr j cr cllroiélcmcnt cn ladiéic abbaye faintl Marc de SoilTons, ou il fut aucun 
temps. 

Comment 
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DE LOYS DEBONNAIRE ROY ET EMPEREVR. Pu.lx- 
Comment le Roy Loysle Débonnaire fut parles Frânçoys deliuré, 

& rejhtiié en fin Royaume ry Empire. 

Oute celle faifon fut l'Empire & le Royaume moule troublé: par- Vont kilt 
quoy en l'an huiélcens trente quatre, les Nobles St le peuple de Frâ 
ce, d'Allemagne, de Bourgongnc,St d'Aquitaine, par diuine admo- î""*’ 
oition conucrtis à pénitence, congnoiflans les gnefz St la hôte que 
on auoit faiéts à l'Empereur Loys le Débonnaire, leur fouucrain Si 
naturel fcigncur,s'en complaignoycnt forment, St leur clloit grief à 
porter. Aucuns Seigneurs St Nobles, qui eftoyent bien vucillans de 
l'Empereur, fe traûaillercnt de fa dcliurance, St attrahirent le peuple à culx . Loys l’vn 
des filz de l’Empereur , qui dcraouroiten Allemagne ,8t tenoit le Royaume de Ba- 
uiere , s'eftoit ia tourne du party de fon perc i fcmblablcmcnt Drogo , l'Euefquc de 
Metz, qui cftoit frere baltard de l'Empereur: lequel ilz enuoyerét deuers Pépin, fon au- 
tre filz, Roy d'Aquitaine, * pour 1 attraire du party de fon perc. Ce qu'ilzfcircnr, St af c j 

femblercnt St mettent fus grands ollz. A Lotairc,Roy de Lombardie, mandèrent que nmeetyn» 
il leur rendit! l'Emp: rcur.St qu’ilz feroyent tant que ton pere luy pardôneroit fon mal />»*»«- 
ralencSt aucc ce manderet audiél Lotairc qu'il ne fut! fi hardy de faillir,nc mener hors mm '- 
de France, l'Empereur fon perc.Lors Lotairc, voyant la grand’ puilfancc qui cftoit cf- 
meue contre luy, pour la dcliurance de l’Empereur fon perc, leur manda qu'il n'y auoit 
nul qui fuit plus dolent de la honte de fon pere, ne qui fuit plus ioyeux de fa dcliurance 
que luy, St quedcceqvi luy auoit efté faiél n'en deuoit on à luy tcul mettre le blafme. 

Car ce auoit etlé faict d'vn commun accord.Lcs metfagers s'en retournèrent dire leur. 
refponcc:St ce pendant icdiél Lotairc alla quérir fon pere àSoiflbns ,& l'amena à S, 

Denis en France, St là le la.tfta, doublant la fureur des FrançoysiSt s’en alla fccrcttcmct 
en Bourgongnc.ou il Jaifla tics fes gens pourgarder le pays: puis s’en alla en Lombar- 
die . Cculx, qui aucc l'Empereur clloyent, luy confeillerer.t St l'admonncftcrcnt qu’il '■'empereur 
reprint le feeptre St la couronne impériale, St laiflaft l’habit de rcbgiô.Cc qu’il nevou D '~ 
lut faire fans cftrc réconcilié à fa.in£tc Eglife. Ce qui fut faiét par pluficurs Euefqucs St jSwdfie 
Prclatz deuant le grand autel de fa.'nét Dcnis:Sc luy fut de rcchcf mife la côuronnc im /if ,a ton 
pcrialefur la telle, St ceinét le baudrier deCheualcric, comme au commencement a- itjimfh. 
uoit cftéidont les Frânçoys furent moult ioycux.Les autres enfans de l’Empereur vin 
drent à luy, St luy crièrent mcrcy,St il leur pardonna (on maltalenr. Tous les Nobles 
Si feigneurs du Royaume, qui là eftoyent venuz, remercia l'Empereur de l’aydc qu’ilz 
luyauoycnt faiéle.Puisà Aiz s’enalla:St IàrcccutlaRoyne ludich fa femme, qui luy 
fut amenée de Lombardie, ou elle auoit eftét nuoycc en cxil.-St Charles fon petit filz, 
quieftoitpnfonnierà Prouins, luy fut femblabi'cmcnt amené.* Les gens que Lotairc 
auoit Liftez en Bourgongne,ne voulurent obeyr à J’Empcrcunparquoy il enuoya con- 
trculx:mais labcfongnefut indifcrctcmct conduiâ'c.-car les gens de l’Empereur Loys ‘"J"™"' 
entrèrent dedans la cuédeChaalons,& mcirent hors les gens dudiél Lotairc. Iccluy 
Lotairc retourna d’Italie, & vint a leur fecours, St afsiegca Chaalons, St par force le 
prinr.St le dcftruyfit par feu St par glaiue,8t tua les gens de l’Empereur fon pere: 6t n’y 
eut fauué de ladiéle ville qu'vne petite Eglife, qui eft dcdicccnl’hôncurdc fainélGcor • 
gc,ou le feu ne print point, comme par miracle. En ladiéle année huiél cens trëtc * qua * *4“^ di/ 
tre à l'adltionition du Pape Grégoire, St du confentement des Euclqucs lcdiél Empc- JfC7' p - E '”- 
reur Loys , le Débonnaire ordonna en France St Germanie la fefte de Touflàinéls fi 
eftre folennizce es Calendes dcNouembrcdaquclle fefte les Rommains feulement fo- 
lennifoycnt parauant de l’inftitution du Pape Bonifacc, commconlitcn la legedede uinlU. 
ladiéle fefte. En 'celle année les reliques de fainél Vit martyr, qui du temps de Charte- 'sit.ctmmt 
magne auoycnt efté apportes à Paris, furet tranflatecs en Saxongnc en Allemagne: St de/"- 
dit on que depuis l’Empire ne prolpcra es mains des Frânçoys. 

Comment Loys le débonnaire contraignit deux de fes fil% à -venir à luy à mercy, 
l'\n apres l’autre. 



pEndanc que ces chofes fc faifoyent en Bourgogne, l’Empereur 8: Ion filz Loys, Roy 
1 de Bauicrc, s’en allèrent à Langres: St là leur vindrent nouuclles de la defeonfiture 
qu’auoit faiélc Lotairc, lur les gens de l'Empereur, St comme il auoit prins Chaalons. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Quand Lotairc fccut que Ton pere cftoir en Bourgogne il parût de Chaalôs ou il eftolt 
fie pafiapar Authun,8t uradroi&à.Orlcans,»:dclà au Mans, puis fc retira vers la ri- 
uicrc de Loire. L’Empereur le fuyuit iufques près fie au defloubz de Bloys, ou lcdiû Lo- 
tairc s’arrefta:»: fe logèrent les deux oftz fur vne petite riuicrc, nommée la * Chizc,qu i 
cher en Loire, ou ilz furent quatre iours pour les meflâgers qui alloycnt de i’vn à l'autre 
pour paix trouucr.Li arriua Pépin, Roy d'Aquitaine, aucc l'Empereur fon pere à tout 
grand oit de gens qu’il amena d'Aquitainc.Quand Lotairc veit qttiil ne pourroit refi- 
lier à la puifiance de fon pere fie de les frètes, il vint en humilité vers fopdiêf pere : fit le 
bon Empereur le reccut, Si autre punition ne luy feit que le reprendre deparollcs, en 
luy rcmonftrant la grand’ faulre qu'il auoit commifc à l’encontre de luy. Là print les 
fermens fie fcurctédcfonditt filz Lotairc & fcsBaron$,puis ler’enuoya en Lombardie. 
De là l'Empereur alla à Orléans, & donna conge à LoysRoy de Bauicrc fon filz,ficaux 
autres.d’eulx en retourner chacun en fa terre. 

Eu l'an de gracchuiû cens* xxxvij. vne manière de gens que lors on appeloitDa- 
noys, S: que de prefent appelle Normans.par ce qu’ilz vmdrcnt des parties du Nort,in 
fcficrent griefuement les pays des Françoys par feu Se par glaiuc iufques au flcuuc de 
McuzciSc contraignirent ceux du pays de Frifc à leur faire Si payer tribut. En l'an de 
grâce huiû cens xxxviij.ludich l'Emperietc.qui bien veit que l'Empereur affbiblifloit 
le doubla moult que s’il mouroit qu’elle & Charles fon filzfcroyentcn perd is’ilzn’a- 
uoyent l’alliance des autres enfans de l'Empereur:»: aucun temps apres, c’cft à l^auoic 
l’an huiéf cens xxxix. l’Empereur donna France, Bourgongnc.î: Ncuftrie, à prêtent ap 
pelé Normandic.audicl Charles fon filz., fie l'en feit couronner Roy, dont les autres en- 
fans nefurent pas contcns.difans qu’il luy bailloit trop grand’portion: mais quand ilz 
veirent qu'ilz ne le pourrôycntempcfcher ilzdifsimulcrcnt,»: faignirenrd’en eftrecô 
tens.Tantofi apres mourut lcdiél Pépin Roy d’Aquitaine , Si fut enterre en l'Egide S. 
Ragondc de Poiétiersdcqucl Pépin laifia deux filz, dont l'aifné eut nô Pepin.lcqucljcs 
Barons duditfi Royaume voulurent couronner fans le conge de l’Empereur Loys le 
Dcbonnairciparquoy il y alla, & faifit le Royaume, fie âlapourfuytc de ladiâeludich 
fafcmmc.donna îccluy Royaume d’Aquitaine audiét petit Charles Ion icune filz, fie 
manda à Lotairc Roy de Lombardie fon aifné filz, que s’il vouloitaymer& garder le- 
dicf petit Charles fon ietme frère, il luy pardonneroit tout ce qu’il luy auoit méfiait, fie 
d’auantageluy donnerait lamoytiédc l’Empire, fors Bauicrc . Lotairc voyant l'offre 
de fi grands dons vint deuers l'Empereur fon pere, qui le reccut à ioyc.Se feit deux par- 
tages de l’Empire, au iniculx qu’il peur,i!e audiét Lotairc donna Ic.Royaumc d’Auftra- 
fie.cominc il fe comporte iufques a la riuicrc de Mcuzc, fie l'autre partie vers occident . 
donna à Charles (on petit filziie admonnefta fcfdiûz enfans qu’ilz s’entre aymaffent: 
fiedift à Lotairc quilaymafilondiCt petit frère Charles, fie print la cure de luy fie de fes 
faitfz , fie luy fouuint qu’il cfioitlbn pcreifie à Charles, qui eftoit icune, commanda que 
il obcifi audnfi Lotairc fon frcre.commel luy mcfmcs. Apres ce l’Empereur dôna con 
gé à Lotairc de retourner en Italie. L'an de grâce huiûccns quarante, Loys Roy de Ba 
uicrc, filz de l’Empereur, porta moult grief le partage que fon pere auoit fait à fes autres 
frères fans luv.Ofi aflembla,8e fâifit aucunes des terres de l’Empereur, en Allemagne. 
Son pere l'Empereur le fccut, qui alla au deuant de luy à grand’ puifiance. Lors le Roy 
Loys, qui veit qu'il n’clloit pas puilfant pour refifter à fi grand’ puifiance, vint en humi- 
lité vers fondiét pere, qui luy remonfira qu’il auoit mal fait : puis luy donmPcongé de 
s’en retourner en Bauicrc,»: l’Empereur s’en retourna en France.Tantoft apres fon rc 
tour luyvindrentnouuelles, quclcdiéf Loys, fon filz, s'efioit de rcchefrelcuc fie entré 
en Allcmagneauec grand oft 8: gaftoit le pays, dont l’Empereur fiitdcfplaifant.Si alla 
de rcchcf contre luy, fit pafla le Rimmaisfon filz ne lofa attendre. Si femcit en fuyte 
par Efdauonnie,»: s'en retourna en Bauiere. 

Delà mort Je f Empereur Loys le Débonnaire. 

J^V trauail Se ennuy que l’Empereur eut des troubles que luy faifoie ledift Loys, fon 
filz.Sz queparauant luy auoyent fait fes autres enfan-, luy print vne maladie dont 
il perdit du tout le boire fie le mâger. Quand il fcfcnticaffbibhrilfcit tendre (es pauil- 
lonscn vne irtc delez la cite de Mayence,»: chacun iour fecôfeflbir,8c par quatre iours 
ne print autre viande ne tcfcûion que le corps de Icfus Chnft. Lors feit apporter tous 
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fes iovaux & thrcfors pour les départir aux pauures St aux EgMcs.A Lotaire dôna fon 
cfpcc & ft couronne impériale par telle condition qu'il ticndroi; te gardcroit loyauté 
à ludich fa femme, te à Charles Ion leune frère , & lüy lailfcroit St ucftcndroit la por- 
tion du royaume qu’il luy audit dôiicc,ai‘r(i qu’il auoit promis faire. Les Prclaizet les 
Baronsqui cftoycnc autour de l Empcieur elloyent moult dolens dcccqu’ilfailloit 
qu’ilz le pardiflcntimaistoutcsfois eftoyent lia loycuxdc la belle fin & patience qu’ilz 
luy voyoyent auoir. Hz amenèrent deuant luy fon rilz Loys , Roy de Bauierc,’ qui la 
vint:8t admonnefterent l’Empereur qu’il luy pardonnait fon maltalent. Ce qu'il feit, 
en fuy remonllrant les maulx St griefz qu’il luy auoit faiét/,au moyen delquelz, & de 
la maladie qu'il en auoit prinfc par courroux , il luy en conucnox mourir. Apres ces 
choies le bon Empereur rendit (on amcà Dieu. Le corps fut pnns te c i baulnté, te ri- 
chôment atourne ,ainû qu’il appartcnoità Empereur: St fut par Drogo, Euclqtie de 
Metz, (on frère naturel, mené enterrer en l’cghfcS. Arnoul de Metz, ou il auoit efleue 
fa fepuhureiJc apres luy ledict Lotairefon fila tint l'Empire enticremët.Dcuxou trois 
ans deuant la mort duduft Loys aucuns Sarrazinsdi s mai clics d'Afrique f'cllcucrcnr, 
pairercntdeça la mer, te vindrent à Rome, te pillèrent, brufterent, & deftruiiircnt tou- 
tes les cglilcs & édifices de Rome St desenuirons: mais en culx retournât lurent cuit, 
8t tout leur pillage, fubmergez en lahaulre mer. Peu apres le règne duduft Loys le I c- 
bonnaire Roy Se Empereur fut vn Pape qui fut nommé Serglus, lequel parauant eftoit 
nppcllcgroingdc porc: te pourtant que Ion nom eftoit inhonnefte St non conucnabic 
à la dignité Papale, îl.Ic mua, Se voulut cftrc appe lié Sergius:8e à l'exemple de ccftuy les 
autres papes depuis coufiours ont mue leurs nos. Mais pourcc que celle railbn ne plaid 
pas à aucuns ilzdicntqu’ilz font ccftc mutation à l’exemple de IefusChrift.qui impo- 
fanouueaux noms à fes Apoftrcs.te mefmemcnt àfainél Pierre, qui fut le premier Pa- 
pe, lequel parauant auoitnom Simon. Durant les diuifions qui furent entre Loyslc 
Débonnaire Empereur, Se fesrnfans te Princes de (bn royaume, NumcncûsouNco- 
mcnius l’vn des Princes de Bretaignc,qui eftoit venu de la lignée des Roys precedent, 
fcfleua contre ledict Empereur, Se f exempta de luy :8e apres qu’il eue faïc occire tous 
lesgouucrneurs du pays , que lediél Empereur y auoit commis , ilfcnfeit Se nomma 
Roy,* Se régna vingt Se vnan:puis,fe!on laCronique de Sigisbert S: Vinccr de Beau- 
uais, il mourut en l'an de grâce huiél cens foixantc: se régna apres Iny Hcrifpousou 
Herufpogius, lequel Salomon (bn coufin feit occire l’an huiél cens foixance Se lix.Selc- 
diâ Salomon régna dix ans. Puis l’an huiéleens feptâteSe ûx fut occis parles Bretons 
aueefon filz, nomme Albigeon : Se apres fa mortcellaen Bretaigne la dignité royale: 
car les Bretons pour la conrention de régner commirent de rechef entr'eulx batailles 
intcftines.commc dit Sigisbrrt. 

Du R.oy Louirc, Loys, & Charles It Cbauue,freres,<ÿ enfin* 
de Loys le Débonnaire. 

/'■'Hatlcsdcuxicfmc de ce nom ,di£l IcChauue, 
Roy de France, Se puis Empereur de Homme, 
filz de Loys le Débonnaire, commença à règne; 
l'anhuiélccs.xlj.Scimpcra comme Roy de Fran- 
cc.xxxviij.ans, Sctrcfpalfa l’an huiéleens. lxxviij. 
Il fut ftiriiommé le Chauuc.pourcc qu’il auoit peu 
dccheucuii enfatefte. Sigisbert racomptccnfa 
Cronique , que ceftuy Charles fc gouuerna moule 
cftrangement quant à la façon d'habillcmens , Se 
eftoit en fa manière moult haultain, Se côtcmnoit 
de viure Se de foy habiller à la manière des Fran- 
çoys , SC fe gouuernoit à la maniéré des Gregeoys. 
Il auoit volunticrs vertu vne grand’ Dalmatique, 
qui luy vcnoit iufques aux talons : St auoit la telle 
enuelopeed’vn couutcchefdc fbye, ainfi comme 
on painét le grand Souhlande Babylonnc,St portoit vne couronne de(TuS,St toufiours 
auoit à fort codé vn grand Badclaire turquois.En l’anhuiélccns.xli)- Lorairc, Empe- 
reur, St Roy de Lombardie, nonobftât les promcflcs par luy faiétes à feu fon pere.vou- 

• 1 ilij lut luy 


* autres di- 

ftntijueno . 


1 4 mow Je 

ïtlhpt . r nr 
L*j>» le Ue- 

bo .noire. 

tW$»T4- 
**4J \in- 

drntn Ro- 

me & pil- 
ier nt fj- 
brut e*tnt 
les C&tiftt. 


* L4 Cron. 

d b r, t. ne 
4 ccordt, pas 
à t .nu tes 
dattes fvy* 



L*4n huift 
cens. xtï. * 


A ccou fire- 
nt du R cy 
Charles le 
Lfuuue. 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
lut lay fcul prcjrc, Se foy cnfailincr de tous les royaumes Se Empire que renoit lôn pe- 
rcrparquoy ledifl Charlcslc Chauue, fie Loys Roy de Germanie, frères, luy feiretguer- 
rc:fie curent vne bataille cotre luy en vn lieu qui a nom Fontenay, en l’Eucfchc d'Au- 
xcrre.fie curenc vifiloire,fiifut ledifl Empereur Lotaire dcfconlittfic n’chpas mémoire 
qu'on veift oneques en France fi grand’ occifion qu’il y eut en ladiâe bataille: dont les 
forces des Françoys furent tellement diminuées qu'à peine de long temps curcncilz 
puiflance de deffendre les termes fie limites de leurs royaumesitoutesfois ledift Lotai. 
rc*cfchapa fie fenfùyt iufqucsà Aiz.En l'annee enfuyuât huifl ccns.xliij.lcfdiflz Char- 
' les Se Loys r’aflcmblcrcnt leurs ohz pour aller contre ledifl Lotaire. Quâd iccluy Lo- 
tairefccut leur puiflance, de paour qu’il eut f’cnfuyt,aucc fa femme fie enfans, bien ha- 
• • hiuccnct iufqucs à Vienncifie là près afTcmblcrcnt lcfdiflz Roys Chai les fie Loys gràds 
' * ollz Finablcmc-.parlcconfcildcsgrâdsScigncursSeNoblesduroyaumc.quichoycc 

médiateurs de la paix, furent eflcuzd’vn colle fie d’autre des plus grands, lelquelz dif- 
férent le royaume egalement cntrelcs frères: fie demoura audid Charles le Chauue 
toute la terre depuis la mer Occcane,qui cil en Brctaigne.iufques au flcuuc de Mcuze, 

, foubz le nom fie cilire de Roy de Francc.Loys eut toute Germanie & A llctqagnc.oul- 

tre fie iufqucs au RimSelcdiCt Locairc,qui clloit I aifnc,cut l’Empire de Rome, fie tous 
les royaumes de Lombardie, Proucncc.fie vne portion de France, qui cil entre les fleu- 
uesde Lefcau Se le Rin: laquelle portion de royaume tient dcprclent le nom de Lor- 
t airain# rainc.àcaufc dudifl Lotaire. Apres ladiftcdiuifion fie partage ainli faidz,lcfdiflz fre- 
pourquoy rcs (îalTcmblcrentà Vcrdun:fie apres ledifl Lotaire, Empereur Se Roy, fen retourna en 
Italie , Se les autres en leurs terres. En l'an huifl cens quarante quatre lcdiâ Lotaire, 
ji Mmm.c. £ m p Crtur g. R 0 y j c Lombardie, enuoya à Rommc Loys, (on aifnc filz deuers le Pape 
Sergius , pour auoir fie obtenir la conhrmation des partages Se diuifions qui auoyenc 
elle faiflz de l’Empirc,îe des royaumes entre luy fie les frcrcs:lcqucl Sergius confcrma 
lcfdiflz apjioinflcmcns fie partages : fie oignit fie facra ledifl Loys en Roy des Lom- 
bards. L'an huifl ccns.xlv. les Abrodicicns fe voulurent départir de la fidelité qu’iU 
auoycnc enuers Loys, Roy de Germanie, Se fcflcucrcnt cotre luy: parquoy il alla à ba- 
taille contre culx, fie les defeonfit, Se fubmit à fa Seigneurie, fie tua le Roy , fie meit des 
Ducz pour gouucrncr la terre de par luy. En l’an huifl cens.xlyj. ledifl Loys, Roy de 
Germanie, côtraignit douze Ducz des Bocfmes.fie leurs fubicflz.à culx faire baptizer. 

* alias En* celle année le co-psfainflHclcnc, qui fut mcrc de l’Empereur Conhantin, fie qui 
en Hicrufalcm trouua la croix de Icfus CluiH , lequel corps de fâinflc Hclcnc choit à 
Rommc, fut apporte en France au dioccfc de Reims, fie mi sinamoka k'.tuuiIUmfi i grâd’ 
reucrcncc fie honneur . En celle mcfmc année les Danois Normans feirent moult de 
’al.Bicr- maulx en Fràce, foubz deux Ducz.l'vn nomme Hahingo, Se l'autre* Hicrcoltc de fer. 
goh, ou aeentrcrentparnauircslclongdclariuiercdeScine.fie vindrét iufqucs à Paris gahàt 
Bicrcot- le pays:Se G curent trois batailles contre les Fnfons,dont à la première ilz furent vain- 
tedefer. cuz.Srles autres deux ilz eurent vifloirc.hn l’an huifl cens cinquante * Adulphc.Roy 
•m.’ii ver d es Angloys.allaà Rommc, fie pour l'amour de Dieu, fie pour la réparation des cglilês, 
t^ 1 '" \ m! il confcntit la décimé chrc lcucc fur tou: e fa terrc:îe puis l'annee enfuyuant huifl cens 
phrr’i* cinquante fie vn.enPcn retournant de Rommc pafla par France, ou ilcfpoufa Iudich, 
uti. 847! hile dudifl Roy Charles le Chauue, laquelle choit icunc enfant. L’hihoirc dit quele- 
dift Adulphc.Roy d’A ngletcrrc.auoit parauant chc d’eglife, fie choit Archcucfquc de 
vrincchrciSe apres la mort d'Egbrct fon perc.par nccefsité fie faulte de lignée, les An- 
gloys lecôtraignircntà chrc Roy fie efpoufcr femme, de laquelle il eut quatre filz, qui, 
tous furent Roys apres luy : mais de ladiflc Iudich il n’eut nulz enfans, fie comme Ion 
dit ne coucha point auec elle, par ce qu’elle choit trop icunc. Audiû an huifl cens cin- 
quante les Françoys, qui choyent foubz Loys Roy de Germanie, curent grand’ gucr- 
d'« oUih re contre les Bocfmcs : 8e en vne bataille fut veu le Diable qui faifoit grand’ occifion 
qui mon dcfdiflz Françoys, fie dilt que Dieu l’auoit permis pour les pechez, orgueil, fie defordre 
infrafù. q U j cfloic cncr’culx. En l’an huifl cens cinquante Se vn fuefigrand famine partou- 
tcstcrrcs.mefmementcs Allcmagnes.que l’enfant f: (força de deuorer le pcrc: fie lors 
choit Rabanus Archcuefqucde Mayence, qui durant icelle feit moult de biens aux 
Vsntwirt pauurcs. En l'an huicl cens cinquante fie deux .Charles fiePcpin.enfansdufcu Roy 
cnu.lii. p c pin d’ Aquitaine , en fon viuant frère dudifl Charles le Chauue , voulans rccouurer 
le royaume de leur pcrc, luy feirent fotte guerre, mais il les defeonfit Se feit prendre , fie 
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les fcit tondre, 4c mettre en religion. En l’an de grâce huiél cens cinquante trois , lcf- L ‘ M 
dicta Danois, à prcfcnt Normans ,vindrcnt de rechef en France .foubzlcfdiclz deux 
Ducz Hier colle de fer & Haitingo , Sc y feirent moult de maulx 4c entrèrent par la 
merde Breraigne.La veille de Palqucs ilz prindrent la eue de * Vcnncs,4c tuèrent l'E- * “lias 
ucfqucd’icellc cicé,quifaifoiclelcruicc. Hz tuèrent aufst tous les prcllrcs 4c clcrcz.hô- Nantes, 
mes 4c fcmmcs,par ladiClc cite. Puis partirent oultrc,contrcmonc lariuicrc de Loite: 

4C prindrent les citez d’Angicrs 4c de Tours, 4c bruflerét l’cglifc faind Martin, qui lors 
cltou hors la cite. En l’an de grâce huiélccns cinquâte quatre lcpapc Bcnoiil.troificf- i « huiCl 
me de ce nom,par la côfpiration d'aucuns mauuais hommes fut depofé, 4c en fon lieu muMUi. 
fut mis vn nomme Anallufciparquoy leditt Lotairc, Empereur, enuoya à Rommefes 
Lcgitz.parlcfquelzlcdiéi Anallalcfut rcicélé, 4C cmprifonné, 4c lcdiit Benoift réinté- 
gré honnorablcmcnt. En celle année lcfdiéfz Haftingo 4c Hier code de fcr.Ducz des 
NormanSjfcircntgrâd’ guerre aux Frâçoys,4c alsicgcrcnt la cite de Tours: mais ceulx s. venin 
de Tours, qui ciloyent hors d’cfpcrancc de fecours.portcrcn t fur les murs de ladidtc ci- 
te le corps monfeigneur fainél Marrin.par les mérites duquel ilz fcnfuyrcnr,4c la cite 
fut fauuee. Lcdiél Roy Charles IcChauuc combatitlî roidcincnt par diuerfes fois lef- 
diCtz Normans, que peu en demoura. Les autres f’cnfuyrcnt en Bretaigne, 4c delà en 
leur pays:auquel le (ourdit fi aigre guerre entr’eulx qu’ilz furent prcfquc tous mors, 4c 
n’en demoura qu’vn enfant de la lignée de leurs Roys4c Ducz.En l’an huiCt cens cin- L'enhUt 
quâte 4c cinq,lcdiét Lotairc, Empereur, 4: Roy de Lombardie, partit 4c diuifa fon roy- cew.lt. 
aume 4c Empire entre fes cnfans.puis rcnôça lcfieclc,4efefcic moyne.il mourut tan- 
toft apres. Loys, fon ail'né filz.cut l’Empire 4: Lombardie .ayant iacllcfacré Roy par 
le pape Scrgius:4c Lotairc, fécond filz.cut le royaume de Lorraine : 4c Charles, le plus 
icune, eut le royaume de Proucncc, 4c partie de Bourgongne. En fan de grâce huicl VenhuiS 
cens cinquante 4c neuf, Loys, Roy de Germanie, eut grand’guerrc contrôles Efclauôs ctw.lix. 
ou winides, 4c print Raftrix, leur Roy, prifonnicr : 4c luy fcit crcucr les yculx.pource 
qu’il auoit trop de fois fa foy faulccc. En celle année les Brctons.voyaus pluficursdcs b nions cm- 
Princes de France, que Charles le Chauue auoit mis furies frontières de France 4c de wn ttiBei- 
Bretaigne cftrc en difcord.fcrtcucrcnt contre ledief Charles le Chauue, auccNcomc- rr nn,re 
nius.qui parauâtfcftoit fait Roy, comme dit cil : 4c voyans IcfdiClz Bretons que la tet- 
rede France du colle de Bretaigne n’eftoit point gardée, par ce dilcord.ilz enuahirent 
les pays du Roy, 4c gailcrent tout iufqucs à Poiticrs.Qinnd le Roy le fccut il alla con- 
tre culx pour les chaccnparquoy ilzfc melrcnt à retourner en leurs pays: 4c ledift Roy 
les fuyuit iulques en leur terre, 4c les combatit : mais les Bretons curent viéloirc & gai- 
gnerent moult de biens furies Françoys : pat ce que les Françoysy allèrent indifcrc- 
temenr. En l’an huicl cens foixantc mourut lcdidl Ncomcnius.Roy des Bretons, citât 
deuant la cite d’Angers qu’il tenoit afsicgcc: 4c luy fut aduisqueS. Maurice, ou Mau- 
rille, jadis Eucfqucd'Angcrs,luy rclilloit: duquel il rcccut vn coupdc ballô fur la telle, 

4c fentit l’ire de Dieu, dont il mourut:4c luy fucccda fon filz Hcrilpous, qui le réconci- 
lia, 4c fcit appoin&emcnt 4c hommage audiÛ Charles le Chauue en l’an.viij.c.Ixj. En 
l’an de grâce htiiClcens.lxi;. Lotairc Roy de Lorraine, répudia Theodeberge fa fem- 
me^ en print vnc autre, nommée valdradc: 4C à ce confcntircnc les Archcucfqucde 
Coulongnc,dcTrcucs 4c autres:dont il acquillgroflc calamité, 4c incita quart toute 
l’Eglife contre luy. Car pourladi&c répudiation lefdi&z Lotairc 4c waldrade furent 
par pape Nicolas excommuniez, 4c les Archcuclques dégradez en l'année enfuyuant, 
huiélccns foixantc trois : êc aufsi Hubert Abbé 4c Duc, qui frere clloit delà Roync 
Theodeberge,! ellcua,4c fcit forte guerre contre ledit! Lotairc. En l’année huiét cens 
foixantc quatre, voyat lcdiifl Lotairc que pour ladifle répudiation luy , 4c ladiétc Xî'al- 
drade, 4c (ôn royanmeeftoyent excommuniez, 4c en fcandalcdc Dieu, 4c du monde, 
il fut con trainét, auant qu’obtenir le bénéfice d’abfolucion, reprendre ladiâc Theode- 
bergeTa fcmmc,&c abandonner ladiiîlcwaldradc : mais ce ne l'cruit de gucrcs.cat tan- 
toll apres il Iarcprinr, ne pour nulle autre corrcélion ne remonllrancc qu’on luy fccut 
faire, ne la voulut abandonner . En ladiéle année Charles le icune, Roy de Bourgon- 
gne, frère de Loys l'Empereur S: dudiét Lotairc, qui nepueux ciloyent de Charles le 
Chauue, mourut en la ville de Lyon furie Rofnc.lans tailler enfans : 4c fut enterre en 
l’Abbaye dcsNonnains.fondccdc nollre Dame, à prcfcnt nommée S. Pierre, en ladi- 
te ville : parquoy lcdiél Empereur Loys , 4c Lotairc Roy de Lorraine .partirent fon 
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royaume, Si eut lcdiû Loys le pays dcBourgongnc du long de lariuicrc du Rofnc, 
iWnuff Daulphiné 8: Proucncc,8i Lotairc eut le furplus. En l’an.viij. cens.lxvj. apres la more 
cms.txti. d’Hcrifpous, commença à régner en Bretaigne Salomon, qui deflors feit alliance aucc 
Charles le Chauuc, moyennant qu'il luy feit hommage dudiél pays de Bretaigne. 


Comment le corps S. Martin de Tours fut porte' à Auxerre pour U double 
des Nomans:& du grand miracle qu'il feit en ladite Ville 
d'Auxerre : auec autres matières. 
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S. Germain 
d’Auxerre 
fl" hôneur 
À S. Martin 
fon hoj’e. 


Vdiûan huifl cens foixantc Se fix les Normans Danois dépendirent en 
France à grand’ puillancc,6i dcllruifircnt & depopulcrcnt les enuirons de 
Nantes, Angicrs, Poitiers Si Tours, & brullcrcnt l'Abbaye de Marmôlticr 
près Tours, tuant l'Abbé Si les moyncs d'iccllc : parquoy les chanoines de 
S. Martin emportèrent le corps dudi&Sainél à OrIeans:Si pourcc que lef- 
diélz Normans, ayans tue Ranulphc Duc d'Aquitaine, & Robert le fort : Marquisou 
Comte d' Aniou en bataille, aucc pluficurs autrcs,l’approchoycnt d'Orlcâs, ilz le por- 
tèrent à Auxerre, ou ilzlc teindrent 16g temps au monlticr fainâ Germain. Et aduinc 
que pour les grands miracles qui fc failoycnt audiélmonilicr, les chanoines dudiétS. 
Germain, & cculx qui auoycnt porte Se gardoyent le corps S.Martin, curent débat & 
altercation, pour les oblatiôsqui y eftoyent offertes par pluficurs pèlerins, qui alloycc 
viGter le corps S.MartimSc difoyct cculx de S. Germain que les miracles prccedoycnt 
à l’intcrccfsion dudill S.GcrmainiS: cculx de S.Martin au contraire: Si fut appointe 
qu'entre les deux corps fainûz feroit mis vn Ladre.ee qui futfaiéhSi tantofl lediél La- 
dre fut gucty du colle dudicl corps S. MartimSc lanuidt enfuyuant ledit! Ladre fut re- 
tourne, Si tantoflfutdutout guéri: non pas pourtant qu'on voulfill côt Jure que lcdifl 
Ladre n'cull bien elle guery parles mérites, Si à l'intcrccfsion de S.Gcrmaimmaisice- 
luy fainélGcrmain vouloit faire Si attribuer l’hôneur à fon hollc S. Martin, qui l’elloic 
venu vifitcr: Si parce furent les oblations adjugées aux Chanoines de l’aindt Martin. 
En l'an huit! cens foixantc l'cpt les Sarrazins, dcfccndircnt.Si coururent en la contrée 
de Bcneurnr,au royaume d'lta!ic:Si lors l’Empereur Loys alla contr’culx, pour les co- 
batre, Si à fon ayde y alla fon frère Lotairc,Roy de Lorraineimais la mortalité fc mcic 
en fbn oft, tellement qu'il lut contraint def’cn retourner. En l’an huit! cens foixantc 
ncuflc corps faindlMaur.difciplcdc faindl Bcnoill,fut apporte de GannofofouGlan- 
fucil.pour la double des Normans, en Bourg6gnc,8i mis en vnc Abbaye qu’auoit fait 
édifier fuindl Babolin.difciplcdeS.CouIumbain. En l'an huidlccns feptante Lotai- 
re.Roy de Lorraine, fen alla cxcufcràRommc vers le Pape Adrian, fuctcflcur de Ni- 
colas premier du nom , de la répudiation qu'il auoit faidlcdcla femme: Si fur fon in- 
noccnccluySi autresBarons de Ibn royaume furent examinez Si intcrroguczfurlc 
corps de Icfus Chnll qu’ilz prindrent : Sd vouloir on dire qu’ilz (’eftoyent parjurez, Si 
que par punition diuinc tous cculx quiauoycnt priz le corps de Icfus Chriil mouru- 
rent auant vn an pafic:mefmcmcnt ledit! Lotairc mourut tantofl apres, en fen venât 
parL6bardie,cn vnc cité, qui a nom Plaifancc: Si y fut enterre en l'eglifeS. Antoine. 
Apres la mort dudidl Lotairc Charles lcChauuc.Roy de France , 1c mit en voyepout 
aller prendre pofi’cfsion de fon royaume de Lorrainc.Scmblablcmcnt,Loys,fon frere, 
Roy de Germanie, quid il en fccut nouuclle pour cmpcfchcr lcdidl Charles, y enuoya 
pardeux voyages fes deux filz, aucc grand olEmais Icfdidlz enfans, voyans qu’ilz 
n’elloyent pas puiilans cotre leur oncle, ne le combatircnt point , Si fen retournèrent 
fans riens fairc:Sc ce voyant Icdicl Loys aflcmbla grand ofl, Si courut fus, Si galla par- 
tie du royaume de France, par le moyen d’aucuns des plus grands qu’il attira à luy : S: 
puis îlzfappaifcrcnt, Si diuiferent lcdidl royaume cntt’culx. En ce temps fut le Roy 
Charles le Chauuc en grand’ peine Si calamité de fes enfans: car l’vn.qui auoit nom 
Karloman, lequel cltoit clcrc.Si ia pourueu à l’ordre de Diacre , feit pluficurs gricfz& 
opprclsions aux Eghfcs 8i Abbayes qu'il tenoit en commande: tellement qu’il clloit 
deuenu cômevn autre Iulian Apollat:parquoy fon perde feit mettre prilbnnicrmnais 
parle moyen d’aucuns Seigneurs de Frâcc,il fcfchapa,Si fen alla deuers Loys le Roy 
de Germanie fon oncle , Si feit alliance à luy contre fon père: auquel il feit guerre Si 
galla de fes terres. Son pcrc,lc cuydant attrairc par doulccur , le manda venir par de- 
uers 
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ucrs luytmaisil n’en tint compte :parquoy fondiélpcrefcit tant qu'il fut prins, Si luy 
fut amcnc, Si luy furet les yculx crcuez:Si apres fut mené à l'Abbaye de Corbic,pour 
illcc viute le demourant dcfcsiours.Scmblablcmcntvn autre, nommé Charles , vrne 
indilcrctemctà vn nommé Albuyn,Chcualicr,Si le print pardcrricrc.voulantfut luy 
expérimenter fa forccdcqucl Albuyn, non congnorlfant qui c’e(loit,Si cuidantquccc 
fuit quclqu'vn qui le vouiiiit oultragcr.luy bailla par derrière vn coup de couftcau.Si le 
tua. En Tan.viij.c.lxxiij.ChurIes,filzdcLoys Roy de Germanie, fut infcllé 6: trauail- 
lé du Diable en la prcfcnce de fon père Si des Barons de fon palaisiSc luy, cliât en cel- 
le vexation , difoit que ce luy cfloit aduenu par ce qu’il auoit voulu machiner , & faire 
conlpiration contre (on père. En Tan.viij.c.lxxiuj.lcs Normans feitent grand’ guer- 
re audiél Loys, Roy de Germanie, & vouloyent de luy exiger tribut : mais il les com- 
batif Si chaça vaillâmcnt.En l’an.viij.c.lxxv.fapparut en dormant audiél Loys, Roy 
de Germanie, l'clprit de fon pcre,Loys le Débonnaire, en luyadiurant 8i requérant en 
l’honcur delà fainéle Trinité qu’il luy voullill ayder à mettre hors des peines de Pur- 
gatoire ou il cftoit détenu : lequel Loys feit à celle caufe de grands dons Si aulmofnes 
aux cglifcs Se Abbayes Si ailleurs pour prier Dieu pour l'amc de fondiél aycul.En cel- 
le année vindrent en France les Normans, Si prindrent la citéd’Angicrs, Si y amenè- 
rent femmes Si enfans pour y demoureç, Quand le Roy Charles le Chauuc le fccut il 
y alla accompagné de Salomon, (ôy difant RoydeBretaigne, A; les afsicgca par long 
temps. A la lin moyennant grâd’financcquilz luy payèrent, il leur permit quilzfcn 
peulfcnt aller par la mer , leurs corps fauucs , luy promettant que iamais ne feroyenc 
mal à fon royaume. Apres ladiâccompolîtion luy requirent qu’ilz peulfcnt habiter 
iulquesau moys de Fcburicr,cn vnc ifle qui cfl en Loyre, Se qu’ilz peulfcnt auoir viurcs 
en les payantiSi durant lediél tcpscculxqui vouldroycnt élire Chrclticns lefcroycnr, 

Si les autres fen iroycnr. Le Roy le leur accorda , Si de ce print ollagcs Si fcrmanccs. 

Quand les Normans furent vuydcz hors de la cité d’Angers ,1e Roy feit remettre les 
corps fainél Aulbin Ci S. Lucian.cn leurs fiertés, Si enchalfcr es lieux dont ilzauoycnc 
elle oflcz pour la doubtc dcfdiélz Normans : Si quand il eut ce faic, il fen retourna en 
Francc,Si tira vers Amyens. 

Comment Charles le Chauue futjaifl Empereur de Romme. 

r N l’an de grâce huiélccns.lxxvi. lediél Loys Empereur de Romme, Si Roy de Lô- La* tuiS 
-*“'bardie,ncpucu de Charles le Chauuc Roy de France, mourut: dont lediél Charles eau.lxxei. 
le Chauuc fut ioyeuxtSi alla en Lombardic,8i manda les Barons dudiét pays, qui allè- 
rent à luy, Si le recourent honnorablcmcnt en leur Roy. puis à Romme fen alla: Si le 
pape Iehan le couronna Empereur, Si fut appelle Augulle. De Romme fen partit, Si 
vint à Pauic. La tint Parlement,*: ordonna des befongnes du pays , Si en laillà la gar- 
de à Bofon, frère de * Rixant l’Empericrcla femme. Lediél Roy Charles le Chauue à * al. Ri- 
fon'rctour feit apporter en France le corps falnél Maur, Si le feit mettre en l’Abbaye hildc.ou 
dcsfolfcz près Paris , ou il fut porté en grand’ reucrcncc Si alfcmblecdcgcns Si pro- Richet. 
ccfsions.Loys Roy de Germanie, frère dudiét Charles le Chauue, ne fut pas cotent de it corps. 
ce que lediél Charles le Chauue, fon frère, auoit luy fcul prins la polfefsiô de tout l’Em «"r «/>- 
pire, Si PclloitfaitfacrcrEmpcrcur:Siàccltccaulcfc préparait à luy faire guerre: mais t ar ' c L r " 
en ce failintil mourut, Si huit» trois filz :c’cll à fçauoir Charles, qui depuis fut Empe- £ fC 
reur.vn nommé Loys ,8i vn autre nommé Karloman.qui fut père d’ArnouI, lequel de- ^‘Jrüns' 
puis fut Empereur- Lediél Charles le Chauuc , qui auoit préparé fa guerre , pour aller 
contre Ion frorc.fùt ioyeux de fa mort: Si alla contre les filz iufqucs à Coulongnc.auec 
bien * foixante mille hommes. Lors Loyslbn ncpueu,vn defdiétz filz , enuoya deuers *si^. 
luy pour paix auoir: mais il n’y voulut entendre: parquoy iccluy Loys délibéra de fôy pente. 
dépendre, Si curent bataille, ou furent les gens dudiél Empereur defeonfirz , Si luy fut 
contrainél de fenfuyr Si retourner en France. Audiél an.viij.ccns.Ixxvj.lcdiél Char- 
les lcChauucf.it édifier la ville de Compiengneà la femblanceSiau plus près qu’il 
peut de celle de Conllantinoblc: Si la nomma par fon nom Charlopolis , 8i y fonda Li Wfcdr 
l’Abbaye de nollrc Dame, à prcfentdiélefainélCornillc. Là vindrent deuers luy les 
mclTagcrs du Pape Iehan, qui luy mandoit qu’il allait fccourir l’cglifc de Romme con- /“r r Ck:Sct 
tre les Sarrazins qui la pcrfccutoyct.ainli qu’il auoit promis: aufquelz mclTagcrs ilfcic J, conjien. 
rclponcc qu'il iroit:Sc fut ordonné que Loys, fon filz, gouucrncroit le royaume de Frâ- molle. 

ce, par 
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•cro. tnt ce, par le confcil des Barons, iufques à ce qu’il fuit retourne de Romrac. En'cclle an- 
884. nee tut tué Salomon, Roy de Brctaignc.cn vne cglife.par fes gens mcfmcs : fié apres fi 

mort fourdit grand' guerre entre les Bretons, pour le débat du royaume de Bretaigne. 
En (in Alain & Paftnetenus, frères, nepueux dudiél Roy Salomon (aumoins les plus 
prochains heritiers des Roys precedcns ) qui parauant clloycnt Comtes de Broherer, 
ceft à dire de Venues, fc nommèrent Duez royaux de Btetaigne. A près Paftnetenus 
ircfpartalanscnfans.oucommc difent aucuns fut occis par IcsNorucgicns.fiéde- 
moura lcdiél Alain fcul au gouucrncment de Bretaigne certain temps , auquel temps 
les hiftonographes varient vn peu: fié pourcc le Iaiifetons , comme ne feruant pas trop 
à noftrc propos principal. 

Comment l Empereur Charles le Chauue alla à R,omme:& comment 
en retournant il fut empoifonné,dont il mourut. 
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Près ce que l’Empereur Charles le Chauue eut ordonné de fes befongnes, 
en l'an huift cens ’ lxxviq.ilfcmeit en voyc pour retourner à Romrac: Se 
aucc luy mena ma dame Rixant ,1a femme. Les montz pafla,fié vint iuf- 
ques en la plaine de Lombardie H ou luy vindret nouuellcsquelc Pape ve- 
noit au dcuâtdc luy iufques à Pauic. Là le rencontrèrent le Pape fié l’Em- 
pereur, fie fc rcceurcnt moult honnotablcment : Se conforma lcdiél Charles le Chauue 
le mariage de Bofon, frère de Rixant/a fcmmc,fic d’Emengard, la nicpcc , fille de feu 
fon frère Loys , Empereur fie Roy de Lombardie: S: luy donna par lcdiél mariage le 
royaume de Prouencc, fié l'en fcit Si couronna Roy: dont fes nepueux Charles fié Kar- 
loman.coulins de ladielc Emengard ne turcncpascontcnsufié furent contre luy àgrâd 
oft,parquoy il fen retourna iufques à* Cordonnc.La fut couronnée la Royne Rixant 
Empcncrc : fie ce failli , ladidc Rixant print grands tbrefors qu’ilz auoycnr portez, fié 
l ! cn retourna au pays de Moriane, qui cita collé des monrz S. Bernard. L’Empereur 
mada audiél Bofon, frère de rEmpcricrc.qu’ilauoit Iaiflc en Lombardie, fié autres Ba- 
rons de Lombardie, qu’ilz vcinlfent deuers luy à Cordônc: mais ilz n'y voulurct poinc 
vcnir:carilzauoyent ta fait confpiration contre luy, en lafaucur de fefdiétz nepueux, 
qui deuoyent cftrc Roys de Lombardie , fié venoyent contre luy à grand' armée: par- 
quoy il laitl'a laïc Papc.lcquclfcnalla àRoinme. Scl'diélz nepueux rcceurcnt nouuel- 
les cotre vérité, par vn niellage qu’il leur mentit, que le Pape fié l’Empereur venoyent 
contre culxàgrâd’puilf.incc:&: de paourqu’ilz curent ilzfcnfuyrcnt , fié retournèrent 
parla mcfmc voyc qu’ilzcftoyent vcnuz.fié par ce n’eurent poinc de bataille.L'Empe- 
reur fc meit à chemin pour retourner en France, fié en fen venant luy print vne mala- 
die de ficurc.Dc luy cftoit moule accointe vn Iuif,quiScdechias cftoit appelle, fié cftoit 
fon médecin. Vne pouldrc luy bailla à boire, en laquellc.commclon dit,auoicpoifons, 
fié luy fuifoit entendant quelle legucriroii: tantoft qu’il l’eut beue , il fc pafma fié cua- 
nouyr,fié perdit tour appétit. En celle manière palfa le mont Cinis, fié veine iufques en 
vn lieu qui fcnommoit* Brios . A l’Empcricrc Rixant, l’a fcmmc.qui cftoit en la Mo- 
riane, entre les monraignes qui fcparent France fié Lombardie.manda qu’elle allaft à 
luy.Tantoft qu’elle fut deuers luy arnucc il trclpafla.Son corps fut ouuctr, fié cmbaul- 
mc.pour apporter en Francctmais il comméça à fleurer mal: parquoy ilz l’enterrèrent 
en la cite de Vcrfcil.cn l’cglifcfainél Ei\fcbc,ou il fut certain temps: fié apres furent ap- 
portez fes ofl’emcns en l’eglife fainél Denis. Apres le trcfpas dudiél Charles le Chau-- 
uc.Charlcs.fon nepueu, filzdc Loys, Roy de Germanie, à l'ayde d'aucuns des grands 
de Rommc.fcnfailinadc l’Empire de Rotnme.A quoy contraria le Pape Ichan, tant 
qu'il peut.cn cfpcrancc de faire iouyr de l’Empire Loys le Balbc , filz dudiél feu Char- 
les le Chauuc:mais il lie pcuc. 

Comment le pays de Flandres fut érigé en Comté: & des fainftes reliques 
que Charles le Chauuefeit apporter à fain él Denis. 

A V temps dudiél Charles le Chauuc,!c pays de Flandres n’eftoit pas de fi grand no 
"‘‘■fié opulence qu’il cil de prcfcnt.fi: auoic nom en Latin SiluaCatbonaria, qui vault 
autant à dire.commc foreft au charbonnier, ou du charbon, fié cftoit terre llcrile, bre- 
haigne fié infertile: 8é parauant fegouucrnoit par cculx qui eftoyent commis de parle 

Roy, 
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Roy, S: ciloycnt appeliez Forcitiers. Le premier Foreilicr fut Luderic , auquel le Roy 
Chirlemagnc donna ledit* pays,rcfcrucc à foy la foy, hommage & fouucrainctc en fa 
court fouucrainc.qui pour lors fappclloit la court des Pers. Ce Luderic fut marié à la 
fille du Duc de Braban.quiauoit nom Flandrinc: & pour faire honneur & plaifir à fa- iWw 
dicte femme, Se à fa lignée, nôma ladicteieigncuric Flandres, à cauic d’ellciSe en icelle fourpoy 
engendra pluficurs enfans, Se entre autres vn nommé Ingecame, qui fut fécond Fore. Z*' 4 "’/ 1 
(lier. Apres luy tint ladiétc Forcit, pour rroilicfinc, Andaquicr, fon filz, qui engendra 
Baudouyn, (’urnômc Bras de ter. Ce Baudouyn fut li aduencureux,quc voyant Iudich, 
fille du Roy Charles le Chauuc, aller, oucômc difent pluficurs , rcucuir d'Angleterre, 
ou elle auoit cité mariée au Roy Adulphe, corne deifus a cité touche’, la print Se rauit 
Se l'emmena de force, ou de ion bon grc(commc Ion dit)cn Flandres , & ne la pouuoit 
le Roy Charles t'auoir ne recouurcnparquoy il fut cxcômunié par toute l'Eglifc. Au- 
cun teps apres Icdiét Roy duconlcil des Éucfques, Princes Se Barons de ion royaume, 
la donna en mariage auditt Baudouyn Bras de fenSe luy dôna de rechef lcdiét pays de 
Flàdrcs.qu’sl engea en Comté, aux referuations deifufdictes. Iccluy Charles le Chau- 
ue fonda pluficurs belles Se grandes AbbayesiSe entre autres en allât à Romme fonda 
vnc Abbaye au lieu de Nitua.qui eit dedâs les inons de Brcllc Se de Sauoye.Se y dôna 
la tcporahté Se feigneuriedu lieu. Il feit apporter en l’Abbaye S. Denis l’vn dcsclouz 
dequoy noltrcfcigneur Icfus Chrill fut crucifié, grâd’ partie du fuit delà vraye Croix, 

Se des cfpincs de la couronne, Se les autres reliques que Charlemagne, fon aycul, auoit 
apportées de Conilantinoble, Se mifes en fa chapelle d’Aiz, ou il eit enterre : referué le 
fainft Suaire qu’il feit mettre en l’Abbaye de fainCt Cornillc de Côpiengne qu’il auoit 
fondec.Se feit aladiétc Abbaye S.Dcnis pluficurs beaux grâds Se riches dôs II trâfiara 14 foire 
l’indition que Icdid Charles le Gtâd auoit cilably à Aiz en Allemagne, quicit la foire Kc, " m " lr 
qu’on appelle de prefent le Lendit, qui fe cômcnce chafcun an le fécond mcrcrcdy de 
Iuingjaqucllefc tient de prefent près fainét Denis en France: Se afin que les marchas A j. tn 
fullcnt plus curieux d'y vcnir.il impctra pardô general à cculx qui y viëdroycnt côfcs, lem,gu t i 
pour exercer le faiét de marchandiic:Secndonnalcrcuenuàladictc Abbaye S.Dcnis, s. Dm ù en 
auecqucs iept lieues le long de la riuicrc de Seine, à commencer au pont fainét Cloud, f'anct. 
tirant à l’cndroiétdcS. Germain cnLayc.Aufsi y dôna la terre de RuciI.Se ("es appar- 
tenances, pour rccompenfc de ce qu’il auoit lcans prins de grades richcflcs, pour four- 
nira fes guerres. Il feit apporter Si mettre en l'Abbaye de Charrotz en Poitou, que 
Charlemagne auoit fondée, le circoncis de noitre feigneur Icfiis:dr«'fi ladiftcAb- 
baycelt nommée en Latin Confia. Il eut* de ladiûcRixant.fa femme, vn filz, qui fut * mures Ji- 
nomrné Loys le Balbc: auquel l’Empire de Romme, Se le royaume de France il laiifa fntJe fa 
par fon rcflamcnt.Se ordonna qu’il en fuit rcueitu : Se pour ce faire luy enuoya par Ri. P r,mnc 
xant.fiifcmmc.Se par les Barons la couronne Impériale, les royaux vcilemcns , Se fon ^'fV ,cr 
cfpce.appcllecrcfpcc S. Pierre. Il donnai l'cglifc noitre Dame de Chartres la chcmi 
fe noitre Dame : 3e aduint vn beau miracle, qui cil bien digne de mémoire: car aucun ‘ 
temps apres les Normans Sarrazinsalfaillircnc fi cruellement la cité de Chartres que ta ct.emife 
les habitant ciloycnt hors d'clpcrâcc de fccours: lors portèrent ladiétc chcmifc noitre nt f rt D “- 
Dame.fur les murs de la citc:Sc incôtincnt Sarrazins furent tous cfpouctcz, exccquez m ' /“ ?P~ 
Se aucuglcz:8c fe meirent en tu y te, S: furent defeonfitz par les habitans de la ville , qui 
les fuyuircnr,Sc en tuèrent grand nombre par les champs. 

D\ne femme qui par inconuenient fut tjleue Pape. 

■pNcc mefine temps Se règne dudiét Chauuc aduint vn grand fcandalc en l’cglifc de 
• L 'Râme:car en Angleterre auoit vnc icunc fille de mctucillcuiê beauté Si grand en- 
gin, de laquelle vn icune Efcolicr fen amoura, Se en habit d’homme la mena iufqucs à 
Athènes, ou il alIacitudier.LadiStc fille, citant auecqucs lcdiét Efcolicr,côprenoit tou- 
tes fciéccs.dôt elle luy oyoit parler Se lire. A la parfin îlzfcn vindret à Rome, ou icelle 
cltanr.cômc dit cll.cn habit d’hôme , tint polirions Se argumetations de diucrfcs fcic- 
ccs à l'encontre de pluficurs grâds clercs : en quoy elle acquiit moult grâd bruyt Se ho- 
ncur entre clcrcs:Se rcllemctqucvacâclc ûege Papal, par lcdcccsde Leon, Pape qua. ynefnme 
tricfmcdece nom, ladicte fille (croyans les Cardinaux que ce fuitvn homme) fut par Tape. 
culx cilcuecôcord.immciit en Pape, Se fut lacrccSe nômcc Ichan, Se tint lefiegedeux * Pla. vn 
ans * cinq moys Se quatre iours. Cependant ellcPaccointad’vniicn cubiculairequi moys, 
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l’cncroflaimais Dieu .qui ne voulut longucmct fouffnr vn tel opprobre en fon Eglifc, 
permit qu'en allant & chcuauchant par la ville de Rommc elle enfanta pubhqucmcc 
en la rue, 6c illec mourut* n'eft point lcd, a lehan, pour ladeteftatio de ce fa, d, 8c de- 
formitédu fexe.mis au cathalogue des Papes* eû efcr.pt d elle ce verfet.dont tous les 
mon fc commencent par P.qu, fut fait 6c compofe par vn desCardmaux de Rommc. 
P,», p^p^rum^.n. f.p,n, Apres luy fut fait Pape Nicolas, premier du nom, 

de la nation de Rommc , qui tint le liege neuf ans deux moys vingt lours : 8c fut hom. 
me de erand’ faindcrc , tellement qu'apres Grégoire le Grand n a elle trouuefon pa- 
reil à pTefidcr au faindfiegc Apoftoliquc. En ce temps clloit homme de grand ver- 
IU lehan l'Efcotiqui cil appelle entre les clercs le Dodcur fubtifclcquel.a la requefle du 
Jvoy Charles le Chauuc, tranfiata la Hiérarchie fainft Dcnis,dc Grec en Latin: ôc feie 
plulicurs autres belles eferiptures. 

Du Roy Loys le B albe ou B egue, auquel Pape Jehan Vmt* refuge, pource que 
les Rommains le perfecutoyem:& comment la femme dudift Loys 
demouragrojfe d\nfk , apres fon trefpas. 

| Oys , dcuxicfme de ce nom , did le Balbe,ou le 
■*- Bcguc, filz de Charles le Chauuc , Roy 6c Em- 
pereur, commença à régner l'an huicl ccns.lxxviij. 
üc trcfpafi'alc dcuxicfme an de fon règne l’an huift 
cés.iiij.xx. 5cg,lt en l’cglifcfainâ CornillcdeCô- 
picgnc,qucfon pcrc auoit fondée. Ccftuy Loys fut 
liiruomme le Balbc.pourcc qu’il auoit la ligue vn 
peu courte, 8c balbucioit en parlant. Apres le tref- 
pas de fon pcrc Charles le Chauuc , la Roync Ri- 
xantfa’ mcre,6elcs Barons qui auoycnt cftcàla 
mort de fon pcrc , qui cftoir mort en retournant de 
Lombardie, vindrent deuers luy à Compiégne, ou 
le trouucrcnuôc luy apporteront I'clpcc S.Pierre,la 
couronne I mpcriale, 8c les aornemens royaux que 

_ . . fon pcrc par tcftamcc auoit laifTcz , 6c ordonne luy 

dire baillez &apportcz:8c fut couronné à Reims, le iourdc Noël l’an. viij.eés.lxxviij. 
Apres fon facrc il fen partit pour aller guerroyer contre les Normans , qui gaftpycnc 
tous fes pays du long des riuicrcs de Seine 6c Loyrc : 8c en vnc bataille en tua cinq mil 
8c pkis-sc alla iufqucs i Tours, ou il fut fi malade qu’il cuyda mourir. En 1 an de grâce 
huid cens. lxxix. Pape lehan fut fort pcrfccuté par aucuns des Princes de Rommc qui 
le conltitucrcnc prilonnicr.par ce qu’il ne vouloit fauorifer ne couronner ledia Char- 
les, nepueu de Charles le Chauuc, qu’iU vouloyct faire Empcrcur.toutcsfois lcdid Pa- 
pe feit tât qu’il efehapa de ptifon:mais il fuc contraind l ablcnter. 11 fc meit fut mer, 8c 
vint iufqucs à Arles le blanc, 6c enuoya deuers Bofon, frère de 1 Empcnerc Iud.ch^qui 
cfloit Roy de Prouéccilcqucl luy enuoya gens pour le conduire iufqucs a Lyon. De à 
manda au Roy Loys le Bilbc, qu’il vint au douât de luy iufqucs ou il pourtoit : mais le 
Roy, qui cftoit cncorcs foiblc cC vnc maladie qu il auoic eue , n y peut aller, &: luy pria 
qu’il vint iufqucs a Troycs : Sc enuoya au deuât de luv pluficurs Eucfqucs 5c Seigneurs 
de Frâce.S: ordôna que les Euefqucs luy feilTent fes dclpens. Quand le Roy fut gucry 
il alla deuers luv iufqucs à Troycs, le plufloft qu’il peut. Là tindrcntconfcil d aucunes 
matières. Apres allcrct à SoifTons.ou ledid pape lehan courôna ledid Loys.cn eglile 
S. Marc, Roy 6C Empereur* fut lcdidPapepresd'vn ancnFrace.LcdidLoyslc Bal- 
be qui cncorcs n’auoir nülz enfans de la femme qu’il auoit cfpoufcc, 8c auoitlculcmcc 
d’vnc côcubine dcuxbaftardz.l’vn nômé Loys 6c l’autre Carloman , pria le Pape quai 
les voulfill couronner Roys,mais le Pape ne le voulut pas faire. Apres ces choies lediit 
Pape fen retourna à Rommc, &: l’cnuoya ledid: Bofon, Roy de Proucnee , iufqucs en 
Lombardie, 6c mcit ledid Pape grand’ peine de cuidcr taire iouyr ledid Loys le Balhc 
de l’Empire de Rommc : mais aucuns des Princes & Seigneurs de 1 Empire de Rom- 
me , qui ia auoycnt fait couronner Charles , fil z do feu Loys , Roy de Germanie , luy 
contrarièrent : & pour ladi&c caufc feirent pluficurs grict^ 6Z iniurcs audicl Pape: 

•V nrnnic 
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& depuis ce ceps les Roys de France n’ont point iouy de l’Empire de Romme. A près 
le parlement du Pape fcit lcdid Loys le Balbc le mariagb de Loys.fon filz ba(lard,à la 
fille de Bfoon.Roy de Proucncc:Sc incontinent iccluy Loys le Balbc fut furprins d’vnc 
griefue maladie, de laquelle il alla de vie à ttcfpas en l’an.viij.ccns.iiij.xx.cn la ville de 
Compiengnc, ou il fut enterre, en l’cglifc fainét Cornillc. 11 laifl'u fa femme, qui fccur 
c 11 ta 1 1 du Roy d’Angleterre , Etoile d'vn filz , qui longtemps apres fut Roy de France, 
8c appelle Charles le Simplcdaqucllc Royne, apres le trclpas de fon mary , fc retira a- 
uecquesfon frère en Angleterre .parce qu’autres furprindrent le royaume: A: y auoit 
grand’ controucrfe en France, pour auoir le royaume. Car les vns vouloycnc que Icf- 
diélz Loys Si Karloman fuflent Roysdcs autres vouloyent que Bofon , Roy de Prouc- 
ce.lc ftill : Sc les autres vouloyent que le royaume fuft reioinâ 8c vny au royaume de 
Germanie, que tenoit Loys, filz de feu Loys, Roy de Germanie. 


Cornent apres le trefias de Loys le B allie aucuns Françoys feiient couronner Loys& 
IÇarloman, fis bajlard^ ,&■ auciis autres Baros frirent couroner Bofin de Prouece. 



T3 Icn tollaprcs letrcfpasdu RoyLoysIcBalbe, 
"aucunsdcs Barons de France faflcmblcrent.Sc 
cnuoycrcnt quérir Loys fie Karloman , enfans ba- 
ftardz de Loys le Balbc fie de fa côcubinc:& les fei- 
rent tous deux couronner Roys de France , en l’c- 
glifc S. Pierre de Ferrières, en Gaftinoys : Et 1cm- 
blablcmct Bofon, Roy de Proucncc.dont cy deuâc 
a clic parlc/c fcit couronner Roy d’Aquitaine, 8C 
1c voulut faire Roy de France , fie alTcmbla grand 
oll.fic entra en Francc.dcucrs le pays de Bourgon- 
gnc,ou il fcit de grands maulx. Apres le couron- 
ncmctdcfdiâz Loys fie Karloman .nouucllcs leur 
vindrent que les Danois Normanscouroycnt.pil- 
ioycnt,8c galloycnt les pays de France:!: auoycnc 
ia galle par feu fie par gîaiuc les paysSc terres d’Ar 
tois,Fladrcs,HaynauIr,Liege,Coulongne, 8c autres, 8c vindrcnc iufqucs en Touraine. 
Incontinent lcfdiûz deux Roys allèrent cotre culx à grâd’ armée : 8c les defeonfirenr, 
8c en tuèrent bic neuf mil en vnc bataille, en vn lieu prcsChinon, furlariuieredc Vie- 
ne,cn laquelle ilfcnnoya grand’ quantité :8c apres fen retournèrent icculxLoys 8c 
Carloman,à grand’ triumphe de Icurdiûc viâoirc. En l'annce enfuyuant huiû cens 
quatre vingtz 8c vn IcfdiétzNormans meirent fus grands nauircs 8c pluficurs gens fur 
mer, 8c coururent les pays d’ Anglcterre:puis vindrent en France , ou ilz feirent moule 
d’inhumanitez.fic fe vindrent culxarrcftcrcnla code de Flandres, 8c prindrent 8c oc- 
cupèrent la vilIcdcGand.ou ilz feiournerent. En celle année vn nomme Hugues, qui 
clloit filz de feu le icune Lotairc, Roy de Lorraine , 8c de waJdradc fa concubine, qu’il 
auoit prinfe à femme quâd il eut répudié la fienne , amafia pluficurs larrons 8c gés va- 
gabondz,pourcuydcr rccouurer le royaume de Lorraine: mais lcfdi&z Roys Loys 8c 
Carloman allèrent contre luy.Sc luy tuèrent tous fes gens. 


Comment le Roy de Germanieyint en France, en intention ctefire Roy:& de 
la mort defditlz Loys & Karloman, baflard^ de Loys le Balte. 

Eux Princes de France, l’vn nommé Go(TcIin,fic l'autre Conrad, cn- 
uoycrcnt deuers Loys, Roy de Gcrmanic.coufin de feu Loys le Bal- 
bc, 8: luy promettoycntle faire iouyr du royaume de France, fil y 
vouloir venir. A celle caufc lediél Roy de Germanie 8c là femme, à 
tout grand nombre de gens, vindrent en France, 8c marchèrent 
iufqucs à Verdun 8c à Ribcmont: mais ilz congncurcnt tantoft que 
les defliifdiclz Gollclin 8c Conrad ne leur fçauroyent tenir ce que 
ilz luy auoycnt mandé 6c promis: parquoy ilz fen retournèrent , 8c confcrmcrcnc 
paix auec lefdiélz Roys Loys 8c Carloman. L’an hui& cens quatre vingtz 
8c * trois , apres ce que Icfdiûz Roys Loys 8c Carloman curent donné ordre à la gucr- 

m ij contre 



Df pUVfMft 
ttmp s les 
R.O V1 d: F ri 
te ri Ct point 
tout de 
t Empire. 


LeiUomit 
furet de re- 
cht f defeon 
ft pjr Itr 
F rànptyt. 
lV» huifl 
cct iiii.xx . 
CT>n. 


* Autres 
C7* deux. 


* .tUtrcxl:- 
fentqutle- 
Jlo.r pour 
eulx. 


* dutret 
deux (y 
trots . 


Les ^ or mut 
fitutfenS de 
rctltef en 
F runce. 


L*4H huirt 
cet Mis. xx. 
C r.>. 


LOJ/ F4jr- 
«wwf, R 07 
</r Fr4«rr 
eftoufttne 
nnnuain de 
QheUs. 

# A ueiit At- 
tribuent ce- 
cy à Ca*U- 
mxn t fin 
fere. 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

rc contre les Normans , qui clloycnt en Flandres 8t à Gand, efmeurcnt guerre contre 
ledicl Bofon,par ce qu’il cftoifia entre en Bourgongnc auccqucs grand’ exercice, là ou 
il ryranmfou:8e cftoit venu à 'fon ay de Charles, Empereur de Rommc.LcldiâzLoys 
fi Karloman, Roys , chaccrcnthors de la eue de Mafcon lcdiû Empereur & Bolbn, 
ar donnèrent icelle cite auccqucs tout le pays adiaccnt, qui cfloic du royaume de Pro- 
ucncc.à vn de leurs Chcualicrs, nomme Bernard Plâtcpclofc: pourquoy ledifl Empe- 
reur fen retourna à Rome, auccqucs fa courte honte , & lcdiû Bofon fenfuy t à V icn- 
nc.ou lefdiélz Loys St Karloman lefuyuirent , S: allèrent apres, 8t l’afsicgcrcnt aucc- 
qucs la femme, fa fille S: autres fes gens , St fut la are prinfe, St cculx qui clloycnt de- 
dans tuez : toutesfois lediét Bofon clchapa , St l’enfuyt es montaignes. En l’an huiâ 
cens quatre vingtz* St quatre pourccquc durant Icdiclficgc de Vienne lefdiclzdcux 
frères Roys curent nouucllcs que les Normans clloycnt foubz Godefroy St Sigifroy 
leurs Roys de rcchcf entrez en France, St ia auoyent galle, prophanc. Se dcltruiélpar 
feu Sc par glaiucpfuficurs citez, Eglifcs, St Abbayes, ‘tuez les Eucfqucs St prcllrcs de 
Trcucs.Coulongnc.du Licgc, Amyens, Arras, Thcrouénc.Pcronnc.Cambray Reims, 
St ea(ltf tout les pays du long des riuicrcs de Lcfcau St de Somme, St clloycnt iufqucs 
à Mofon , lcdiél Roy Loys lailfa lediél Karloman audiét licgc de Vienne , St l'en vinc 
en France, pour faire guerre aufdidz Normans, St eut bataille contre eulx, mais il fut 
defeonfit : St tantoll apres luy prmt vnc maladie .durant laquelle il fe fcit apporter à 
faincl Denis, ou il mourut: St fut enterre en l’cglifc fainfl Denis en France, cômc Roy 
couroonc au rang des Roys de France, combien qu’en aucunes Croniqucslcs aélcurs 
dcfdaigncnt luy S lediû Karlomâ, fon frère mettre au nombre des Roys, par ce qu’ilz 
clloycnt ballardz. Quand lcdiél Karloman, qui cfloit au licgc de ladidlc cite de Vien- 
ne, feeut la mort de fon frère Loys, il f’en vint pour faire guerre aux Normans.En l'an- 
née enfuyuant liuict cens quatre vingtz St cinq mourut en la villcdc Tours lediét Roy 
Karloman, St fut enterre à fuinél Denis , comme Roy couronne , auprès dudiél Loys, 
fon frère. Pour la doubte dcfdiélz Normans, qui auoycnt dcftruiSlIc monallercde 
fainft walcry St fiiinû Tsiquicr, les corps dudiét laintl Walcry St famâ Riquicr furent 
rranfportez au challcl dclainû Orneriez Flandres, St y furent iufqucs au temps de 
HucCapct. 



De Loys Fayntanr,^ de Charles Empereur de Romme, qui fut 
faift Roy en (on lieu,& régna cinq ans. 

A Près la mort dcfdiclz Loys St Karloman tint 
aucun peu de temps le règne Loys.filzd’iccluy 
Karloman, qui fut furnomme FayncantiSt futainü 
nomme par ce qu’il fut homme de peu d’efficace, 
adonne à lubricité: St pour entretenir fcspaillardi- 
fes St piaifanccs dcfordonnccs.fcit de grandes exa- 
élions fur les fubicûz du royaume, par le côfcil des 
jeunes gens cflâs aucc luy , qui luy obtemperoyent 
aies voluntcz:St comme on dit.de fa malhcurctcil 
cfpoufa vnc nônain qu’il tira de l’Abbaye de Chel- 
les famâc Bauldour.pres Paris.qui cllvn desgrads 
pcihczqu’hômcpcult faire, St abominable à Dieu 
& aux homes. Iccluy Loys Fayncant parfalafehc- 
tc St pulillanimitc, combien qu’il eull grand’puif- 
fanccde gens, que fon pcrc auoic aficmblcz pour 
faire guerre aufdiflz Normans , St que lefdiûz Normans fulfcnt dcfconfitz.ce néant- 
moins il feit pai-x à eulx, Scieur promit payer par ehafeun an ’ douze nul liurcs d’ar- 
gent iulqucs à douze ans: parquoy les Françoys, qui 11 c voulurent louffrir cllre tribu- 
taires aufiliâz Normans, voyans (a lîfchctc St pulillanimitc ,1c depoferenr, & le mci- 
rent hors du règne, 8t le feirent tondre moync ifitinû Denis: St en fon lieu par neccf- 
lire, St pour obuierà l’opprcfsion defdidz Normans, les aucuns appellcrcnt en leur 
ayde, St feirenc couronner Roy de France, Charles Empereur de Rommc ,qui filz 
auoit clic de Loys , Roy de Germanie, St nepueu de Charles le Chauuc. Lors 
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DV ROY LOYS, S VRNOMME FAYNEANT. Fucil.lxix. 
eftoy cnt de rechef dcfcéduz en France grand’ quantité de Danois Normâs Sarrazins, 
qui eftoyent venuz de deuers Loiiuain,Si gaftoyent tout le pays, & vindrec iufqucs dc- 
uant Paris, Si fafsicgcrcnc auec bien quarante mil hommesmiais ’ Caflclin, qui Eucf- * a l_ 
que clloit de la ciré de Paris, l'Abbc de fainâ Germain, Si Eude, Comte de Paris, qui félin, 
apres fut couronne Roy de France, la dctfendircnc Se gardèrent fi bien, par les mérites 
denoftre Dame Si desbenoiftz corps fainâc Gcncuicfiic.fainÛ Germain Se S. Mar N»m h fu 
ccl.qu'ilz ne la peuren: prendre, Se fedepartirent : mais auant leur parlement ilz bruf- r " u H can 
Icrcnt Si dcftrmfirent les cglifes & monaltcres de fainît Germain des prez , Si fainîle 
Gencuicfucliors Paris, dont les corps fainîtz auoycnt cité retirez dedâs la cité: Si def- 
diâzNormans n’en efehapa vnfcul:qui fut grand’ grâce de Dicu,caràl’occafion de ^, 4> „ 
celle belle victoire fe tindrent longuement de venir en France. Lediét Charles Em- 
pereur tint Sipofieda le royaume de France l'cfpacc de cinq ansiSi trefpafia l’an huiél 
cés quatre vingtz Si dix. Et combien qu'il ne foi: point comptéau nombre des Roys, 
toutesfoisilfcitpluficurs biens en France, Si eut pluficurs victoires contre les Danois 
Normans. Enl’anhuiCtccnsquatrcvingtzSicinq,voyantqu’iInelcspouuoitcx- 
puIfcr,ilfcicappoinctcmenr auec deux de leurs Roys ou Duez. L’vn fut nomme Go- "*'"“ **• 
defroy, auquel il donna en mariage’ Gaybc, fille du feu Roy Lotaire , Si luy donna le 
pays de Frife, moyennant que luy Si (es gens fufl'cm baptifez. L'autre eftoit nommé rrt f / 4 
Sigifroy,auqucl,Si à fes complices, il feit de grids dons: c’cft à (çauoir douze mil liurcs ment mile, 
d’argent pour les faire vuyder hors de la terre de France , Si pnndrcnt trefucs iufqucs er tyait 
àdouzeanstmaiscc nonobftit apres Ictrcfpasdudiîl Empereur Charles, ilz refeirent î»»»/»* 
guerre aux Françoys.Si difoycntqu’ilz auoyencfaicappoinîlemcnt auccqucs le feu 1 
Empereur Charles , mais non pas auccqucs les F’rançoys. En l’an huiû cens quatre 
vingtz Si fept mourut Baudouyn leChauue^filzdc Baudouyn bras de fer, Comte de -y y. 
Flandres, dot defius a elle parlé, qui auoitcu à femme Iudich, fille de Charles le Chau- f,pi. 
uc:Sifuc enterré à Gand.II lailfa deux filz. L’aifoc, nommé Arnoul, qui fut Comte de 
Flandres , donna à Ion frere Adalin la terre de Boulongnc fur la mer, Si Therouenne: 

Siefpoufa la fille de Herbert, Comte de Vcrmâdoys,de laquelle il eue vnfilz,nommé 
Baudouyn, qui apres fut Comte de Flandres, furnommé le îcunc. 

Comment ledifl Charles , Roy (y Empereur, fut porté en 
offrit en Paradis & en Enfer. 

■y Incent de Bcauuais en fim liurc hiftorial , recite qu’vn iour de Dimenehe à heure 
de minuiît.ainfiquclcdiît Charles, Roy Si Empereur, retournoit de matines, vne 
voix .V vo el’prit f apparut i luy, tenant vn ploton de fil de lin, Si luy dift: Charles, pren 
le bout de ce fil. Si le noue à ta main. Ce qu’il feit: Si par ccdiît fil fut l'efprit d'iceluy 
Charlcsdefecnducscnfcrs.ouilvcit fes grands pères &: oncles en diuers tourmens: 
aufquclz il demanda pourquoy ilzfouffroycnc telles peines , iclquclz luy rcfpondircnt 
que c'cftoit pour les guerres Si difeordz qu’ilz auoyét faiftz entre leurs frr rcs Si le peu- 
plc.pour acquérir pollcfsions, terres, Se bics môdains. Apres ce lediû Charles fut mené 
en vne montaigne pleine de feu, ou auoit toutes manières de métaux bouilIans:Si de- 
dâs y auoitvn mcrucillcuxnôbrc des âmes des Capicaines de fes anccftrcs,tourmctcz 
de diuers tourmes, félon les maulx Si rapines qu’ilz auoyct faiâz en lcurtépsilcfquclz 
feirent audiîl Charles de diuerfes complainâes. Puis apres fut mené en vne valee,qui 
d’vn collé clloit doulce Si rcfplendilfant, Si d’autre parc toute ardant Si bouillit: S: fe 
tira deuers le codé bouillie ou il trouua deux fontaines:l’vne clloit trop chaulde : l’au- 
tre clloit clerc, mais fort impetueufe: Se là eftoyent deux vaificaux,cn l’vn dclquclze- 
doit fun père Loys Roy de Germanie Se Empereur de Rome, dôc il fut moult clpouc- 
tédequcl parla à luy, Si luy dift: Charles n’ayc point de paour, ie (çay qu'à prefcnc ton 
efptit cft tran(porté,8i tu retourneras au monde en ton propre corps(car amfi Dieu l’a 
pcrmis.afin que tu vcilfcs pourquclz péchez moy Si les autres fommes tourmentezjvn 
iour ie fuis en baing bouillit, l’autre iour ie fuis en baing qui n’cft pas fi chaule , par les 
mérites de (.unît Pierre Si de faillît Reray , par Icfquclz noz prcdccelTcurs ont règne: 

Si fi tu meveulx ayderde prier Si faire prier Dieu pour moy ieferay incontinent deli- 
urc,carmon frere Lotaire Si fon filz font ia dcÜurcz, 8i font en Paradis par leurs pric- 
rcs.Ec apres luy dift: Tourne toy , voyla deux vaiiTcaux qui’font appareillez pour toy, 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

fi tu ne t’amendes, dont lcdid Charles fut moult esbahy:8c quand celuy qui le menoit 
veit qu’il clloit en fi grand’ terreur , il le mena en Paradis , ou il trouua en grand hon- 
neur Loraire fon oncle, & auprès de luy fon filz Loys. Lcdid Loraire luy dill : Charles 
mon fuccclfcurvien à moy :iclçay queruaspaflede mauuais pillages pour venir icy, 
& as veu tô pcrc en peine , de la quelle par la grâce de Dieu il fera dcïiuré comme nous 
auonsc(lé:Gc (ifçayqucra puiflancctc fera dcbricfollce, 8c peu de temps viuras apres: 
8 C fcmblablcmcnc luy dill lcdid Loys, filz de Lotaire;Charles,mon coufin,tu tiens de 
prefent mon Empire, que de droid heredital deuoit auoir Loys, filz de ma fille. Et ce 
did,fembla audid Charles qu’il veit venir la prefent Iedid Loys, petit enfant ,8c que 
celuy qui le menoit parla main, luy vint defnoer le bout du fil qu’il tenoit en fa main, 
dont luy fut aduis qu’il lailfoic le règne Impérial. A près ce fut retourne l’cfpnt duditl 
Charles en fon propre corps, Si vclcut deux ans apres. En l’an huideés quatre vingtz 
8c huid lcdid Empereur Charles , voyant qu’il ne pouuoic venir à bout dcfdidz Da- 
nois Normans, pour demourer en paixauccqucs culx leur donna vnc partie du pays 
de Ncuftrie.oultrc la riuierc de Seine , dont les habitan s d’icelle feftoyent contre luy 
rebellez , Si laquelle partie à Knrmemt Ntrmenie denoreinete efl. En l’an huid cens quatre 

•vingtz Si neuf lcdid Charles, afin qu’il peuft viurc plus folitaircmtnt.tl fc feit par l’Ar- 
cheucfqucdc Vcrfcil fcparerd’aucc fa femme , Si afferma que iamais il n’auoit eu 
compagnie charnelle d’elle : Sc ladide femme, qui de ce Fut contente , afferma quelle: 
clloit cncorcs puccllc, laquelle fc mcit en religiô. Depuis les Rommains le dcpolercnc 
de l’Empire, & feirent Empereur Arnould, qui clloit fon nepueu , filz du feu Roy Kar- 
loman de Germanie, qui tint l’Empire douze ans. 

De Eude,Comte de Paris, qui tint le régné de France. 

C N l’an huid cens quatre vingtz 8c dix, apres le trcfpas dndid Charles Empereur de 
*"'Rommc,qui auoit régné en France cinq ans, aucuns des Frariçoys qui ne tenoyent 
cncorcs compte du petit Charles, filz de Loys le Balbc(duquclla merc , qui clloit feeur 
du Roy d’ Angleterre, clloit demouree grofle, Sc depuis f clloit toufiours tenue en An- 
gleterre, Sc lequel petit Charles auoit ia.x. ans ou enuiron) cllcurcnt & feirent couron- 
ner Roy Eudc Comte de Paris ( lequel clloit filz de Robert Comte d’Angers , que les 
Normis auoycnttuéen vnc bataille, Sc frère de Robert,* Ducd’AquitaincjSi fut cou- 
ronné Roy de France iccluy Eudc: Sc commença à tenir le régné lande grâce huid 
cens quatre vingtz & vnze.Sc feit grand’ guerre aux Danois Normans, SC les defeonfic 
pluficurs fois. En la première année qu’il fut couronne Roy lefdidz Danois Normâs 
vindrent iufqucs deuant Paris: Sc pourcc qu’ilz ne peurent entrer dedans , ilz allèrent 
afsicgcr la cité de Sens: mais il ne la peutent prendre : Sc parce tirèrent vers Bourgon- 
gnc.Richard Duc de Bourgongnc, qui en fut aduerty , vint au deuant à grand’ armée 
iufqucs à S.FIorentimSc Icscombatit.Sc en tua grand nombre, Sc les autres chaça. En 
l'année cnfuyuant.viij.ccns.iiij. xx. Sc.xij. Icldidz Danois Normans retournèrent de 
rcchcfdcuant Paris : Sc n’y peurent riens faire pour la rcfiftancc qu’y feit le Roy Eudc, 
Sc cculx de la citc.Si fen retournèrent le long de la riuicre de Marne: Sc allcrcncgaflât 
le pays de Châpagne , la cité dcTroyes , Sc pluficurs autres deilruifircnt par feu Sc par 
glaiuc iufqucs à Verdun. Vnc partie dcfdiélz Danois Normans retournerét de rechef 
deuers Paris.cn l'annee.viij.cens.iiij.xx.8c.xiiiij.Sc allèrent deuers Brctaigne.Les Bre- 
tons vindrent au dcuant.Sc les combatircnr.Sc fur culx curent deux vidoires, ou ilz en 
tuèrent bien douze mil. Lcdid Eudc auoit vn frère (comme dit efl ) qui clloit nommé 
Robcrt.commc leur peredequel fut Duc d’ Aquitaine,8c fut aycul du Roy Hue Capct: 
Sc eut lcdid Robert vn filz de la firur de Hébert Comte de V crmcndois.qui fut appel- 
le Hue le Grand Sc fut Comte de Paris , Sc pere dudid Hue Capct , dont fera parlé cy 
apres. En l’an huid cens quatre vingtz Sc * quinze Raoul, filz de Rofon, Roy de Pro- 
uence torone fil. 1 mpofite KexTrenfiurcnfu ÿ’.rgHr.tùe jïeiuiikr: £c dura lcdid royaume de Bout, 
gongnepar longtemps. En l'an huid cens quatre vingtz 8c feizc.Bcrnofilzd’vn 
Comte en Bourgongnc fe feit moyne:8c fut Abbé de Gigny, qu’il auoit fondé : 8c fem- 
blablcment du don de la ContelTe Yne , fonda premièrement l’Abbaye de Clugny. 
Aucun temps apres mourut lcdid Loys, que l’hiftoire appelle Fayncant,qui auoit clic 
faid moyne. 

Incident, 
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DV ROY CHARLES LE SIMPLE. 

Incident, qui parle de U conjlitueion des E le fleur s de l’Empire: 

<y d'xn mincie de S. Martin. 

Epuis le temps que les oflements de fainét Vit martyr furentiranf- 
fcrcz.commc nous auons dit, de Paris & mis au monaftere * d'Orbi. * al.Cor- 
uc cnSaxonguCjlcprcfagefut que la gloire des Françoys , qu’ilz a- beie. 
uoyent à l’Empire , fetoit tranlFcré aux Saxons: &: aufsi depuis le 
trefpas dudiéf Loys le Balbc , il nie#: trouuc point que les Roys de 
France ayent tenu l’Empire dcRomme,ains fut tranflatc à cculx de 
Saxongnc, apres que les Bercngcrs eurent quelque temps vfurpe l’I- 
talie , & quelques Germains, le Royaume de Germanie: & le tindtent lefdiftz Saxons m ,„, && 
fubfccutiucmcnt l’vn apres l’autre par fucccfsion de temps iufqucs au nombre de trois, touchant Ut 
qui tous curent nom Othon: te apres le trefpas du dernier Othon fut faiû vn Batut à sUelnrtdt 
Aiz la chappdle par les Princes d’Allemagne, que la fcigncuric de l’Empire ne vicn- ,L,r P' rr - 
droit plus par liiccefsion: mais que par fept qui feroyent officiers de l’Empire, les Em- 
pcrcurs feroyent dertors en auant cflcuz St citabliz . Dcfquelz fept Elcdeurs y en au- ftmfin. 
roit trois d’Eglile,qui feroyent diéfz Chanceliers de l’Empire, Si quatre laiz.Cculx de 
EglilcfontrArchcucfqucdc Maycncc,ChancclierpourGcrmanieou Allemagne:!' Ar 
chcuclquc de Coulongne, Chancelier pour Gaule ou France, & l’Archeucfquede Trc- 
ues.ChancclicrpourlesItalics. Les quatre cleétcurs laiz font lcMarquiz de Brande- 
bourg, qui eft grand Chambellam de 1 Empircde Comte Palatin , grand mairtred’ho- 
llcl de l’Empirctle Duc de Saxongnc, Conncftablc de l’Empire, Si le Roy de Bohcfme 
grand Efchançon de l’Empire : lequel Roy entre lefdidtz Electeurs cil comme neutre 
Si médiateur: ynirtnfat. 

uapuntincnfù, Train enpt,Colonicnfii‘. 

Qailihtt imperit fît cjtncellarius horion: • : - 

El PaUiinat thpifcr t Dux portitorrn/ù, 

Marthio prapofitut camtre,plncern 4 oohemut: 

U) flamant dominant cunâit per ftcaU fummam. 

Entre lcfquclz eleâcurs fe font plufieurs fois trouuez de grands differens, ti enfuy- 
uis guerres, dont le faicl de l’Empire cft fort diminué:St àcdlccaufcdit onque l’Aigle l'Aigle hlé 
a perdu plufieurs de fes plumes, S: à la fin clledemourcra toute nue. Le premier Em- t 4T f ,n t™- 
pcrcur,qui fut cllcu.fut nommé Henry Duc de Bauiere.II eut vne fœur nommee Gille <i,4 f t! P 1 *' 
qui fut mariée aucc Eilicnne, Roy de Hongrie : Si demourerent elle Si fondiû mary mu ' 
en virginité Si chaftcté: Si font tous deux fanâificz: Si fut ladiéle Gille caufc de la con 
uerfion des Hongres à la foy Chrcfticnnc . En celuy temps fut rapporté à Tours le 
corps làinét Martin, qui auoit cfté porté à Auxerre, pour la doubte des Normans : Se 
ainfi qu’on alla prendre la chalfc dudiû corps fainâ,lc charte du corps de monlcigncur 
fainû Germain d’Auxerre, qui cftoit près, Si joignant fe leua, Si fans ayde de perlônne 
conuoya la charte ûinâ Martin iufqucs à la porte de ladiâc eglife , puis s’en retourna 
en fa placc:5i en amenant lediét cotps fainél Martin iufqucs à Tours furent veuz plu- 
fieurs miracles: entre lcfquclz aduint que deux coquins contrefaiéfz, qui s’enfuyoyenc 
(pource qu’ilzouyrct dire que es lieux ou arriuoyt le partent le corps dudiéf fainft Mar 
tin, tous malades cftoyent gucrizjSi ne vouloyent pas eftre gueriz,à fin d’auoir occafiô 
de toufiours .coquincr.cn fuyat renedtrerent la charte dudiét corps aubout d’vnerucl- n lx iu ,rix 
lc,8i malgré culx furent gueriz.Les arbres rtorirtoyent par ou le fainéf corps partoit par pars. Mar; 
my les champs, combien que ce fuft en yucr,8i les lampes te cierges s’allumoycnt es 
Eglifes miraculeufement. 


Du Roy Charles le Simple, couronné à quatorze ans. 

m iiij Charles 
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Harlcs troiûcfmc de ce nô,diél le Simple , filz 
|dc Loys le Baibc ,autremcnt di£l le Bègue, fuc 

_ I A. 8, /-Am 


né an huiâ cens quatre vingtz, St ne commença 
à régner Roy paifiblc ou fcul, qu'en l’an huiû cens 
quatre vingtz dix neuf: durât lequel temps aucuns 
de fes tuteurs gouuerncrcnt le royaume pour fa mi 
norité d'aagc.Si décéda le vingtfeptiefme an de fô 
regne. Apres ladcpofiuon de Loys Fayneât, dont 
parle a clic cy dcfliis, Se pédant que lediâ Eude te- 
noit le royaume, Si qu’ilcftoit aile en guerre guer- 
royer contre lcsNormans , aucuns des Barons de 
France , ’ à la perfuafion Se pourfuy te du Roy de 
Ang!ctcrrc,quie(lott ondcdudict îcuncRoy Char 
les de par fa rocrc.cn l’an huict cens quatre vingtz 
Se quatorze l’cnuoycrent quérir en Angleterre, ou 
il auoit elle nourry.Se ou luy S t fadifle mcrc s’eiloyet touliours tenuz depuis le trcfpas 
dudict Loys le Baibc fon perc, 6e le feirent couronner Roy de France , citant encorcs 
en l’aage de quatorze "ans, en l’Eglifcdc Reims, par Foulques Archcucfqucdc ladifte 
Eglifc:dontIedi£l Eude fut moult courrouce Se dcfplaifant,Se feit Se cfmcut grade gucr 
re audifl jeune Roy Charles, laquelle dura longuement. 11 fcmblc que tous les dclfus 
nommcz.quife font diitz Se nommez Roys, Se qui ont tenu le règne depuis le trcfpas 
dudiil Loys le Baibc tufqucs à ce jeune Roy Charles le Simple, ne doibuent point dire 
comptez, ne mis au nombre des Roys de France venus en dircûc ligne:car iiz n'ont e- 
lie qu'vfurpateurs. 

Des maulx qjte feirent les Normans en France: (y de la mort et Eude 
Comte de Paris, qui auoit e fie couronné Roy, apres lequel Ro- 
bert, fon frere fie feit couronner. & de ce qui en aduint. 


Ar pluûcurs foys cftoyent les Danois Normans delcenduz en Frâcctmais 
du temps de Charles le Simple iiz y feirent de plus grands maulx 8e inb u 
manitez qu’on ne lçauroïc dire, li que peu demoura de villes Se places en- 
tières en France, que toutes ne fuflent dcftruiâcs,8i le peuple tue Se mort. 
En ce temps auoit vn Duc fur eulx, nomme Roui, lequel départit fcsoltz 
entrois: l'vn monta contremont la riuierc deSeyne, l’autre le long de la nuiere de 
Loyrc.Si l'autre par la riuicrc de Gironde à Bordeaulx.-Se ainli s’cfpandirent par toute 
i’in huict p rlncc . L’an lui lit cens quatre vingtz dix neuf, mourut ledift Eude, Comte de Paris, 
cm.ini. xx. ^ auo : t couronn c Roy de Francc:8e fut enterré à fainct Denis . A fon trcfpas il 
Cf ‘ 3 • con j U ra tous les Barons de France qui cftoyent aucc luy, qu’ilz obcilTcntau ieuncRoy 
Charles le Simple, dtfant qu’il ciloit Se druoit dire leur vray Se natureIRoy Sefcigneur 
8e que luy, Se cous ceux qui auoycnt occupé le Royaume depuis la mort de Loys le Bal 
K htri rom [, c (on perc,auoycnt elle tyrans Se vfurpatcurs de la couronne de Francermais ce ncâc- 
W :z r ra0 * ns a P rcs f° n trcfpas, Robert fon frere,Duc d’Aquitaine Se Comte de Paris ( qui a- 
p-rUcou'i uoit C *P 0U *<= 1» futur de Herbert, Comte de Vcrmandois, en laquelle il auoit engendré 
irirc. Hu : le Grand, qui apres fut Comte de Paris)vouIant vfurper le Royaume fe fat cou- 
ronner Roy de France:8e troubla li fort le Royaume, que plufieurs des grands Princes 
furent de fon party,8e contraires audiét Charles le Simple: mais celle témérité & pre- 
fumption ne vint pas à bonne Si ioyeufe fin, comme nons verrons cy apres. En l’an ix. 
cens Si deux, print vne maladicà l’Empereur Arnoul , par laquelle deuint Gplaindc 
vermine de poulx,8i en fut G afflige qu’il luy conuinc mourir, Si n’y feeurenr médecins 
'ta crou. donner remede n’aydc.En l'an de grâce neuf cens Si * fept, mourut Alain, Duc de Bce 
irtt.pmble taignc:8i luy fucccdcrcnt Iudicacl Si Colledoc fes Glz,qui apres deftaillirent de vic.de 
nptrr HU. p 0U0 j r & de lîgnce.Ces deux frères auoycnt vne foeur,Gllc du Duc Alain le Grand, la* 
""Ta* c l uc l' e fût femme de Matrudons, Comte de * Porhoct , qui d'elle eut vn filz appelé A- 
loin Barbetortc:Si s’en fuyrent lefduftz Matrudons Si Alain, pour les perlccntionsdes 
0 1C ' Normans, Si Adclltan Roy d’Angleterre les rcceut (car U ciloit parrain dudiâ Alain) 
Si les entretint iufqucs à l’an ix.c.xxxyj.quç Alain Barbctortc retourna en Brctaignc: 

Si chaça 



DV ROY CHARLES, LE SIMPLE. Fucil.lxxj. 

fi chaça IcfdidzNormans.Bi les dcfcôfit en trois bataillcsipuis régna au pays,8i princ 
à femme la ' fille de Thibault, Comte de Chartres, dont il eut vn hlz appelé Diego. * 


Slz appelé Diego 

Comment le Roy Charles le Simple feiftappoinlhmcntà Roul,& luy 
donna le pays de Neu[lrie 1 à prejent appelé Normandie. 


alias 

fœur. 



r Vrant lefdides guêtres Si dluifions, iccluy Roy Charles le Simple, apres P , rmerf< 

I pluficuts batailles Si rencontres qu'il feit contre les Danois Normans, 8e vn.fombil 
j par longues te diuerfes années, qui longues feroyent à racompter, voyant tntéJnncy 
qu'il nepouoit venir à bout d'culx.par leconfcil Si aflentement des Prin- aenetmm. 
ces fi Barons du Royaumc,à fin d'obuicr aux grands maulx 8i incôucni- 
ens qu’ilz faifoycnt.par le moyen de Francon,!' Archcucfquc de Rouen, feir appoinde- 
ment te alliance aucc Roui, ou Rolo.lcur Duc. Et par iccluy appoindement luy don- 
naen mariage fa fille, nom mec Gille.auccqucs toute la terre depuis lariuicre d'Epte, 
qui palTc à ftiind Clcr.iufquesà la mcrdaquclle terre eftoit lors appelée Neuftric , c’cft Kj J"**? 
à dire neufue AuftrieiS: dellors IcsNormans l'appelèrent de leur nom Normandie; 8e 
apres parcorruptelcdelangigc aeftéSreft appelée Normâdicdcquel pays eftoit l'an- le simple. 
cien héritage de la couronne de France. Et fut didqu’iccluy pays ("croit le propre hcri- 
tagede ladite Gille, Si desenfans qui yftroyent de Ion mariage, 8e non autrement: te 
ledictpays érigea le Roy en Duché, moyennant que ledid Roui fc feroit baptizer ; 8e 
parce moyen fut iccluy Roulbaptizc.cn l’an neuf cens 8e douze, par Francon, Arche- L - jni!cu p 
ucfqucde Rouen, Sefutnôme Robert, par le Comte Robert de* Paris , qui lclcua fur ceindre. 
fons.A l’exemple dudid Roui, tou s les Normansqui eftovent Payens fc teirent bapri- ' mdi- 
7.cr.fi apres ce iccluy Robert feit hômage audid Roy Châties le Simple d'iccluy pays Ru froi- 
de Neuftric, qui cncorcsde prefent cft appelé Normandie . Or aduint qu’aptes ce que ,ic ”• 
ledid Roui, ou Rollo.cut la poflcfsiondudicl pays 8e fcigneuric de Normandie, &: que 
il en fut paifible.ilrcieda de luy fadidc femme Gillc:8e la feit mourir piteufenunt l'an 
neuf cens 8e treize, 8e n’en yfsircnc aucuns enfansiS; par confcqucnt tant par droide 
forfaidurc, comme félon la conucnanccdu traidé dudid mariage, il cft elerqu’apres 
la mort de Roui ladide Duché de Normàdiedcuoit retourner deplain droid au Roy 
de France. Et cft vray qu'auant qu’il fuft Chrefticn il s’eftoit enamouré d'vr.e fille , nô- 
mee Pompée, laquelle eftoit fille de ’ Guy.Comtcdcwoyfin , 8e eftoit Chrcfticnnc 8e "mtrei il. 
luy Sarrazin.Secut fa compagnie, tellement qu’il en yfsit vn filz nommé Guillaume 16 [">' ««li- 
gue cfpcc lequel eftoit <x liinvuMico»#, parce qu’ilz n’eftoyent point mariez, Selon pcrc P” coude 
eftoit Sarrazm 8e fa mereChreftiennc:8erEglifedcfFcnd tous mariages 8e copulations 
charncllcs.foit en mariage ou hors mariagc.de Chreftien ou Chrcfticnnc aucc Sarra- nn * 
zin.ainft qu’il cft traidé, xxviij.q.ij.c.'ier»™ nt^oejurorrepbohiiterbii.yetft car jiJelë. bide coim rn 
&'.Et par confcqucnt iccluy Guillaume eftoit inhabile à fuccedcr audid Duchc. Ce toupet» 
neantmoins parla puiflancc Se impetuofité defdidzNormans iccluy Guillaume s’en- rranfojx. 
faifina dudid pays : car les Roys de France éftoyent lors pauures , 8e conuint qu’ilz le 
foutfriftenc 8e paflaftcnt pardifsimulatiomparquoy appert que tous les fucccflcurs du- 
did Roui ont poftedé ledid pays à mauuais tiltre. Ceftuy Robert, auantnômc Roui, 
fut fi grand Se fi rigoureux iufticicr que mcrucilles; 8e tellement que les Norraans onc 
encorcs decouftumequandon leur fait aucun grief, de l’appeler en ayde, 8e crier ha 
Rou. Ledid Robert ou Roui fonda l'Eglifc nollrc Dame de Rouen, 8e y cft enterre 
en lachappelcfaind Romain, qui cft la plus haulte,à ladextre partie de l’entrée de la 
nef d’icelle Eglifc: 8c trefpaflâ en Pan de graccjieufcesdixfeptiSe foncées vers cicripts 
fur fa reprefentation. 

Dux Kormanon4m t ain{îorumnormalonorHm «jJ rtmetx 

Kola férus, furti'flurm gens Xormtnicdtnortis. crfltuutft- 

Inuocdt urtic ilojioc i.tcet in o. * lilesbôsdH 

Jpfi prouid;ji tUA fie c le me i tu Uin(1e y thtursjdr- 

V ; femper >iâcdt cum cettbus dngciicis K. ce e ^ e ^ 

* Ceftuy Duc RoulouRobcrt.cngendradefa femme Pompee ledid Guillaume 16- P°"f°" CCT 
guecfpee.lccluy Guillaume engendra Richard, qui fut furnommé aux longues iam- 
bcs.Richard engendra vn autre Richard. Ledid Richard vnticrsRichard, qui fut ftere pUire mrf- 
dc Robert pere de Guillaume le baftatd, qui conquift Anglctettc : Si par ainfi appert me. ) 

que dudid 
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LES CRONIQ^.ET ANNALES DE FRANCE, 
que dudiél Roui font defeenduz les Duez de Normandie, & les Roys d’Angleterre. 

En l'an neuf cens Se treze Loys.filz de Bofon.Roy de Proucnce , fut pour la féconde 
foys appelé par les Princes d'Italie, 8c y fut couronne Roy: mais le dcuxicfme an d'a- 
pres fur prins i Veronne par Bérenger (on compétiteur, qui luy feit crcucr les yculx. 

Comment Charles le Simple deffjl en bataille Robert Duc et Aquitaine, 
frère du feu Roy Eude:& comment ledi fl Charles fut fat fl prifonnier 
à Peronne, ou il mourut:& de Roui de Bourgongne couronné 
apres luy Roy de France. 

N l’an de grâce neuf cens & feize Charles le Simple eut guerre cotre Hé- 
ry,Roy de Germanie, & print fur luy le Royaume de Lorrainc:mais l’an 
neuf cens vingt & dcuxilzfcirent appoinclcment enfcmblc , te luy redit 
iccluy Charles lcdiél royaume. Audiél an neuf ces vingt & deux, Robert 
Duc d’Aquitaine, frere du RoyEude, sellant parauant fait couronner 
comme nous auons diel,8c ayant attire à fuy grande partie des principaulx Barons de 
France.feit forte guerre audiél Charles le Simple, iufqucs à fe donner iournec près la 
ville de Soiflbns.cn laquelle Robert fut defeonfit 8c tue, 8c plulieurs de fes gens au(si,à 
l'aydedu Roy Hery de Germanie . De fa mort 8; dclconfiture fut Herbert, Comte de 
Vcrmandois.fon fcrourgc.mqult courrouce 8c dcfplaifanr,& délibéra de s’en venger 
contre icduflRoy Cbarlcs:8c de faklcn l’an de grâce neuf cens vingt 8c quatre ,ou au 
nu'fmc an que deflûs,commcdifcnt aucuns, il inuita par grand' fcmblancc d’amytic 
le RoyCharlcs le Simple pour le fcftdyenSc fill tâc qu'il le feit aller iufqucs à Pcrône,8i 
en fa côpagnic plulieurs des grâds Princes 8c Barôsdc Frâcc. Quand il y fut, Se qu'il le 
tint en fa puiflancc il le retint luy Se p'ufieurs Barons 8c feigneurs qui cftoyent en fa cô 
pagnic, 8c les mit prtfonniersau chaflel de Peronne: mats tantofl il dcliura les princes 
te Barons qui cfloyent auec le Roy, moyennant qu’ilz luy feirent ferment que ïamais 
pour la diète caufe ncfcrnycnt faire guerre cotre luy:8c retint feulcmct le Roy, lequel il 
tint ficftroiLterncnt prifonnier, que en l’année neuf cens xxvj . » rxul cr mutyr m tntur. 8c 
fut enterre en l'Egide collegial de (ainét Fourcy,audicl Peronne. En l’an neuf cens 
xxvij. apres la mort de Charles le Simple, vn Lorrain nomme Chrcftic.quifc faignoit 
cflrc malade, par cautclle trouua façon de prendre Gilbert .auquel dcuoit appartenir 
le royaume de Lorraine, 8c l’cnuoya àHenry Roy de Gcrmanic.auqucl Charles auoit 
tranfportc le pays de Lorrainedequel Roy Hery quand il eut veu 6c ouy la prudccc du 
diél Gilbert, luy donna fa fille nommée Gille,ou pluftoll Geberge , en mariage, 8c luy 
rendit lcdiél pays de Lorraine. Audiél an Roui Roy de Bourgongne d'oultrc le mont 
Iura,ou cft maintenant la franche Comté, fut par les Italiens deictte du Royaume d'I 
ta!ic,oui!z l’auoyent faiélleur Roy, te efleurent en fon heu Hugues Comte d’Arle. 

T Celuy Charles le Simple auoit eu à femme Ogi- 
■* ne, fille du Roy Edouard d’Angleterre , 8c d’elle 
auoit eu vn filz nommé Loys: lequel au trcfpas de 
fon père démolira icune :parquoy * Roui, filz du 
Duc Richard de Bourgongne, que lcdiél Charles 
le Simple auoit lcuédefons ,cn lacitédc Soiflons 
fe feit couronner Rcy de France . A quoy lcdiél 
Roy Charles, cftant detenu prifonnier à Peronne, 
auam (on trcfpas auoit donne (on confcntemenr, 
comme difoit lcdiét Roul:8càccs’accorderent au- 
cuns Barons de France , parce qu’il n’y auoit lors 
homme plus propice pour gouuerncr 8C deflendre 
le royaume . Et voyant ladiéle Royne Oginc , je 
grand’ trouble qui cfloit au royaumc.te qu elle n’y 

pouoit refifter , s’en alla deuers Adclftan.lors Roy 

d’ Angletcrrc.lon trcrc:8c emporta auec elle (on petit filz Loys , 8c la fut enuiron treze 
ans.Lcdiél Roui, filz du Duc de Bourgongne, tint le regnede France iufqucs à l’an ix. 
cens trcntc(cpt,qu'il mourut en la ville d'Auxerre ,8c fut enterre a fainélcColumbe 
de Sens. Durant fon temps dcfccndircnt en Bourgongne grand quantité de Paycns:Sc 

lors 
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lors les Françoys Je Bourguignôs allèrent à l’encontre, St les combatircnt en vn lieu 
qui a nom * Cbarollcs, ou il en mourut plulicursfjc aufsi y mourut grand’ quantité de * kmo.irt 
Chrcftiens.lceluy Roui fonda l'abbaye de fainclLomer en la ville de Bloyslur Loyre. «artwMor. 
Audiél au neuf cens trente fept, apres le trcfpasdudiél Roui, Adclilan, Roy d’Angle- 
terre, manda à Guillaume lôgueclpcc, Duc de Normandie, qui filz citait du Duc Roui 
Je le pryoit qu’il voulftll cftrcaydât àrellijuer Loys fon nepueu au royaume defon pè- 
re, Roy de France, qui luy appartenoit par droiéle fucccfsion. A la pétition duquel tref- 
voluntiers s’accorda:5e auccl’aydc de Hue le grand Comtc-dc Paris, 8c aucuns Prin- 
ces, Prclatz te Barons de France.cnuoyercnt * quérir en Angleterre lcdiit Loys, Se la- 'kunni Ji 
diète Ogincfa mcrc:Se quand il fut vcnu,ilzlc foirent couronner Roy de France folcn P""* l ‘ 4n 
ncllcment en la cite de Laon.Tantoft apres mourut ledict Adclilâ Roy d’Angleterre: * "f" " 
& apres luy fucceda fon filz nomme Emond, quicutvncfille nommée Edich, qui fut quùiiCl 
marieeàOthon l’Empereur. En ce temps les Angloysfaifoyent vnc grand' folcn- ro»! ms», 
nite’le iour de la folle fainil Auguftin.qui fut le premier Euefquc d’Angleterre: Je ad- i utlon. 
uintqu’ainil que lcdiét Emond, Roy d' Angleterre, tenoit court planierc.cllant à table 
en fa (aile de parement, vn larron paillard, à qui ilauoit fauuc la vie, luy bailla d’vnecf- 
pee Je lctua:Jc apres luy fut Roy fon frère Eldret,qui fut moult vaillâtjc fage, & feeut 
moult d’cfcriptutcs.U * tranflata en fa langue le liurc d’Orofe.le Paltaraldcfainét Grc *p. vnj.it 
goire,Ies Croniques de Bcdc,5c Boece de Coniblation:& auoit en fa chambre vnc chi ntbur my 
dclle audite, diuifce en vingt Je quatre parties, dont ilcmployoyt les huiétà lyre Je cf 
cripre, autres huiéten repos, les autres huiét à belbngncr es affaires de fon royaume. 

Enuiron cetcmpsfüt la feigneuriede Bloysfur Loyrcerigcecn Comté, Jcen futlcpre r . 
mierComtcvn nommé Gillo, qui citait de Ialignccdcs Danoys Notmans.c’cil à Iça- necnCit". 
uoirdu Duc Roui. Durant le règne de Charles le Simple en peu d'clpaccdc temps eut * 
huiél Papes à Rommc.qui feirent pluûcurs fchifmes 8c chofcs fcandalcufesiSe entreau 
très eut grand feh mne entre Formofus Je Sergius:SO fut contraincl Forntofus abandô 
ncrRommc.St s’en venir en Frîce: puis trouua façon dcrctourncràRommc.Sc princ 
la Papauté: 5c tantoll apres moutut.parquoylcdiélScrgiusfc remit au fiege Papal: SC 
par*vengcanccfcitdcrcrrcrlecorpsdudiâFormofus,quicltaitmorr,8e lefcithabil- 
1er des aornemens pontificaulx.Je mettre au (iege PapahSc là luy feit copper la telle Je 
getter le corps en la riuierc du T ybre.cn laquelle aucuns pefeheurs le ttouucrct , Je fut 
apporté à l’Eghfe:5e incontinent qu’il y entra miraculeufement les images vifibleméc* 
s’cnclinerent, Je le falucrcnt vcncrablcmcnt.ptcfcns plulîcurs qui là cltaycnt. 

Du Roy Lojs,fl^Je Charles le Simple, tjui feit fendre le Comte 
, Herbert, qui auoit fait mourir Charles le Simple fon pere. 

T Oys.quatricfmc de ce nom , filz de Charles le 
J- 'Simplc,commençaàrcgncrfcu! l’an neuf cens 
trente fept, ou vingt huiét félon aucunsi&rcgnaïuf 
ques en l’an neuf cens cinquante Je cinq:Se tur cou 
rônéen la cité de Laô.So gifl àS.Rcmy de Reims. 

Ccftuy Loys eut à femme Gebcrgc ou Engebergc 
fœurdu premier Othon Empereur, Je tante du !e- 
cond Othon aufsi Empereur, lequel premier Otho 
auoit cfpoufc Edith fille d’Emond, Roy d’Angle- 
tcrre:8e Hue le Grand.Côtc de Paris, auoit cfpou- , .. 
fë l’autre Coeur dudiâ Empereur, nommée * Hay- ? s , 

gonde.cn laquelle il engendra Hue Capcr.qui de ln .. 
puis fut Roy de France.commc fera veu cy apres. ’ , 1 ’ 
Ce Roy Loys ne mcit pas en oubly l’iniurc qui a- ul Cl 
uoit eilé faiéle à Charles le Simple fon pere, par le 
Comte de Herbert de Vermandoisnoutcffois le difsimula il par aucun temps: Je com- 
me ainfifùll que de tout fon pouuoir il trauaillaflàenrretenir en amour les Princes 
Barons te Seigneurs defon royaume, aduintqu’vn iour il les feit inuiterà vnc folen- 
nclle fcllc.Je tmrcouft planierecn la cite'dc Laon.Làvindrcnt plufieurs grands Prin- 
ces, Barons 8c Chcualicrs, qui eftayent mandez:8c entre autres y vint lediû Herbert, 

Comte de Yermandoys, qui y fut inuité. Et quand ils furent aflcmblcz vn iour en la 

prcfcncc 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
prcfcnccdc tous par fiction vint deua ntic Roy vn homme habille comme vn courrier 
ou mcrtagcrdcqucl s’agcnoilla à fes piedz.faignant venir d'Angleterre, le falua, & luy 
prefenta vnes lettres de par Emond Roy d'Angleterre, fon coulin.Le Roy qui côgnoif 
loir le mcrtuger,qui cftoit appcIcGalopm.leialua pat fon nom familièrement: & princ 
lcfdiâcs lettres, & les feit l ire parfon Chancelier tout bas deuant luy. Et quand il les 
eut leuf s le Roy fe print à foubzrirc 8c à dire tout hault : V rayement on dit bien vray 
quand on dit que les Anglois ne 'font gucrcs fages: maisccn'cft pas de mcrucil- 
lcs : aajlù HcuurtxïAcUmiu . Lots les Princes commencèrent à le rcgardcr.SC de- 

màder.Sc enquérir pourquoy c’cftoit qu’il difoit telles parollcs:& le Roy leur dilhC’cft 
mon coulin le Roy d'Angleterre qui me mande qu’d cft aduenu en Angleterre qu'vn 
homme rullic de fon pays a femons fon fcigneur.de qui ilcltoit fubicâ.à allcrdifnerà 
la maiiôn, & quand ij y a elle il l’a prins & détenu, Sc puis apres l’a crtrangié 8c faiâ 
mourirdc mort villainc: 8c dit mon coulin qu’il vcultauoir l'oppinion devousautres 
Princes, Seigneurs & Barons de France, S: vous prie que vous le confcillcz qu'il en doit 
fuirc.Et lors Thibault, Comte de Bloys.quicftoit le plus ancien , 8c icputc le plus fage 
delà compagnie, par le commandement du Roy cômcnçaà parler, 8: dift :1c luis d’op- 
pinion,6c mcfcinblcquccclluy ru (fie qui ce a faiâ, doibt dire pendu & faict mourir i- 
gnominieufement, 8c telle ment que ce l’oit en perpétuel opprobre & déshonneur de 
fcs pareils fit amys:i l’exemple des autres de non ainfifairc. QuâdlcComtcdcBloys 
eut achcuc de parlcr.tous les autres Princes & Seigneurs qui la c(loycnr,6c mclmcmcc 
lcdicl Herbcrt.Com te de V crmandoys, firent de Ion oppimon,8c approuucrcnt fa fen 
tcncc:3c lors le Roy addrclfa là pate lle auditt Hcibert, Comte de Vcrmandois,8c luy 
dilhle te iuge 8c condampneparia bouche mcfmcs: tu fçais Herbert que tu inuitas Se 
appelas feu raonfeigneur mon pere , que Dieu ablolue, par beau limblant d'amytic, 
(babz vmbre de le telloyer i aller mangera ta maifon , St quand il y fut tu le retinsse 
fciz mourir ignominieufement: S. par ce ic te condampncàcftrc pendu & ePrangle: 
cartu rcceuras maintenant ce que tu as dclliruy . Et ainfi fut lcdiâ Herbert prins fit 
mené fur vn hault mont, lequel à caufc de luy encores de prefent appelé le mont Hcr- 
b rt. En l’an neuf cens trente lïx.mourut Roui, Roy de Bourgongnc cr ermui oyi/pma 
qaJu: m luy fucccdaConratd.fon filz.audiâ Royaume. 

. Des Hongres eut Vmdrent en Francr:& comment flujîeurs des Princes 
de Funcefejleuerent contre le Roj. 

E fécond an du règne dudiâ Roy Loys ,qui fut neuf cens xxxviij. 
les Hongres, qui clfoycnt encores Sarrazins, partirent par Allema- 
gne, s: AuftrafiCjSegartcrcnt par feu & par glatue les villes 8c citez. 
Je palTcrent icflcuuedu Rin,8c vindrcnr en France: 8c commencè- 
rent à gaftet Bourgongnc, Cbampaignc, France, 8c trauerferent tous 
les pays iufqucsàlanicrOcccaneiBc oultrccc lcdiâHuclc Grand, 
Comte de Paris, ferourge dudiCi Roy Loys , 8t pluficurs des Princes 
& Seigneurs de France, à lafuggeftionde Henry Roy de Germanie , frère * de ladiâe 
Engcbcrgc Roync.fcircnt conlpiration.Sc s’efleuerent contre Icdiâ Roy Loys. Quâd 
il vcit quil n’y pouuoit bonnement rclîlfcr il s'efforça de faire paix audiâ Henry Roy 
de Gcrmanic:mais iceluy Henry n'y voulut cntcndrc:6c pareelediâ Roy Loys alla à 
confcil au Duc de Normandie, Guillaume longue clpcc.qui Iercccut honnorablcmct 
comme fonfcigncur fcAïucraimSc parfon moyen Icdiâ Henry dcGcrmanie fut contée 
de venir à appoinâcmcnt aucc lcdiâ Roy Loys, 8c allcrct lulqucs fur la riuicrc de Mcu 
zc.l-àfc trouuerent 8: artemblcrcnt les deux Roysdc France 8c dcGctmanic:&: parle 
moyen dudiét Duc Guillaume dcNormandic, apres pluficurs allées 8c venues fermè- 
rent amy tic 8c alliance. A leur retour de ladiâe artcmbleclcdiâ Roy Loys eut nouucl 
les que la Roync Engcbcrgc fa femme * auoitcu vn fi.'z,dontil fut moult ioyeux . 11 le 
feit ieuerfur Icsfons parlcdiâ Duc Guillaume de Normâdic, 8: luy pria qu’il luy mcit 
ànom Lotaire, ce quul fcit:Sc fut l'enfant baptize à Laon . De là Icdiâ Guillaume s’en 
alla à Rouen:': aucun temps apres il fut cfpris de deuotion, 8c feit veu de foy mettre 
en rcligion.il aficmbla vn Parlement de fcs Barons de Normâdic, 8c leurdilt ce qu’il 
auoic délibéré 8c voluntc’ de faire, fi: enuoya quérir Richard Ion filz, qu’il faifoic nour- 
rir 
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rir&T apprendre en l’ Abbaye de Fclcainp:8c le fcitrcccuoirparlcs B.irons en Duc de 
Normandie: 8c cft celuy qui fut appelé Richard aux longues iambes. Lcdiél Duc Guil- 
laume feit reftaurerSe icfaireles Abbayes de FefeampSe lumieges.qui par les guerres 
precedentes des Danois Normans auoyér elle du roue démolies 8c dcllruiétcs, 8C elloit , 

tout le pays d'enuiron inhabité, 8c en hayes 8c defers . Enuiron ce temps le Duc Alain ‘ 

Barbetorte 8c Ion frère, que les Normans auoycnt chacez de Bretaigne la petite, 8c s’e- * 

ftoyent retirez deuers Adelilan.Roy d'Angleterre, cllans retournez en Bretaigne, en 
chaccrcntlcfdiélz Normans Sarrazins, & gaignerent trois batailles furculx. Lcdiél 
Barbetorte le feit Duc de Brctaignc.àcaufcde la mère : 8c fonda l'Eglife collegial no- 
ftre Dame de Nantes, ou il cil enterré . Il cuti femme la fille de Thibault, Comte de 
Chartres :îc d'elle eut vn filz nommé Drogo: 8c ordonna à fa mort qu'il rcgnall apres 
Juy:m iis fa femme, mère dudiél Drogo, fe remaria à Foulques, Comte d'Aniou , lequel 
par atlééliô deregner en Bretaigne feit efehauder en vn baing lcdiél enfant par fa nour 
rice.tcllcmct qu'il mourutimais ce neantmoins les Nantois refuferent lediélFoulqucs 
8: fcircntfeigueurs fur culx les autres enfans dudiél A lainBarbctortc, appelez Hocl 8c 
Guercch , que lcdiél Alain auoit engendrez en vnc noble Dame , auant qu’il print la 
ftrur dudiél Comte Thibault de Chartres . HocII’aifnécutla principaulté , 8c alTail- 
ht par armes Conan de Renés, filz de Iuhacl, filz dudiél Comte Béranger , qui 
eltriuoir 8: contcndoit parlignagc auoirla fcigneuric de Bretaigne, lequel Conan 
feit occire Hocl, par vn lien Chcualicr nommé Galuron. Apres fa mort Guercch , fon 
frère, fut Duc de Nantes, 8ccut vn filz, nommé Alain. Et pourcc que lediélGuerech,fcic 
guerre contre lcdiél Conan de Rer.es, qui auoic fait mourir fon frcrc , iccluy Conan le 
feit empoifonnerpar fon médecin, nommé Hcnricus, Abbé de Redon: 8c allez tofta- 
pres Alain, filz dudiél Guercch, mourut par maladic:8c nedemourade toute la lignée 
de Barbetorte que deux filz.l'aîfné nommé Iudicael , l’autre nommé Hocl , que lcdiél 
Hocl, filz aifné dudiél Baibetortc, auoit engendré en vnc concubine. Conan de Renés 
print ndoneques Nantes, Je fe feit Duc de toute Bretaigncicontre lequel le Vicctc Hc- 
mon, frère des Duez Hocl 8c Gucrcch.de par Iudich leur mère, combarit par deux fois: 

8c en la dernière bataille l'occift.cn l'an neuf cens quarante deux, Se rcllicua à Iudicael 
Ion nepueu la principaulté de Nantes. 

Comment ^4rr.oul,Comte de Flandres , feit en trabyfon tuer Guillaume, 

Duc de Normandie. 



N l’an de grâce ix.c. xlij. ArnouIComtc de Flandres, qui faifoit moult de 
yl gricfzi les voyfins.tollut au Comte Heloyn de Monllrcul, le challeldc 
~ Monllrcul. Lcdiél Heloyn vint à plainétc deuers Hue le Grand, Comte 
, de Paris, duquel lcdiél charte] elloit tenu en hômagc:mais lcdiél Hue luy 
feit rcfponce que pour vn challcl il ne predroit pas guerre audiél Arnoul, 
qui cllon grand 8c puifTant Prince. Si alla apres lcdiél Heloyn deuers le Roy Loys de 
France, qui elloit Seigneur fouucrain: mais nulle ayde ne faucur n’en pcult auoiripar- 
quoy Tachant que lcdiél Duc Guillaume de Normandie elloit puilfan 1 8 c charitable, fe 
tira vers luy,& luy rcmonllra fon piteux cas:Sc le bon Duc charitablement luy donna 
fccours.ee aficmbla fcsgcns.Le challcl, qui elloit moult fort, afsicgca ,SC par force le 
print: 8c puis le rendit audiél Heloyn, qui le luy vouloit donncr:dont lcdiél Arnoul.Cô 
te de Flandrcs.fut moult courroucé contre luy:8c machina de s’en venger, 8c de le faire 
mourir,8c s’allia auccqucs aucuns des Barons de France. En l’an ncufccns.xhij.lcdiél 
Arnoul Comte de Flandres, comme dclloyal 8c trahyllre, manda audiél Duc Guillau- 
me que volontiers auroit à luy parlement, Se que pour l’amour de luy il pardonneroit 
fon maltalcnt au Comte Heloyn. Le bonDuc, procédant de bonne foy, délirant bonne 
paixaacc leComtede Fladrcs, s’accorda de parlera luy pour faite paix: 8c s’aflcmblc- 
rent en vn lieu ou il y a vnc petite idc dedans la riuierc de Sômc.prcs le challcl de Pic- 
quegny.ou lcdiél Arnoul l’entretint longuement de belles parollcs, 8c foubz beau fem 
blant tout le long du iour.iufqucs à Soleil couché.Etainfi que Guillaume, Due de Nor- 
mandie, entra au bateau pour fortir hors de fille, 8c foy retourner en fon logis, les gens 
du Côte Arnoul luy vindret dite que leur maillrc auoit oublié à luy dire aucune choie, 
8c qu’il luy prioit qu’il parlait cncorcs à luy, pendant que fes gens paflèroyct la riuierc. 

n Si retourna 
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LES CRONIQ^. et ANNALES DE FRANCE. 

i • comte oV Si retourna IcDucGuillaome.non pefant à mal.foy fiât aux promeflès dudit Comte: 
tlïirci fut & f, to (i q UC f cs gés qui cftoyent au bafteau pour palier, furent cfiôgncz du riuagc.ilz le 
ti.rr le Duc tucrcnc trclinhumaincmcnt, par le commandement dudit Arnoul.lcur Seigneunau- 
i, Nomu*- ^ uc| p uc Q a i|l 1U me,fon fila Richard.qui cftoit jeune fucccda.Lc corps dudit feu duc 
<em tnhy n5>&; cm p 0rt c par fcs gcs,Se enterre en l'cglifc nollrc Dame de Rouc.cn la chap- 

pcllefainte Anne. 


Comment le Roy voulut fifir Normandie apres le trefpas du Duc Guillaume: 
parce que fin fil z ejloit fiub% aage.mais les Normans ne le voulurent foujfrir : & 
comment le Comte de Flandres s'exeufa de la mort du Duc Guillaume. 
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Antoft apres le trefpas dudit Duc Guillaume, ledit Roy Loys.par le cou 
fcil Se à la perfuafton dudit Arnoul, Comte de Flandres, alla en Norman 
die, pour lailîr Se mettre la terre en fa main, Se droit à Rouen s’en alla. In- 
continent courut la nouucllc par la cite de Rouen, 8e partout le pays de 
Normandic.quc le Roy vouloir tollir la terre au petit DucRichard:Se def 
lors cuy Jerent les Normans de Rouen prendre Se oultrager le Roy, qui de ce eut grâd' 
paounSe par le côfeil de* Bernard le Danois, Cote de Scnlis, il print l’enfant Richard 
entre fcs bras,8e ainfi parla au peuple de Normandic.cn leur difant qu’il cftoit là venu 
pou.-garder Se détendre ledit petit Duc Richard, S: l’cnfaifincrSe veftir de fa terre, 
pour appaifcr Icurfutcur.Quand ilzvcircnt que le Roy tcnoit ainft l'enfant entre fcs 
bras, île s'appaiferent, moyennant qu’il faifift Se vcllift ledit petit Duc de la Duché, Se 
l'en rcccuft en girdc Se en foy Se hommage : Se pronnft aux Bourgeois de Roue que 
il le feroit bien introduyrc Se apprendre en la dotrinc du Palais , Se qu’il vengeroit la 
mort du Duc Guillaume, l'on pcrciSe foubz vmbre de ce emmena auccqucs luy ledit 
enfant en Francc.cn la eue de Laon. Auquel enfant les Norrnâs baillèrent, pour le co- 
duyre.gouucrncr Se introduyrc, vn ancien Se lagc Chcualicr , nomme * Currus : mais 
toutefois ledit Roy porta bien mal patiemment la villcnnic Se oultrage que les Nor- 
mans luy auoycntfaiéle, ou voulu faire. En ces entrefaites ledit Arnoul, Comte de 
Flidres.l'e doubta moult que le Roy apres fon retour ne luy couruft fus, pour railôn de 
la mort dudit feu Guillaume, Duc de Normandie: & s’enuoya exeufer deuers luy , & 
luycnuoyadc trcfgrandsdons Se prefens.Se promift qu’il luy Iiurcroit Se enuoyroit 
cculx qui auoycnt fait l’homicide: Se par ces meftagers feit admonnefter le Roy , Se tel 
confcil luy dire fccrcttcmcr.quc le meilleur cftoit que l’enfant Richard cuftlesiarcftz 
cneruez.Se mis en manière qu'il ne fc peuft ayder.S: qu’il fuft bien garde en prifon , Se 
les Normans fulfcnt contraintz à mettre ius l'armee qu’ilz auoyctiSe par ainft le Roy 
fc poutroit enfailiner de fa terre, que fon père Charles le Simple auoit aliénée de la cou 
ronnede France.commc par forcc,ainfi que vous aucz vcucy deuant en ce qui cft cf- 
cript dudit Charles. 

Des rigoreux termes que le Roy tint au ieune Duc Richard, parquoy fin 

maijlre l'emporta Jecrettement tn Normandie. , 


E Roy.quifutfuborneSe aueugle'par les donsScmallesparolIes des 
meftagers dudit Arnoul, le deliura du crime qu’il auoit commis en 
la mort dudit Duc Guillaume, Se luy en bailla abolition . Lors que 
ce fut fait le Roy cftoit à Laô. Vn i-ur aduint que l’enfant Richard 
cftoit allé au gibier auccqucs fon maiftre, nommé Currus,lcquel(cô 
me dit a efté)auoit la charge Se legouucrncmcnt de fa pcrfonne.de 
parles Normaus.Qu.and 1 enfant fut retourné du gibier, il vint do- 
uant le Roydcqucl lins grande caufc, couleur, n’occafion le print formée à menafter Se 
injurier, Se l’appela filz de putain:8e luy dift que s’il ne fc chaftioyt Se gouucrnoit autre- 
ment il luy feroit ofter les iarretz , Se l’ofteroit de roue honneur : Se cômanda qu il fuft 
biégardé.en manière qu’il ne peuft cfchapcr.cequi fut fait. Currus.lc maiftre de 1 cn- 
fàr.qui eut ouy ces paroIles,8e la griefue menafledu Roy, fut moult dolet.Se s’esbahyf 
fuir dot ccpouuoit proccdcr.Si penfa cornent il pourroit ofter l’enfant de ce danger: Se 

aucuns 
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aucuns jours apres did à l'enfant qu’il fe couchait auli&.Si faignit d’élire fort malade. 

L'enfant qui citait fagede Ion aagc,contrcfîlt tresbicn le malade, & tellement que Tes 
gardes, qui cuydoyent qucccfullaboncfcicnr,nc feiret pas grand’ force de le garder. 

Vn iourque le Roy faifoit fcllcfolcnncllcs'cn allèrent leldiclcs gardes en la l'aile, l'vn 
çâ l'autre là, pour vcoir la fcllc.Si aduint qu’en la chambre, ou l'enfant gifoir, auoit vn 
tailTcau d’herbe verte. Currus print l’enfant, & le lya dedans l’herbe , & loubz vn man- 
teau le porta hors,faignant qu’il portail ladiûc herbe, pour faire mâger à fes chcuaulx. yt‘ rllD “ r 
A celle heure citait le Roy au manger, îr peu de gens cltoycnr parles rucs.LorsCurrus 
monta fur tan chcual , Si l'enfant dcuantluy foubzvn manteau, Je fecrcttcment le me- 
na iniques à Coucy en Vallois.Là le mcit 4 : bailla en garde au Chaftelaindu lieu: car ijnnsiptr 
Bernard le Danois, Comte de Scnlis, oncle dudiét Richard, elloit feigneur duditl Cou fou m-u/l/r 
cy.Puischcuaucha Currus fcul iufqucs vers Bernard Comte de Sclis, &luy compta la cr p>un tr- 
befongneidont Bernard fut bien ioycux:Sr allèrent eux deux quérir l’enfant bien accô 
pagncz,& l’amenèrent à SclistSc quand il fut là à feurctc.Bcrnard d Currus allèrent à 
Paris deuers Hue le grâd.Côce de Paris, qui elloit iïlz du feu Côte Robert, que Charles 
le Simple, pere du Roy Loys auoit tué dcuantSoidbns:5: le perfuaderet tcllcmct qu’il 
fut de leur party,& promit ayder à rcnfant:A'a(l"cmblcrct & meireni fusgrâd’puilïan 
ce de gens en armes, & cmtncncrct Icdiél pctitDuc Richard en les pays de Normâdic. 

De lapromejfe que feitle Roy à Hue le Grandie quelques villes de U 
Duché de Normandie. 


Vand le R oy fccut ces chofcs,il manda à Hue le Grand qu’il luy r’cnuoy 
ail l’enfant Richard.Huc luy manda qu’il ne le tenoit pas en fa polfcfsiô 
Je qu’il elloit en la garde de Bernard Comte de Senlis: parquoy le Roy 
manda tantoll le Côte Arnoul de Flandres qu’il vint deuers !uy:Sc quâd 
il fut vcnu.il côfcilla au Roy qu’ilattrahillàluy Hue le Grand Lors mi- 
da le Roy audiél Hue qu’il vint deuers luy , & promit luy donner les fcigncuricsd’E- 
uccux & Bayeux, mais qu’il luy aydall à conquérir le furplus de la Duché de Norman- jfuff , 
dic.dcpuis Seine iufqucs en Bretaignc.s’il vouloir adhérer aucc luy d élire de iôparty. 

Quand Hue ouyt parler de G grades promclTcs.il lut aucuglc.Se faulfa fa foy qu’il auoit Jcmiifm. 
proinifc aux oncles dudid petit Richard:!», fe ioignit au Roy K audiét Arnoul, Comte fmii ftr 
de Flandrcs-GrandsoUzalTcmblcrct le Roy & les alliez, pour aller cotre les Normâs. *t rc ‘- 
Le Roy & le Comte Arnoul entrèrent en Normâdic, par le pays de Caulx, âeafsiegca 
Roucn.LcdiCl Hue le Grand alla par la terre de Biyeux,&: afsiegca lacitc.gallât tout 
le pays. Quand Bernard le Danoys veit qu’ilzgaltoycm ainli tout le pays, par lecoh- 
feil des Barons il alla auccqucs aucuns Bourgeoys & mclfagcrs de Rouen deuers le 
Roy:5: luy dirent que la cite de Rouen elloit a l'on commandement & à 1a volume, &: 
luy fupplicrcnt que dcbonnaircmct il voullill prendre 8c retenir en fa main la feigneu 
rie des Normans,& faire cclfer le gall du paysicar bon fait changer feigneur fol, jeune, . ( _ 

fi pauurc.pour auoit feigneur fige & puillantilcpays retournera dôt il partit à voz pre uniu rot 
dccelTcurs:pour Dieu nclc dcllruyfez pas fans caufc. De ces nouuelles fut le Roy ioy- num tju'Ut. 
eux, 8c manda à les gens qu’ilz celfalTcnt de galler le pays: puis s’en alla à Rouen, & lc/««»f »* 
Comte Arnoul de Flandres te fa compagnie.ou ilz furent honorablement rcceuz. Les f-oys-v*' 
Normansluy fupplicrcnt qu’il voulfilt tenir le pays en fa main , Ü luy promirent feaul- 
tc.Oulire luy dirent qu’tlz s’efmcrucilloyeht bien comment il auoit ainli attrait, Scalié 
à luy,ledi£l Hue le Grand.quili long temps rauoittrauaillcîc elle fon cnncmy, & tou ’" 
tcffoisilluy auoit baillcvingt mille hommes en fa puilTancc, dont apres il luy pourroic 
faire guerre & dommage.Parccsparollcsfutlc Royappaifé contre les Normans, d 
penfafur ce qu’ilzluy auoycnt dit. puis manda audiél Hue le Grand, qui citait vers Ba- 
yeux, qu’il cclfall de faire le degall.Sr que tout incontinent il yfsit hors de Normandie. 

Moult fut Hue le Grand defplaifant de cède iiouucllc'caril attedoit bien d’auoir par- 
tie de la Duché de Normandic.ainfl que le Roy luy auoit promis) toutefois il ccITa de 
faire la gucrrc,8c s’en retourna à Paris,4ciura& feit fermer qu’il courroucerait le Roy. 

Tantoll apres Bernard le Danois, Comte de Sentis, alla à Paris deuers luy : 4c quand 

il l’eut faluc, fe print à rire , SediftaudiclHuc: Or ça Seigneur, aucz vousconque- -:> H 

lié Normandie? comment va la befongne ! vouldricz vous point ayder à Richard? 

n ij Et lors 
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Et lors lediét Hucluy rcfpondit : Bernard , le Roy m'a fait dcfpendrc du mien, & m’a 
trauaillé.Sc failly de conucnaut.raais fi ic trouuc opportunité ic m'en vengeray : mais 
Richard cft de prefent trop pauurc, Si trop au bas. Par ma foy.dift Bernard, fi le Roy a 
les rentes de Normandie, il n’a pas le cœur des gens, la chofc yra bien autrement. Or 
prenez garde dift Hue, comment nous nous pourrions vcngencar l'ay grand defir de le 
fairc.Pcu de temps, comme enuiron trois moys apres, le Roy s’en partit de Rouen , «c 
y ordonna officiers pour y reccuoir les rentes de par luy. L’vn des Cheualicrs du Roy 
vint à luy, te luy dilbSire, Bernard IcDanois cft vieil, & encorcs vous donnera de la pci 
neiplaife vous m’oétroycr & donner fa femme & fa terre apres fa mort. Le Roy luy ac 
corda, quand il feroit retourne de Laon, ou il alloir, pluficurs autres de fes gens luy de- 
mandèrent chacun vne femme, te les terres de leurs mariz:ce que le Roy leur octroya 
femblablcmcnràfon retoundefquelleschofcs les Normâs, tant hommes que femmes, 
furent fort irritez contre le Roy.Tantoft apres lediét Bernard IcDanois, par l'cnhorrc- 
ment des Normans.alladcucrs* Aigrotde Danncmarchc.qui Paycn eftoir, & coufin 
dudiét petit Duc Richard, à ce qu'il voulfift venir à l’ayde de ibndict coufin, que lcRoy 
vouloir déshériter: ce que lediét Aigrotluy promill faire. 

Comment le R.oy Lojsfut arrefié parles Normans de Rouen,& apres 
mis es mains de Hue le Grand, Comte de Paris. 

N l'an de grâce ix.c. xlvij.duran t le temps que le Roy eftoir à Laô, lediét 
Aigror.Roy de Danncmarchc, coufin du petit Duc Richard, par l’cnhor- 
tement de Bernard le Danois, Comte dcSenlis.Sc des Normans, qui touf 
iours auoycnt paour que le Roy retournait en Normâdie, vint auec vingt 
& quatre ncfz,Si grand' quantité de gens: & defeendit en Normandie , à 
Chcrcbourg, anciennement nommé Ccfarbourg.ou le Bourg Ccfar, pource que Iules 
Ccfar le feit conftruyre.Scs ncfz entrèrent par la gueule de Seine au chef deCaux.Sifes 
gens fe meirent par terre, & commencèrent à galber les terres du-Roy le long du riua- 
ge de la mcr.De fa venue furent les Normans tort ioyeux.Si fe meirent ceux delà baf- 
le Normandie tous en armes auccqucs luy . Quand le Roy en fut aducrty,il partit de 
Laon, Si aflêmbla fes gensd’àrmcs, Si vint à Rouen, puis fe meitfur les champsiSi ainfi 
que les deux puiflances cftoyent à dernye Iycuc lvnc de l’autrc.par le moyen d’aucuns 
Normans qui auoycnt préparé la frauldc.lc Roy feit fçauoir audiét Aigrotqueboniê- 
roit qu’ilz euftènt parlement cnfcmblc, Si qu’ilz appoinélaflcntîdont lediét Aigrot fai- 
gnit d’eftre bien loyeux Si content, difant qu'il auoit talent de venger lamort du Duc 
Guillaume.fon oncle, contre Arnoul, Comte de Flandres. Quand les deux Roys furet 
aflcmblcZjIcs Danoy s Normans, qui ne queroyent qu’occafion d'auoir dcbar,prindrét 
parollcs aux Françoys, tellement qu’ilz vmdrcnt ditirk, s’entretuerentplu 

iïcurs.Si y eut quinze des plus grands Seigneurs du party du Roy de France qui furent 
tuez:8i le Roy mcfmes fut en grand danger de fa perfonne : mais il monta fur vn bon 
chcual, Si ainfi qu'il s’en fuyoit vn Cheualicr Normant le print Si arrefta, auquel il pro- 
mit grands dons le qu’il le fauuaft de la main de fesennemys.lc Cheualicr pour le cuy 
der fauuer.le mena en vne maifon qui eftoit en vne ifle, qui cft en la riuicrc de Seine. 
Bernard le Danois, qui en fut aduerty, print le Cheualicr, &lc feit mettre en prifon.par 
ce qu'il ne vouloir bailler le Roy,n’cnfcigncr ou il cftoir:mais à la parfin iceluy Cheua- 
licr recongnut.S: cnfcigna.par conrrainéte,lc lieu ou il l'auoit mis:& incontinent Ber- 
nard enuoya quérir le Roy,& le feit amener à Rouen , Si illcc tenir foubz bonnes gar- 
dcs.Quïd la Roync Engebcrge.fa femme, le fccur.ellc fur moult courrouccc:parquoy 
au Roy Henry de Germanie, d’oultrc le Rin.qui eftoir fon frère, alla demâdcr fccours 
pour Iadeliurance de fon Seigneur Si mary .-mais lediét Henry luy feit rcfponcc que 
a bon droiét il eftoit arrefté, Si qu’il n’auoit pas gardé la foy qu’il auoit promife aa 
feu Duc Guillaume , ptre dudiâ Duc Richard, qui moult luy auoit fait de fcruices 8i 
plaifirsrSi que depuis fon trefpas il auoit mis fon filz en prifon: Si luy dift que par ce ne 
luy feroit nulle ayde. Lors ladiéte Engebcrge s’en alla deuers lediét Hue le Grand, 
Comte de Paris , qui auoit elpoufd * Haruidc fafoeuriS: luy pria qu’il rrauaillaft pour 
la delinrace du Roy fon Seigneur. I.ediét Hue le Grand feit tâtquc Robert le Danois, 
Comte de Senlis,alla deuers IesNormans:8i prindrent iour de parlementer, en vn lieu 
entre Paris Si Rouen, appelé fainét Cler fur Epte.qui départ France Si Normandie. 

Quand 
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Qutndilz furent aflcmblez au iour ordonne. Hue le Grand feit tant par fes moyens du fatlnk/t 
quelaperfonneduRoy luy fut b.nllcccnfcs mains, iufques à vn autre iour qui fut al' <jui fut fait 
figne à parlementer, moyennant qu’il baillai! pour olîageCarloman vn dcsfilzdu ■« *• c/»r/«.r 
Roy, Se les Eudqucs de Bcauuais Se de Scnlis : lequel Carloman mourut es maini des f' ,wrr 
Normans, tenét oftage pourfondiftpcre.Quand Icdift Hue le Gtâd eut le Roy en fes ” 
mains.il ne le deliura pas pourtanrrmais l’en emmena en la cite' de Laon, Si le feit te- 
nir foubz bonnes gardes. Au iour afsignc pour retourner fut faift Se rraifte appoinfte- 
ment final, moyenant lequel les Normans emmenèrent franchement leur petit Duc 
Richarddcquel tint depuis paifiblcment fa Duchc:8c fon coufin le Roy de Dannemar 
che s’en retourna en fô paysimais toufiours demoura le Roy es mains dcHuc le Grâd 
qui l’cnuoya à Laon:8c là le faifoit garder moult eftroiftcmenr, comme difteft. 

En l’an neuf cens quarante neuf, l’Empereur Othon.qui frère eftoit de la Roync En- 
geberge, àla pourfuyte & requefte de fa fœur.vint en France à grand nombre de ges, 
pour mettre le Roy hors de <cruitute:8e pourcc qu’en chemin il feeut que Hue le Grâd er «V- 
qui l’auoit en fes mains, auoit cxpulfc rArchcucfque de Reims , Se y auoit mis vn fien 
ncpueu.il parti par Reims, &: en chaça Icdift vfurpatcur.Sc y rertitua le vray Archcuef -Jirrt;, », 
quc:S£ aufsi print par force toutes les villes te places que Icdift Hue & fes complices a- o/A.n tint 
uoyent prlnfcs fur Icdift Roy Loys , & les luy rertitua : Se quand Icdift Hue le Grand « tronc,, 
feeut la venue dudift Empereur à 11 grand’ puiflince.il deliura le Roy : parquoy Icdift O’fi 1 * J,li 
Empereur, apfcsquilcutfaiftdcliurcrau Roy toutes les places que Icdift Hue auoit “J”. 1 ' R ‘ > - y 
prinfes fur luy, s’en retourna en Saxongne : mais ce neantmoins en l’annce enfuyuant */ c 3T 
neuf cens cinquante, Icdift Huefeitencorcsgrand’guerrcau Roy:parquoy Icdift Em fiait an 
pereur rcuint en France, 8c contraignit Icdift Hue à faire appoinftement au Roy. 


Comment Hue le Grand maria fa fille au Duc Richard de Normandie: 
dont le Roy ne fut pas content. 

S Veun teps apres Icdift Hue le Grand, par le moyen de Bernard le Danois, 

Comte de Scnlis, qui vint deuers luy, fiança fa fille nommée * Eumaccttc, ' c tu[.U 
audicl icunc Richard de Normandie, Se feit alliance aucc luy : dot le Roy lm - 

ne fut pas ioyeux ne content, doublant que ces deux fi grands Princrs,ain ,Mj & AU ~ 
fi alliez, ne luy feiflent grcuancc:Se à celle caufe, par le confeil dudift Ar- A “"’ r ' 

noul Comte de Flâdrcs.enuoya le Roy iccluy Arnoul deuers Icdift Othon, Empereur 
d’Allemagne, frère de fa femme, pourauoir de luy ayde &: fccours , à fin de dellruyre 
du tout Hue le Grand, qui tant luy auoit fait & faifoit degriefz Se dommages : Se en ce j.L'Jf ‘ 
faifant luy promit les pays de Normâdie, Se de Lorraine, ^edift Othon ioyeux de ce- lie, Si 

rtc befongne, aucuglc défi grands promcflcs.aflcmbla grand oft.Sc ioignit fesgens a- t am f it 
uec cculx du Roy, qu’il trouua à S. Denis: Se feirent plufieurs aflaulx à la ville de Paris, r "“- 
mais rien n’y peurent faire, parquoy eulx Se le Comte de Flandres gafterent Se couru- 
rent toute la terre de Hue le Grandipuis allèrent deuers Rouen . Quand ilz furent à S. 

Cler fur Epte, ilz s'atrefterent Se enuoyerent deuant Rouen vn nepucu dudift Empe- 
reur Othon, aucc grand nombre de genfd'armcs.pour cfpoucnter les Normans : mais 
les Normés faillirent contr’culx aux châps.Se les côbatircnt fermement, Se tuèrent le 
nepucu Se tous fcsgcns:dontOthon fut moult dcfplaifanr.Srmaudift Arnoul, Côte de 
Flédrcs.par 1 induftion duquel il eftoit venu: Je voyant la force de la cite de Roue, & le 
grâd nôtre de ges qui eftoyent dedans, délibéra des’enretourner.Sc dcliurercs mains "j’ 
des Normans le Comte de Flandres : lequel Côte ertant aduerty de ce, s’en alla, Se de- hurfr-t 
partit de l’armee fccrcttement par nuift. Quand il s’en fut patty les deux Roys feirent t’Empémr 
trourter leurs bagues, & s’en retournerét par ou ilz eftoyét venuz : mais ainfi qu’ilz s’en o tUn,&lc 
retournoyctles Normans les chacerét toufiours par dctrierc, Se moult nièrent Se prin- *°y Je 
drctdc leurs gcns:Se s’en retourna Othon en Allemaigne.Se le Roy s’en alla à Reims. lrÀna ' 

Comment Hue le Grand courut la terre du Roy iufques à Poitiers 
de la mort du Roy Loys quatricjme. 

Près ces chofcs Icdift Hue le Grand artcmbla plufieurs gens : Se aucc lcfdiftz Nor- 
mans courut la terre du Roy, Se alla iufques àPoiticrs,ou il meit le fiege: mais il ne 
la peut prendtc:Se luy tenant le fiege fc leua vn cftoutbillon de temps, d’cfclct Se de tô- 

mij nerre 


L an ix. ces 

cinquante 
ÇT tint} 

* nentcdex. 
que d'\n: 
partie. 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

ncrrc.qui tumbi en loti dudiû Hue, Si pourfendit fon pauillon d’amont iulqu es à val 
dont luy Si fes ces furent fi cfpoucntcz qu’ilz s en partirent, Si leur fcmblaqu ilz ne fe- 
rvent jamais à heure hors de liipour laquelle caufc ledift Hue trouua façon de faire 
paix.St fcrecôcilier au Roy.L’an ix.c.lv.mourut le Roy Loys de France en la eue de 
RcimsiSi fut enterre en l'cglife Si abbaye S.Remy de Reims, ou il auoic ctleue fafcpul 
turc Iccluv Roy eut en fa vie plufieurs peines, trauaulx, Si malles fortunes, comme on 
; ' • n i- rv J ./T.. . n Anr Af fa femmf F n erp hrr . Irrnr 
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qui Fut Duc de ’ Lorramcrlcqucl vfa fa vie en priuccs befongnes , - 

cunement des guerres ne des autres affaires du Royaume. En 1 an neufeens cinquan- 
te Si huiét . mourut Gilbert, Duc de Bourgongne , qui biffa fa Duché a Othon, filz de 
Hue le Grand, qui auoit cfpoufc fa fille. 

Du Roy Lotaire, envers leauel Thibault, Corme de Chartres, accu fa 
jaulfemtnt Richard, Duc de Normandie. 

T Otaire.filz de Loys troificfmc de ce nom, com- 
mença à régner l'an neuf cens cinquâtc Si cinq: 
Si trcfpalfa au trente Si vnicfmc an de fon règne, 
l'an neuf ces quatre vingtz Si iix,Si gill à faina Ré- 
my de Reims. Ccftuy Lotairc bailla à fô frère Char 
les la Duché de Lorraine. L’an neuf cens cinquate 
Si * huia mourut Hue lcGrand,ComrcdcParis,8i 
fut enterre en l’Eglife fainaDenis en Francc.il laif 
fa trois filz, qu’il auoit engendrez deHaruidc.fa der 
nicrc femme, qui lbeur auoit elle d’Othon l’Empe- 
rcur.Sid’Engebergc, femme dudia feu Roy Loys, 
mère dcccdid Roy Lotaircic'cft à fçauoir Hue Ca- 
pot, qui fut Comte de Paris, Si apres Roy de France 
lequel il laitTa en la garde de Richard, Duc de Nor- 
mandic, fon gendre , iufqucs àcc qu’il futlcnaage 
de terre tenir Si g.mucrner.Lc fécond fut Othon, qui fut Duc de Bourgongne , à caufe 
de fa fcmmc.Lc tiers fut Henry, qui aufsi fut Duc de Bourgongne, apres le trefpas d’O 
thon Si fa frmmciSi vnc fille nommée Eumacctte, qu’il eut de fa première femme , la- 
qucllccftoit mariée audiét Richard Duc de Normandie. En l’an neuf cens cinquante 
L neuf Bruno Archeucfquf de Coulongne.qui fut * Duede Lorraine, apres le trefpas 
d’vn nommé Conrad;Iequcl Bruno eftoit frère Si Lieutenant d Othon, Empereur de 
Germanie, qui eftoit lors en Italiejfe.t guerre a Regnicr.Comte deMotsen Henaulr, 
qu’on appclloit Régnier au long coliSi le feit appeler a ban.en la ville de Valencienne 
& le condamna en exil perpétuel, Si adjoignit fon fief ala Cote de Henaulr : t roco r .i 
nrntm cr nunia bcOuh<)*i'tJ>&it aufsipourcc qu apres la mort du Duc Gilbert de Bour- 
gongne, fon coufm.il auoit ofte à fa femme veufue , qui fccur eftoit de l’Empereur, les 
terres, que Icdiét Gilbert luy auoit biffées en douaire. Et apres ce, les deux filz qu’auoic 
Icdiél Regnicr.Comte de Monts, s’en fuyrcnt.Si vindrent à refuge en France , deuers 
le Roy Lotairc, qui les rcccur. En l’an neuf cens foixante Si quatre Arnoul, Comte de 
Flandres, mourut.-pouroccafion dequoy le Roy Lotairc infefta griefuement &rgafta 
le pays de Flandres- Audift Arnoul fucccda en la Comté de Flandres Baudouyn , fon 
filz, qui eut à femme Mathilde, fille de Herman, Duc de Saxongne. En celle mcfme 
année mourut Icdiû Othon l’vn des filz de Hue le Grand, qui Duc eftoit de Bourgon- 
gne, à caufc de fa fcmmciSi femblablemét mourut fàdiélc femme, parquoy ladictcDu 
chc de Bourgogne vint es mains de Hcry, frère dudiél Othon. En celle incline année 

l’Empereur Othon retourna d’Italie, ou il eftoit allciSil an d apres feiourna à Aiz la 

chappclle,oti il manda aller fa foeur Engcbcrpc.qui eftoit veufue Roync de France, qui 
mere eftoit dudiél Lotairc , te fon autre lœur Haruidc.vcufuc de feu Hue le Grand, Si 
mère de Hue Capet.Si de Henry Duc de Bourgongne, Si là les feftoya grandcmcntiSi 
ce pendant IcdiclBruno,ArcheucfquedeCoulongnc,vintde par 1 Empereur, fon frè- 
re, deuers le Roy Lotairc Si Hue Capet, Compte de Paris, fesnepueux, qui cftoyent à 

Compicncne 
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Compiengne : & la print vne maladie audit! Bruno , de laquelle en fen retournant il 
mourut à RcimsiSi fut fon corps enterre à Coulognc.pat Dcoderic,Eu:fque de Meta, 
& donna tous fes biens aux pauurcs & aux cglifcs. Enuiron ce temps eftoyent deux 
contcndans à la Papautctc’cftàfçauoir vn nomméLeon.Si l’autre Benoift. L’Empe- 
reur Othon tenoit le party de Leon, Si les Romains ccluy de Bcnoift, lequel ilz auoyct 
cllcu , fans le congé & lieu de l'Empereur , en venant contre la promette qu’ilz luy a- 
uoyent parauant raitlc , de nom cttire Pape fans fon grc , vouloir Si confen tement , 8i 
d’Othon .fon filz.parquoy ledit! Empereur alla à Rotnmc , Si alsicgca la cite , Si telle- 
ment les affligea de guerre 8i dcfaminc,qu’ilz furent côtrain&zrcccuoirà Pape ledit! 
Leon: Je ainfi ledit! Bcnoift fut reiette r.nnf.lùmn tnfnni.fid ttijinficcrdotio i Liant txordinjtur. 
Enuiron ce temps aduint que ledit! Othon, Empereur, cftant à Roramc,en fa prefen- 
cc le Diable fc meitau corps d’vn Comte de fa maifon .tellement que luy mclmcfc 
defeiroir & rongeoit dcsdens'fcs mains Si fes bras. Ilfutcnuoycau Pape poureftre 
ceint! de la chaifnc faintl Pierre. Les clcrcz qui en auoycnt la garde apportèrent vne 
autre chaifnc jlc fcmblable façon , que celle de fainft Pierre ,& la luy ccignircntau 
col , mais rien n'y profita. Q^and on apperccut leur malice , on feit apporter la vraye 
chaifnc faintl Pierre, & luy fut mife au col, Si incôtiucnt le Diable efeumant Si criant 
fenfuy t. En ce mettre temps eftoyent deux Princes fur les Bulgcs , l’vn nomme Pier- 
re, l’autre Baiai\. Ledit! Baianeftoit grand Nigromancicn , Si par fon arrmagi- 
’qucil fc tranfmuoyt , tellement que quand if vouloir ilfcmbloit cftrcloup, ou au- 
tre belle, ou en autre elpcce. En ce temps cftoit Empereur de Conftantinoblc vn no- 
me N icheforus, lequel, pourcc qu’il cftoit vieil, doubta que (es enfans le voulfiflcnt dc- 
ietterdefon Empire, Si les vouloir faire chaftrcnSi voyant l’Empcricre/a femme, leur 
mere.qu’autrcmcnt elle ne les en pourroit garantir.pcrfuada à Ichan.l'aifnc de fes en- 
fans , de tuer fon pcrc. Ce qu’il fcif.Sc tint l’Empire apres luy fix ans. Si eut à femme" 
Tiphaine.nicpcc d’Othon .Empereur de Romme. En l'an ncufccnsfoixantcSi fix 
aduintqu’cn vnegrand' alfcmblcc de Danois , <p' dtrijhm X'fnn^a- idoUfinulnlttMi,nm 
lofant clcrico in canuinn nlttrcnidntf.ptrculntrj Del £r Diarum, tC dlfoycnt Si affermoyet lefdltlz 
Danois Icfus Chrift cftrc vn Dieu , toutesfois y auoit il d’aurres Dieux plus grands, & 
plus anciens, ledit! Popon, fouftenant le contraire, Si affermant hfitm cJ>rilb.m/alum o mm 
yrn tjp.inumin jubj)n-»U,tr:ntim in fffani!, la chofc venue à la congnoiflanccd’Araldus.Roy 
dcfditiz Danois, cômanda, Se contraignit ledit! Popon fitrapafni ift praitnt tiJUmonio vr- 
rititii: & pourcc ledit! Popon va prendre en fa main nuevn grand Sc pefant fer tout ar- 
dant Si enflamme , (Si l’apporta deuant le Roy , & le tint fi longuement que le Roy Si 
cculx qui eftoyent prclcnslc voulurent fouffrir, fans ce que ledit! fer ardant luy feift 
aucun mal, ou lefion: Si ce voyant ledit! Araldus, Roy, & fes Danois, dclaifla du tout 
Ion idolâtrie, Si luy Si fes gens furent conucrtis à croire Sc adorer vn fcul Dieu:Si pour 
celle caufe fut ledit! Popon pourueu.Sieflcuccn Eucfquc. En l’an de grâce neuf cens 
loixante Si (cpt, Thibault, Comte de Chartres Si de Bloys, meut guerre contre le Duc 
Richard de Normandie : parquoy iccluy Duc aflcmblagrâdoft, Si courut Si gafta par 
feu Si par gl.iiuc Icspays dcChartrcsSi deDunois. Semblablement ledit! Thibault 
print fur ledit! Duc la cite d'Eureux: parquoy ledit! Duc fen retourna de fa courfe, &: 
fccut que ledit! Thibault cftoit venu fur la terre , le long de la riuicrc de Seine iufqucs 
à Rouen, Si f cftoit loge du code du pont, entre la ville Si la foreft de Rouuray. Si tira 
droit! à luy, Si curent bataille, Si fut ledit! Thibault, Si toute fa gent.dcfconfit: Si en y 
eut fept cens quaranre morsimais il fc ttiuua.Si fenfuyt iufqucs à Eurcux, puis fc retira 
en fa terre. Le Duc Richard feit guérir les naurez, Si apres ce deliura tous lcsprilbn- 
niers fans rançon. Apres celle viàoirc le Duc Richard , Si fes gens, allèrent courir de- 
uant Chartres. Là cftoit vn filz du Comte Thibault, qui faillit aux champs, pour cuy- 
derrebouter ledit! Richard : mais ledit! filz fut tué, Si fes gens prcfquetous mors, ou 
prinsiSi bruflerent lesgens dudit! Richard les faulxbourgs , Si tout le pays d’enuiron 
Chartres. Pluficurs Princes & Seigneurs fcircc guerre audit! Richard, en la faucur du- 
dit! Comte ThibaultiSi apres ce que la guerre eut duré long temps, voyant ledit! Thi- 
bault qu’il n’en pourroit venir à bout, parce que ledit! Duc cftoit trop piuspuiflint 
que luy ,3ccufa ledit! Richard enuers ledit! Roy Lotairc.Si la RoyneEngebcrgc.fa 
mcre.difant qu’il machinoit cotre cuIx:Si difoic iccluy Thibault que jamais ledit! Lo- 
tairc ne tiendroit fon royaume en paix, fil ne dcftruiloit ledit! Duc Richard : Si tôt les 
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LES CRONIQ^. ET ANNALES DE FRANCE, 
pcrfuada par mauuaifcs parolles qu’ilz cuiderenc qu'il dift vcrité.Si manderait audit! 
DucRichard qu'il vintàparlctncntàculxen vn lieu fur la riuiercd’Airc, pour faire 
l’hommage qu’ilcftoit tenu de faire à caufe de fa Duché : Se ce faifoyent ilz afin qu’ilz 
lepcuffcnt prédre. Le Duc qui n’y pcnlbit en nul mal,lcurfcicfçauoir qu’il y viedroit, 
& vint iulques à Poncoifc.ou le Roy vint fcmblablcmcnr,& en fa compagnie cftoycnc 
Baudouyn , Comte de Flandres .Geoffroy Comte d’Angiers, St Thibault Comte de 
Chartres , qui tous cftoycnc cnncmys d’iccluy Duc Richard : mais ledit! Duc fut par 
vn lien amy aduerty de la confpiration qui cftoit machinée contre luy, Se qu’on le de- 
uoit tuer ou prédrciSc par ce laiffa de fes gens pour garder le paffage de la riuierc d’Ai- 
lc,afin qu’on ne le peuft fuyurc,Se f en partit (ccrcttcment & haftiuemcnc , & retourna 
à Roucmdont le Roy , & ceulx de fa compagnie qui auoyent failly à leur cntteprinic, 
furent moult courroucez, îi fen retournèrent, & fen alla le Roy à Laon. 

De la guerre que frit le Roy Loraire au Duc Richard de Normandie. 

Antoft apres le Royafl’cmbla grand oft de France & de Bourgongne, & 
entra en Normandie,»: faifit grâd’ partie de la terre dudit! Duc , du codé 
de Bayeux, qu’il bailla en garde audit! Comte Thibault de Chartrcsimais 
ledit! Duc, tatoft apres le parlement du Roy.chaça lcdittThibaulc.S: luy 
rua fes gcns.Iccluy Duc Richard, voyant l’indignation , que le Roy auoic 
’alias A- contre luy, par le faulx rapport dudit! Thibault, enuoya deuers fon coulin * Errad Roy 
raid. de Dannemarchc.pour auoir ayde: lequel Errad luy enuoya.xl. ncfz te vnc grand’ ar- 
mée de gens par mer,»: entrèrent par la riuierc de Seine : puis defeendirent en la terre 
dudiét Comte de Chartres, te toute la gafterenc aucc le pays de Dunois , te prindrent 
Dr i< jjr vffi la eue de Chartres, Chafteaudun, Se les autres villesibruflcrct toutes les eglifes & mai- 
Mummt- fons.te tuèrent homincsfcmmcs Se petisenfans. Apres entrèrent en la terre du Roy 
ti fri. J— France, fie moult la dômagcrcnr.Lcs Princes Se Prclatz de France, à qui celle guer- 
rrntic. Nir rc defplaifoic tnoult.par ccqu’il leur (cmbloic qu’il n’y auoit nulle occafion , affcinble- 
auh it rent vn Parlementa Laon.Se rcmonftrcrcntaudi&FLoy Lotairc cornent il faifoit mal 
Outrent. de faire guerre audit! Duc Richard , te adhérer audit! Comte Thibaulc , Se qu’à celle 
caufe les Danois auoyent ia galle Se gaftoyent fa terre : Se fut côcludquc l’Eucfque de 
Chartres iroit deuers ledit! Duc de Normandie, fi y allaite quand il eut fait fon mella- 
ge,5e entendu que la faultc cftoit , Se proccdoit du codé dudit! Thibault , Comte de 
Chartres, furent treues accordées foube clpcrancc d’appoinâcmct.Se prins iour àpar- 
lcmentcr entre le Roy Se ledit! Duc. 
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De l appoinflcment et entre le Roy & le Duc Richard de Normandie. 

Vandlc Comte Thibault fccut celle nouucllc, te qu’il n’eftoit point com- 
prins en la treuc.il fut moult csbahyiSe doublât que toute la peine ne vint 
SC tombal! fur luy ,. enuoya premier deuers ledit! Duc Richard de Nor- 
mandie, pour auoir fcurctc de parler à luy: laquelle le Duc luy enuoya. Si 
alla le Comte à Rouen, Se fc humilia enuers luy, en difant qu’il fe repetoit 
de ce qu’il auoit mcfpris vers luy , Se qu’il luy pleuft luy pardonner. Le Duc,quicftoic 
débonnaire, luy pardonna fon maltalcnt,8e luy râdit la cité de Chartres , Se les autres 
villes qu’il auoit prinfes fur luy. Apres ces choies le Roy fc tira vers Normandie, Se al- 
la en l’oft ou eftoyet les Danois Sarrazins.cn vn lieu fur la riuierc d’Eptc.Se feirent ap. 
pointlcment: par lequel le Duc feit hommage au Roy qui luy redit la cité de Bayeux, 
Se les autres terres qu’il auoic prinfes fur luy , Se fermèrent cnlcmble paix Se alliance. 
Apres le Roy fen retourna, Se le Duc demoura en (on pays, Se conucrtit grand’ planté 
dcfdiélz Danois à la foy Chrcfticnncipuis les enuoya en Efpagnc fur les Sarrazins , ou 
ilz conquirent dixhuitl citcz.Lors mourut Eumaccttc femme dudit! Richard, qui fille 
cftoit de Hue le Grand.fans enfans.’ Tantoft apres Ion trcfpas ledit! Duc cfpoufa vnc 
noble dame, nommée Gommor.du lignage de Saxongne: de laquelle il engendra Ri- 
chard, le fécond fon filz.qui luy fucccda audit! Duché, & Robert, qui fut Archcucfque 
de Rouen, 8c vnautrc.nommé Manger, Se deux autres, aucc trois filles: dont l’vnc.nô- 
mee Emma,fut mariée à Eldrct,Roy d'Angleterre: l’antre nommée Adius.fut mariée 
à Geoffroy, Côte de Brctaignc:Se la ticrce,nommec Mahault.fut mariée à Eude Côte 
de Chartrcs.Ccluy premier Duc Richard fonda l’Abbaye de Fcfcamp,Se reftaura cel- 
les de 
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les de fainâ Ouen , & fainâ Pierre à Rouen , & aufsi celle du mont fainâ Michel , au 
moncTuba , inynmtiant uichuU xrchdiipli: lesquelles Abbayes eftoyent toutes dcfmo- 
lics pour le faiâ des guerres, Se les augmenta grandement de rentes, & y mit rnoyncs 
de fainâ Benoift. En l’an neufeenS. Ixxvij.Iediâ Roy Lotairc bailla à Charles fon fre- La» neuf 
rc.pour fon apcnnagc.Ic pays Se Duché de Lorraincrou bien, félon aucuns luy fut don. eéiJxxyii. 
né par l’Empereur Othon fccôd du nom, afin qu’il full comme vneborne, entre l’Em- 
pire de Germanie, 8e le royaume de France, & qu’il feill telle à fon frère Lotairc, dont 
veint la guerre fuyuantc, comme îlz difent. 

De la guerre d'entre le Roy Lotaire & O thon I Empereur, qui vint 
iujques deuant Paris,& en brujla les faulxbourgs. 

î’ An neuf cens.lxxvij. Ce pourpefa le Roy Lotairc de retirer à luy le royau- 1 a» 

|) me d’Aultralie , que fes prcdeccffcurs auoycnt tenu & que pour lors occu- "'' ***% ' 
Jpoit Othon, Empereur de Romme: lequel royaume tient trois Archcuef. & 7 ’ 

» chez ou prouinecs ic’cll à (çauoir Mayence, Trcucs ,& Coulongne, Se les 
" pays de Lorraine. Siaffcmblafonoll, Se alla iufqucsà Aiz la chape Ile, ou 
elloit l’Empereur SC fa femme, qui de luy ne fcprcnoyentgardciS: vn iour,culx cllans 
au palais d’Aiz.ainliqu’ilzfe vouloycntaflcoirau manger, foubdaincmcnt lediâ Roy 
Lotairc Se les gens arriucrcnt.Sc entrèrent dedans pour le cuydcr prendre : mais lediâ 
Empereur Se la femme cfchapcrcnt.par la porte des champs. Lors les gens dudiâ Lo- 
tairc fe prindrent à piller le palais, la ville Se la prouincc-.puis fen retournèrent en Frâ- 
cc.aucc grandes richcffcs.fans contredit: Se lcdiél Othon fut moult courroucé de l’ex- 
ccs que le Roy Lotairc luy auou fait: Se feit vœu de fe venger , difant que dedans brief 
temps il lïchcroit fa lance dedans la citédc Paris. En l’an neuf cens feptante Se huiâ, Lan neuf 
lediâ Empereur ailcmbla grand oll Se grand’ puilTanccdc gcns,Rommains, Allcmâs dsfetuntt 
Se autres. En France entra, Se gaûa par feu Se par glaiue les prouinecs de Reims, Soif- 
fons.Laon.Se autres d’enuiron, Se vint iufqucs deuant Paris, Sf bruda les faulxbourgs: 

8e deuant la porte fut occis vn ficn ncpueu,Se moult de fes gens. Lediâ Roy Lotairc, j nM p< . 
HucCapct Comte de Paris, Se Henry Duc de Bourgongne, frères, enfans dudiâ Hue „ (j j m ,u 
le Grand, làiljirentaucc leur armée, Se coururcntfusaudiâOthon ,8e ledefeonfirent fur ch*cl 
8e chaccrcnt iufqucsà Soiffons . La le combatircnt fur la riuiered’ Aync , Se y eut tant Unmfe- 
dc corps mors, noyez Se tucz,quc la riuicrc d’Aync.qui cil greffe 8e parfondc,cn perdit 
fon droit cours en aucuns endroitz: Se demoura lediâ Lotairc vainqueur : Se chaça le- 
diâ Empereur Se fes gens par trois iours Se trois nuiâz , iufqucs à vn flcuuc qui court 
près la forell d' Ardanne, tuant les gens d’iccluy Empereur : lequel efehapa Se f'enfiiyt 
a grand’ confufion.Se lediâ Lotairc fen retourna à grand’ gloire: Se depuis lediâ Em- 
pereur Othon n’ola luy faire guerre n’approcher de France, mais faccorda à luy. En E douai 
celle année Edouard.Roy d’Anglctcrre,futtuéparfcsfubieâz:8: dit Ion qu’il cil fan- Koy <Tah- 
âifié:Se luy fucceda Eldrct fon frcrcdeparpcrc:Se difoitlon que fa maraltrc.mcrcdu- ft< terre fut 
diâ Eldrct, l’auoit fait tuer. On dit d’iccluy Eldrct <juoi nîm btftèvntur par S. Diuiftan 
Euclque, il pilla dedans les fonts: parquoy lediâ Eucfquedill qu’il (croit mauuais, Se " , 

que par luy les Anglois auroyct moult à foufftinauûi eurent ilz.En l’an de grâce neuf ntu f 
cens quatre vingtz fut certain appoinâcmct faiâ en U cité de Reims.cntrc lediâ Roy efi.uu.xx. 
Lotairc Se l’Empcrcui Othon, qui illec clloit venuipar lequel iccluy Lotairc(iencfçay 
qui le mcutjdôna Se tranfporta audiâ Othon lediâ royaume d’Auftrafie.qu’auoyent 
tenu fes prcdcceffcurs.contre le gré Se voluntédcfdiâz HucCapct, Comte de Paris, Se 
Henry fon frère, Duc de Bourgogne, SC de tous les Princes Se Barôs, qui de leur pouoir 
l’en cuydcrcnt empcfchcr,8e en furent moult courroucez , mcfmes lediâ Hue Capet. 

Enl’an de grâce neuf cens quatre vingtz Se quatre, lediâ Lotairc fccut que lediâ 
Empereur Othon clloit allé à Romme, Se clloit empefehé contre l’Empereur de Grc- ^ n 
ce, qui auoit eu aucunes viâoircs contre luy : parquoy lediâ Lotaire, fçaehant que fes 
Barons eftoyent mal contcns du don Se appoinâcmcnt qu’il auoit fait audiâ Empe- 
reur , voulut reprendre fur luy lediâ pays de Lorraine : Se de faiâ print la cite de V cr- 
dun,& print prifonnicr dedans icelle vn nommé Geoffroy, qui en clloit Comte : mais La» muf 
l’anncc enfuyuant ncufccns.iiij.xx.v. pour la doubte du ieunc Empereur Othon tiers cisJui.xx. 
du nom Se de fes Chcualiers , qui venoyent contre luy à grand’ puiffancc,il la reftitua, cr «»?• 
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& deliura Icdill Geoffroy qu’il tenoit prifonnicr. En l’an dcgracc.ix. cens.iiij.xx.vj. 
print vnc maladie audift Roy Lotaire.dontil crcfpaffa , Se en l’Abbaye de fain&Rc- 
my de Reims à grand honneur fut enterre. En ce teps tut Grilclidis, femme de Gaul- 
ticr, Marquis de Saluées: de I humilité de laquelle on dit mcrucillcs,ain(l qu’on pcult 
vcoir par l'hiftoire.qui d'elle cft eferipte. 

Du Roj Lojs amjuiefme, auquel faillit la lignée defainfl Charlemagne. 

| Oys, cinquicfmc de ce nom , filz de Lotaire.cô- 
mença à tegner l’an de gracc.ix.ccns.iiij.xx.vj. 
& trcfpaffa fans hoir, par venin , au premier an de 
fon règne, l’an.ix. ccns.mj. xx . vij . Se giften l'eglilc 
famélCotniIIcdc Compiengne. Ccituy fut le der- 
nier de la lignée du bon Roy & Empereur Charle- 
magne : car il n’eut nulz enfans pour luy fucccdcr: 
& par ce fut le royaume de Fracc hors de la lignes 
dudiélfainU Charlemagne,»: tranflaié en la ligne 
de Hue le Grâd.Comtcdc Paris, & vint à Hue Ca- 
pet fon filz , combien que les Croniques de France 
dient que la lignée dudicl Charlcmagncnc défail- 
lit pointdu tout atidiél Hue Capec,»: qu’ilen eftoit 
dclcédu. On dit que ce Roy Loys eue à femme vnc 
nommée Blanche , fille du fécond Othon l’Empc- 
reurdaqucllcil aymoit moult, Se n'en peut auoir nulz enfans:»: fcmblablemct aymoit 
moult lediél Hue Capet (qui eftoit fon couün remue de germain ,àraufede leurs me- 
res)pour la grand' vaillance d conduiclc qu’il congnoiffoic dire en luy : Se l’auoitfait 
Maire de fa maifon royale : le aduint que lediél Roy Loys fut gricfucmcnc malade, & 
congnoiffoit qu’il luy côucnoïc mourir,»: qu’il n’auoit nulz enfans, il donna le royau- 
me à la femme : Se voulut qu’apres fa mort elle print en mariage Icdiét Hue Capet ce 
qu’elle feitiparquoy ledidl Hue Capet fut faiôRoy de France. A celluy Roy, comme 
dit cil, fut finie»: terminée la lignée du grand Roy Charlemagne, commençant à Pé- 
pin fon père qui auoit duré deux cens. xxxiij. ans , ou enuiron: Se commença la lignee 
dadicl Hue Capet.qui dure cncores de prefent. Aucunes Croniques dient que celluy 
Hue Ci pet fur le premier Djc,ou Comte de Paris:»: pour la grand’ vaillâcc qui eftoit 
cnluy.IediCl Roy Loyslcfcit Duc de France, autrement diâ Maire du Palais, »: qu’il 
eftoit filz d’vn nome Robert qui fut Tiran:& Dantes, poète Florentin, dit en fon crai- 
éle qu’il a lait de Purgatoire, que le père dudiél Hue Capet fut boucher: mais il a men- 
ty.car il fut filz de Hue le grand .Comte de Paris , qu’dloit defeendu de lignée royal. 
Apres le trelpas dudicl Roy Loys, aucuns Françoys , fçaehans que de droifte ligne le 
royaume deuoit appartenir à Charles , Duc de Lorraine, qui frère auoit cfté du feu 
Roy Lotaitc , Se oncle dudiél dernier Roy Loys .mandèrent audiél Charles qu’il fern 
veinft polie prendre poffcfsion du royaume, &foy faire couronner Roy : mais iceluy 
Charles.qui viuoit en fon pays de Lorraine folitaircment, & vfoit fesiours en priuees 
& menues bcfongncs.mit la matière de fon affaire en furceance , &: ne fc hafta pas de 
venir :S ( ce voyant lediél Hue Capet fenfaifina du royaume de France ,Se régna par 
force:mais auantque nousracomptionsdcfes faiâzfcra diète aucune autre chofe:par 
laquellcil fcmblc bien que la tranftation du royaume , qui fut faille & mife hors de la 
ligne d i grâd Roy Charlemagne aduint par la volume de noftrc Seigneur , qui tranf- 
fçrc les royaumes J à fon bon plaifir. 

Del apparition Je famél Ri<juier& fainfl V tlery à Hue le 
Grand, Comte de Paris,pere de Hue Capet. 

Luficurscaufcs font afsignees parles anciens hiftoriographes dcladifle 
cranflatiomSt entre autres , l’vnc pource qu’aucuns Roys qui eftoyent de- 
fccnduzdelagcneratiô de Pépin Se Charlemagne, defttuifoyet &: oftoyce 
par force Se autrement , illicitement les dotations, donations , Se libériez 
failles aux cglifcs de France : Scn auoycnt nulle, ou aumoins fi grand’, rc- 

uercnce 
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ucrcnccaux cglifcsnyaux miniftrcs d’icelles , ainfi que leurs prcdcccflcurs auoycnt 
parauant eu, comme le récite Vincent de Bcauuais, Se qu’il cft contenu & efeript es ge- 
ftes d’Aquitaine. On racomptc aulsi.fi comme il cil clcripr en la vie fainû Riquicr Se 
fainû Valéry, que les corps de ces deux fainûz auoycnt pour la double des Notmans, 
elle tranfportez de leurs cglifcs de Ponthicu à fainâ Orner, les Flandres, qui lors cftoit 
fore chaftcl.Sc furent mis en l’Abbaye fainû Bertin , pour la paour des Normans , qui, 
auant que fulTcnt Chrcfticnncz ,gaftcrcnt moult de la terre de France , comme a elle 
dit l’an huift cens quatre vingtz Se quatre: Se apres ccqu'ilz furent Chrcfticnncz, au 
temps de Hue le Grâd.Comtc de Paris, qui fut père du Roy Hue Capet, Arnoul Côte 
de Flandres, qui en fa lubicilion auoit les corps des dcuâtdiftz deux fainStz.audiâ lieu 
de fainft Orner , ne les voulut rendre à leurs cglifcs. Lcfdittz fainâ Riquicr Se fainâ 
Valéry ('apparurent audiâ Hue le Grand, Côte de Paris, S: luy prièrent qu’il feift rap- 
porter leurs corps en leurs cglifcs de Ponthicudaqucllc chofe , poutcc qu’il le feit volü- 
tiers Se honorablement, SC les feit apporter de fainâ Orner à Pôthicu, les deux fainâz 
luy apparurent de rechef, Se luy dirent : Pourcc que tu as fait noftre requefte , nous te 
faifons fçauoir que ta génération régnera au royaume de France , iufques à fept géné- 
rations. Aucunes hiftoiresmetteneen perpétuelle génération: Se par ce appert bié que 
latranftationdu royaume fut faiâcpar la volume de noftre Seigneur , qui defapuif- 
fance mue Se rrâfporte les royaumes de gent agent .parles dcftaultcs Se iniquitezdes 
poflefleurs : Se ainfi pcult on vcoir qucceftc viiion fur vraye: car fept Roysregnerenc 
en Francc.fi comme vous orrez , au defloubz du Roy Hue Capet , qui lut filz de ce dc- 
uantdiâ Hue le Grand Comte de Paris, iufques au père fainâ Loys, que nous diions 
qu’il dclcendit de la liguée Charlcmagnc.de par fa mère la Royne Yfabcl .comme il 
cft contenu cy apres. Mais fl m’eft aduis qu’iccluy Hue Capet pcult cftrc , Se fut en au- 
cune manière, d’aucun coftc,non pas dirc&cmcnt en ligne mafculinc,du lignage de 
fainâ Charlemagne, fi comme vous orrez cy apres dire. 

Comment Hue Capet ejloit aucunement du lignage du grand 
Roy Charlemagne , de par fa mere. 

T L eft vray qu’Arnout Empereur de Romme , filz de Karloman, qui fut filz de Loys 
* Roy de Germanie, frère de Charles le Chauuc.Roy de France, Se Empereur de Ro- 
me, engendra Loys le Icunc Empercurdcqucl Loys Empereur eut feulement deux fil- 
les :c’eft à fçauoirPlaifance Se Mahault: dcfquellcs filles Plaifancc fut mariée à Con- 
rad, filz du Comte Conrad, qui apres iccluy Loys le leunefut Empereur de Romme: 
l’autre fille Mahault fut donnée à femme à Henry, filz d’Othon Duc de Saxongne: le- 
quel Henry ,quâd l’EmpcrcurConrad Se fa femme Plaifancc furent mors fans hoirs, 
fut Empereur de Romme, auccques fa femme Mahault : de laquelle Mahault iccluy 
Henry Empereur de Romme engendra le premier Othon Empereur , Se deux filles: 
c’cft àfçauoirGcbcrgc.ouEngcbcrgc.quifut femme du tiers Loys Roy de France, filz 
de Charles le Simple, SC mere du Roy Lotairc.pcrc du Roy Loys quatricfmc,qui mou- 
rut fans enfans, Se l’autre nômee Auidcou Haygondc,qui fut femme de HuclcGrâd, 
Comte de Paris, père de ce Roy Hue Capet. Parquoy il appert qu’iccluy Hue Capet 
Roy de France, pcult cftrc en aucune manière, du coite de famcrc.du lignage de Char 
lemagn c.iadis glorieux Roy de France. 
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A ceftuy Hue Capet.filz de Hugues 
L Grand, Comledc Paris, commença 
la troiliefmc lignée des Roys de Fran- 
ce-laquclle dure iufques aux Valloys. 
11 lut.aprcs le trcfpas dcLoys cinquief 
mc,par force cllcu Roy de France . Il 
fut mettre en prifon à Orléans Our- 
le', Duc de Lorraine, frère de Lotarre, 
v ray hcr iticr delà courôncten laquel- 
le prifon finit fes iours pauurcmenta- 
uec fi Hmme.Lcdirt Capet efpoufa la 
fille du Rov d Angleterre, de laquelle 
CL t Robert. 11 fut onmmc Capet, par 



ce qu'en fon ieuneaagcfe iouoitvo- 
lunticrs des chapeaux, en les ollît aux 
pages. 11 feit dcpoler l'Archcuelque 
de Reims, qui e Hoir homme de bien, 
& en fôn lieu feit mettre vn raoyne, 
nommé Gilbert, grand nigromlcicn: 
lequel peu apres fut excommunié par 
le Pape. On lit lediâ Gilbert , parart 
diabolique depuis auoir efteEucfque 
de Rauenne.puis Pape.Lediâ Capet 
régna neuf ans ou enuiron , & gilH 
fâ inet Denis. 


Lovs le Gros fur moule vcrtucux.il Je (ton / loJf 
ht pluficurs fois les Anploys.ll fonda 1 ab- ,, le 

baye fainft V iétor,Icz Paris. 


Philippe pre- 
mier, eut de fa 
vraye eipoulc 
Loys le Gros, 
laquelle il repu 
dia, & print la femme d'vn 
Comte d'Aniou, de laquel- 
le il cut.ij. baftards, &.ij.fil- 
lcs baftardes. 



Henry E- 
L'cIquc tic 
Bciuaais. 


Loys *ij. 
ci u nom. 


Philippt,di£V Augufte.à caufede fes 
vertueux taiétz.tur Roy viuant fon 
pcie. Aptes fon trcfpas alla contre 
les Turcz, aucc luy le Roy d'Angle- 
terre , qui luy faulfa fa foy , chaça 
l'Empereur Othon hors de France. 
11 feit elorre le boys de Vinccnnes, 
faire le cimetière des Innoccns , pa- 
ner les rues de Paris. 11 régna qua- 
rante trois ans. 


Y 

PHILIPPE 

A V G VSTt. 



Loys huiéticfmc du nô, diét de Mont- 
pcnlier.côquiit Guyenne , & Auigno, 
qui lors cftoit hérétique & interdicte 
du Pape. II mourutàMontpcnûcrcn 

Auucrgnc.îc régna trois ans. 
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DV ROY H V E CAPE T. 

Du Roy Hue Capet, auquel commence U tierce Iignee 
des Roy s de France - 

J-J Vc Capet, filz de Hue le Grand, Comte de Pa- 
ris , Ce Duc de France , fut en la cite de Noyon 
par aucuns Françoys cflcu,& apres en la cité de 
Reims de taiél& par force couronné Roy de Fran- 
te ,Ce commença a régner 1 an neuf cens. iiij.xx. Ce 1 ’<*. reuf 
huift Ce dcccda lc.ix.an de fon rcgnc.l'an neufeens c: ’" 
iiy.xx.xvj.6f gift à fainét Deniscn Fracc. Ilfut fur- V & 

nommé Capcr,ainC que dient aucunes Croniques, ““ 
par ce que luy cftât icunc enfant il auoit par accou- tnn .. 
ftumancc façon d’ofter aux autres ieuncs enfâns «»/»., , 
leurs chaperons. En 1 an de grâce ncut cens, iiij.xx. cu- 
Ce.ix. Charles Duc de Lorraine, qui comme dit cft, H- 
cftoit oncle de parpcrc dudiélfeu Roy Loys.&r au- 1 " m f 
quel lcroyaume de Fracc deuoitappartcnir, corn- 1“ r *' r ‘ 
, n ’ c plusprochain heritier en ligne tnafculinc/ccut JT & 

que ledift Hue Capcr,qui eftoit ion couhn, ('cftoit cnfaifinc du royaume de France. Ec 
à ccftc caufc cfmcut grand* guerre contre Juy,&: print de prime face fur luy les citci de 
Kcims.Laon & Soldons, & le chatte 1 de Montagu: 8c fut lediél Hue Capet prede de li 
Pf" f ‘J/cnfuyt hontcufcmétjSc i peine peut il efehapper de la bataille: Ce puis lediél 
Charles fen retourna a grand proycenladiétecitédcLaon. En l’année enfuyuît.ix. „,r 

ccns.iiy.xx.&.x. lediél Hue Capet alTcmbla gr.id’ armée, pour aller mettre le liège de- cm r i e 
uant ladicte etc de Laon, ou eftoyent lors led.ét Charles Sc fa femme : Sc y eftoifaufsi >*** cr 
Ancclinc Eucfqucdc ladufte cite: lequel par grand’ trahyfon vnc nui&mitlcdift Hue dix ‘ 

Capet en lac^fc luy li ura Icdid Charles Duc de Lorraine & fa fc mm C> cn fes mains: 

Jciquclz Icdict Hue Capet fcit mener & tenir nrifnnnirrc A c c 




* dit 

Vli W» <* C P™ ^ vue de Lorraine, &: l’autre Chtr 1*'ilymo* 

lc . deux hllcs,l vnc nommée Haruide,& l’autre Emcnardc, laquelle Emcnardcfut 
mariée a vn Comte de Namur:8c d’elle dcfcendit Baudoyn, Comte de Nanmr.qui eut & n “ Kat 
s ne hile nommée Yfabeau , qui fut mariée à Philippe Augurtc , diél Dieu donné .qui " 

i C fr C L ° yS 5 PC M d< i falnil LoyS : lcc F )d nous d,(ons pat celle manière dire 

dcfccndudc la lignée de Charlemagne. A la nouucllcté quclcRoy Hue Capet fut , . 

LTft H C> A .V ° U hi C °^- dC Flandrcs nc Iu y vouloir obeyr, ne faire hômagc:parquoy '<,.«,/£ 
cdiét Hue adcmbla grad armée, & tira vers FJadresiSf print fur luy tout le pays d’Al- /. c Lié 
tois,& tous les chafteaux & lortcrciTes qu’il tenoit le long de la riuicre du Liz.Lors le- 

n7c p n k U ij° y xT nt qU -‘! Cn °" tro P foibli: po“tttCftcr à fa puiiTance , fc tira deuers le 
Duc Rtchard de Notmadie,&: luy pria qu’il feift fa paix enuers lediél Hue Capet: Ce le 

bon frac Duc, fans auoir regard à la dcfioyautcdudiaArnouI, par la trahyfon duquel 

le Duc Guillaume fon pere auoit elle tué.traiûa enuers le Roy, tellement qu’il luy par- 
dona fon ma talent, & luy rendit fa terre. Apres que lediél Hue eut régné vn an , ilfc.t 

Reims' - " * * ,C > U ‘ ^7 77 ’ v^ 1 ' C,e # é ’ & lc fcit ccmronncr Roy . & Carrer A 
Rcims.tv régnèrent enfemble. tn ce teps eftoit Archeucfque de Reims vn preud’hô- 

ic.m.mcArnoul,qui eftoit frété naturel du feu Roy Lotaire, & dudiél Charles Duc 
de Lorraine. auciiic! nnrra 



iii, „ *, ï r,Vn. i ik| U< i l ' x , tir P cr & abolir:&: à celle caufc en l’anTix.c. / 

i l % •^•^^“c^îalcdiôHueenlaeitcdcReimsYiigrâdeôlcil d’Euefques&Pre- 
Jatz a luy tauorablcs pourlc dégrader: & fut dégradé par l’opiniô de pluficurs dcfdiélz "“V* CT 
tucfqucs de France, foubz vmbre qu’il eftoit baftard : 6e le feit lediél Hue Capet cofti- >nv ’ 
tuer pt.fonn.cr,& dctemrpar tois ans à Orleas auec fon frère Charles, Ducdc Lorrai- 
netSzen Ion lieu fcit mettre vn n6me Gilbert, qui eftoit grad Philofophc Ce nigroman- 
c.cn,& auoit efte maiftred efcollc dcRobert.filzdcHue Capct.Sc d’Othon nets tm- 

uefoue d C f n °i DC 1 a a l dCgr , ad ? ti S fut P°‘nt d’opiniô ne d’accord Serges, Arche 
uefquc de Sens, lequel doubla plus le Roy cclefte que le Roy tcrriciü de ce reprint fort 
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LES C R O N I O, ET ANNALES DE FRANCE, 
iccluv Serges ledift Hue Capct, qui en fut courrouce : Sc à cefte caufe le feit emprifon- 
u, W* ner En ce temps pourrit que les Danois Normans infeftoyent & fa.fojent moult de 
tribut tirer griefz aux Anglois .lefdiûz Anglois leur ordonnèrent dix milhurcsdcpenfion.acc 
-- Suilz ccffaffcnt de les infefter. En l’an neuf cens quatre vingtz 8: douze quand le 
Pape Ichan fccutla maniéré Scia caufc pourquoy led.ft Arnoul Archcuclqucauoic 
elle dégradé, Sc lcd, d * Serges Archcucfquc de Sens empr.fonne.il excommunia tous 
les Eucl'qucs qui ce auoycnt confcntyiSc feit lcdiâ : Pape aflembler de rechet C ° ncll = * 
Reims Sc fut ledid Arnoul honhorablemcnt r cftably en fon fiege : & en fut dégrade 
ÎC mis hors lcd.d Gillcbert : lequel fen alla deuers Icd.a Othon Empereur , duquel ,1 
auoit cfté raaiftre d’cfcollc, qui premièrement le feit Archcuciquc de Raucnnc, 8c dc- 
c n,uf pu, s le feit Pape de Rommc. En l'an neuf cens quatre vingtz 8C quatorze fut brufice 
m un J. Lr fortune de feu l'eglife faina Martin dcTouri :: & fut le corps faind Martin mis en 
cr.xiiiù vnc petite egl,fc,qui eft au cloiftrc, nommée faina Venat,8c y repofa vingt ans,iufques 
à ce que ladite eghfc fuft refaiac. En ce temps le pays de Sauoye fut crigc en Com- 
ité, lequel parauant n'cftoitqucfimplcfcigncurie. Enlande grâce neuf cens qua. 

■ ire vingtz S: quinze,ledia Hue Capct fonda 1 Abbaye faina Magloire a Paru. En 
f l'an neuf ces quatre vingtz Se feize mourut Richard, Duc de Normand, c:Sc luy fuccc- 
f da audid Duché Richard fecond.fon filz:8c rantoft apres mourut ledia Hue Capct, & 
fut enterre à fainft Denis en France. 

Du Roy Robert, qui fut grand clerc, & de bonnes mœurs. 

15 Obcrt , filz de Hue Capct fut courônc Roy du 
■‘■''viuât de (bn perc , l’an neuf cens quatre vingtz 
& dix, & régna (cul trente & quatre ans , Sc fuccc- 
da à fon perc l'an neuf cens quatre vingtz & feize, 
& dcccda l'an de grâce mil Je trente. Il fut plein 
de bonnes mœurs Sc conditions :8c n’cft pas trou- 
uéque jamais il deftituaft nul de fes officiers, fil 
n’auoit forfait : qui eft bien chofc digne de grand.’ 
recommendation à vn Prince. II aytna 8c honno- 
ra gens clercs Sc lcttrez. Aufsi il cftoit vn tresbon 
clerc, Sc rempîy de bonnes mœurs , 8c feit 8c com- 
pofa moult de beaux diflez, Sc profes en Latin, que 
l'eglife a aprouuez, 8c fc chantent par toutes les 
cghfcs de ChrcfticntéiSc entre autres feit vnc pro- 
fc du fainû Elprit , qui fe commccc unfn Ifirinu *tft 
nobnrmU: vnc de la natiuité noftrc Seigneur , qui fe commence ui~tr «tourne 
de faina Pierre, tW,'«r emm ri.: l'oraifon des martyrs, CmakmAu Jommc.Crc.Sc Icmbla- 
blement à la requefte de fa femme , qui auoit nom Confiance, lurnommee Candide, 
Sc eftoit fille de Guillaume, Comte d’Arlc, Sc de Blanche fœur de Geoffroy Comte 
d'Aniou: laquelle oyant parler des chofesque fondidmary faifoit en Latin , luy pria 
qu'il feirt quelque beau diûé pour l'amour d'clle:8c lors il feit vn refpons en 1 honneur 
de faina Denis 8c fes compagnons , qui fe commence r^mUuU^rc. 

• h >i',t & cuidoit fidiae femme, qui pas Latin n'cntcndoit, que Icdifi refpons , lequel fe com- 
nmfl. Ai, mcnce par fon nom.fuft approprie en parlant feulement d'elle. Icclny Robcrt 

t- ladickc Confiance, fa femme, quatre filzic'eft à fçauoir * Hue.qu ,1 feit couronner Roy 
*'/î" ie à Compiengncimais il mourut auant fon perc. Aprcsfa mort il feit couroncr a Reims 
fon feeôd filz Henry, qui régna apres luy.Robcrt fut Duc de Bourgongne &. Eudefac 
):iZ U - Euefquc d'Auxcrre-âc vnc fille, nommée Alis.futmariee aBaudouyndelIfi filzdc 
Z Zlr Baudouyn/urnommé Belle barbe, Comte de Flandres ou, d cneengedraBudouyn 
A, IZ Comte de Mons, 8c Robert, Comte de Frife : 8; Mathilde, ou Mahault.qu, fut femme 
mir. „ ... dc Guillaume le Baftard , Duc de Normandie , qui conquift Angleterre. LcdiitKoy 
tyt p.rltnt Robcrt fut moult pitcux & débonnaire, SC ayma Dieu 8c 1 Eghfc : aux feftes annuelles 
il tenoit le cœur habillé d'habitz facerdotaux , comme d vnc chappc ou autre aorne- 
tr Z mentd'Eglifc. Il conferma la chartre !c les priuileges Sc droifiz que Dagober auoit 
u J,. donnez à l'eglife faina Denis , 8c y en donna de nouueaux. On lit de luy que le mur 
° d vnc 
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DV ROY ROBERT, PREMIER DE CE NOM. Fucil.Ixx*. 
d’vncfcftefaim» Flippolytc, auquel il auoit fingulicrc deuotion.luy tenant fiegedeuae 
le chaftel de Mclcun,il abandonna fon armée , Si I ; cn vint en l’Abbaye S. Denis pour 
folcnizcr la fcfteiSi luy habillé de chappc , cilant au cœur, Se châtant au fcruicc auec- 
ques les rcligicux,comme il auoit de couftumc.ainfi qu’on dil'oit tfl, on | U y v j nt 
dire que les murs de la place cftoyent miraculcufemët tombez , Se luy fut la place ren- 
due. Ce Roy Robert, ainfi qu’on lit en ce qui cft clcript de fes faite .décora grande- 
ment fon royaume d'cglifes, Se fainte édifices : entre lcfquelles il fonda l’cglifc fainff ?*' / 1 W 4 
Nicolas des Champs, lez fon Palais, près Paris: Se cfloit fondi» Palais le lieu ou eft de ,tKo > 
prefent le monaftere Se clofturc fain» Martin des Champs. Il fonda aufsi l'cglifc no. *"'• 
lire Dame des Champs, près Paris:» Orléans, l'cglifc nofttc Dame de bonnes nouucl- 
les.Se l’Abbaye faim» Aigncn.prcs les murs d’Or!cans:faim» Hilaire à Poitiers: fainfl 
Ligicrcn Nyuclinc.-faintlMarcà Vitey : Se feit faire le chaftel dudnft lieu , &• celuy 
d’Eftâpcsil'cglife noftre Dame audict licud’cghfe fain» Riculc à Scn!is:à Oft’un faim» 
Cafsian.Se pluficurs autres. 11 enrichit moult l’Abbaye de faim» Denis en France ou 
il gift:Si Confiance, fa femme, gift à l'cglifc noftre Dame de Poifty , qu’elle fonda, Se y 
mcit moynes de l’ordre faim» Auguftin:mais depuis, Philippe le Bel feit refaire ré<dt- 
fc de nouucl édifice, Si augmenta grandement le monaftere, SC y meit religicufcs de 

1 ordre fain» Dominique. Enl'andcgraccnoftreScigncurmil.aduindrcntgrands ta» * r< 

trcmblcmcns de terre, comètes, Se lignes. Il chcutfcu du ciel, Se autres prodiges mer- " «Ce r 
ucillcux. En l’an de grâce mil Si vil mourut fans enfans Henry , Duc de Bourgou- **■ 
gne , oncle du Roy Robert , 8c par fon trefpas vint la Duché de Bourgongne au Roy: 
mais les Bourguignons f’cflcuercnc contre luy, Se peint Landry , Comte de Neuers , la 
cité d’Auxerre. En l’an de l’incarnation noftre Seigneur mil Se deux , lediél Roy l’a» «il 
Robctc alfcmbla grand oft pour aller contre les Bourguignons , Se appclla à fon ayde C 
le Duc Richard de Normandie, 4: prmt par force les citez d’Auxerre, que Landry 
Comte de Neuers occupoit , Se apres Prouins, AuaIJon, Se pluficurs autres , Se tout le 
pays S: Duché : Se y meit gardes Si Capitaines, Se en feit Duc Robert, fon filz. 

En l’an de grâce milS: quatre, mourut Loys Duc de Lorraine, qui filz auoit cfté de l’« mil 
Charles, frère du feu Roy Lotaire, qui mourut prifonnicr à Orléans : Se donna le Roy v jwirr. 
ladite Duché à Geoftroy , filz de Godefroy , Comte d’Ardcnc , qui cftoit nepueu du. 
du» Loys. En l’an de grâce mil Si cinq, mourut * Stomont, Comte de Sens, Se luy t ’« mil 
fucccda Riynard, fon filz, qui commença à faire de grandes pcrfccutions aux eglifes, Crcn .y. 

Se mcfmcmcnt à Lcothcric, Archcucfquc de Sensdequel fe mcic en oraifon, priant no. * al.Fro- 
ftre Seigneur qu’il voulfift faire ayde à fon Eglifc : Se fubitement vint audu» Raynard monr, Se 
vne û g and’ terreur Se cfpoucnrement , qu’il Penfuyt hors de la cité, Se fut ladite cité icgnau le 
bruflce Se mife es mains du Roy.qui la joignit à fon dommainc. fon fuc- 

En l’an degrace mil Si fix.le Comte Baudouyn de Flandres, print le chaftel de Val- ceffeut. 

Icncicnncs. L’Empereur le vint afsicgcr dedans. Lcdiil Roy Robert Se Richard Dac L 'a»>»/f 

de Normandic.allcrcnt à fon ayde: 8e fut lcdicft Empereur contraint à l'en retourner 
fans riens faire, dont il fut bien dcfpit : Si apres que Icfdite Roy Se Duc furent retour, 
nez.lcdift Empercurfcic appointeront audi» Baudouyn, Comte de Flandres, Se luy 
donna ledii» chaftel.poutueu qu’il feroir de fon alliance Se à fon ayde. En celle année 
Si autres enfuyuans,* Sueue, Roy de Dacc Se des Danois, infefta tcllcmcn. le pays de *, vtr , 
Angleterre, que toutes les villes fe meirent en fa fubicéliôiparquoy Eldrcd.Roy d’An- dir'swS, 
gletcrre.fut contrainâà fen partir, Se fen venir, luy, fa femme Se enfans en France dc- 
uers Richard, Duc de Normâdtc.duqucl il auoit cfpoufc la feeur : Se en l’an mil Se trci- a’*»*»/! 
zCjlcdiCl Sueue, qui cftoit allé à Londres, pour difpolcrdcs négoces Se affaires du pays e7’* xww * 

mourut fubitcmcnt.Scs gens feirent Se efleurent Roy "Cunct.fon filz. Quand le Roy * P ’ v " * 

Eidrcdouytlamort dudi» Sueue, ilpartit haftiuement de France, Se fimalla en An- C “"' & 
glcterrc. Les Barons le recourent i grand' ioyc, comme leur Roy: puis courue fus au- 
du» Cunet : lequel a la parfin fut contraint» f'en aller Si retourner en Dacc , dont fon fm «i«- 
Perc cftoit venu: Si 1 an mil Si quinze , Cunet retourna en Angleterre auecques grand m ’ n! > 
nombre de gens Si de nauircs.Si print la plus part du pays Puis alla mettre le fiege de- L " ml 
uant la cite de Londres , en laquelle lcdiél Roy Eldrcd cftoit mort de maladie ,' & luy & î*'" w ' 
auoit fucccdé Emond.fon filz.Cunct trouua façon de tirer hors de Londres la Royne 
Emma , veufue dudi» Eldrcd , fœur du Duede Normandie , Si l’elpoufa, 8i eut d’elle 
vn filz, nomme Hardecunet , Se fut Roy des Danois , Si vne fille nommee Gumildc, 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
qui fut maricc à l'Empereur Hcry. Lediél Emond.filz d'Eldred feit forte guerre audiél 
Cunct & l’afsiceea dedans Londres: 8c a la hn cculx de Londres , a. 

partirent ic royaume entre lcfdictz deux Roys . Lediél Cunet demeura a Londres, « 
lediél Emond f’en alla en fa terre : 8c tantoil apres par fes gens il fut tue en trahyfon. 
Apres fa mort lcdiû Cunct print toute fa tcrrc.Sc rcgna.xx.ans.Qmmd Edouard, fre- 
rc dudift Emôd vcula mort de fon frcre.Sc que lediél Cunct auoit tout prins le royau- 
F jmint cr me il fenfuyt en France deuers lediél Richard.Duc de Normandie, fon onclc.Enuirô 
mo'tjtiiè cc t ’ cmps f ut ync fi grand’ famine, & mortalité' vniucrfclIc.Sc mourut tant de gens, que 
yxwerftBt. j cs viuansciloycntfilairczd’cnfcpuclir les mors, qu’iIzcnfcpuclilToyent 8c enterroyét 
les gens cncorcs viuans. Durant ladiéle famine vn pauurc homme du pays du Liège, 
fc partit par ncccfsité, & fen alla en Normandie mendiant fa vie , & chantant par les 
rues a in ii qu'ont de couflume de faire cculx du pays. Quâd i! fut en Normâdie.il f’ar- 
refta en vnc ville, & gaignoit fa vie à couldrc, & ia femme & vne fille qu'ilz auoyét fil- 
loyent & deir ouroyent auprès de la maifon d'vn riche Bourgeoys , auecques lequel il 
print côngnoiflancc 8c familiarité. Vn lour le Duc Richard de Normandie ciloit aile 
à la chacc , & à fon retour fc vint loger en Thollcl dudiél Bourgeoys : 8c veit & apper- 
ccut la fille dudiél pauurc pèlerin, qui filloit en la rue, 8c luy fcmbla belle , le la couuoi- 
ta Le Duc, qui ne fçauoit qui ciloit ladite fille , dift àfon hoile qu'il trouuail façon de 
luy faire aùoir ladiéle fille pour coucher auecques luy , Se il luy donnerait vn moulin 
qu'il luy demâdoit.Iceluy hoile alla parler audiél pauurc homme & fa femme, père & 
mère de ladiéle fillc.qui pour riens ne fi vouloyent confcntirimais à la parfin pauurcté 
iî accorda, &: furent comme contrainélz de la bailler, par cc qu'ilz deuoyent de Target 
au JiCl hofte, lequel de ceile caufc les tcnoit en fubieélion. Ladiéle fille fut parce : Se luy 
fut dit quelle faigniil fi le Duc luy dcmâdoit qui elle cftoit , qu’elle luy rcfpôdiit qu'ci- 
le ciloit fille audiét Bourgeoys. Si coucha la fille , qui moult ciloit belle , auecques le 
Duc. Au matin quand le tour fut venu, le Duc la regardoit près de luy, 8c elle fc print » 
plorct.Lc Duc luy demanda pourquoy elle ploroitiellc luy diil quelle fe voyoit à celle 
heure hcurcuic d'-cflrc en fi noble compagmc.mais le lendemain ferait à toufiours def- 
honnorcc.Sc qu'autre qu’elle prenoit le profit de fa virginité. Le Duc l’intcrrogua.Se 
elle luy côpta tout le cas.Lors le Duc difl qu'il n'en irait pas ainfiiSc dôna à icelle fille. 
Se à (on père, non pas fculcmét lediél moulin, mais toute la terre Se feigneurie du lieu: 
& fut long temps amoureux d'elle ,8c en engendra aucuns enfans. Aucun temps apres 
les Barons de Normandie prièrent Se pcrfuadercnt lediél Duc qu’il fc vouliiil marier: 
Se luy pourchaccrent de nobles Dames, mais il n'en voulut point prendre. A la parfin 
il cfpoufa ladiéle fille pèlerine , Se d'elle eut trcsbclle lignée, 8c feit mettre les entans 
quelle auoit cuz de luy fouz le poillc::outcsfois aucunes Croniquesdifent qu'il cfpon- 
*al. Duc fa Iudith.qui fonda l'Abbaye de Bcrnaydaquclle ciloit firur du Côte GeofFroy,* Côte 
c'an mil de Brctaignc:& d’elle il engendra trois fi lz,c cil à fçauoir Richard, Robert, 8c Guillau- 
xviUf any m c, qui fut moync à Fefeamp, 8c trois filles. En 1 an de grâce mil 8c dixfcpt , Le Roy 
J, non rie j cs Hongres 8c tous fes fubieélz renoncèrent aux idoles , 8c fc conucrtircnt à la foy de 
? r Jj"ïf lefus Chriil.Sc tous fe feirent baptizer par l’admonncilcmcntde Gille , foeur de TEm- 
rrnr w«’- perçut, femme dudict Roy : lequel Roy fut nommé en fon baptcfmc Eilicnnc. Enui- 
-rr. ron cc temps ’ Olanus.Roy de Noircfquc.qui ciloit Payen , vint en Normandie pour 
•ai.OIa- faire ayde au Duc Richard contre Eude , Comte de Chartres, qui luy faifoit guerrciS: 
uus , roy parl'cnhorteincnt de Robert , Archcucfquc de Rouen , lediél Olanus & plulicursau- 
de Nor- très de fes gens renoncèrent aux idoles, &(cfcirênt baptizer: mais quand il fut en la 
uegue. tcrre.il fut tué de fes peruerfes gens.S: comme glorieux martyr il vola au royaume ce- 
leilichSc dit Ion que fon corps cil en l’cglifcfainél Viélor, près Paris. En 1 an mil 
vingt 8c quatre Raoul, KtxT'tnpurrnfn ttrpndix, foy difant auoir cnnuy des infolcnccs 
des Bourguignons fes fubieélz, traitla dedonner lediél royaume à Henry l'Empereur: 
mais toil apres, f"»kUu lurpnàumxmfuuftChox', il fen rcuoqua. En l’an qucdcilus.ou 
mil vingt 8c fix, comme veulent aucuns .mourut lediél fécond Richard, Duc de Nor- 
mandic , 8c luy fucccda fon filz Richard le tiers , qui mourut deux ans apres , auquel 
fucccda Robert, fon frcrc, parce qu’il n’auoit qu’vn filz, qui cftoit Abbe dcfainlk 
OucnàRouen.Sc deux filles, l’vnc mariceàG.iulticr,fcigncurdcfainélValcry;&: 1 au 
ire au V icomtc de Bayeux : parquoy Robert, ion frère, luy iucccda audiél Duché , te 
cil ccluy qui engendra Guillaume le Bailard , qui conqueila Angleterre. 

En l’an 
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En l’an mil vingt Se ncuf.mourut lcdiâ Baudouyn, Comte de Flandres , furnommc Lan mil 
belle barbc:3e luy fucccda Baudouyn, Ion filz, qui eut à femme Alis, fille dudiét Roy ««• 
Robctt.de laquelle il eut Baudouyn, qui fut Comte de Henault, & Robert, Comte de 
Frife.Se vne fille nômcc Mathilde, ou Mahault.qui fut mariée à Guillaume le Ballard, 

Duc de Normandie. L’an mil trente mourut le bon Roy Robert, bon catholique. Se l'uumilirf 
fut enterre à fain& Denis en France. En ce teps cftoit Comte d'Amou Geoffroy Mar- u mourut 
tcl.quicftoitvnfagc Cheuaher: lequel fonda l'Abbaye de la fainétc Trinité de Ven- lr R .y 
dofme,oucft lafain&cLarmcdcnoftrefcigncur Iefus Chrift . 11 defeonfit Se print en 
bataille le Comte de Poitiers , Se eut pourla rançon Bordeaux , Se le pays d’enuiron. 

Enuiron ce temps Eude, Comte de Châpagnc.bailla Si tranlporta la Comte de Beau- u £ ^ 

uais à Roger , Eucfquc dudid Bcauuais, qui cftoit fon frere, cnrccompcnfe Se contre „„,,aj, 
efehange du chaftel Si ville de Sanxerre fut Loyrc en Berry, qui luy appartenoit de fon fut Jonun 
patrimoine: lequel Eucfquc donna ladiébe Comte Se feigneuriede Bcauuais à l’cglilc jf'tHfc du 
dudiél lieu.Se à fcsfûcccffcursEucfqucs.pour la tenir perpétuellement. Encemcfme 
temps fut pat vn Italien, nomme Guido Aretinus.trouucc la fciécc de Mufique, Se feit **“• 
la game que les enfans apprenent fur les ioinéhires de la main, S: trouua les fix notes, 
Vt,rc,mi,fa,fol,la. En ce temps vn religieux retournant de Hicrufalcm paffa par Ce- iriuttion Je 
cilc.Se fc recréa Se repofa par aucun teps aucc vn recluz ou hcrmitc.qui luy dift Se reci- vr, rr, mi, 
ta qu’aupres du lieu ou il habitoïc auoit aucunes montaignes Se lieux dont failloyent f.Jol,l». 
continuellement grand feu Se grandes flammes , Se appelloit on iceulx lieux les Ollcs 
de velcan , Se que là eftoyent tourmentées les antes des trcfpaflez de diuers tourmens, 
félon les péchez qu’ilz auoycnt faiftz,8e fouuent on oyoit grands crys Se burlemcns de 
Diables, qui fc plaignoycnt que les âmes leur eftoyent oftees Se rauics de leurs mains, 
par aumofnes Se prières que faifoyent les bons Chreftiens , Se principalement par les 
orailonsdcs moyncs de Clugny:8ecc venu à la congnoiffancc d’Odillc, lors Abbé de 
Clugny.il ordonna que par tous les monaftercs de Ion ordre on feit mémoire Se prie, 
res pour les trcfpaflez, le fécond iour de Noucmbrc.ainfi qu’on fait le premier iourdu- 
dicb moys folcnnitc de tous les Sain&z Se Saimftcs. 


Du Roy Henry, auquel Conjldnce fa mere contrariayoulant 
faire Roy Vn autre ften fl%. 

l_J Enry.filz de Robert , commença à régner l’an 
A dc grâce mil trente , Se régna trete ans entiers, 
puis trcfpaffa au trente Si vnicfmc an de fon règne, 
apres le couronncmct de fon filz Philippe, l'an mil 
Ixj.SegiftàS. Denis en France. Ccftuy eut à fem- 
me Aune, fille de George l’Efclauon,yi<i/>«<rrx Kojji- 
rum. Si en eut trois filz : c’eft à fçauoir Philippe, qui 
futRoy apres luy, Robert qui mourut ieunc.S: Hue 
qui fut Comte de Vcrmcndois.à caufc de la fille du 
feu Comte Herbert qu’il cfpoufa,8e vne fille qui fut 
mariée à Robert, Duc de Normâdic. I! aduint que 
Icdnft Robcrr/Miwr.ù uuf», voulut aller en Hicrufa- 
lem.mais fes Barôs luy dcfconfeilloycnt,8e difoyce 
qu’il n’auoitnul hoir ne en mariage, Si qu’ilzdc- 
mourcroyent fans Duc : car Alain Duc de Bre- 
raigne.Se le Comte de * Bourgongne eftoyent la en queftion qui ferait Duc apres luy. 
Silcurdift le Duc qu’il auoit vn filz bartard, nomme Guillaume, qui ferait bon Se vail- 
lant Chcualicr, comme luy fcmbloit.Se le ferait (on heritier, Si le laiflcroit en la garde 
du Roy de France durant fon voyage : dont les Barons Se les Prclatz furent contcns, 
Se reccurcnt ledift Guillaume pour leur Duc, 8e luy feirent hommage. Sifen allalc- 
diél Duc Robert , du conge du Roy en fon voyage de Hicrufalcm , aucc bien dix mil 
Normans : Se y feirent de grands conqucftcs , Se y furent iufqucs à l’an mil trente Si 
cinq que lediâ Robert fcmeitàchcmin pour retourner : Se en fen retournant il fut 
empoifonnc, Se mourut, 8e fut enterre en la cite de Nice: S: luy fucccda lediét Guillau- 
me, fon filz baftard.qui fut moult vaillant : car il conquift Angleterre, Se fubmift à luy 
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Ic Roy d’Irlande, & Yon, Prince de Galles. Au temps du trcfpas dudtél Robert Icdiél 
Guillaume eftoit encotcs icunc:û le laifl'a fondit! pcrc en la garde dudiêt Roy Henry. 
Contre ccfluy Roy Henry la Roync Confiance, la * maraftre , machina fort aucc les 
plus grands Barôs du royaume, pour cuyder faire Roy Robert, qui cfloit Duc de Bour- 
gogne, tilz puifnédudiélfcu Roy Robcrc & d’elle: fie entre autres attrahit à elle Eude, 
qui cfloit Conte Palatin de Champagne, de Bric, de Chartres, S: de Touraine : auquel 
clic promit , fie donna , afin qu’il fuit de fon party , la moy tic * de la Comte du Maine: 
mais iccluy Roy Henry, qui cltoit fagc,hardy,afprc,&: vaillant Chcualrcr, 8e lequel le- 
diélRoy Robcrtjfon pcrc, auant fon trcipasfcitlàcrcr fie couronner Roy à Reims, de 
vertueux fie grand courage, fie à l'aydcdc Robert, DucdcNormandie, fie du Comtcdc 
Corbcil.qui clloic fon oncle .rclilla à leurs cntrcprirfles , fie contraignit les valfaulxdc 
France à iuy faite hommage. Et puis en l’an mil trente deux ailcmbla fon ofl , fie alla 
contre ledit! Corn te de Champagne, Se luy ofla ladicte moy tic du pays du Maine, que 
la Roync Conllancc.fa mere.luy auoit donnée: fie print fur luy le challci de Gournay 
fur Marnc.-fie tantofl apres ledit! Eudc,Comccdc Champagne, eut bataille cotre Go- 
theIlon,DucdcLorrainc,furqui il auoit furprins la ville de Bar Se aunes, fie furent fes 
gens defeonfitz, fie luy tue en l'enfuyant . Il laiifadcux filz.l’vn nommé Thibault.qui 
lut Comtcdc Chartres Se de Touraine, fie l'autre nommé E(licne,quicut IcsComtcz 
de Meaux fie dcTroycs, qui cil en Chu npjgnc.fir Bric: fie puis Icdiit Gothe!lon,Duc 
de Lorraine mourut, fie luy fucccda Godefroy, Ion hlz , Se eut vn autre lilzqui eut nom 
Fcdcnc, lequel fut Eucfquc du Licgc. L’an mil trente Se quatre les Bourguignons Ce 
départirent de l'obciffancc de leur Roy Roui , fie fc rendirent à l'Empereur Conrard: 
fie depuis cil celle partie de Bourgogne appcllcc Impériale, que nous appelions la Frâ- 
chc Comté : fie lors fut fupprimé fie aboly le royaume de Bourgongnc, qui auoit duré 
depuis le temps d'Arnoul l'Empereur cnuiron ccnc fie trente ans. L’an mil trente fie 
fix mourut Cunct,Roy d’Anglcterrc.de Dacc.d Efcolle fie * Noircfquc: fie luy fucccda 
Harald.lbn (ilz,dcfi première femme, lequel régna quatre ans, Se mourut l’an milqua 
rantc:fie apres luy fucccda Hardccunct ,qm régna deux ans. Se mourut l’an mil qua- 
rante fie deux : Se luy fucccda Ion frère , filz d’Eldrcd fie d’Emma , fille du premier Ri. 
char J , Duc de Normandie. En l'an degra c mil quarante Se vn , pnurcc que Galle. 
ran.Comtede Mculane.clloit rebelle fie dclbbeilfant au Roy Henry, tl alla contre luy, 
fie le déshérita , fie joignit fa terre à fon dommaine. En l’an mil quarante fie trois fc 
meurt guerre entre Geoffroy Martcl.Comte d’ Angicrs,fie Thibault, Comte de Char- 
tres: fie fut lcdifit Thibault prinsen la bataille: fie eut lcdiâ Comte d’Angiers pour fa 
rançon la cité de Tours , Se plulieurschaftcaux. En l’an mil quarante Se cinq, à Be- 
noill.qui auoit muadé par fymonic la Papaultédc Rome , S - quiclloit ignare des let- 
tres Latines, fut baillé coadiutcur vn nomme Silucllrc, lequel fut facrc Pape : ywde»™ 
multit non [‘l.ctrrt r.rtî fuytrdncitiirfirt£oriut nairn-Hiut: fie ainli en vn mcfmc temps clloyenc 
trois Papes à Rommc. A celle caufc l’Empctcur Henry alla à Rommc: & par lecon- 
feil les fcitcanoniquemct tous trois depofer : fie y tut mis Suidigcr Eucfquc de Babem- 
bcrg.qui fut facrc fie appelié Clcmcnnfie iurcrcnt Se promirent les Rommains de non 
ïamais cllirc Pape fans l’alfentcmcnt de l’Empereur : mats deux ans apres, c’cll àlça- 
uoir mil.xivnj Icdiél Clément mourut , Se cllcurcnt lcfdiétz Rommains vn nommé 
Bruno,* qui fut nommé Leon ,qui fut fainéthommefie bien lettre. On dit qu’vn iour 
voyant vn Ladre deuant fa porte, le fcit fccrcticmcnl venir en fa chambre ,8e le cou- 
cha enfin lift: auquel tan toll apres il ne Ictrouua pas , Se vcirvnc grand’ clarté feule- 
ment. Lediét Henry Empereur ne fut pas cotent de fon elcélion, par ce qu’il n’auoit 
pas elle appelié, Se ledcthaçaiparquoy en l’an mil quarante neuf, ilf’cn vint en Fricc 
a refuge , fie apres trouua façon de foy réconcilier à l’Empereur, Se tintvn Concilcà 
Aiz,ou il reforma pluficur grands abuzqui clloycntàl'Eglifc . Aprcsfcn retourna à 
Rommc. Il trouua Robert Guichard.qui faifoit la guerre, fie auoit ia prins Se côqucfté 
tout les pays de la Pouille, Ca labre, Se Cécile : Se pourcc que lediét Leon difoit que c’c- 
ftoyent les terres de l’cglifcpl les voulut dcffcndrc:8e luy feit forte guerre, fie prindrenc 
fes gfis plulieurs Normâs:mais iceluy Robert'print lcdiâ Pape prifonnicr.Se le détint 
lufqucs à ce qu’il cull fait redre tous les gés.Iccluy Robert Guichard cutdcux filz, c’cll 
a fçjuotr Bocmond.Se Roger, dont fera parlé cy apres. En l’an dcgracc mil ’.lvi.lc 
Roy Hcry de Frâcc.qui encore s auoit en fa garde Guillaume le ballardieune enfant, 

auquel 
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auquel fon père auoit bille la Duché Je Normandie, pourccqu’aucuns Normans ne 
le vouloyent rcccuoir.Si le voulurent priucr delà Duché, alla aucc trois mil hommes 
d’armes feulement contre lefdidz Normans,qui eftoyent bien trente nul, 8c les defeon 
fit,{c cllablit IcdiûGuiIIaume Duc, Si le mcit en poll’cfsion de la Duché. En I an de 
grâce milctflquantc Si neuf, lcdiéf Roy Henry de Francc.lefentit aftuibly.A celle eau qujnreo- 
le il feit couronner Philippe, Ion filz.Roy de France, en l'cglifc de Reims, du confcntc »r »f. 
ment des Barons du RoyaumciSi au dcuxicfmc an d’apres mil foixantc & vn mourut: 

& fuc fon corps enterre en l’Egliicfainét Denysen FrâcitSclailia leicunc RoyPhilippc 
fon filz,cn la garde de Baudouyn, Comte de Flandres, qui auoit cfpoufc la tante dudiâ 
Philippe. Audiéf an mil foixâte & vn.lad'éfc * Auine.Roync de France, fa femme fon * ,dr ‘" unl 
daàSenhs vue belle eglife en l’honneur de faindf Vincctlemartyr,& ymcitchanoy- ^"™" u 
ncs:5i oi donna qu’à la dilfcrcnce des autres ,i!z portalfent leurs robes & capuchons 
rouges de couleur de fang.pour mémoire du martyr fa iniF Vincent: Siparauant lediél- 
Roy Henry.lon mary, auoit fondé l'cglifc faindf Martin des Champs.au lieu qui clloit 
lors fon Palays, hors lesinurs de Paris , Si y meit chanoines pour Dieu prier : Si en ce 
mcfme temps Geoffroy Martel.Comte d’Aniou, fonda l’Abbaye dcVcdofmc.cn l’hô. 
ncur de la fainéfc Trinité, Si y mcit la fainûc Larme de Ielus Chrill, qu’il auoit appor- 
tée d'Oultrcmer. 

De Philippe, premier de ce nom, qui efl enterré à fainft BenoiJlJurLoyre. 

■pHilippc.prcmicrdcce nom ,ainfi couronné du 
1 viuant de fon pcrc.dcmourant foubz la garde du 
dict Baudouyn.Comte de Flâdres, commença à ré- 
gner fcul, l’an mil foixantc Sivn.Si trclpaffu au qua- 
rante & huiélicfinc an de (on règne entier, Si gift à 
fainâ BcnoillfurLoyrc.aprcsauoir vefeu fort en 
paix, 8icn fortune moult débonnaire • Eu l'ail de mil foi 

grâce mil foixantc f» trois fut enuoyeeen Elpaignc xitttmi, 
grand'ihcualcricdcFrancecôirc les Sarrazins qui ■ 
gaftoycm la tcrrc.mais par famine les Françoys fu 
rent comraméfz culx en retourner , fans rien fai- 
re. En celle année le detTufdjâ Guillaume le Ba- 
ftard,Duc de Normandie.alla en Flandn s:Si prmt 
àfemme Mathilde, ou Mahault, fille de Baudouyn, 
dicHc Pileux, ou de Fille, Comte de Flandres: de la- 
quelle il engendra trois filz, Si quatre fillesil'aifnc fut Robert, qui fut Duc de Norman- 
die apres luy, lequel alla à la conquefte de Hieru(alcm,auccqucs Godefroy de Buillon: 
lefccôd fut Guillaume le Roux, Roy d’Angleterre: Si le tiers Henry, qui apres la mort 
dudiél Guillaume leRoux fut aufsi Roy d’Angleterre. La première fille fut Abbeflede 
Caen. La fécondé fut mariée au Duede Bretaigne. La tierce fut promilt à Harald.qui 
fe feit Roy d’Anglcterrc.Sifiir lequel Icdufl Guillaume côquifl le royaumc.qui de droi 
élc fucccfsion luy appartenoit,mais il ne l’cfpoufa pas:parquoy depuis elle fut mariée à 
Eflicnnc Comre de Chartres. La quatricfme fille fut mariée au Comte de Bloys, & de rlnUahm 
cllcyfsir entre autres cnfansThibaulr, qui fut Comte deChampaigne , Si Fdlicnnc, " fC 
Comte de Mortaigne Si de Boulongnc.qui depuis fut Roy d'Angleterre. Ainfi que le- 
dief Guillaume lebaftard s’en rctournott de Flandres, luy fut amené vn Seigneur 
d’Angleterre, nome Harald.qui frère eftoit delà Royne d’Angleterre ,que la icmpe- 
ftc de la mer auoit iette au port de Boulongnc.lequcl le receut Si fefloya honnorablc- 
ment, Si promit Si iura iceluy Harald audiét Duc .qu’apres la mott d'Edouard , Roy 
d’Angleterre, qui cotifîn eftoit d’itcluy Duc Guillaume, il tiendroit fon party, Si luy ay 
deroitàconqueflerlcdicF Royaume,*- parce luy feit iceluy Duc de grands dons:mais 
quand il fut retourné en Angleterre, il fe pariura:Si l’annee enfuyuant, mil foixantc Si Lan mil 
quatrc.lediéf Roy Edouard d' Angleterre trefpafla, Si feitlcdiâ Duc Guillaume fon he foixontter 
ritier.parcc qu’il n’auoit nulzentans:mais lcd & Harald frere de la Royne, s’enfaifina yvarrr. 
dudîû royaume, Si le rinr deux ans . En l’an mil foixantc Si frpt ,vn nommé Guido, L'anmif 
qui eftoit Doyen del’Eglifc faincF Quenrin de Vermandois, fut ertcu apres le trefpas /«ixaoitcr 
de Roger, Eucfquc de Bcauuais:Si feit édifier en l'honneur dudiéFfainâ Quentin vue l'f- 

o ni) belle 
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belle Abbaye, hors les murs de la cite de Bcauuais , Si y mcit Chanoyncs reiglcz , de 
MeruiiUtt l’ordre de fainél Auguftin.Enuiron ce tépsil aduinr vncchofc mcrucillcufe:car en vn 
Jmrbtuil village auprès de la ville de Tournay s’allcmbla vne grande multitude de couleuures, 
luit coulai comme en nombre innumerablciSc lé feparcrcnt en dcuxpartics.commc dcuxbatail- 
un ‘ • P m u les, les vncs dcçi.lcs autres dclàipuis fc coururent fus les vncs aux au trcs.Sctant fe com 
Z‘ j e bâtirent Si tuèrent, que l’vne des parties cômençaà alloibliriSc lors celles qui rcftoycc 
°“ r A ' ’ s’allcrcc muflerau creux d’vn arbre dedans tcrre:8e l’autre partic,”i<”v vwwmdcmou- 
raau champ, {IfH-tnc menant grand bruyt: Si y furent iufques à ce qu’on y apporta 
grand force de boys Se de paille ou on mcit le fcu,8r furent toutes brullces . Audiél an 

* rol.vnr. m| l * foixantc Si lept, Edouard Roy d'Angleterre, qui clloit vn fainâ homme, trcfpaf- 
Jit Ixti. i fa fans heritiers:»: par teftamet fcit fon heritier audiél royaume Guillaume le Baliard, 

Duc de Normandie, qui Ion coufîn clloit, comme diél a cllciparquoy lediél Guillaume 
■pafl'a en Angleterre auec grand’ armée de Normans , Si à (on ayde eftoyent plulieurs 
Françoysià l’encontre duquel lcdicl Harald.filz du Comte Godon, 8e frère de la Roy- 
ne d’Angleterre, qui s’clloit fait Roy d'Angleterre, feit forte guerre, combien que par- 
auanr il luy euft promis élire de fon partyiec en vne bataille mt IcdiétHarald 8c fes ges 
tous tuez Si dcfconfitz.Semblablemcnt vn nomme Haruich.Roy de Notvuegue, qui 
clloit de la lignée du feu Roy Cunct.auccques trois cens ncfz alla audict royaume de 
Angleterre, pour foycnfailîncrdu royaume, & print aucunes villes: mais lediél Guil- 
laume le Baliard eut bataille contre luy, 8c tua & defeonfit luy & les Tiens : Se ainfi dc- 
moura paifiblcdudiélroyaumc.Sc fut couronne Roy. En ce mcfmc temps les Efeof- 
fois foirent grandes guerres aux Anglois, tellement que le pays fut fi perfccuté de fami 

* Attira Ji- nequ’ilyen eut pluficurs qui mangeoyent la chair des humains. En l’an * dcflufdiél 
ftm cent foi m0 urut Fedcric Duc de Lorraine, & luy fucccda audiél Duché Godefroy, Duc de Bra- 
xtme cmt]. t, jn . En l’an mil foixantc Se huiél, le Roy Philippe print à femme Berthe fille dcp'lo- 
x**r-‘ rcnt .D uc d c Frifc.Cotntc de Hol*nde,6e feeur de Robert, Comte de Flandres, qui fut 
Wî U oultrc mcr,auccques Godefroy de Buillon.cn laquelle Berthe lediél Roy Philippe en- 
gendra Loys.quifutfurnommélcGros.Sc Henry, Se Côllancc.qui fut femme de Boc- 
tnond, Prince d'AntiochciIcqucl Prince d'Antioche,»: Robert Guichard, (en pere , eu- 
rent en vn mcfmc iour deux belles S: grandes viéloircs, qui font bien dignes de me- 
moire. L’vne fut contre l'Empereur de Grèce, & l’autre fut contre l’Empereur d’AIlc- 

Ltn mit foi mii g nc - En l’an mil foixantc Si neuf mourut Baudouyn.Comte de Flandres, fornom 
xntvecr mêle Piteux, qui auoitcu à femme la fille du feu Roy de France Robert : Mailla Bau- 
ntuf. douyn, Comte de Mons, fon filz aifnéjqui luy fucccda audiél Comté de Flandres, 4c 
fut Comte de Hcnault.à caufcdcRichildc fa fcmmc)Sc vn autre filz .nomme Robert 
Frifon.Se vne autre fille nommée Mathilde, qui clloit femme de Guillaume le baliard 
Lan mil fc- E-°y d’Angleterre. En l’an milfeptante mourut Godefroy, Duc de Braban 8c de Lor- 
fumt. raine, & luy fucccda fon filz Gcotfroy,furnommélcBoflu:Icqucl combien qu’il full de 
idnmilfî- petit corfage.toutcsfois clloit de grand 8c magnanime courage. En l'an milfeptante 
funttçr Si deux mourut Baudouyn Comte de Flandres & de Henaulr, 8c laifla en la garde de 
Jeux. Richildefa femme deux filz, qui luy dcuoycntfucccdcril’vn nommé Arnoul,8c l’autre 
Baudouymmais Robert Frifon.frcredudiélfcu Baudouyn, 8c oncle dcfdiélz enfansdu 
contentement des Flamans fc feit Comte de Flandres : parquoy ladiéle Richilde s’en 
vint deuers le Roy de France requérir aydedeque! affcmbla grand’ armée, 8c alla con- 
tre lediél RobcrtiSc eurent bataille que gaigna lediél Robcrt,8c fut lediél Arnoul tué, 
fadiéle mère prifonnicrc, 8c le Roy efehapa par fuyteiSc tantofl apres ladiéle Richilde 
fut relafchcc en recompcnfc d’aucuns prifonniers Flamens qui auoyent cllé prins. 

L’an milf- Eu l’an degracc mil feptante Si quatre, Pape Grégoire aficmbla vn Concilc.auqucl 
fuite çr j] excommunia Si anathematiza les fimoniaclcs.-Sc les Prcllres, qui elloycnr mariez o- 
yaatrr. ftadudiuin fcruice.c’ell à dire del’adminillration desfacremens de l'eglife, 8r dcB'cn- 
, dit aux gens laiz de non ouyr leur méfie. En l’an degracc mil quatrevingtz , Roberc 

' notre' xi E r ‘ lon > < ] u ‘ s clloit cnfaifinc de la Comte de FIandrcs.au préjudice de fcsnepucux.dôt 
“ ’ I'vn elloitia mort en bataille, feit guerre àBaudouyn le ieune fon nepueu, Se le dcfcôfit: 

8c par cciccluy Robert demoura paifiblc Comte de Flâdres:8c cfpoufaGertrude.vcuf- 
uc de feu Florent, Comte de Frife, 8c de Holande.Sc en eut deux filz, I’vn nommé Ro- 
bert, Se l’autre PhilippciSc deux filles, dot l’vnc fut mariée à CunctRoy de Dannemar- 
chc,8c l’autre à Thcodoric, laquelle eut vn filz nommcThcodoric.qui apres futComte 

de Flandres 


à 
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de Fl.tndrcs.En l’an de grâce mil quatre vingtz te vn, guerre fc meut entre Geoffroy 
le barbu, Comte d’Aniou, Se Foulques Rcchinlbn frère, qui cftoit Comtede Gaftinois, 
lefquelz eftoyent* enfansdefeu Geoffroy Martel Comte d'Angicts: te cftoit la eaufe « CrtxiM 
pourccque lediff Foulques fc plaignoit que fon frère luy auoit baillé trop petite portiô A i™« dit 
de terrciSc vint iccluy Foulques deuers le Roy à plainûciSt luypromift qu’il luy laiffe- noueux. 
roit Si dôncroitlc pays de Gaftinois, & qu’il ne luy nuylift point en la guerre qu’il vou- l'pxyidt 
loit mouuoir contre fon frcrc.Çcque le Roy luyoffroya voluntiers: Se apres ce lcdnft G-i/lmoj» 
Foulques meut bataille contre fondiff frère, Si eut viétoirc:8i printlcdiéF Comte d’An it 

îou Ion frère, Se le détint prilonnier iulques à ce qu’il mourut: S i par ce vint ledift pays f r4ncr 
de Gaftinois es mains du Roy Philippe. En l’an mil quatre vingtz deux, iceluy Philip La* mil 
pc ofta de l'cglifc S. Martin des champs, lez Paris, les Chanoynes que le Roy Héry fon ÿ»air« 
père y auoit mis, par ce qu'il fut aduerty qu'ilz viuoycnt de mauuaife vie Se lubrique, '""i'x.Cr 
Se faifoyent trcfmal Si irrcucrcmmcntlcdiuinferuicc:8cdonnaladiéFe cglifc à Pierre, 
moync deClugny.quifcift Icans venir moyncs de l'Abbayede CIugny,qui cncorcs la 
po(lcdcnr,8i doyucnt viure régulièrement. AudieF an mil quatre vingtz Se deux , pour 
aucuns griefz que Robert furnomme Courbe cuiflê,Duc de Normandie , filzdcGuil- 
lau me le baftard Roy d' Angleterre, faifoit aux Normans, ilz en allèrent à plaincftc au- 
diff Guillaume Roy d’Angleterre, fon père, lequel luy auoit donne ladieTc Duché. II 
efmcut guerre contre fondicf filz,Sipaffalamcrluy Se fon autre filz nommé Guillau- 
mc.auec plulieurs Angloys, Se curent bataille : en laquelle lcdiû Robert rencontra Ic- 
diff Guillaume fon père, Se de fa lance l’abbatit par terre : mais il fut fecouru, Se n’eut 
nul mal, 8e fondiél filz Guillaume fut blccé.Se plulieurs de fesgens tuez: parquoy lediél 
Roy Guillaume s’en retourna en Angleterre, Se mauldit lediâ Robert fon filz: Se dit 
on que depuis ladiffe malediétion luy ne fa poftctiténeprofpcrcrcnt.En l’an mil qua- 
tre vingtz Se fept les Vcnicicns voulurent faire emporter delà cité de Mirre, qui cftoit 
en' la Pouillc(laquellepour lors auoit cfté deftruite par les Sarrazins) le corps démon- * tumtiii -, 
feigneur fainff Nicolas, Eucfquc de ladnfte cité, Se y cnuoycrent gens: mais cculx de la ftm ta lie» 
eue de Bar en Calabre le fccurent, Se allèrent audià Mirre: Se leur fut par quatre religi- 
eux monftrc le lieu ou cftoit Icdiéf corps fainél, qu’ilz trouucrcnt,lcs os nageans Sibai- 
gnans en huyllc.fi les prindrent, 8e emportèrent honnorablcmcnt en ladnfte cité de 
Bar.ouilz fiant cncorcs de prêtent. En l’an de grâce mil quatre vingtz Se ncuf.vn nom- 
mé Rotrod Côte de’ Vitry en Partoys, affcinblupluficuts Ftançoys.Seallacn Efpai- • MM , jj_ 
gne faire guerre aux Sarrazins, 8e y conquiftpluficurs villes, chaftcaulx Se grands pays fentJuPtr- 
de longue eftendue, qui depuis ont efté érigez en deux royaumes, c’en àfçauoirNauar- ctr. 
te Se Arragô. En l’an de grâce mil quatre vingtz Se* vnze, le Roy Philippe de France, 'P-imldii 
frappé delifuggeftiondu diable, print en haync laRoync Berthe fa femme, Se la de- f' x • 
icéfa d'auprès de luy, Se la feit tenir comme prifonnicrc au chaftcl de Monftrcul fur la 
mer, ou il luy auoic afsigné Ion douaire:Se s’en amoura follement d'vne, nommée Ber- 
trade, qui femme cftoit de Foulques Rcchin,Comted‘Angiers,qui auoit donné Gafti- 
nois au Roy Sedetenoit fon frère prifonnier.-Se aucc elle commit adultère par plulieurs - * 
ans. En elle engendra deux filz.l'vn nomme Philippe, Se l'autre Fleury , St deux filles, 
dont l'vne fut mariée au Comte d’Eftampes. En l'an mil quatre vingtz 8i douze, mou . 
rut Guillaume le baftard Roy d’Angleterre, S: fut Roy apres luy fon filz Guillaume, 
qui fut furnomme le Roux. Lediâ Guillaume laiffa deux autres fi)z:c’eft à fçauoir Ro. 
bert qui cftoit Duc deNormâdie, 8i Henry, qui apres fut Roy d’Angletetrc, Si vnc fille 
qui fuc mariée à Efticnnc Côte de Bloys,dc laquelle vint le Comte Thibault, lequcllut 
apres Comte de Champaigne. En l’an mil quatre vingtz St quinze, eurent lefdiâz t ’„ml 
enfans apres l’on trefpas de grands guerres cnfcmblc: car Icdicf Guillaume le Roux, liHMitftt 
Roy d’Angleterre, vint defeendreen Normâdic, Se print le chaftcl de fainél 'S'alcry: (r J«r*w. 
auquel eftoyent plulieurs Chcualicrs Normans du party de fon frère-Robert Duc de 
Normandicdcfquelz il feit tous brullcr dedans, te courir Se piller toute la terre de Nor- 
mandie. En l’an mil quatre vingtz te quinze, PapeVrbain vint en France, St all'cmbla L-anm/l 
vn Concile à Clermont en Auucrgne:auquel auoic trois cens te dixPrelatz. Ilcxcom- üiLybm 
munia publiquement le Roy Philippe de France , par ce qu’il ne vouloir reprendre la f*'"*'- 
Royne Berthe fa fcme,8i qu’il viuoit en luxure: parquoy le Roy Philippe parcraimftc 
de ladicfc excommunication, donnée contre luy,rcprint ladiéle Berthe fa femme, 8c a- 
bandonna Bcrtradc,fcmmc dudicT Comte d’AngiersiSt par tant ledift Pape l’ablolur, 
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Du voyage, <«r de la prinfe de la fainfh cité de Hierufalem,par Godeffroy 
de B uillon. 

l Vdiû Concile lcdiéf Pape Vrbain rcmonflraladcfolation de lacer, 
rc Saincle,8e les griefz 8e dommages qu’y auoycnc faiélz fie faifoyêt 
les Sarrazins.cn perfuadant toutes manières de gens culx meure fus 
J Se en armes, pour aller venger l'miure que IcfdiâzSarrazins fayfoyêc 
'? à Icfus Chrilt, & icculxdefaloy Chrcftiennc: pour laquelle caufc 
tb pluficurs Princes,Ducz, Comtes, Barons, CKeualicrs, Nobles, rocu. 
ners, riches fie pauurcs de toutes aages.tant de France , d'A quitaine, 
Normandie.Bretaignc.Bourgongnc, Lorraine, Proucncc.Efpaignc, Lombardie, Aile- 
maigne, Angleterre, Efcofte, fie d'autres pays fie nationsfecroilcrcnt pour aller audi& 
voyagc.Là furent cculx qui allèrent audiei voyage nombrez trois cens mille hommes 
de guerrcije feirent chcfdcladiéle armée 8 e alfcmblce Godefroy de Buillon.Ducde 
Lorraine-.qui pour fournir aux fraiz dudiû voyage, vendit la cite de Metz aux habitas 
de ladiâc ville. Aucc luy allèrent en perfonnedes parties dcFrâcc.fcs frères Euftache, 
fie Baudouyn,Ancclindc Richemont.Baudouyn Comte de Mons, Robert Comte de 
Flandres, Efticnnc Comte de Bloys, Hue le Grand frère du Roy Philippe de France, 
Comte de V crmandois, Robert Duc de Normandie , frère de Guillaume Roy d’An- 
gleterre, Raymond Comte de Thoulouzc,Bocmond Duc de la Pouillc , fie Tâcrcd fon 
* kutrn ii ’ frere.cnfins de feu Robert Guichard de Normandie , qui auoit conquis Calabre, la 
fax ntfucit Pouillc fie Cccille. Aufsi alla aud'ff voyage monfeigneur Herpin, Comte fie Seigneur 
er phit j c Bourgcsdequcl pour fournir aux fraiz dudiét voyage, vendit audiû Philippe , Roy 
Ro^rr/^i ^ FrancC)l4d i âe vl ||edc Bourges Se le pays de Berry, lafomme defoixante mil folz 
a» d°r:Sc partirent pourallcr audicft voyage en l'an mil quatre vingtz fie dixfcpt. La pre- 
trrt di/tnt micrc bataille qu’eurent IcsChrcfticns quand ilz furent oultre mer, fut au port de Far- 
fô Ut, f tu fat ’& curent vuftoire, fie tucrent Se defeonfitent grand nombre de Sarrazins.La fccon 
ntt hffhv de fut à Nichce, fie futfaiftcladiûc bataille le cinquicfmeiour de Mats, Se eurent les 
Chrcfticns viCloirc-.Se combien que làilzfuflcnt bien trois cens mil hommes d’armes 
toutelrbis curent ilz figrâd marche de viuresqu’vn moutône couftoit qu’vn denier Se 
vn beruf douze deniers, Se grand abondance de tous autres biens.Puis allerct les Chre 
Biens mettre le iiege deuant la citcd’Antiochc.fie la prindrct,Se dedans fe repatticrct: 
mais les Sarrazins les vindrent afsieger à grand’ puiflance.fie y furent longuement, tel. 
Jcmcnt que les Chrcfticns eftoyent alfaraez de tous viuresimais noftrc Seigneuries vi- 
înuétitnAt £ n l^Jifle cite fut miraculcufcmcnt trouucc la lanccde quoy noftrc Seigneur fut 
P crc ^- lu code en la croix, fie fortirent iur les Sarrazins portans ladifte lance, fie curent 
stinritr fut grâd’ bataille, Se par la grâce de noftrc Seigneur les Chrcftics curent vifiloirc, fie furent 
ftrcrrnfdr Sarrazins dcfconticz Se mis cnfuytcifit fut ladiâe cité, Se laprincipaultcd’iccllcbaillce 
brrd c U Se donnée à Bocmond,Ducdc laPouilleilcquel apres qu'il eut efté longuement en la- 
croix. dicftc cite fans riens faire, Se aufsi qu’il n’auoyt nulzviurcs.fc mcitluy Se fcs gens fur les 

champs, Se alla es marches de Syrie, ou ilprint pluficurs villes 8e placcs.Lcs Sarrazins 
afsicgcrcnt vne place que renoyent les Chrefticns.cn laquelle cftoit Ancclin , Comte 
de Richemont, lequel fut frappé d’vnc pierre pat la tefte: apres lequel coup il dift par 
trois fois, Dieu aydcmoyiSecn ce difantrcnditl’cfprità Dieu. Apres ce que les Chre- 
ftiens curent prins toutes les villes 8e places de Syrie, Se icelles fait tributaires , ilz allè- 
rent mettre le Iiege deuant la cité de Thir, fie apres deuant la cite de Hicrufalcm : Se 
ffmât l'alsiegcrcntiSe lapnndrent le trcnteneufiefmciour aptes le fiege mis,auiour de ven- 
'"rt H c* drtd y» & rntr<:rcnt par forcc.Lors les Sarrazins, qui eftoyent dedans en grand nombre 
n fit r ^ crctircrcntau temple de Salomon, Se autres lieux forts , ou les Chrcfticns les aftailli- 
lesùtreflits rcnt 6e tucrcnt.fie y eut fi grand’ occifion qu’en pluficurs lieux les cheuaulx eftoyent en 
fangiufqucsauxgcnoulx. Aptes ladiâc prinfe de Hicrufalcm , vn Roy des Sarrazins 
vint vers la citéd'Afcalon,pour courir fus à l’oft des Chrcfticns, Seauoit cent mil hom 
mes de chcual.fi: quatre cens mil hommes de pied. Les Chrcfticns allèrent contre luy 
8e n’cftoycnc que cinq mil hommes de chcual.Sequinzemilhomincsdcpicd fculcmét 
fie eurent bataille à vn lour que le Soleil eftoit moult chauld fie luyfantimais noftrc Sei 
gneurdurant la bataillc,tint à l'cndroiâ de l'oft des Chrcfticns vne nuce qui leur feic 
vmbtc tant que la bataille dura.Lcfdiâz Sarrazins par la Iculc impetuofité des Chre. 

ftiens 


DV ROY PHILIPPE PREMIER DV NOM. Fue.lxxxiiij. 
fticns furent fubitcmcnt fi cfpouentez qu’il* gcftcrcnt toutes leurs «meures 8: fc moi 
renten fuytc.LcsChrcftienslcsfuyuircnt & en tuèrent bien cent mili&ainli que lel- 
dite Szrrazins fc vouloyent retirer dedans la cité d’ Afcalo.pres de laquelle fut ladite 
bataille, à l'cntrcc de 1a porte y en eut bien deux mil de futfoquez & eftamaz de prefle 
& de chaleur.Plufieurs autres y en eut de noyez, qui fe vouloyent retirer en leurs netz: 

& aufsi par les bayes Si buyflbns.dont on nefçait le nombre . Ladifte cite d A calon u min j t 
fut prinfc:8i en icelle fut.d’vn cômun alTentcmcnt de tous lesPrinces Chrcftiens.taidt C oJ r fr°y<te 
Si ordônc Roy de H.erufalcm Si de toute Syrie ledift Godeftroy de Buillondequel ne ».,4., R., 
vefent qu’vn an apres, îc mourut l’an de grâce mil cent . Apres fa mort fut fa.ft Roy 
Baudouyn fon Itère qui régna xvij.ans. Vndtycrfut. 

virgintt à partu % dotnini qui cl*ruitor.u t 
Anno nulUno centeno t quo minus 
QnjnJecici I uho um ïhccbi lumine tsfto, 

Ht.rufàlem Francicapiunt yittutc potenti. 

En l'an de grâce mil cent, Guillaume le Roux Roy d’ Angletcrre.cn allant a lacha L Vn«ii / 
cc fuc tue d'vnc faycttc,& pourccquc Robert Duc de Normandie, fon frère, fiirnom* (tn t. 
me Courte cuiffc.qui luy deuoit fucccdcraudiCtroyaumc.cftoic oultre mer au voyage 
de Hicrufalem.Hcnry fon icune frcrc.qui cftoit en Angleterre, fc feit couronner Roy: 
parquoy ledift Robcrc Ducde Normandic.retourna tantoft apres, &voulutrccouurcr 
led.d royaume: mais Icdiû Henry, fon frcrc.eut bataille contre luy, 8: le peint pnfon- 
nier Si * à luy 6e aux principaulxdc fes adhcrc's feit cftaindrclavcuea vn bafsin chaud roiver. 
d ardant,&: lesfeit mener ainf.aueugles par les villes d’Angleterre, pour efpouenter 
les autres & donner exemple:puis les feit mettre Si détenir priionnicts toute leur vie, 

Si s’enfaiftna de la Duché de Normâdie.En l’an mil c.Si vn , Baudouyn Roy de Hicru Vm mUft 
fjlc alla indifcrcttcmcnt alfaillit vn nôbre dcSarrazins.ou il perdit moult de fesges: & y 
& en cc conflift furent tuez Efticnnc Côte de Bloys.Eftiennc Côte de Bourgongnc:Sc 
Boemôd Prince d’Antioche fut prins prifonnicr:&r ledift Baudouyn fc fauua par tuyte. 

En l’an mil c.Si v.lcsChrcftics.qui eftoyent oultre mer, curent encor’ bataille cotre les L - én 
Sarrazins,6c en curent gloricufcviôoirc: car ilz en tuèrent vn nombre innumcrable. ©-««j. 
Apres ladite bataille Bocmond, Prince d’ Antioche, & Duc de la Pouillc,qui cftoit nlz 
de Robert Guichart.defccndu de Normâdic, bailla en garde à Tancred fon * trcrc la- 
dite cité d’ A nthiochcA' les terres qu’il auoit oultre mer, 6: palfapar la Pouillc: puis •i.tmnrf 
vint en France, & cfpoufa ma dame Confiance, fille du Roy Philippe de France : puis 
s’en retourna, & feit grand’ affcmblce de gens pour enuahir 1 Empire de Conftantmo 
blc, par cc que l'Empereur Alexis, qui hayoit les Françoys.infcftoit les pclerms qui al- 
loycnt oultre menJc le contraignit à venir vers luy enappoinâcmcnt.S: a promettre 
qu'il ne feroit plus nulz griefz aufdiftz pèlerins. En ce temps commencèrent les or- Df ^ 
dres de Clcreuaux,Prcmon(lré,8c Ciftcaux.Scmblablemcnt en ce temps Bruno Aile- un 

man^hommcdcgrand’fcicncCjChanoyncdcRcims^aiflalcficclCj&fondala rcligto j e prr . 

Chartrcufc,cn vn hcrmitagc pres la cite de Grenoble au Daulphinc: & à ce luy ayda mon JMde 
Huguesjors Euefquc dudiét Grenoble. Audift voyage de Hierufalem auec les autres C W/* 
Princes de France cftoit Raymond.ComtcdcThouIouze qui v fut vnan a grands déferai- 
pens.8: entretint prcfque toute l’armcc:Sc apres Ion retour il feit apporter les corps S. 
laques le maieur & mineur coufins germains &Apoftrcs de Icfus Chrift,&: le tiltrc de 
la croix Icfus Chrift,auqucl cft efeript de la main de Pilate en Hébreu, Grcc,&: Latin 
îrfus n évsnnw ikex \udxorum : 6c les feit mettre en l'abbaye de faintt Saturnin de Toulou* Le tiltr* de 

' . . . * r ■ n c: Pkili'nnr U CrotX de 



îur apres leditt vrDain,vinc en rracc acucrs ic x\uy i iuuy|ic,«. ‘ y ‘ * v. 

défia dcftinc Roy,pour demander ayde cotre aucuns qui troubloyctl Eglifcdc Rome i‘ 4nm ii c ft 
aufsi pour donner ordre à aucuns defordres qui eftoyet en 1 Eglifc de Frâce: & fem- gp neuf. 
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blablcmcnt y vint l’Empereur Henry que le Roy rcceuc honnorablcmcnc , puis s en 
rcrourncrent:& en paftant par la cité de Troycs,iIz aflcmblcrcnt vn concile ,auqucl 1c- 
diéfc Pape, en enfuyuat la côftirution du Pape Grégoire, (on iij.prcdcccflcur,cxcômunia, 
6c anatbematiza les Symoniaclc$,&: les Prcftrcs maricz:& feift vn decret qui dit ainlî. 

Si qui fini presbyieri t di4coni t dUtfubdi4Coni % qui in crwune fomicaiionis Uctdnt J mttrdicimut eii ex parte omni- 
[a remis Dti t çy fanât pétri auâ orit*?c t E cclefa introitnm t yfquc dum partit tant (y entendant . Si >cr* inp. cca- 
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tofuo ptrÇeuerjot >ohtrint t nullus "teflrit e-trù officiû audire prufumat : quid lene difiiO écris Y< tiitur in mjltJi. 
âio-.f. Auduft an mil c. & dix, mourut le Roy Philippe:8c fut fon corps enterré en l’Ab 
baye de Fleury ,diûc fjinû Bcnoift fur Loyrc:8c luy fucccda fon fila Loys , furnommé 
le Gros. En ce temps fut inllitué la fefte de la Conception de la glorieufc vierge Ma- 
rie, pour les caufcs au long contenues en la légende de ladicte folcnnité. 

Du Comte Je Mafcon, qui fut perfecutettrJes EjrlifcsJe/juel le diable emporta 
\ifil>lemcnt,pour auoir pillé les Eglifcs cir monajleres. 


N lit en aucunes Croniqucs & Hiftoires anciennes ,8c mcfmcmenc 
le récite Pierre le vénérable A bbc de Clugoy , au fécond liure de fes 
Epiftrcs, apres famé publique & commun dire de tous , qu’en la cité 
de Mafcon,quicft en laprouincc de Lyon,!; afsifefur le flcuucd’A- 
rar,à prefent appelé Sofnc , auoit vn Comte, qui cftoit cruel Si per- 
uers tyran fur toutes gens : 8c entre autres choies exerçoit fa malice 
&: tyrannie fur gens d’Eglife, 8c par violence Jcuroftoit tous Si cha- 
cuns leurs biens, 8C les biens des fondations des Eglifcs:8c vfurpoir,8C appliquoit à fon 
dommalne leurs terres, héritages, reuenuz 8c poiTcfsions : 8c dcchaçoit 8c mettoit hors 
les Chanoines, religieux 8c rcligicufes des Eglifcs 8c monaftcrcs , fans point de miiêri- 
cordctcllcmcnt que grand partie des Eglifcs & monafteres de fon pays deuindret du 
tout en ruync Je dcfolationiSc pcrfeucroit toufiours de mal en pis, tellement qu’il pro- 
uoqua 8c cfmcut l'arc de Dieu contre luy , qui parfaiufticcdiuinc ,toutainfiqu’iccluy 
mauuais tyran auoit exploité publiquement fa cruaulté & malice, tout ainfi voulut 8c 
permit Dieu punitiô en cftrcfai&c publiquement 8: vifiblcmcntiqui eft vn bel 8c gràd 
exemple à tous Princes tyrans , 8c autres gens qui vouldroycnt prendre 8c vfurper fur 
l'Egide de Dieu. Car il aduint qu’vniourfolcnncl, ainfi que lcdiêl Comte feoit en fon 
palais à Mafcon, 8c qu’il auoit en fa compagnie grand’ multitude de Chcualiers, Efcu- 
yers, 8c autres gens de diuers eftatz.foubdaincmcnt vn homme incongnu fur vn chc- 
ual noir entra par la porte du Palais:8c prefens tous cculx qui là eftoyent, tous cfmcr- 
u,ci!lcz,alla chcuauchant iufqûcs à la perfonne dudiélComte.difant qu’il vouloir parler 
à luy: 8c quand il fut près de fa perfonne il l’admonnefta par commandement qu’il le 
leuaft de là ou il cftoit afsis: 8c adortciceluy Comte, comme contraint par puiflànce 
inuiftble.fentant qu’il n’y pouoit refifter , fe Icua 8c defeendit iufqucs à la porte de fon 
palais, ou if trouua vn autre chcua! noir preft 8c appareillé , fur lequel par le comman- 
dement dudiâ homme incongnu il monta incontinent: 8c fubitement ledift homme 
print le chcual fur lequel cftoit monté lediél Comte: 8c deuant tous lesafsiftans illcc 
prefens Sc regardant , emporta 8C monta en hault iccluy Comte courant rrcflegicrc- 
ment par l'air, 8c au grand cry 8c mifcrablc pleur que failoit lediû Comte toute la eue 
fut cfmcue.SC coururent tous les habitans pour la merucillc regarder, 8c fi longuement 
le regardèrent montant 8c courant par l’air, comme veue naturelle des yculx le pcult 
porter: 8c ouyrenr iccluy Comte qui cryoit àhaultc voix piteufement , fccourczmoy 
citoyens, fecourczmoy. Et voyans lefdiiftz citoyens qu’ilz ne luy pouoyent donner fc- 
cours, quand îlz l'eurent perdu de vcue.ilz s’en retournèrent chacun en fa maifon bien 
effrayez 8c esbahys, difans que moult horrible chofe8c doubteufe cft de chcoir es 
lipAuiiu mains de la iufticc de Dieu viuant.Au lieu ou cftoit le palais dudid Comte, duquel il 
comte tie fuc ainfi cmporté.le bon Roy famé! Loys depuis feit conftruirc 8c édifier lecouuctdes 
x*/con fut frcrcsprefchcurs. Iccluy feu Comte de Mafcon auoit vn filz.nomroé Vbcrido , lequel 
coniietty en VO y ant cf q U j e ft 0 it aduenu à fon pere renonça au ficelé, Ci s’en alla , luy , fa femme SC 
Jefrtres c nfans aucc trente de fes chcualiers, qui fc feirent tous moynes en l’abbaye de Clugny, 
prefehekn. ou l° rs viuoit fainft Hugues, Abbé de ladiûé abbaye: lequel trcfpaffa mil cent neuf: 8c 
illcc vcfquircnt gloricufcmentcn feruant Dieu deuotement iufqucs à leur trefpas.Qui 
vouldroit veoir vnc autre bien mcrueillcufehyftoire contre les expoliateurs des biens 
des Eglifcs, touchant Helidoire qui voulut prendre des biens du temple dcHicrufalcm 
lyfe en la Bible au troificfmechapitre du fécond liure des Machabccs. 



DuRoy 


DV ROY LOYS V I. D V NOM, D ICT LE GROS. Fu.lxxxv. 

Du Roy Loys le Gros,' fixiefme du nom. 

T Oys fixiefme de ce nom,diâ le Gros, filz de Phi 
■*“' lippe le premier, commcça à régner l’an de grâ- 
ce rail cent 5c huiâ .viuantfon pere, 5c trcfpafla 
l'an mil cent trente 5c fept , au vingtneufiefme 
an de fon règne . Ccftuy Roy Loyj , qui cftoit jeu- 
ne enfant, tantoft apres letrcfpas de fon pere fut 
facrc à Orléans , par l’Archcuefque de Sens , du 
confeil de plulîcurs des Princes 5c Seigneurs de Frâ 
ce, par ce qu'il y auoit pluficurs dcfdiîlz Seigneurs 
qui luy vouloycnt contrarier, 5c qu'il n 'cftoit en feur 
accès pour aller à Reiras fe faire facrcr.Quand l'Ar 
cheucfquc 5c cculx de l'Eglifc de Reims fceurenc 
que l’on vouloit facrcr lcdiét Roy à Orléans , ilz y 
cnuoycrct haftiuement, pour le cuydcr cmpcfcheri 
5c maintenoyent qu’il n'appartenoit à nul de faire 
l’office du Sacre des Roys de France, qu’à l’Archcucfque de Rcims,6c en l’Eglifc dudiét 
lieuimais quand leurs raelfagcs arriuerent,lc Sacre du Roy cftoit ia faiéf,Sc s’en retour 
nerent fans rien faire, fauf qu’ilz feirent leurs prote(lations,dont ilz curent infiniment. 
* Lcdiâ Roy Loys eut à femme Alix, fille de Hubert Comte de Vcrtuz , de laquelle il 
eut fix filz 6c vne filletc’cft à fçauoir Philippe, qui fut Roy deux ans,viuât lcdiél le Gros 
fon pere, 6c fut tue par vn pourceau en cheuauchant par Paris, comme il fera diéley a- 
pres. Le fécond fut Robert, qui fut incenfc, 6c apres fut Comte de Dreux. Le tiers fut 
Loys, qui fut Roy apres fon pcre.Lc quatricfmc fut Hcry, qui fut Euefquc de Beauuais. 
Le cinquicfmc fut Philippe, qui fut Archcdiacre de Paris, 5c le fixiefme fut nôraé Pierre 
feigneur de Courtenay.La fille fut nommée Confiance, qui fut femme de Raymond, 
Comte de Toulouze. 



Comment les Princes & feigneursde France s ejleuerent contre le Roy 
Loys le Gros. 

A L’cncûtrcdudifl Roy Loys le Gros pluficurs des Princes St feigneursde Ion fang, 
*■ 5c autres de fon royaume s‘e(1cuercnr,Sc ne luy vouloycnt obeyr ne faire hômaget 
& tcllemct le preflêrcnt qu'il n'ofoit bonnement partir de Paris, 5c ne fçauoit ou aller 
à faulucté-.mais en la fin a l'ayde de Dieu , il les mcift en fubicâion , 5c partie des plus 
grands déshérita à pcrpctuïté.En l’an mil cent 5c dix, l'Empereur Héry d'Allcmaigne 
print à feme Mathilde, fille de Henry Roy d’AnglcterrciSc apres lediû mariage faiét, 
Icdnft Roy d’Angleterre paffa la mer 6c vint en Normandie, dont il cftoit Duc.àgrâd’ 
compagnie de gens, 5c feit forte guerre au Roy, parce qu’Hehe, Comte du Maincfqui 
auoit cfpoufc la fille de Fouques,Côtc d’Aniou, lequel cftoit allie au Roy de Francejte- 
noit la Comté du Maine contre lediû Roy d’Anglercrreià quoy le Roy Loys le fauori 
foirSc aydoitimais lcRoy Loys le vainquit pluficurs fois : 5c aduint qu’vne fois le Roy 
Loys citant en champ de bataille contre les Angloys , fe trouua fi feul 5c cflongné de 
fes gens qui s’en eftoyent fuys, qu’vn Chcualier Anglois vint prendre fon chcual par la 
bride.Sc cômença à cricrrle Roy cft prinsimais lcdiâ Roy Loys , de vaillant 6c vertu- 
eux courage fiert fur luy.Scd’vn feul coup d'cfpcc le tua mort à terre , en difanr.au ieu 
d'cfchczlc Roy ne feprentpointfcul.il eut pluficurs autres batailles cotre les Anglois 
mais toufiourscut victoire. En l’an mil cent vnzc.la fouldrc tomba au montfainâMi 
chcl.brufta 6c fouldroyal'Eglife 6c tous les cdifices.En l’an mil cent 5c xij.mourut Ro- 
bert, Comte de Vliitcs.ijiti •" expeditione HienfolymiotucUrifiimut extiterttjcqucllisoit cfpou- 
fc la feeur du Pape Calixtc-.Sc luy fucceda Baudouyn fon filz qui cftoit ieune 6c hardy, 
mais il ne vcfquit gueresrcar en l'an mil cet dixncuf,il meit fus vne grand’ armee, pour 
vouloir ayder à Guillaume, filz du feu Duc Robert de Normandie, à le remettre en fa 
Duché, dot le Roy Héry d’Angleterre l’auoit deicâéiSc apres pluficurs guerrcs.Sc qu’il 
auoit ia prins grâd' partie de la Duché, il fut blecc en vne bataille, dont il mourutiSc a- 
pres fa mort fut Comte de Flandres fon coufin Charles filz de Cunet,Roy des Danois. 

En l’an mil cenc 5c treize, fainél Bernard au vingtdeuxicfme an de fon aage , auec 
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LES CRONICL. ET ANNALES DE FRANCE, 
trente de fes compagnons en vn iour fc rendirent religieux de l'ordre de Ciftcaux : te 
depuis lcdict temps lcdict ordre, qui parauant eftoit pauurc, commença à florir te aug- 
sainfl ter- menccr en vertuz te bicns:fc eftoit lors Abbé vn nommé Eftiennc:8c tantoft apres 1 - E- 
njril t rt \ glife te Abbaye de Clcrcuaulx fut fondée fur 1a tiuicre d’Aulbe,en Champaienc.Sc en 
dlcUre- tut lcdiél fainû Bernard premier Abbé. 

U.tUX. * 

De U guerre que les Comtes Je Corleil & Je Montlehery> autres 

Seigneurs, feirent au Roy Loys. 

N ce temps auoit vn Comte à Corbcil.vn autre 1 MontIchery,8c vn autre 
àChaftcaufort.prcs Parisdefquclz eftoyent prochains païens, 8c fortenli- 
gnagez, 8c auoycntfaiét, 8c faifoyent chacun iourpIuGcursconfcdcratios 
le trahylbns contre le Roy, dont s’eftoyent cnfuyuiz de grands maulx Se 
inconucnicns au Royaume de France: car ilz eftoyent fort puiftans te al- 
liez, Se tenoycnc toute laftontictc d'entour Paris , G que nul n’y ofoit fcurcmenr venir 
ne conuerfcr. Ces Comtes Se Seigneurs tendoyent à vouloir faite le Roy d’Angleter 
re.Roy de France: car ilz veoyent que ledift Roy Loys eftoit cncotcs icunc & demou- 
réfcnl:8c pourccftc caufc àlcur pcriuafion vintlc Roy d’Angleterre en France: mais 
quand il veid qu’il n’en pourtoit bonnemet à chef venir, par le moyen des deflufdiétz 
il laifla la guerre Sc s’en retourna: te à tous cculx qui luy auoyent aydé St fauorife en 
France, il mefeheut prochainement de leurs petfonnes Se biens:6c trouue Ion que touf- 
iours en cft ainft aduenu à ceulx qui ont faiéte aucune confpiration Si entreprinfe con- 
tre les Roys,ou le Royaume de France: lequel noftrc Seigneur a rclcrué à luy, & en fa 
main l’a en garde Se protection. Lediû Roy Loys pour cuyder attrairc fes aduerfai- 
rcs par amour, traiûa le mariage de la feule fille dudiét Comte de Montlehcry , auec 
Philippe fon frere baftard.que Ion pere auoit engendré de la Comtcflc d’Angiers : Se 
en faucur dudict mariage luy donna le chaftcl Se lêigneurie de Mcun fur Loire : mais 
tantoft apres lcdict Philippe baftard,en enfuyuant fa mauuaife nature, Se à l’inft igariô 
des dcfliis nommez , s’efleua contre le Roy fon frète, 8c feit pluGeurs maulx . Parquoy 
lediift Roy alla en oft contre luy Se le chaça.Sc afsiegea audi£t chafteau de Mcun, ou il 
fut prins . Semblablement fubiugua Hugues, Seigneur du Puifet en Bcaulfe , 8c luy 
feift raferfa place: Se aufsi Thibault, Comte de Bloys Se de Chartres , qui eftoit moule 
puiftantiEude, Comte de Corbcil, Hugues de Crccy,Guy de Rochefort, 8c Thomas de 
Marie, Seigneur de Concy:8c fcmblablcmcnt Aymond Noire vafhc/cigncur de Bour 
bon, 8c autres qui luy eftoyent dclbbeyflans:8c toutes les places des deflufdiétz il reuo- 
fondmiô <) ul ^ attribua à luy,8c-à fa iurifdiétion-.Sc en recongnoiflance de la viétoire qu’il auoit 
drLmâ obtenue contre fes cnnemys.en l’honneur de môfcigncurfainél Viétor, auquel il auoit 
vîdor/rx Gngulicrc deuotion.il fonda Sc feit édifier l’EglifeBc Abbaye de fainélViétor, lez Paris 
rw. Se y meit religieux de l’ordre fainft Auguftin. 

De U guerre que Loys le Gros feift au Jêigneur de Pomponne, pour les 
exaffions qu'il faifoit aux mairbans. 

Lun mil cet C N l’an mil cent quatorze on rapporta audiét Roy Loys le Gros que Hugues dcPô- 
y waierxc . ^ponne/eigneur de Crccy en Bryc 8c de Gournay fur Marne, faifoit pluGeurs grands 
exactions 8c rançonnemens fut les marchands Sc marchandifcs qui pafloyent au- 
diét lieu de Gournay, tant par terre que par ladléte nuiere de Marne. Le Roy inconti- 
u chujl tdu ncnt y a|la,{c eftoyent dedans le chaftel lediû Hugues de Pomponne, 8c Guy le Rou- 
dt cournuy g C) f c jg ncur Rochcfortdcfquelz fc meirent en fuyte: 8c fut prins 8c dcftruiâlccha- 
fuintutu' Sol.locjuel depuis ne fut reedifié. En l’an de grâce mil cent 8c vingt, apres vne defcon- 
L'nnmilcct fitutc d’Angloys, Guillaume 8c Richard, cnfansdudiét Roy Henry d’Angleterre, vne 
Crvinp. ficnne fille & fa nicpcc.aucc moult de nobles d’Anglcterre,voulans pafler, 8c culx en 
retourner en Angleterre, vn iour de fefte Noftrc dame, la mer citant paifible furet tous 
noyez Scperiz-.Scdifoit on ce eftre aduenu par punitiô diuine:car on difoit qu’ils eftoyce 
tous Sodomites, 8c ainfi ils n’euret point de fepulture,8c demoura Mathilde l’Empcrie 
rc fculle fille, 8c heriticrc dudiét royaume d’Angleterre . Tantoft apres Henry Roy de 
Anglcterre,erpoufa Adellc, fille du Duc de Louuain,qui eftoit moult belle femme. 

Incident 

V J ■ 
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Incident du Pape Gelafius . 

Nuiron ce tcpslc Pape Gelafius, qui auoit efte déboute du ficgeparl'Em 
\ percur Hcnry.pardcfpic deccquc ledidt Empereur n’auoit pas elle appc- 
I le à fon élection, s'eu alla en Grèce auccqucs les Cardinaulx:8c apres s'en 
vint en France fc mettre en la protection dudict Roy Loys , ainfiquefes 
prcdeccflcursonttoufioursfaifl : parquoy lediû Empereur fufeita vn au- 
tre Antipape, qui fut nomme ’ Bcnoift.Lcdift Gelafius aflcmbla vn Concile à Reims, 
durant lequel il mourut , fit fut enterre en l'Abbaye de Clugny. Les Cardinaulx eficu. 
rent le filz du Comte de Bourgongne, nomme Guy, qui clloic Archcucfque de Vien- 
ne , qui fut nomme Calixte . 11 paracheua de tenir lcdiét Concile à Reims : mais Ic- 
di£t Henry Empcccurluy contraria cnfouftenanclednft Benoilt: 8c parce lcdifl: Ca- 
lixte l’excommunia auec fes fauteurs, qui auoycnt cxpulfc ledift Gelafius fon prede- 
cclTcur. Audifl Concile furent excommuniez les fymoniades, 8c cculxquiexigcnt 
argent pour les fcpulturcs.crefme, 8c baptefme, 8c deflcndit les concubines aux preb. 
(1res, diacres 8c fonbzdiacrcs. En l'an mil cent vingt 8c trois, apres ce que lcdifl Ca- 
lixte fut retourne à Romme.il aflcmbla vn Concile auquel la paix d'entre IcsRoys 8c 
l'Eglife, touchant laqueftion de l’inucftiturc des EuelchczSc bénéfices fut reformée, 8£ 
fur cafte le priuilege que lcdifl Henry Empereur , auoit extorque du temps du Pape 
Pafcaldcs inueftiturcs. En celle année l’Eglife fainflMarrinde Tours, 8c lechaftcau 
dudifl lieu , furent bruflez, pour certaines queftions 8c debatz qui fc meurent entre les 
gens d'Eghfc, 8C les gens Iaiz de ladiflc cite . En l’an mil cent vingt 8c quatre , lcdifl 
Henry Empereur, qui gendre eftoit du Roy d’Angleterre, fut moult courrouce contre 
le Roy Loys de France, de ccxju’il auoit recucilly en fon Royaume lcdifl feu PapeGe- 
Jafius, Se fouffcrteflirc Calixte, 8c aufsi fouffert que le Côcilc, auquel il auoit cftccxcô- 
munié, auoit elle tenu en fon royaumcifi feit moult grand aflcmblec de gens pour cou 
rirfus en Francc.Quand le Roy Loys le fccut.il aflcmbla Ion armée, & alla vertueufe- 
ment au deuant de l'Empereur, 8c le rebouta 8e chaça honteufement, 8c délibéra d’al- 
ler apres luy pour gaflcr fa tcrreimais à la grand’ prière des Prclatz , Archeucfqucs , E- 
uefqucs 8c Abbez de France, à grand' difficulté il s’en déporta. En l’an milc.xxvj.lc- 
difl Henry Empereur, qui auoit elpoufé Mathilde, fille du Roy d’Angleterre, abSdon- 
nal’Empirc,8c fc muffa 8c abfcnta delà prclcncc des gens, tcllcmct que depuis ne peut 
cftre vcuitoutcsfois aucuns veulent dire que long temps apres il fut trouuc cerne mort 
en l’holpital des pauurcs à Angiers, 8c y fut trouuc par fa femme qui le feeut apres fa 
mort, par ccluy qui l’auoit conrdféincantmoins on lit ailleurs qu’vn lourde Pcthccou- 
fte il mourut de pelle en la cite duTrcc.Quâd lcdifl Empereur fut ainfi perdu ou mott 
ladiflc Mathilde, qui n’auoit nulz enfans s'en retourna deuers Henry, Roy d’ Angle ter 
rc.lbn pcre,qui lors eftoit en Normandie, 8c n 'auoit nulz autres enfans: lequel en l’an 
enfuyuant mil cent vingt 8c fcpt,la mena en Anglctcrrcimaislcs Anglois ne la voulu- 
rent rcceuoir pour leur Dame, 8c iurerent fermement qu’ilz ne la rcccuroycnt point: 
parquoy lcdifl Roy Anglois ramena fadicle fille enNormandie, 8c aucun temps apres 
la maria à Geoffroy, qui fut furnomme Plantcgcncft, pour fa fimplcfle, filz de Fouques, 
Comted’ Angiers. En l’an mil cent vingt Se lept, Châties Comte de Flandres, qui filz 
eftoit de Cuncr.Roy des Danoys.qui auoit fuccedc au Comte de Flandres, à caufc de 
fa mcrc , vn jour de Carcfmc , eftant à genoulx en l’Eglife fainfl Donaft de Bruges, 
oyant lameflcfut tue en trahyfon , par vn nomme Bouchart. Laquelle mort futri- 
goureufement vengée par le Roy Loys, contre tous ceulxqui en eftoyent coulpables: 
8c par l’ayde dudifl Roy, fut faifl Comte de Flandres, Guillaume , filz dudifl feu Duc 
Robert de Normandie, que fon oncle Henry , Roy d’ A nglctcrre , auoit dcicûc de fis 
terre: concrc lequel Guillaume, lcdifl Roy Henry feift 8c feift faire par les parens du- 
difl feu Comte Charles forte guerre. 

En l'an de grâce mil eenc vingt 8C huifl, Foulques Comte d’ Angiers, Iaifla fa Com- 
te d' Aniou à Geoffroy, fon filz, 8c s'en alla oultre mer, en Syrie, 8c print à femme Mili- 
fande , la fille aifnec de Baudouyn , Roy de Hicrufalcm , 8c fut Roy apres lcdifl Bau- 
douyn. En l'an mil cent vingt 8c neuf, lcdifl Roy Loys le Gros, qui fefcntitaflbiblir, 
feit en fa prefcncc couronner Roy de France.cn l'Eglifcde Rcims.lciourdcPafqucs, 
Philippc.fon filz,qui eftoit ieune cnfantifqt préfet au facre le Roy Héry d’Angleterre. 
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LES CRONIQ^, ET ANNALES DE FRANCE. 

En celle année, Mathilde l'Empcriere, fille de Henry Roy d’Angleterre, premier de ce 
nom, fut mariée à Geoffroy, Comte d'Aniou, du Maine & de Tourainedequel engen- 
dra d'elle Henry, qui depuis fut Roy d’Angleterre, Guillaume Longue cfpcc, & Geof- 
froy aufsi furnomme Plantagcncft, qui cfpoufa la fille de Conan, Comte de Bretaigne 
& en fut Comte à caufe d'elle. En ce temps fut Hugues de fainél V lâor.trcfcxpert es 
fept arts liberaux, plus que nul autrc:tellemcnt qu'on difoit que c'cftoit vn autre fainâ 
Augullin: Se feit le liure des facrcments , qui effoit fort ncccffairc , Se pluficurs autres 
. belles cfcripturcs. Enuiron ce temps tous les mefeaulx qui eftoyent en France, donc 
YrmelïYtc il y en auo.t grand nombre, furcnc brullcz:par ce qu'il fut trouué Se prouuc contr'culr 
fujt 'tout qu'ilz auoycnt fait vnc confpiration d'empoifonner tous les puys & fontaines , & vou- 
bruilej.cn loyent faire en manière fie a fin que tous les autres fuffent mêle aulx comme culx. 

France. Audiff an mil cent * vingt fie neuf , lcdiâ Roy Loys le Gros aduerty que Thomas 
* Autm di - J c Mar | c C c j gncur de Crecy fie de Montagu.pilloit fie opprimoit les Eglifcs, 8e les mar- 
fent tan de- pa ,p oycnt par [ c pa y S defroboit, Se lcuroftoit leurs marchandifcs , fie qu’il a- 

uoïc bru Ile l'Eglifc nollrc Dame de Laon.martyrifé l'Eucfquc.fie pluficurs autres, 8e les 
héritages ollcz à l'Eglifc fainâ Ichan.lcs places de Crecy 8: Nogent , fie les auoit for- 
tifiées fie elofes à murs fie foffez, fie y entretenoit larrons 8e robbeurs, qui fayfoycnc 
moult de maulx, à celle caufe cfmcut guerre contre luy:5e manda à Raoul, Comte de 
Vermandois , venir en fon aydc.qui y vint, 8e print IcdiâThomas en bataille, & tour 
ta nontins blccc l’amena deuers le Roy, qui le feit pendre fans rcfpit. Audiâanjcs nonnains 

furent oflees <pArgtfntcul furent dcicâccs dudicl licu.pourcc qu’elles neviuoycnt pas rcligicufemcc 
dufmuré mais lubriquement: 8e fut l'Eglifc donnée à Suget, Abbé de fainâ Denis, qui y mcift 
Skriçicul. moyncs a j n f lclucparauan ta UO iteu C nfa première fondationdefquclz en auoycnt cftd 
ollcz par puiffance, pour y mettre vnc des focurs de Charlemagne. 

D u ieunt Roy Philippe, fl z de Loys le Gros , qu'vn pourceau tua en 
cheuaucbant par la 'ville de Paris. 

Hilippe , dcuxiefmc , filz de Loys le Gros, fut couronne Roy icune 
enfant, viuant fon père, fie depuisvefeut enuiron deux ans, fie trefpaf- 
fa enuiron l'an mil cent trente fie vn,8i gift à fainâ Denis en France 
Celluy Roy Philippe, ainfi qu’il chcminoitpar la cité de Paris, par 
vn pourceau quifcmcit foubdainement entre les iambes de Ion che 
aal, tomba fur le pauement (i impetueufement qu’il fc brifa toute la 
telle, tellement qu'il mourut tantolhdont lcdiél Roy Loys, fon père, 
fie les Françoys, furent fort courroucez fie esbahys. On lit en la vicfainél Bernard que 
par aucun temps lcdiél Roy Loys le Gros, pere dudiâ Philippe, infefta 8e feit pluficurs 
gnefz aux gens d’Eglifc, fie dcicâa aucuns de leurs lièges 8e citez : pour lcfqucUcs cau- 
ics lcdicT fainâ Bernard alla pluficurs fois vers luy, en luy dcmonftrant le mal qu’il fai 
foit, dont il ne tenoit pas grand compte: parquoy vn iourlcdiâ fainâ Bernard meu 
d’vn vray courage fie zèle de rcligiô, incrcpa 8e reprint plus durcmét que iamais lcdiél 
Roy Loys le Gros, fie luy dill en plaine affcmblee de gens des trois cllatz de France, 
que la mort dudiâ Philippe, fon filz, luy auoit elle rcuclcc.fie que s'il ne ceffoit de perfe- 
s.aenurd cutcr & J c f a j rc C xa£lions fur fes fubicâz,mal aduiendroit à luy 8e à fa lignée . Celluy 
efîoit dpptic f aint q Bernard fut natif de Challillon , en Bourgongne, 8e fut vn vénérable 8e deuot 
deUvtT'e homme 8e grand clerc, fie feit de moult belles cfcripturcs, mcfmemcnt à la loucnge de 
ùu„e.‘" S ' lagloricufe vierge Marie , Se ell appelé fon fecretairc . Il fonda l’Abbaye de Clcrc- 
uaulx : 8e fut pere de cent foixantc monaftcrçs.qui furent fondez de fon viuant , 8e par 
fon moyen, foubz le ioug de rcligiô, 8e viuant rcligicufcmct. Dieu feift moult debeaux 
miracles à fon intcrccfsion, tellement qu’en fon temps il cftoit réputé comme vn au- 
tre Moyfc. En ce mefmc téps auoit vn moyne en l’Abbaye de fainél Laurens,hors les 
d" Tbi murs Romme, qui doubtoit de la Refurreélion de lefus Chrifhlcqucl lut lyé,8e puis 
cr cL- fans main d’homme dertié.Sc ouyt vnc voix qui va dire: sic potnitchrifîm cUuJ. [redire feput. 
trtux com- chto. Enuiron ce temps commencèrent lesordres desTeniplicrs & des Chartreux: 
mencertut lors clloit fainét Girard, Archcuelque de Bourgcs,fie fainâ Encclync,Euelque de Laon 
en ce tempe, lequel feift les glofes duPfaulticr. 

Audiâ an mil cent trente Se vn, viuant encores lediâ Roy Loys le Gros, Innocent, 
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Pape de Rom me, étant venu en France requérir aydc.par ce que les Rom nu ins vou- 
loyem faire vn Pape, nommé Pierre, qu'ilz nommoycnc Leon, célébra vn Concile 
en la cite de Reims : Se là oignit S«. lacra Roy de France, Loys, tiers filz dudit Loys le 
Grosiparccquc ledit Philippe, fon premier filz ctoit mort, comme dict cil. Apres le- 
dit Concile le Pape s’en retourna par Lorraine : Sc le reccut l'Fmpcreur * Lintbicr à 
grand honneur, en la cite' du Liège . Combien que ledit Roy Loys le Gros eut vn 
autre filz, nomme Robert, (ccond en gcniturc.aifné filz dudit Loys,toiucsfoispuurcc 
qu'il ctoit ignarc.SC de trop (impie cntendemctitjil fut par ledit Loys le Gros, ton pè- 
re, &: parles Françoys.dcclarc non apte ne babille à porter la couronne de France: SC 
luy fut donnée la Comte sic DreuxiSc par ainfifut déboute des armes, Je de la couron- 
ne de Fr.tncctSc pour armoiricluy fut baillé vn efeu efehanqueré des couleurs des ar- 
mes de Franccic’cft à fçauoir, d’or Je d’a 2 ur,fansflcursdc liz. Ce Comte de Dreux fut 
marié, & eut pluficurs enfans, qui depuis feiretu moult de molctc en France. De luy 
dclcen dirent les Comtes de Brctaignc.par le moyen de Pierre Mauclcrc.qui en cfpou 
fa Fhcriticrc, Sc en détendirent aufsi les Seigneurs dcConcy.dcfqueh l’vn, c’cil à fça- 
uoir ccluy qui édifia lechatclde Concy.fc voulut faire Roy, difant qu’il cftoit defetn- 
dude Faune filz de France. En celle mcfmc année dcccda BauJouyn, Roy de Hieru- 
falcimîc luy fucccda Foulques d’Angicrs.fon gendre, qui pcrc ctoit de Gcutroy.Com 
rc dudit Angicrs . En ce temps aduint en la cire d'Arras que deux mcnctricrs a- 
uoyent par deuotion accoutumance d’aller iouer chacun famedy au foir de leurs în- 
trumensdeuant l’ymagc notre Damc.-Sc vn iourapres qu'ilz eurent longuement con 
tinué.la vierge Marie s’apparut à culx.Sclcur prcfcntavnc grand' chandelle de cire 
qu'elle renoit en fa maimlaquellc a depuis toufiotirs ctc&cncorcs et confcruce:Sc et 
louucnt allumée, & dit on qu’elle ne fc diminue point, S: qu’on y a veu fouucnr aduenir 
de grâds miracles, à gens qui y vont par dcuotion,pour auoir guarifon de leurs mala- 
dies, mcfmcmcnt à cculx quionr aucun membre efpris de feu, en le lauant de l'cauc 
ouctditillcc Sc fondue de la cire de ladite chandelle. En Fan de grâce, nul cent tretc 
& cinq, mourut le Roy Héry d’Angleterre, en Normandie, Sc fut porte fon corps en- 
terrer en Angleterre: SC luy fucccda Etienne, fon (icpucu, de par Adcllcfafœur , qui 
ettoie filz d’Ellienne, Comte de Chartres Sc de Bloys.frcrc de Thibault, Comte de 
Champaigncilcqucl Etienne, Roy, ctoit nomméComtcdcBouIongnc 8 c dcMorrai- 
gnc.de par Mathilde, fa fcmmc.fillc d'Eutace, Comte de Boulongnc. Iccluy Etienne 
pafià tantôt en Angleterre, Sc 1e feit couronner Roy, te fipriru £c fai fit toute Norman 
dicunais FEmperierc Mathilde, qui ctoit fille dudit Henry, laquelle ctoit remariée à 
Gcofroy, Comte d’ Angicrs, filz de Foulques, Roy de Hicrulalem, luy feit forte guerre, 
par Fcfpaccdecinq ans. Enuironcc mcfinc temps, Sc Fan mil cent trente Sc fix, furet 
veuz fi grands vents, Sc fi impétueux, qu’ilzabbatircnt tours, châteaux, mailons, arra- 
chèrent arbres Sc foretz.fcircntcn Angleterre la mer paiTcr les limites , Sc du coté de 
Flandres rompre les digues Sc defcnfesdela tner tcllcmct qu’elle fubmergea Sc noya 
grand' partie dudiél pays de Flandres, Sc les habiransqui y etoyent. Audit an, vn 
peu auant le trcfpas du feu Roy Loys le Gros, il aduint que Guillaume, Duc de Guycn 
ncSc Comte de Poitou, qui auoit deux filles, c’ct à fçauoir ladite Alicnor, Sc Pé- 
ronnelle, le mcit en voye pourallcrcnpclcrinagcà faint laques en Galice :Sc a- 
uant fon partementfeit fontetament , Sc ordonna que s’il aduenoit qu'il mourut 
auantfon retour, que ladite Alienor fa fille, fût mariée audit icunc Roy Loys ,filz 
de Loys le Gros, s’il la vouloir prendre, auccqucs ladite Duché de Guycnne:Sc aduir.t 
que ledit Guillaume mourut leiour dePafques ,cn Fan mil cent trente Sc fepe, luy e- 
fîant en Galice, Sc fut fon corps enterré en l’Eglifc faint laques. Et quâd leditlasys le 
Gros feeut fa mort il enuoya ledit icunc Roy Loys fon filz, en la cité de Bordeaux, ef- 
poufer ladite A licnor, fille Sc hcritiere dudit Duc de Guyenne. Ladite Péronnelle 
fa fœur, fut apres mariée à Raoul, Comte de Vcrmandoys: Sc huit iours apres ledit 
mariage,au moys d’ Août, mourut ledit Roy Loys le Gros,8t fut fon corps enterré en 
TEglifc faint Denis. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Du Roy L ojs feptiefmr.de la belle lignee du Compte Thibault de Cham- 
pagne, & autre s matières diuerfes. 

* 4 „ m ,l e T Oys fcpticfmc de cc nom, diéllc’ piteux, filz de 

Loys le Gros, fut couronncRoy, l’an mil cent tre 
te St vn.viuant cncorcs fon pereiSe apres fon trelpas 
régna cncorcs iulques à quarante Se trois ans,& tref 
paifa l’an mil cent quatre vingtz . Ceftuy pour la 
grand’ débonnaireté chante qui cftoit en luy.fut 
appelé le Piteux : au temps duquel auoitvn vaillant 
Comte en Champaigne,nomméThibault , qui fut 
moulrpreud’hommc St charitable enuers les pau- 
urcs.Se gens d’Eglifc, percée confcruatcur des or- 
phelins, 8e femmes vctifucsiSe feit conftruyrc 8e edi 
hcr pluüeurs eglifes Se monaftercs: & entre autres 
l’abbaye fainél Florent, près Saumur, Se l’abbaye de 
l’autnofnc de Ciltcaux: 5e auoit à femme vnc moult 
noble Dame, nôxnec Mathilde , txftnmihauhmimrü 
en laquelle il engendra pluficurs cnfansic’cfl à fçauoir Henry, qui fut apres luy Comte, 
de Champaignc.ée cfpoufa Marie.vnc des filles dudiél RoyLoys,8ede ladiéle Alienor. 
Thibaulr.fccond filz, fut Comte de BloysiSe cfpoufa l’autre dcfdiélcs filles du Roy.nô- 
mcc Alix. Le tiers, nomme Elfiennc.fut Comte de Sancerredequclfur tant deuot, que 
il renonça le ficclc,8e fc rendit chartrcux.Guillaumc.qui premicrcmct fut Eucfquc de 
Chartres, puis ArchcucfqucdcScns.Se apres de Reims. Vnc de fes filles fut Royne de 
Ftâcc: l’autre fut Constelle de Parthoisd’autrc de Bar:8e l’autre Duchdfe de Bourgon- 
gnc. On récite que le Roy de France fut vne fois mal content dudiél Côte Thibault, 
parce qu’il auoit rccucilly& (ouffert en fes terres l’Archcucfqucdc Bourgcs.quelcRoy 
auoit dcicélé de fon liege, à l’appctit d’aucuns malingscfpritz, qui eftoyent autour de 
luy, comme fcradiélcy apresiSe feit tant lcdiél Comte , à qui il cnnuyoit d’auoir que- 
ilion au Roy, que fainél Bernard s’cntrcmcit d'en faire la paix:& ainfi qu’on le menoie 
n’vo duble deuers le Roy, en vne charrette, lcdiél fainél Bernard veit vifiblemcnt que le diable, qui 
5 »? s. uct- perturbateur de paix.pourcmpefchcrfon allée vint rôprc vnc des roues delachar- 
nardriirji tcuc: g; quand il l’apperceut il appela lcdiél diablc.ée luy cômanda en la vertu de Dieu 
* qu’il luy feruift de roue, & fouftint la charrette iufqucsàcequ’il fuft au logis, ccqu’il 
nv if*' puis fainél Bernard luy commanda qu’il s’en allaftfans mal faire. En l’an mil 

clurrnt:, cent trente Se neuf, mourut vn ne mélchan d’Eftampcs, qui auoit vefeu trois cens loi 
xantc 8e vn an, depuis le temps de Charlemagne, duquel il auoit clic homme d’armes. 
En l’an mil cent quaranre,Hcnry,frcre dudict Roy Loys, de Frâcc, renonça le monde 
l dimilcct g q. rcn jj t m0 y nc <J C ’CIcreuaulx.fc apres fut faiél Eucfquc de Bcauuais.Scmblable- 
♦rjrjv'nr ment Guillaume, Comte de Neucrs.fc rendit chartreux, &; vefeut engrand’ deuotion. 
Lfditcbsr- En «lie mcfmc année mourut maillrc Hugues de fainél Viélor. Audiél an Mahaulc 
treux. l’Empcricre, fille du Roy d’AngIctcrrc,àraydc du Roy de France conquilt toute Nor- 
mandicipuis paifa de France en Angleterre, & feit forte guerre à Eflicnne, Comte de 
Boulongnc.fon coufin,quis’e(loitfait Roy, Se leprintprifonnierimais tort apres ilcf- 
chapa.Se luy refeit forte gucrrc.Iladuint lors qu'on chargea & accufa vnnômé Pierre 
Abayelard, maillrc fouucrain en l’art de Dialcéliquc.d’cnlcigncr mal, Se contre la foy 
Chrclliennc: Se pourccfut par l’admonncllemcnt de fainél Bernard appelé pour en 
rcfpondre pardeuant pluficurs Euefques SC Abbez.alfemblez en vn Concile à Sens, 
mais il appela de leur Concile au Pape dcRommc.Celt Abbayelard auoit clic pre- 
mièrement marié, puys moynede fainél Denis, 5e apres Abbc d’vne abbaye en Brctai 
gnc.dontil clloit natif:5e pourcc qu'au commencement il auoit cité leparc de fa fem- 
me, qui auoit nom Eloysflaqucllc auant l’efpoufcr il auoit tenue comme fa concubine) 
Se qu'apres ladiéle feparation elle s’clloit rendue religicufe au monallcrc d' Argenteul, 
f ou auoit lors nonnains, qui clloycnr près de fainél Dcnys ,5e que les nonnains qui e- 

prti i:o-;r.r Hoyent audiél Argenteul en furent mis hors, pat l’admonncllcmcnt de Suger.lors ab- 
f ur Sein:, bé de fainél Denis, par cc quelles ne viuoyen t pas challcmcnt ne religieuferaenr, com- 
me diél cil deifus , iccluy Pierre Abbayelard feit conftruyrc, Se fonda vne Abbaye au 
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ciioccfe de Troycs.prcs Nogent fur Seine, qu’on appelle le Paraclit, 8c en feit Abbcfic 
fadiétc femme Eloys. En l’an mil cent quarante Se deux Raoul, Comte de Vermen- Lan mit 
dois.lailfa Se abandonna fa femme qu'il auoit cfpoufec: Si print à femme Péronnelle, centxla. 
qui faeur cftoit d’ A licnor.Roync de Franccrpour laquelle caufc.à la pourfuy te de Thi- 
bault, Comte de Champagne, Yucs Légat du Pape vint en France, & excommunia lc- 
dieF Comte de Vcrmcndois, Se fufpcndtt les Eucfqucs qui auoycnt fait Iediél diuorcc. 

* En celle mcfmc année, Iediél Roy Loyscftantcncorcsicunc.aduintvnc grand’ difcc- 
lîpn entre le Pape Innocent Se le Roy de France, dont eut grâd trouble en l’Eglife: par 
ce qu’apres qu'Alberic, Archcucfque de Bourges fut mort , le Pape donna l’ Archcucf- D« prinile- 
chc.Se liera Archeucfqucvn nommé Pierre, 8e l’cnuoya à Bourges pourprédre fapof p ftdm 
fefsion : mais le Roy ne voulut foulFrir qu’il fuit receu n’entraft en la ville, par ce qu’il 
auoit cfté fa ici fans fon airentemét : Se auoit donné liberté aux chanoines de Bourges, ^ ’r 
en cnfuyuât leurpriuilegc, d'dlirc vn Archcucfque tel qu’ilzverroycnt élire idoine Se ietw^eri 
fufiîfanr, excepté Iediél Pierre : îc auoit iuré en leur preiencc que jamais tant qu’il vcf- 
quiftnc ferait Archcucfque n’Eucfque de là, ne d’ailleurs en fon royaumciSi ccdiftà 
l'appetit d’aucuns qui eftoyent autour de luy : mais ce neantmoins lefdiélz chanoines 
cllcurcnt Iediél Picrrc.comme idoine, Se fut l’eleélion côfcrmcc par Iediél pape Inno- 
cent: mais ce neantmoins le Roy ne le voulut laifler receuoir , parquoy Iediél Pierre 
fen alla,& fe retira deuers Iediél Thibault, Comte de Champagne , qui le rcccut en fa 
terre , 8: fut obey en toutes les eglifes qui y eftoyent dependans dudiél Archcucfchc: 
pourlefqucllcs caufcslc Roy fut moult courroucé contre iccluy Thibault. En l’année l’«i mil 
enfuyuant mil ccnt.xliij. auec grand’ armée entra en fa terre, 8c prindrent fes gens le "»»•*««. 
chaftel de Viélry , la ou fut l’cghfe bruflee, Se mil trais cens perfonnesqui eftoyent de. 
dans ladiéle eglife, tant femmes qu’hômcs. Apres le feu cllaint,lc Roy entra cnl’cgli- 
fe:Sc quand il veit la pitié que c’cftoir.luy meu de mifericorde Se de pitié, commença à 
plorcr. A près ce que Iediél chaftel de Viélry fut prins,lc Roy le donna àOdon,ncpucu 
dudiél Comte Thibault : Se l’année enfuyuant milcent.xlinj. parle moyen de S. Ber- l Mml , 
nard la paix fut faiéle entre le Roy Se Iediél Comte Thibault. Enl’anmilccnt.xlv. c ’ n> ' x ^‘‘- 
apres le trcfpas dudiél * Innoccntfutfaiélpapc Eugène troificfmc de ce nom, natif de - Cl y j 
Pife, qui auoit cftémoyneàCIereuaux, 8c difciple de fainél Bernard, SC apres Abbé de LuctJ 
fainél Anaftafic, homme de grâd’ mémoire 8c fainélcté: mais lesRommainsenfufci- entre deux. 
terent vn autre.parquoy Iediél Eugene vint en France, 8c palla deuers l’Empereur Cô- 
rad par Allemagne, 8c alla fainél Bernard audcuantdcluy iul’qucscnla cité de Spire, 
en Allemagne: Se là affluoit tant de peuple pour veoir fainél Bernard , pour les grands 
faiélz 8c miracles qu’il faifoitfur les malades, qu’il couine vn iour que l’Empereur, qui 
là eftoirprefent, le couuriftdcfon manteau , 8c l’emporta fur fes cfpaulcs , pour l’oftcr 
hors de la prelTc.Lcdiél fainél Bernard efcriuit audiél Eugene vn moult beau liurc, in- 
titulé de conjilcrjtione. Lediét Empereur Conrad Se pluficurs Princes d’Allemagne , à la 
prédication fainél Bernard , fe croifcrcnt pour aller oui tre mcr,à la deffenfe de la terre 
lainéle. Aptes ces chofcs Iediél pape Eugène fen vint en France, 8c tint Concile gene- 
ral en la cité de Rcims,ou furent faiéles de belles ordonnances : Se audiél Concile fut 
par fainél Bernard confuté l’erreur de maiftre Gilbert Porec, Euefquc de Poitiers , qui 
fouftenoit mal en la foy, lequel fe dcfdift Se obtint pardon.-Sc à fon admonition le Roy 
Se pluficurs Princes de France fe croifcrcnt, pour aller audiélvoyagc d’oultrc mentou- 
tesfois on dilbit que le Roy cntrcprinc Iediél voyage pour l’inuafiô qui auoit cfté faiâe 
audiél chaftel de Viélry. En l’an mil cent quarante Se fix,fut l’eglife deTournay par L'eglife de 
Iediél pape Eugène érigée en Euefchértaquclle auoit toufiours parauant cfté fubicéte à to*™? 
l’Euefque de Laon. En celle année, apres que le Concile, qui auoit efté tenu à Reims, f ut "T" 
fut faiél.Sc que le Pape cftoit fur fon partement pour fen retournerai célébra mefle en ” ^ 

l’eglifc d: Reims:Sc aduint que ie ne fcay par quel mefehef , par la négligence de ceux ^ n m ' l 
qui le feruoyent à l’autel, ainli qu’il eft de couftume, 8c qu’on luyapportoic le calice x ( r i. 
pour vfer le fang de Icfus Chrift , Iediél fang tomba (itr le tapiz qui cftoit deuant l’au- 
tcl.-laquellc choie efmcrueilla 8c efpoucnta beaucoup de gens liges, difant, que jamais 
vnc telle chofc n’aduenoit à vn diocefe , que ce ne foft vn mauuais prelige 8c lignifica- 
tion^ qu’il n’aduinttoft apres quelque grand incôuenient:8c attendu que celle chofc * duml a. 
eftoie aduenuc au fiege A polloliquc, il cftoit à doubter que de brief n’aduint aucü grâd f t nt mil c ét 
fcandalc 8c inconuenicntàlaChrcftienté. * Audiél an, le iour de la fefte fainél Mar- xliii. 
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tin, Fouques.Roy de Hicrufalcm, père de Geofroy, Comte d'Angicrs,cft.mt aile à la 
chacc.S: en courant apres vn heure, fon chcual tomba. Se le rompit le col: Se difoiton 
quccccûoic aduenu par punition diuine.parcc qu’iccluy Fouques cftant Côted'An- 
gicrs, infcftoit Se trauailloit par diuers moyens l'cglifc de inonlcigncur fainét Mai tin 
de Tours. Apres fon trcfpas fut Baudouyn.lilz de luy Se de Milifande, fa féconde fem- 
me, faift Roy de Htcrufalcm. En l’an mil cent quarante Se fept partit par mer vne 

grand' artnee d'Angleterre, Flandres, Se Lorraine, pour aller contre Sarrazins oultrc * 
mer: A: en partant par Efpagnc appliquèrent Se mènent le Cege deuant la ville de Ljf- 
bonne en Efpagnc, que rcnoycnc Sarrazins:Se apres qu'ilz eurent elle quatre moys de- 
ccntfucft: Uant.ilzla prindrcntdc force par la vertu de Dicu:8e comblé qu’ilz ne flirtent quequa- 
f“ r, “ <«/• torze mil à l'artaillir , îlz defeonfirent &- tuèrent dcfdiélz Sarrazins deux cens mil Se 
cinqccns:Se feirent dédier le temple, 8e làcrcr.Sc y fut ordonne vn Eucfquc 8e dcscha- 
nomcs:Se alors trois Clircfticns.qui eftoyent muctz.rcccurcnt l'vlagc de parler. En 
celle année l’Empereur Conrad auccqucs grand’ multitude de pèlerins 8: de nauircs, 
au moys de May partit pour faire le voyage.La mer parta, Se voulut mettre le liège dc- 
* alias uant * Acommais il fac mal confcillc 8: mal côduiél: Se aufsi tous viurcs leur faillircr, 
Icon. tellement que plulieurs de fa compagnie moururent de faimparquoy il fut contrainéf 
dcfenfuyr.LcsTurczIcfuyuircnt,&: tuetent grand nombre de (es gens: Se quand les 
nouuclles en vindrent en France , on difoit que c’cftoit la lignification ou prefage de 
L’an ml ce qui crtoit aduenu du lang de lclus Clirift rcfpandu à la mclfc du Pape à Reims. En 
xlvn l’an de grâce mil cent quarante Se fept , la * quatricfmc Calcndc Iuin , apres ce que le 
"al.iij. Roy Loys eut prépare ce qui Iuycrtoit ncccflairc pour faire lcdiét voyage de Hicrufa- 
1cm, qu’il auoit voue, comme dit a elle, fe meitàchcmin.Se mena auccqucs luy Alic- 
nor.fa femme : Se lailTa le Roy l'adminiftration de tous les faiétz Se affaires du royau- 
me à Suger, Abbe de fainét Denis, qui clloit fon principal Confeillcr.Tant errèrent les 
*al. Ray pèlerins qu’ilz artiucrcnt en la terre de * Aymon, Prineed Antioche , qui les rcccut à 
mon , Se grâd' ioyc:5e clloit lcdiét Aymon onde de ladiéle Alienor.Se frère de Guillaume, Duc 
mieulx. de Guyenne, fon pcrc:Se cfpcroitbicn auoir grand’ aydedu Roy, pour conquérir villes 
Se challcauxiS: pourcc que le Roy clloit allé feulement pour fondiél voyage de Hicru- 
falcm,il ne voulut illccqucs arrellcr iul'qucs à ce que il l'cufl faitiparquoy lcdiét Prince, 
qui n’en fut pas content, fuborna Alicnor, fa niepcc, tellement qu’eilc dift au Roy, fon 
mary, qu’elle ne pafleroit point plus auant:Se pource qu’il la voulut contraindre à aller 
en Hicrufalcm, elle dill SC déclara qu’entre luy Eecllcauoit cognation 8e lignage en 
quart degré, tellement qu’ilz ne pouoyent auoir l’vn l'autre en mariage, dont n’auoic 
n» Kay elle obtenue difpencciSe rcquill dire fcparce. Le Roy fut moult esbahy 8: courrouce: 
layi.y,i. car il l'aymoit dvncalfeélion non modérée itoutcffois il dift qu’apres Ion retour en 
nm mtna France, fil ciloit trouué parlonconfcil, 8e que les PrclatzSe Nobles de France leçon- 
L K*}it fentiflent, il clloit content d’eftre fcparc :5e pourcc qu’il clloit aduerty quelcdiél Ay- 
Ahrnor,fx mon ^ p r j ncc d’Antioche , luy vouloir faire dcfplaifir , il fen partit par nuiét de la cite 
« "i" d'Antioche, Se emmena fa femme, Se allèrent iufques en Fficrufalcm: ou ilz trouucrct 
Htnjte. p£ m p ercur ^ onra d i 2c.l c R 0 y Baudouynde Hicrufalcm, Se alfcmblcrcnt leurs oltz 
pour faire guerre aux Turez infidèles, Se furent bic vn an en ladiéle cité. Puis vindrent 
mettre le liège deuant Damas, 8e par trois jours y feirent de grands alfaulxiSe pnndrct 
les premiers murs, qui enuironnoyent les iardins Se le flcuuc: mais cculx de la cite par 
grands dons feirent tant par le moyen d’aucuns Princes de Syrie , que le Cege fut leue 
de la ou il clloit pour le remettre de l'autre coftc:Se donnèrent à entendre que la ou a. 
uoit elle mis lcdiél liège clloit le plus fort de la cité:5e quand ilz fc furent leuez, il con- 
gnurent qu’ilz eftoyet trahys.Sc lcncrent du tout le fiege: Se puis voulurent aller allàil- 
lir la cite d’Afcalon.mais Manuel l’Empereur de Grèce, auccqucs grades nauircs leur 
contraria. AucunsdicntquclaRoync Alienor feftoit follement cnamouneed’vn 
Sarrazin.nômcSalladin.Sc en auoit rcccu de grands dons, 8: feftoit mife fur mer pour 
fen aller auccqucs luy .mais qu’elle fut rcfcoulfc par vn Chcualicr Fraçoys: toutefois, 
cômcdit cil, le Roy Se elle allèrent cnfemblc en Hicrufalcm. A près ce que le Roy eut 
fait fon pèlerinage, Se efte par delà enuirô vn an, Sz fait guerre aux Sarrazins.il fc mcic 
fur mer pour fen retourner, Se vindrent iufques à Palcftinc: 8: là furent rencontrez par 
. aucunes nauircs que les Gréez auoyct miles pour les cfpier.Se amener deuers Manuel, 

Empereur de Grcccimais ilfuruint vn nomme George, qui auoit la conduiélc des na- 
uircs 
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uircs de Roger, Roy de Cecillc,qui faifoit lors la guerre aufditlz Sarrazins, qui courut 
fus aux namres dcfditlz Gréez : Se. tellement les chaça qu’ilz furent contrainilz d’abâ- 
donnet le Roy de France Se les nauircs: Se par ainfi turent rclcoux, Se fen vindtent le 
Roy & la Royncpar Rommc.pourvcoir le Pape Eugène, 8tauoir fa bcncditliompuis 
.fen retournèrent en France. En ce temps Roger, Roy de Cccille, cftoit paffé en Afri- 
que, 8c print la cite Se le pays & forrcrcflcs.Se reftit l’Arclicuefquc, qui en cftoit cxpul- 
lé, en fon ficgc.Conrad, Empereur des Rommains,8e Manuel, Empereur de Grèce, foi- 
rent conlpiration Se grand' armée contre ledit! Roy Roger, pour luy courir fus: mais 
ilz eurent tant d’afflittions de faultc de viurcs,8e de fortunes d’ait 8e de mer, que ledit! 
Conrad fut contraint de repafler la mer, 8e retourner en fes pays. 

Comment le Roy conquijl Normandie, & la bailla à Henry, Jtlg du Comte d^yin- 
giers.tjui auoit ejjroufé Mathilde l Emperiere, fille du Roy d' ^Angleterre. 

Antoft apres que le Roy fut * retourne de Hicrufalem, vindret deuers luy 
Geoffroy, Comte d’Angicrs.qui auoit cfpoufc Mathilde FEmpcricrc, fille 
dufeu Roy d'Angleterre, Se FIcnry.fon filz.culxcompIaignanrqu’Eftien- 
nc, qui cftoit Comte de Boulongnc,à caufc de Mathilde, hile de feu Eufta- 
che, Comte de Boulogne, 8e de Mortaigne , 8e cftoit filz du Côte de Char- 
tres, 8e d'Adelle, fa-ut du feu Roy Henry d'Angleterre, A' frerede Thibault, Comte de 
Champagne, leur coufin,qui leur auoit ofte 8e detenoit par force le royaume d’Angle- 
terre, 8e fen cftoit fait couronner Roy , Se la Duché de Normandie, qui appartenoità 
ladiétc Mathilde FEmpcricrc : 8e luy requirent qu’il leur voullift ayder à rccouurcr la- 
dite Duché, ainft que le Seigneur doit faire ayde à fon vaffal. Quand le Roy cutouy 
leut complaintlc,il affcmbla fon armee , 8e en briefz iours print toute Normandie: Se 
la liura audit! Henry filz du Comte d’Angicrs,qui luy en feit hommage: lequel Hen- 
ry, du côfcil 8e côfcntemcnt de fondit! père, pour le bénéfice que le Roy luy auoit fait, 
luy tranfporta 8e donna tout le pays de Veuxin le Normant , qui cft entre les riuicres 
d’Epte Se Andelle, pour le tenir perpétuellement. Auquel pays font les chaftcaux de 
Gifors, Neaufle, Eftrcpigny, Gamachcs, Aruillc, Chafteauneuf, Vaudemont, Braye, 
Cornicy, Aumalle,Nogcnt,8e autrcs.Tantoft apres laditic conqucftc de Normandie, 
mourut Geoffroy, Comte d' A ngicrs,au chaftcl de Monftcrculbclloy , qu’il auoit prins 
fur mefsire Girard du Bec: Se fut enterre en l’cglifcS.IuIicndu Mas :8e luy fucceda au- 
dit! Comté d’ Aniou ledit! Henry, fon filz, auquel le Roy auoit aydé à conquérir Nor- 
mandie. Audit! an de la more dudit! Geoffroy, qui fut mil cent cinquâtc Se vn, mou- 
rut aufsi Thibault, Comte de ChampagnciSe fut Ion corps enterré à Liury. 

Delà feparation du mariage du Roy Loys,diU le Piteux,& ^Alienor,DucheJJe 
de Guy enneige comment Henry , Duc de Normandie t efjioufa. 

N l’an mil cent cinquante 8e deux, ledit! Roy Loys.qui auoit en fon cou" 
rage les parollcs qucladiétc Alienor.lâ femme, luy auoit diâcs culxcftâs 
en Antioche, feit le Mardy deuant Palques fleuries aflcmblcr vn Concile 
à Baugençy fur Loyre,par l'auéiorité du Papc:ou furent les Archeucfqucs 
de Reims, Sens, Rouen, & Bordeaux , 8e pluûcurs Euefqucs 8e Prc!atz,Se 
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grand nombre de Barons 8e clercs. Et là fut fuffilâmmentprouuélc lignage qui cftoit 
entre luy,& laditic Roy ne Alicnor : Se aufsi quelle auoit efté accointtce duditiSalla- 
din Sarrazin: parquoy ilz furent feparez, 8e la renuoya le Roy , apres laditic répudia- 
tion, pour viurc Se loy tenir en fon pays de Guycnc, fans riens tenir de fes terres, com- 
bien qu’il l’euft bien fait punir corporellement , 8e confilqucr fes terres , fi faire l’euft 
voulu.Ce qu’il ne voulut pas faire, pour l’honneur de la lignée, 8e de deux filles qu’il en 
auoit eues. A infi qu’apres laditic répudiation icelle Alicnor f’en alloit en fon pays de 
Guyenne, pour viure.lcdiét Henry, Duc de Normandie, 8e Conte d’Aniou, filz de Ma- 
thilde l'Empcriere.cmptis du vice d’ingratitude enuers le Roy fon (buucrain feigneur 
(qui luy auoit nagucrcs fait fi grands fcruices comme conquis Se rendu Normandie) 
print ladiâc Alicnor femme trcfcorrompue,8e l’efpoufa:dont (ourdit grand difeord Se 
content entre le Roy Loys Se luy. La principale caufc Se railôn pourquoy ledit! Roy 
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Loys en fut dolent 8c courrouce, eftoit par ce qu’il auoit Icl’diétcs deux filles d’elle, qui 
/ par les autres enfansqu’cllcpourroit auoir.fcroycnt hors de la fuccefsion d’icelle. Icc- 

Iuy Henry, Duc de Normandie, eut de ladiéle Alienor plu (leurs enfans: c’cft à fçauoir 
Henry, qui fut Roy du viuantdc fon pere , Richard Se lehan , qui apres fa mort furent 
I tous Roy s d'Angleterre l’vn apres l'autre : 8c Geoffroy , Comte d'Aniou, qui fûtaufsi 

Comte dcBrctaigncàcaufcdcfa femme, 8c Conncftabledc Francc;8cficncut.iiij.fil- 
lcstdont l’vnc fut mariée au Roy de Caftillc, 8c d’elle y fsit Blanche Roync de France, 
nierc de fiinct Loys.L’auttc fut mariée à l’Empereur de Conflâtinoblc , nomme Ale- 
xis. La tierce fut mariée au Duc de Saxongnc, 8c en vint Othon, qui fut Emperéurdcs 
Rommains.La quarte fut mariée au Comte de ThouIouzc.Sc en vint Raymond, qui 
fut pere de la femme d’Alphons, Comte de Poitiers, frère de fainél Loys. Ladite Ma- 
thilde l'Empcricre, fille du feu Roy Henry d'Angleterre, 8c lcdiél Henry, fon filz,Duc 
de Normandie, pafierent en Angleterre, 8c feirent moult grand’ guerre audiél Efticn- 
nc, Comte de Boulongne,qui felioit faiél couronner Roy d’Angleterre, comme deffus 
a cfté diél:8e foy voyant vieil 8C cafte, 8c qu'il n'auoit nui hoir mille, n’cfperancc d’en 
auoir.il feit appoinélemcnt aucc culx.par lequel il adopta lcdiél Henry , pour fon filz, 
8c heritier au royaume d’Angleterre, moycnnât qu’il en iouyroit fa vie durât, 8c en fut 
courôné Roy lediél Henry. Ce pendant que ladiéle Mathilde 8c lediél Henry fon filz 
faifoyent guerre en Angleterre, lcdiél Roy de Frâcc entra en Normandie, 8c print le 
chaftcl 8c ville de Vcrnon. Audiél an mii cent cinquante deux mourut Raoul Com- 
te de Vcrmcndois , 8c luy fucccda audiél Comte Philippe , Comte de Flandres, par le 
uil err.Uii. moyen 8c ayde du Roy. En l’annce mil cent cinquante trois le vénérable 8c digne 
tr trrftsr j,. mcmo j rc ) c benoift Abbé de CIcrcuaux môfcigncur fainél Bernard , qui tant auoit 
s“tcrnjri faift de beaux faiélz 8c cfcripturcs, 8c gaigné tant d’ames, édifié ccnt.lx monallercsde 
Àltbi de Ion ordre, faiél pluficurs grands lignes 8c miracles .alla de vicàtrcfpasen ladiéle Ab- 
ctmuAHX. baye de CIcrcuaux, ou il lut cnterréiBc côbien que pluficurs de Tes difciplcs fuifent par- 
ucnuz 8c cficuez à élire les vns Papes , les autres Archcuefqucs 8c Eucfqucs , toutesfois 
combien qu’il y euft pluficurs fois cfté cfleu 8c appcllé, jamais ne le voulut cftrc. A fon 
trefpas il pria 8c ordôna que les reliques de fainél Thadcc Apoftrc, auquel il auoitfin- 
gulicrcdcuotiô.fufl'ent mis en fon tombeau, afin qu’il fc pcuiltrouucr aucc luy au iour 
uil.c. liiïi. de lagencrale refurrcélion. L’an milccnt.liiij. mourut ledid Efticnne.Roy d’Anglc- 
terre:8c fut Roy apres luy lcdiél Henry Duc de Normâdie, Comte de Poitou 8c d’An- 
iou-.lcqucl peu de temps apres mit en fafubicâion ceux de la principauté de Galles 8c 
lbcrnic:8c enuiron trois ou quatre ans apres feit (on Chancelier, de Thomas, lors Ar- 
chcdiacre.Sc depuis Archcucfque de Cantorbie. Audiél an le Roy Loys de France pat 
l’cnhortcmct de fes Barôs.pourcc qu'il n’auoit nul hoir malle, pour luy fucccdcr, print 
à femme Confiance, fille d’Alphons Roy d’Efpagnc.Sc l’clpoufa en la ville d’Orléans: 
8c fut courôncc par Hugues Archcucfque de Scnsidôt Sanfon Archcucfque de Reims 
uiietri. ne fut pas contcnt,difant,qu a luy, 8c non àautrc.appartcnoit de fterer 8c couronner 
les Roys 8c Royncs de France. En l’an mil ccnt.lvj.lcdiû Loys Roy de France exepta 
8c affranchit l’cglife métropolitaine de Sens, des exaéiions qui auoycnt accouilumces 
d’eftre lcuces à la mort des Archcucfqucs. De ladiéle Roync Confiance , lcdiél Roy 
uil.c. Itii. Loys eut vnc fille nommée Matgucritcilaquelle en l’an mil ccnt.lvi). difpcnfccfutdu 
Pape, 8C par certain appoinélemcnt de paix, qui fin fait audict an furie débat qui fiir- 
uint entre lefdiélz Roys de France 8c d’Angleterre, à caufc de ladiéle Alienor , icelle 
Marguerite, cftant icunc enfant, aagee de trois à quatre ans, fut mariée au icunc Hen- 
ry, filz dudiét Roy Henry d’Angleterre : par lequel traiélé 8c appoinélemcnt de Paix 
lcdiél Roy de France rebailla 8c tranfpotta, pour le douaire de ladiéle Marguerite , fa 
fille, lcldiélz chaftcl de Gifors,8c tout le pays de V euxin , que lcdiél Héry luy auoit pa- 
rauant tranfportcàluy 8c aux liens : 8C foubz telle condition que fi ladiéle Marguerite 
mouroitfans hoirs lcdiél pays de Vcuxin retourneroit au Roy de Frâcc:8c aucun teps 
apres feit iccluy Henry couronner Roy d’Angleterre fondiél filz Hcnry:lcquel,quand 
il fe veit cflcué en û haulte fcigncuric, 8c qu’il eftoit autant ou plus puiffant que le Roy 
1 de France, propofa de denier l’hommage qu’il luy deuoit, à caufc des pays de Normâ- 
uiLc.lxi. die, Guyenne, Aniou, le Maync,Tourainc 8c Poitou. L’an mil cent (ôixâte 8c vn mou- 
rut Guillaume Comte de Ncucrs, 8c luy fucccda Guillaume fon filz audiél Comtcde 
^ Neucrs.-lcqucl fut moult infefté par lçs Comte de Sancerrc 8c de Ioigny, 8e defquclz il 
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eut viâoirc:8c tan tort apres cfmeut guerre à Geoffroy, Comte de Gycn: & pourcc que 
lediâ Comte de Neucrs effoit plus puifiant , 8c que lcdict Comte de Gycn ne pouoic 
refift cr à Ci puiflancc , il traiâa le mariage d’vnc tille auecqucs le filz dudiâ Comte de 
Neucrs , & luy donnoit fadiâc Comté , au prciudicc de Heruc , fflz dudiâ Comte de 
Gycndcquel par ce moyen en euft efté cxhercdc.Si foppofa lediâ Heruc par pluficurs 
fois : mais non pourtant (on pere en bailla 8c liura la pofTefsion audiâ Comte de Ne- 
uers:dont lediâ Heruc appella,8c vint à plainâe au Roy, luy requérant aydc.Lc Roy, 
apres côgnoiflance de caufc,a(Tcmbla ges d’armes, Si alla dcmollir le chaftel de Gycn. 

Cculx de dedans fc défendirent fort & longuement: mais à la fin ilzfc rendirent, 8C 
f'en allèrent leurs vies fauucs, 8c en fut baillée la poficfsiô Si iouyffânce audiâ Heruc. 

Audiâ an milccnc.lxj. Raymond Comte deTouloufe.qui auoitefpoufé lafoeurdu 
Roy,fcit fçauoir au Roy que Henry le icune Roy d'Angleterre, Duc de Guycnc 8c de 
Normandie, enuahifloit la terre, 8c vouloir afsieger la cité dcTouIoufc.Lc Roy y alla, 

8c femeit dedans ladiâccité pour la deffendre :8c quand le Roy d'Angleterre fccuc 
qu'il y effoit il fen retourna. En l’an mil ccnt.Ixij.lc Pape Alexandre vint en France, **>'( 
pour auoir confeil 8c ayde touchant aucunes extortions que luy faifoyent les Rom- **<“• 
mains.En celle année (ainâ Thomas fut fait Archcucfque de Cantorbic. En l'an mil uinft Th» 
ccnt.lxiij. pourcc que Henry, Roy d’Angleterre, eut imaginatiô que lediâ fainâTho- ««> * ci- 
mas fauorifoit contre luy le Roy de France, 8c aufsi pourcc qu’il le reprenoit dej grâds fi" 

cxaâions qu’il failoit fur les gens d’Eglife d'Angleterre, il le feit exiler. Si bânir d’An- * **" 

glcterrcrlequel fen vint en France deuers le Roy, 8c deuers lediâ Pape Alexandre, lef- * ,,m " 
quelz lereccurcnt moult honnorablemcnt: 8c tinc lediâ Pape Alexandre Concile à 
Tours:8c puis fen alla à Sens, ou il facra l’cglifc fainâe Coulombe , Si y furent bien vn 
an: Si Icdiâfainâ Thomas Ce tint au conucnt de faillit Efmc dcPontigny , par deux 
ans:8c puis à fainâe Coulombe de Scns,ou le Roy le feit entretenir à fes dcfpcnsidont 
ledit! Henry Roy d’Angleterre fut tant defpit Si courrouce , qu’il feit bannir Si exiler 
de fes terres tous les parens 8c affins dudiâ fainâThomas, iu(qucs à la quarte gênera, 
tion.tant hommes que femmes Si enfans , & print tous leursbiens : Si leur faifoiton 
faire ferment qu’ilz fen iroyent culx monffrer 8c ptefenter audiâ S.Thomas.D’auan- 
tage pour luy faire encores plus grand defpit , en l’an mil ccnt.Ixix. lediâ Henry Roy 
d’Angleterre, en haine dudiâS. Thomas, feit facrer 8c couronner Roy d’Angleterre 
Henry fon filz,^<r Roprium iborianfm ipifmpum: lequel facre appartient à faire à l’ Arche- 
ucfque de Cantorbic, qui pour lors effoit en exil en France : mais enuiron vn an apres 
lediâ Archcucfque fainâThomas, à la prière du Pape Si du Roy de France, fut reuo- 
que d’exil, 8c retourna en Anglctcrrc:toutcsfois le iour qu'ilzdeuoyenc predre la paix, 
lediâ Henry feit chanter vnc méfie de Requic , pourcc qu’il ne vouloir point prendre 
la paix par les mains de fainâThomas . Enuiron le temps que defius, contents Si dé- 
bats Ce meuret entre mefsire Milles de Pierre fons 8c Dreux de Marie Cheualicrs, qui 
auoyenr cfpoufc les deux fœurs, filles de Dreux de Moufiay, par ce que lediâ de Pierre 
fons auoit orté par armes audiâ de Marie, la moytié dudiâ chaffcau de Moufiay , qui 
luy appartenoit à caufe de fa femme. Iccluy de Marie en vint i plainâe au Roy, qui y 
alla, 8c feit afiailfir le chaftcl. Cculx de dedans le deffcndircnt:8c puis fc rendirent eulx 
Si la place au plaifir 8c volunté du Roy,qui les amena en la ville de Paris pour en faire 
iuffice:Sc bailla audiâ de Marie la moytié qui luy deuoit appartenir audiâ Chaffcau, 

8c l’autre moytiefeit dcmollir Si abatte en ligne d’inobedicnce. Semblablement les 
Eucfques de Clermont 8c du Puys mandèrent 8c feirent fçauoir au Roy que le Comte 
dudiâ Clermont, le Comte du Puys fon nepueu,8c le Vicomte de Pollignac, faifoyent 
moule de larcins 8c de grades rapines aux cgIifcs,monafteres,8c fubieâz defdiâz pays: 
prenoyet les pèlerins Si pafTans,8c les mettoyent à rançon , Si faifoyent tout ce qu’vn 
ennemy euft peu faire à fon enncmy.Le Roy inc6tinent partir, 8c alla fur eulx , 8c leur 
mena forte guerre, tellement qu'ilz furent prins Si amenez prifonniers, 8c longuement 
detenuz à Paris:8c à la fin fiz furent deliurez moyennant cequ'ilzreftitucrcnt ce qu’ilz 
auoyent mal prins. 

Comment le Roy Loys le Piteux eftoufù „ Alix , fUe iu Comte de Champdgte,& 
en elle engendra Philippe Dieudonné, autrement diil le Conquérant. 
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Vand ledicl Loys approcha de l’aage de vicilleflc, voyant quclaRoync 
Côtlancefa femme clloit morte, 8e n’auoit nul hoir matlc pour luy fuccc- 
dcr,dontluy & tous ceux du royaume clloycntdclplaifans, par le contcil 
de fes Barons il elpoufa* Alix, fille de Thibault Comte de Champagne te 
de Bloys:8c cômc bon &vray catholique il eut recours à Dieu, 8e t'eu faire 
procetsions, grands prières, 8c oraifons en fon royaume : & à la parfin Dicu.congnoif. 
l’ai mil en tant fa bonne affcélion, au moysd’Aoutl l’an mil cent. Ixv. luy donna vn filz , qui fut 
fxv. baptizc,8c nommcPhilippe:lcqucl,cômefembloitàIaplus partde tcsfubicâz ,cftoie 
venu miraculeufemct:8e à celle caufe fut appelle Philippe Dicudonnctfie fut tât preux 
Se vaillant, qu’il ctl autrement furnomme le Conquérant. Scmblablcmenc en eut vne 
"Autre, Ji- autre fille, nommée Agnes: laquelle en l'an milccnt.lxxix. fut mariée à’ Manuel filz 
fini à a le- de l’Empereur de Conllantinoblc, lequel fut Empereur apres la mort de fon pere. Le- 
diâ Roy Loys pour rccongnoiffanccdu bénéfice que Dieu luy auoit fait de luy don* 
‘ ‘ ' ncr lignée, fonda l’Abbaye du Barbeau fur Seine près Mclcun,ou ilgift: 8c fcmblable- 

ment fonda les abbayes du Neuf port, Se de Dunes fur la mer:8c à la fin deuint malade 
d’vnc maladie, nommée Paralific :parquoy de fonviuant il feit couronner Roy lcdiél 
"Autre, met Philippe (on filz.* En ce temps fc meut guerre entre le Roy Henry d’Angleterre 8c fes 
tent eecy Iro j s fi| Z) Héry, Richard & Geofroy : lefquelz par l’ayde du Roy, 8 c des Nobles de Frâ- 
cc.fciiÿnt forte guerre à leur pere, 8c dom magerent fort Normandie: puisilz fappoin- 
éterenr, 8c réconcilièrent aucc luy. En l’an mil ccnt.lxviij. auoit vn Françoys, nommé 
Guillaume, qui clloit Chanccllicrdu Roy deCecillc ,cn haync duquel les Princes 8c 
Scigncuis du pays, qui naturellement hayoyent les Françoys , enuoycrent lettres par 
toutes les villes 8c lieux du pays de la Fouille Se Calabre , mandant que tous les Fran- 
çoys qui feroyent trouucz fuffent mis à mort.ee qui fut faiél : toutesfois lcdiét Roy de 
Cccillc feit faire punition des côfpirateurs qui l’auoyent pourchacé. Enuiron ce teps 
eftoyent trois freres moult excellons clercs. Le premier fut Gratian.moync qui corn- 
er trois fr: pilla le Decret qu'approuua Pape Eugène Le fécond fut Pierre Lombard.qui compil- 
n, luflsrj, j a | cs quatre hures des Sentenccs,8c la Glofc fur les cpiflres fainél Pau 1,8c du Ptàulticr: 
r»/r & mourut l’an mil cent foixantc 8c quatre: 8c le tiers fut Pierre le Mengeur qu'on dit 
’clncl^nd!- cn Latin com: P' r > Eucfque de Pans, qui fut enterré en l’eglife fainû Marcchlcquel 
uerfe, fur- f-‘t l« quatre liurcs des hiltoircs Scolaftiqucs, 8c pluficurs autres belles efcripiures, co- 
rn. me récite F ufckulu, t mporum. On dit qu'iccux trois frères furent baftardz.Sc que quand il 
aduint que leur mere deut mourir, on luy demanda fi elle te repetoit point de les auoir 
engendrez hors mariagcilaquclle ditl que non.confideré la grandeur de leurs faiâ/:8c 
lors on luy confcilla qu’à tout le moins elle cuti deplaifancc de ce quelle n’en pouoic 
auoir repcntâcc A contrition du mal & pèche quelle auoit en ce commis. Sur la tom- 
be dudiet Pierre le Mengeur, qu’on ditComcftor.cftcfcriptccft Epitaphe. 

r et ru s er*m,f]i*cm petr* tegtt Jithîfcjuc Comrfor 
Hune comedor:\i iMs djcm t ncc ce JJj docere 
uortuur'ttd nr.ÿwi me'vid tmanera um , 

Qjridfum ti tJlef*n t (]'undo juc trunûpjuc qued hicefl. 

En l'an mil cent * Ixxi; les mimtlres du Roy Henry d’Angleterre , 8c de ton exprès 
commandcmcnt.cucrcnt fainél Thomas de Cantorbic auprès de l’autel,la quamcfme 
Calende de Ianuier.lc trcntiefmc jour âpres qu'il fut retourné cn Angleterre, enuiron 
l'heure de vcfprcs : 8c ainfi finit fes iours par glorieux martyre , duquel les mentes 8c 
miracles furent moult grands, comme les faiélz le tcfmoingncnr. En l’année enfuy- 
uant fut iccluy fainél Thomas canonizc' par le Pape Alexandre, accompagné de Car- 
dinaux 6c grâd nombre d'Eucfqucs.Tantoft apres la mort dudiélfainéf Thomas, pour 
le bruyt qui cn couroic par toute Chrcftictc.lcdiâ Roy Henry enuoya fes rocffigiers à 
Rome, pour fen exeufer vers le Pape Alcxâdrc : lequel Pape enuoya deux Cardinaux 
en Frâce deuers lcdiét Henry, qui lors fc tenoit à Chiné cn Touraine, pour faire infor- 
mation fur fon innocence.'lequcl Henry iura,8c afferma par ferment folcnnel , pre fens 
lefdiétz Cardinaux , cn foy pariurant , que lediéf tainét Thomas n’auoit point elle tué 
par fon contcil, de fon feeu , ne commandement : 8c par tant ne fut faille autre pour- 
fijytc contre luy. En ce temps vn nomme Ichan du Pin feit vn liurc cn Françoys, par 
maniéré de fiélion,qu on appelle Mandcuillc:mais il ne dit riens qui toit approuué 
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AHX LECTEURS. 

Efieurs,ie vousvueil bien aduertiricy que la figure Je U lignée de Hue 
Cape t, qui cjlen la page fécondé du fueiüetfef tante & hui tHefme.efl en- 
cans aucunement corrompue, combien qu’ayons fait ce qu’auons pempour 
la remettre en fon entier :&• fault entendre que les deux pl~, que nous met- 
tons au Roy Robert, nommer Smon & Amaulry de fa fécondé femme, ne font trou- 
ue^ par tout, & ne trouue que Guagin, qui en parle: & nojhe jAutheurmefme n’en 
parle point. Oultre ce, aux enfans de Robert Comte de Dreux, y a faulte , en ce qu'il 
fait tvn, nommé Robert , Comte d' Ettreux , &y fault mettre de Dreux : grau Heu 
ctvn des Euefques , fault mettre Pierre Mauclerc : &■ note% que defdiEhi Eucfques 
ne trouue rien ailleurs , ne dedans noftre texte mefine. V eus ajdereg au refie, s’il vous . 
plaift, fi faultey trouue^ , vous ajfeurant que ie ne trouuay iamats liurc tant corrom- 
pu, que foi t cefuycy. 

Du Roy Philippe Dieudonné, qui ef appelle le Conquérant. 

pHilippc dcuxicfme de cc nom , qui fut furnom- 
x nié Dieudonné , autrement le Conquérant , ou 
Auguftc.filzdcLoys le Piteux, commcça à régner 
du v.iuant de fon pcrc.l’an mil ccnt.lxxix.cn l'aagc 
de quatorze ans :8c trcfpallû l'an mil deux cents 
xxiij.&rgiftàfaindlDcnis en France. Ccftuy Phi- 
lippe fut appelle Dieudonné", parce que Ton pcrc 
citant veuf, comme hors d'aagc de foy marier , 8c 
d ’cfpoir de génération , dont luy & les Barons 8c 
fubicétzdc fon royaume cftoycnc tnoulr dcfplai- 
fans ,par lcconfcil de cculx du royaume ilprint 
femme comme nous auons dit :8c apres pluiieurs 
prières Si orailons faiftes à Dieu par luy , 8: par 
tous cculx de (on royaume, Dieu luy enuoya lcdid 
Philippe : lequel pour les haulx & grâds faiûz qu’il 
feit en fon viuant.fut ainfi appelle Auguftc, ou le Conquérant. Le Roy Loys fon pè- 
re au temps de fa natiuité, qui fut au moysd’Aouft.mil cent foixante Sc cinq , eut vnc r ?‘ ,a 
mcruclllcufc aduifion en fon dormanticar il luy fcmbla qu’il voyoit fon filz qui tenoit f'""' 1 
vn calice d’or en fa main .lequel cftoit tout plein de fang humain, 8c en donnoit à boi- 
re à tous les Princes & Barons qui clloycnt autour de luyilaqucllc aduifion ledifl Roy uyt, J, il, 
Loys ne deelaira point en fa vic.fors à Ion beau frcrc.qui cftoit Archcucfquc de Rcifns, r ireiix , m 
(a Cardinal dutiltrcdc faimfte Sabine, Légat en France: lequel ne la publia iufqucsa- /•" d» ’ - 
près fa mort, ainfi que ledid Roy Loys luy auoit prié. Aucun peu de temps auantlc mMt ' 
trclpastiu feu Roy Loys, luy voyant cftrc fort affoibly,pour fon grand aagc,8c gricfuc- 
ment détenu de ladiéte maladie de Paralific.qui cftoit incurable, attendu fon antiqui- 
té , par le confcil de fes Barons il enuoya à Reims Icdift Philippe fon filz , qui n’auoit 
que l'aagc de quatorze ans.cn moult belle côpagnic.pour cftrc courôné Roy de Fran. 
ce:Sc fut fiicré par fondiél oncle Guillaume Archcucfquc de Reims, Cardinal defain- 
ite Sabine, lors Légat en France, le iour de la fefte de Touflainétz, mil ccnt.lxxix. & y mil e. 
fut prefent le icunc Henry Roy d’Angleterre, qui auoit fiâcé madame Marguerite fa lxx,x - 
fucunlcqud comme fon Per & fubiefl tint & porta au Sacre la couronne : 8c aufsiy fu- 
rent les autres Pcrs de France, grand nombre de Princcs.Scigncurs Sc Barons. Iccluy 
Roy Philippe au cômcnccmcnt de fon adolcfcccc fut de bonnes mœurs Je côditions, Aimer nbn 
&c eut tresbeau commcnccmcncar il ayma & craignit Dieu , qui cft le vray cômcncc- cr,e crMn 
ment de fapicce.ec feit deffendre tous iurcmcns Se blafphcmcs de Dieu & des Sainâ/, in le 
qui fc font cômunemét es cours des Princes.es icux,taucrncs,îc lieux difloluz: 8c quâd 
aucuns , fulTcnt Cheualicrs ou autres , citoyens trouucz blalphcmans le nom de Dieu, J,Cxyim:c. 
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incontinent les faifoit punir , de quelque eftat ou vacation qu’ilz fuirent , Si les faifoic 
ietter 8c plonger en lac ou es riuicrcs,ou faire autre publique punition. A ma volunté 
que les Roys , Princes 8c Seigneurs gardaflcnt celle honneltcic 8c bonne coullume en 
leurs cours 8c maifons.il n’y auroit pas tant de blafphematcurs de Dieu. 

Cofhmentle Roy Philippe, le Conquérant, feit chacer les Iuifchorsdu royaume. 

Antoft apres le Sacre 8c Couronncmct du Roy Philippe, qui eltoic 
ieunc,il l’en vint à Paris: 8c pour ce qu’il luy fouuint qu’il auoit ouy 
réciter aux icunes enfans ,qui eftoyent nourriz aucc luy en la court 
de fon pcrc, qu’il clloit pluficurs foys aduenu que les luifz, dont il y 
auoit plulicurs en France ,prcnoycnt chafcunanlc iourdii grand 
Vcndrcdy.à tel iour que Icfus Chrift fut crucifie, vn icunc Chrcftic, 
8c le mettoyent en vnc caue foubz terre ,8c endelpit de Icfus Chrift 
• le tourmentoyent 8c crucifioyent, 8c au dernier l’cftrangloycnt, 8c mcfmcment eftoit 

Le corpt s. ainlî aduenu de faimft Richard, dont le corps cil en l’cglife de fainét Innocent à Paris, 
R ichtrd ef, pour lequel noftrc Seigneur a fait maintz beaux miracles , 8c fcmblablcmct l’auoycnt 
nttflifes. lefüiftz Iuifzainfi fait en celle mefme année en la ville de Pons en Xaintonge d’vn 
innocent n j cune Chrcfticn, nomme lehan de Vcndofmc.leRoy f’enfeit cnqucrrc,8c trouuapar 
r “ w ' la commune renommée du pays que c’eftoit vray: parquoy il alla audiél Pons , 8c feu 
'nucit mn mourir tous lefdiélz luifz qui y cftoyci:8c apres * fcit vn cdiû general, par lequel il bâ- 
tmtcecy en nit tous lefdiûz luifz hors du royaume de France, 8c leur donna terme de vuider 6c de 
tnn,u te. vendre leurs biens. Les aucuns defdiélz luifz fe feirent baptizer , plus de paour d’eftre 
Cr-J. exilez 8c de perdre leurs bics, que pour l’amour de Dieu: 8c à cculx la dcmeurcrct leurs 
biens: nliinb ernrr nnttijuo excncnti.in prrfdtnfut remtnentet, cuiderent tant faire vers le Roy 
par le moyen d’aucuns Princes , aufquelz ilz feirent de grands dons.qu’ilz demouraf- 
fcnt:roais le R oy n’en voulut riens faire , & conuint qu'ilz fen allalfcnt : 8c feit le Roy 
édifier 8c confacrcr ch l’honneur de Icfus Chrift, dcscghfcs en pluficurs de leurs Syna- 
gogues, 8c mcfmcment à Paris, à Orléans, à Eftampcs,8c ailleurs. Et cil encorcsdepre. 
lent le corps dudicl lehan de Vcdofme confcruccn chair 8c enoz audiéllieu de Pons 
en Xaintonge , en vn hofpital qui cil es faulxbourgs de ladiéle ville , du colle de Bor- 
IM hereti- dcaux.Ilfcit aufsi deftruire les hérétiques AIbigcois:8c poureeque Raymond lors Cô- 
y«rj Klbt- cc dcToulouze.fon coufin le Côte de Bcfiers, 8c autrcs:furcnt trouuez chargez 8c coul- 
F°y ! - pablcs de ladiflc hcrcfie.Sc auoycnt fauorife 8c aydé aufdiflz hérétiques contre le Roy 

qui leur faifoit guerre, ilz furent banniz 8c abandonnez, 8c leurs terres appliquées au 
fief du Roy:8c furent culx,8c les leur ,percmciUmu uecnncnfe interdiâz 8c excommuniez, 
comme fera difl cy apres. En cc temps mourut Manuel, Empereur de Conftântino- 
blc, 8C luy fucceda Ion filz , qui auoit efpoulc madame Agnes , fœur du Roy Philippe, 
foubz la garde 8c tuition d’vn nomme Andronicus. 

Comment le Roy Philippe Dieudonné fut marié à laJUle du Comte de Henault. 

Mil cem T 'An mil cent quatre vingtz combien que lediél Roy Philippe fullicuned’aage, par 
itii.xx. "le confeil de fon pere , qui encores viuoit , 8c des Barons 8c Prclatz du royaume , il 
princ à femme ma dame Yfabcau , fille du Comte de Henault , nommé Baudouyn, 8c 
niepcc de Philippe Comte de Flâdres : 8c par le traiâé dudiû mariage lediü Rby Phi- 
lippe eut la Comte d’Artois , 8c tout le pays du long de la riuicrc du Liz : laquelle Yfa- 
beau clloit dcfcenduc de par fa mere de la lignée fainél Charlemagne : 8c de rechef fe 
feit lcdiél Roy couronner le iour de fes cfpoufatllcs : 8c pareillement fut couronnée la- 
Treftnt Ju Jjflc Yfabcau fafemmeenreglifefainâ Denis en France, par Guy Archcuclquc de 
îttu-nx S cns -lc n celle mefme année ledift Roy Loys le Piteux, pere dudicl Philippe clpris de la 
maladie de Paralifie,trefpalla:8c en grâd honneur 8c rcucrence fut fon corps porté en- 
terrer en l'Abbaye, nômee du Sainfl porr,autrcmct dicle du Barbeau fur Seine, de l’or- 
dre de CitcauXjprcs Mclcfi, qu’il auoit fondée, cômc dit cil. Dieu par fa grâce en vueille 
auoir l’ame:car cc fut vn bon,fagc 8c vaillât Prince, louable 8c honnefte, qui rraiéta bic 
& douiccmcnt fes fubicélz.fans faire exaftiôs fur eulx.il ay ma paix, 8c loubz luy fedi- 
fierent 8c réparèrent en Frâce moult de villes, places, chaftcaux 8c eglifes. Les terres fc 
•nutrei ti defrichcrct 8c meiréten labour, Bc viuoyct fes fubicûz en grâd’paix 8c trâquillité. En* 
ri8j.ey-.ff. C el/c mefme ahnee trelpafla Baudouy nRoy de Hicrufalé,y«< muemt lepr* rônjio dejcrmntnr. 

En 
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En l’an mil ccnt quatre vingcz 8: vn ainfi que Henry , Comte Je Champagne , Peu t'enmilcft 
rctournoitdc.Hicrufalcm,il fut prinsprifonnicrparlcsTurcs:maisilfutparl'Empe- W 
rcur Manuel de Grèce deliurc:& quand il fut retourné mourut tort apres. En celle an- 
née eut grand’ guerre entre Fcderic Empe£ur de Rommc.Si le Due de Saxongnc.qui 
Peftoic voulu faire Empereur , lequel auoit cfgouféla fille du Roy d’Angleterre: mais 
par le moyen du Pape ilz ^appointèrent, par tel conucnant que ledit Duc feroit exi- 
le fepe ans de fa tcrrc:8i par ce Pen vint luy Si fa femme , qui fille cftoit de Henry Roy . 
d’Angleterre, deuers ledit! Henry Ton pcrc,cn Norrnâdie.ou ilz fe tindren t lôgucmét. 

Comment ledit! ieune Roy Philippe Dieudonné punijjoit ceulx 
qui perfecutoyent Us eglijês. 

C Nuiron quatre moys apres le couronnement dudit Roy Philippc,vn nomme Hc. 
-^-'burdeCharenten, feprint à pcrfccutcr les cglifcs Se les Abbayes de Bourges , S: du 
pays de Berry, Si à prendre leurs biens Ce terres. Les gens d’Eglife le feirent Içauoir au 
Roy, qui incontinent y enuoya fon armée, Ce contraignit ledit! Hebur à rcllitucr tour 
ce qu’il auoit vfurpé Semblablcmct en l’année première de fon règne , qui fut Icquin- 
ziefme an de fon aagc.vn nôme Imbert de Bcauicu, Se le Comte de Chaulons, fe pein- 
dront ipcrfecutcr leseglifcsdc leurs terres , contre les immunitez que les Roys leur 
auoycnr données, Si failoyent plufieurs exations & pillcrics.QuandIc Roy lefccut il 
alla contre culx à grâd oll en perfonne , Ce print SC abbatit de leurs places Ce chaflcaux 
iufqucsàccqu’ilz vindrent à merçy , Si qu’ilzrcftituaflcnt aux eglifcs ccqu’ilzlcura- 
uoyent ollc. Audit an mil cent quatre vingtz Je vn, Philippe Comte de Flandres, le 
Duc de Bourgongne, Guillaume ArcheucfqucdcRcims.oncledu Roy.ThibaulrCô- 
te de Bloys.&Edicnnc Comte de Sanccrrc .machinèrent & feirent conjuration con- 
tre IcicuncRoy Philippe, St f’cflcucrcnt contre luy, St luy feirent grand’ guerre, donc 
le Roy fut fort trouble te dommagé.Lcdit ieune Roy fallu des Brabançons, S: à leur 
ayde courut St gafta les terres dudit Philippe Comte de Flidres, Ce d’Ellicnne Com- 
te de Sancerre.Fcdcric Empereur d’Allemagne voulut ayder aux aducrfiiircs du Roy, 

St cfmcut en armes prcfque tous les fubietz de fon Empirennais le Roy Henry d’An- 
gleterre, en haync dudit Empereur , qui auoit chacc le Duc de Saxongne (on gendre, 
vint en l’aydc dudit ieune Roy Philippe de Frâcc.S: fes enfans aufsi: S: par fon moyé 
paix fut reformée entre ledit Roy Se fes Barons. 

De plufieurs chofes dignes de mémo ire que feicle Roy Philippe ^yiugufte. 

T ’An mil cent quatre vingtz Si deux, ledit! Philippe achcpta vn marché que les ma- t’a» ml 
•'■'Jades de S. Ladre auoycnt droit de faire tenir hors Pans , l’cfpacc de quinze jours, cnt funi 
Ce le feit venir dedans lavilleau lieu qu’on appclloit Champeaux , près l'Eglifcfaint 
Innocent: 8i afin que les marchans peuvent tepir leurs marchandifcs à couuçrt St en d<ux ' 
(cureté , il feit baftir les halles , S: cil encores appelle ledit marché la foire faint La- 
dre. 11 feit aulsi clorre le cimetière de faint Innocent, dont ledit lieu, Si ccluy ou font 
Jefditcs halles, ettoyent lorsvuydcs Si vagues. Il feit fcmblablcmct en ce temps clor- If A* 
te le parc du boys de Vinccnnes.de belle Si haultc muraille de duree , telle qu’on voit v,nc!mc ‘ 
encores à l’œil. Le ieune Roy d’Anglctcrrc.qui auoit fiâcé madame Marguerite, firur 
dudit Roy Philippe, qui fccut la clofturc dudit boys de Vinccnncs, que le Roy auoit * ' ' 

fait faire, feit chaccr Ce prcndrqcs foreftz de Normâdic Si d’Aquitaine plufieurs ccrfz, 
biches, daings. Ce autres fauuagincs , Si les feit mettre Si cnclorrc en vnc grand’ nef,8i 
les enuoya audit Roy Philippe, par la riuicre de Seine iufques à Paris : Si le Roy, qui 
en fut bien ioycux.lcs enuoya au boys de Vinccnncs. En l’an mil cent quatrevingtz l’mmilcà 
Si trois, ledit icuncRoy Henry d’Angleterre alladcvieàtrefpaflemcnt, en vn cha- iiii.xx. c r 
(tel, appelle Martcl.cn laprouince de Cahors: Si fut fon corps porté enterrer en l’egli- 
fenoftre DamedeRouemSi demoura madite dame Marguerite de France, fa fian- 
cée, encores ieune enfant.es mains dudit: vieil Roy Henry d’Angleterre, fon père, en 
la garde duquel elle auoit elle baillée par le feu Roy Loys de France, fon père. 
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Desinlmmanitez qu'aucuns mefcbans Cofiereauxfaifoyenten Berry. 

&■ des hérétiques qui furent bruflexen Flandres. 

’An mil cent quatre vi4|>tz Si trois fcmcit fus vne manière degés, 
appelez Coftcrcaux.qui auoyct fait alliacé auccqucs les Hérétiques: 
& tirèrent au pays de Berry, Si vers la cite de Bourges, ou ilz feirent 
dcgrâds maulx 8c inhumanircz:carilz tuoyent gens, prenoyent les 
homes prifonnicrs.forçoycnt femmes, Si couchoyct auccqucs elles, 
en la prcfcncc de leurs marys: v j "od d.imt» ./J, pilloycnt.brufloycnr, 
les cglifcs.prcnoyéi le corps de Icfus Chrift.qui y cftoit referué pour 
les malades, le ictoycnt contre terre, & marchoycr deflus , emportoyenr cultodcs.ca- 
liccs.Si les corporéaux, Si autres draps des cglifcs , dcfquclz ilz faifoyent cccuurcchcfz 
& drappeaux deshonneftes Si prophancs à leurs mcfchincs,&: autres cruautez & inhu 
manitez.Cculx de Bourges halliucmcnt le mandèrent au Roy, qui incôtincnt leur en- 
uoya ayde Si gendarmes : St furent Icfditz Coftcrcaux deftruitz & dcfconfitz, Si en 
mourut bic fept mil:5t pourcc qu’il feit diligemenr fes premières batailles pour la def- 
Hnrrifon fcnccdcs cglilcs, il eut apres Dieu propicccn fcsafFaircs. En celle année furent faitz 
LmUi'i i brader en Flandres pluficurs hérétiques, par le jugement de Philippc.Côtcdc Flâdres, 
tUndr.i. & dc Guillaume, Archcuefquc de Reims, Cardinal, Légat en Frâce.m JKebittmnu «mu 
à Dec creAtsicorpui AUtc hominis t Çy~ omniJ tianfinrU a L u eu belle creAtA ijpllfmiï pATie* orient, C7 iMchaiijlu 
rtpnbabAnt.Ucmlote mif*/ eelebnrt ex Auxritu CT obUthiun ciifUuK iuebAnt. En celle année le- 
dit Roy Philippe fci t deftruirc toutes les Synagogues des Iuifz,& en pluficurs d'icelles 
feit faire Si confacrct des cglifcs, !c bânit Icfditz luifz.qui ne vouloyct cftrc baptifez. 

Delà guerre que feit le Roy au Comte de Flandres, pource qu’il luy 
detenoit la Comté de V ? rmendois . 

N l’anmilcent.iiij.xx. &r.iiij. fe meut débat & queftion entre ledit Roy 
Philippe , & le Comte de Flâdres, pour raifon dc la Comté dc Vermédois, 
qui deuoit appartenir au Roy, que ledit Comte occupoit iniuftement 8C 
fins raifon Le Roy feit fommer iceluy Côte qu’il luy voulfift rédre, mais 
il n’en voulut riens faire: parquoy le Roy pat le confeil des Princes & Ba- 
rons dc France, aftemblamcrucillcufcmentgrad' armée, & alla vers Amyens.Quand 
ledit Comte fccut la grand’ puilfancede l’oit du Roy.il fc côfeilla à fes Barons Srfub- 
icttz: puis enuoya deuers le Cardinal Guillaume , Archeuefquc dc Reims , & oncle du 
Roy, Se Thibault dc Bloy s, Marcfchal Si condu tcur dc l’oft du Roy , aufquelz il auoit 
commis toute la befongne ( car ilz eftoyent fesondes , Se auoycnt la conduire de fes 
affairesJS: leur'pria qu'ilz fcifl'ent fa paix deuers le Roy, Se qu’ilz prinflent ladite Côte 
de Vermédois, mais que fon plaifir fuft qu’il iouy ft,fa vie durât, des villes dc S. Quen- 
tin Si Pcronncdaquclle offre Si requefte le Roy accepta, Si par ainfîfur la paix faite. 

Desmeffagiers de Hierufalem,qui apportèrent au Roy Pbilippeslc 
Conquerantjes clef g dufainfl Sepulchre. 

Vr ces entrefaites que le Roy cftoit occupé en fa guerre, cotre ledit Côte 
dc Flandtcs .vindrent deuers luy Eraclc, Patriarche dc Hicrufalcm.Si le 
grâd Prieur dc l hofpital dc Rhodes, qui luy apporteront les clefz delà cite 
Si du laint Sepulchre dc Hicrufalcm.luy requérant qu'il luy voulüft don- 
ner iécours Se ayde contre vn peruers Sarrazin , nomme Salladin, cjui en 
mcrucillcufc puiflance cftoit entré en la terre de Hierufalcm.Siia auoit galle plu- 
sexoy frit ficuts pays, Si tué Si prins ptilonniers moult deChreftiens : Si difoyçnt que (i debrief 
pMer Ia le Roy ne leur faifoit lecours, ladite cité dc Hicrufalcm cftoit en voycdcbricfuelüb- 
croyftde eô ucr i; on . Sur celle matière le Roy eutconfcil aux Barons Si Prclatz dc fon royaume: 
Ic(quelz,par ce qu’il n’auoit cncorcs nul hoir dc fon corps, pour luy fuccedct , ne furent 
pas d'opinion qu’il y allait en perfonne , combien qu’il en cuit grand deftr: toutet 
fois il feit faire grand’ armée dc gens , à fes dcfpcns , Si feit prefeher partout le royau- 
me la croy lie, Se y allèrent pluficurs tant de ce royaume que d’ailleurs. Enuiron ce 
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temps vn Prince, nomme Andronicus, ayant fait pat trahyfon prendre Conftanrino- 
blc.se Manuel Empereur, fon feigneur (lequel auoit cfpoufé madame Agnes de Fran- 
cc.fillc du Roy Loys,& fœur du Roy Philippe) &: l'ayantfait noyer & fubmergeren la 
mcr.feit mourir pluficurs des Princes du pays, Se fc feit Empereur: Se tâtol^aprcs fefle- 
ua vn nomme Ifaac,qui eftoir de la lignée dudicl Manuel, & vint à Conftantinoblc.Se 
par le Patriarche fut couronne Empereur: Se feit prendre Icdiél Andronicus , Se le feit 
trcchcr par toutes les ioinélures des piedz.dcs mains, & des autres membres, Se le feit 
monter fur vn charnel Se mener pat la cité, Se apres luy feit crcucr Ici yeulx. 

Comment le Roy ordonna que la cité de Paris fujl faute: & de la guerre qu'il feit 
au Duc de Bourgongne.qui opprimoit le feigneur de Vergy Jpn Vajfal. 

5 E Roy , qui moult eftoie curieux d'accoulh-cr Se donner ordre à la police La » miltft 
!’ de la choie publique duroyaume, vn iour audiél an mil cet quatre vingtz <«'•**• C r 
J & quatre, faduifa , voyant que la ville & cite de Paris , qui anciennement 
cftoit appcllec Lutccc (cjui vault autant à dire comme baueufe , ou pleine 
de bouc ) cftoit fouucnt a l’occafion des immundiccs , qui citoyen t par les 
rues, par ce quelles n’eftoyent point pauces , li puante & orde que c’cftoir grand' pitié, 
Sen’ypouuoicon bonnement aller par temps de pluye, n’à pied n’àcbeual, pour les* 
puantifcs.boucs Se ordures.il parachcua ce que fes prcdcccflcurs auoyent cncommcn- 
cc:car ilz auoyent change le nom de Lutccc en Paris , mais ilz n’auoycnt pas allé l’ef- 
fet,»: la caufc de fon premier nom. Si manda les Preuoft & Bourgeoys de ladite vil- 
le, Se commanda Se ordôna que toutes les rues d’icelle fuil'ent pauces de gros carreaux 
dcgres:Sr ainftfutfaicft. En l'an mil cent quatre vingtz Se fix, Guy, feigneur de Vergy, VaumUtfi 
auoit vn chaftcl.qui cft afsis es marches de Bourgongnc.Se au fief du Roy , enuoya de. «»«.**• V 
uers le Roy Philippe, par ce que le Duc de Bourgongne luy faifoit trop forte guerre, 8e /“• 
l’auoit afsicgé dedâs fondicl chaftcl. Le Roy, pour ayder à fon vallal.comm * bon Sei- 
gneur doit taire, incontinent y enuoya grand’ armée, Se cdtraignit Icdiél Duc de Bour 
gongne à leuer Icdiél fiege : mais aucun temps apres il le rendit audiél Guy de Vergy, 
qui luy en feit hommage Se ferment de fidélité. En celle mcfmc année mourut à Pa- T r f iW< 
ris Gcofroy.qui cftoit de par fa femme, nommée Confiance, Duede Brccaignc Se C<5. ctJLy, 
te de Richcmont.troiûcfmcfilzdu Roy Henry d’Angleterre: donc Icdiél Roy Philip- duc Juin- 
pc.qui moult l'aymoit fut moult dcfplaifant. Si le feit enterrer deuant le grâd autel de ,J 'F U 
l’cglifc noftrc Dame de Paris, moult honnorablcmct. Se pour l’amour de luy fonda en J “ r ' oy * 
ladiéle eghfc quatre chapelles faccrdotalcs. Il laifEa vn filz nomme Artus, qui luy fuc- 
céda audiél Comté, Se vnc fille. Encetcmpsfrequcntoycntcn la court dudiél Phi. 

lippe & des Princes qui eftoyenc autour de luy, pluficurs meneftriers, ianglcurs, & far- luy fuitlc 
ceursdcfquclz pour côplaire aux grands SC riches gens difoy ent paroilcs à leurs loucn- « 
ges.afin de tyrcr argent d’culx.Se qu’ilz leur donnaflent robes ou argent:S: voyant le- ic 
diÛ Roy Philippe <juc c’cftoycnt toutes chofcs vaincs Se contraires au falut de lame, 

Se que des robes, habillcmcns, Se fommes de deniers , que Ion donnoit aufdi&z mené- 
ftriers Se ianglcurs, pluficurs pauures en euflent cftécntretcnuzSercucftuzparbic lôg im/hZs 
temps, promcit Se voua que toute fa vie fes robes Se habillemës Se fommes de denier* oui furent 
que Ion donnoit aufdiélz meneftriers , feroyent donnez Se diftribuez aux pauures ges’ Lwi< ie 
pour les reueftir: Se afin que les autres pauures Se riches gens n’en donnaflent aufdiélz’ ** »*"• 
meneftriers & ianglcurs.il les feit mettre hors, Se bannir de fa court. 

De [ émotion de guerre que feit le Roy Philippe .contre Richard £ Angleterre: 

& du miracle noftre Dame du Bourgdieux en Berry. 

C N l’an de grâce mil cent quatre vingtz Se fept, Henry le vieil Roy d’Angleterre, fub ml c Mil. 

tjuopujfut tjl brunit t humus cuntuumnfu, comme dit a cfté, dôna à fon filz Richard la C5. xx. c ?*.>//« 
té de Poitou : parquoy tâtoft apres Icdiél Philippe feit fommer Icdiél Richard qu’il luy 
en vint faire hommage .comme raifon cftoit, 8e faire le dcuoit : mais iccluy Richard, 
qui cftoit introduit de la malice Angloifc.par l’introduélion de fon pcrc.qucroit fuytes’ 

Se fimulations de iour en iour de non luy faire l’hom mage. Semblablcmct Icdiél Phi- 
lippe dcmâdoic audiét Henry, Roy d’Angleterre, qu’il luy reftituaft Gifors, Se maintes 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
places cftant au pays du Veuxin le Normant , qui auoycnt elle baillées pour le dot de 
madidc dame Margueritc.au traidcde mariage dud.d feu .eunc Roy Henry ,61a du- 
did vieil Henry , Roy d’ Angleterre, cftant fa, d leur traidepar telle condtt.on que fe 
lcdid jeune Henry, ou ladide Marguerite mouroyent fans hoirs de leurs corps, iceluy 
pays retournerait audid Roy de France : laquelle cond.tio eftoit aduenue par la mort 
dudid ieune Roy HcnryiSc toutesfois ledid vieil Henry, fon pere, ne vouloir reftituer 
ledidpays. Sur ces deux queftions ledid Henry 8c Richard, ion filz, curent moult de 
dilations & fubtCrfugcs : 8c voyant Icdid Roy Philippe que ce pourrait tourner a la 
crand’ honte & dommage de luy 8c des fiens.propofa a ce les contraindre par puiflan- 
ce d'armes, f autrement îlz ne vouloyent faire ce qu'ilz dcuoyentiSc pour cefte matic- 
re.aprcs fommation Juridique fa.de auid.dz Roy Héry & a Richard fon filz (lefque z 
d'eulx mcfmcs ne voulurent faire raifon) le Roy aifcmbla fon oft, Ce tyraa Bourges, & 
cnuahyt leurs terres deuers Aquitaine . Et premièrement print les villes d Yiïbuldun, 
Graftav , 8: pi uficurs autres places : Ci gafta 8c dcpopula le pays , lujqucs 3 Chaftcau- 
roux.oii eftoit le Roy d'Anglctcrrc.Puisalla mettre le fiege douant la ville du Bourg- 
dicux(oua vnc moult belle egl.fe 8c Abbayc.de grand Ci ancienne fondation) en la- 
quelle ville pour la garder & deftendre contre le Roy de France, lcdid Richard, Com- 
te de Poitiers , auou enuoye grand nombre de Coftcrcaux 8c gens paillards amaifez. 
Et aduint que durant ledidiicge , ainfi que les gens dudid Richard en grand nom- 
bre ciloycnt en vue place , qui clloit près de ladide cgi, le 8: Abbaye, & y en auoit au- 
cuns qui louoycnt aux dez , il y en eut vn qui eftoit courrouce de ce qu il auoit perdu 
fon argent , lequel commença à renier 8c blafphemcr le nom de Dieu 8c fa merc : puis 
leua les yculx contrcmont.du codé de lad.de Abbayc,8c veit qu en vn pilier qui tient 
vn des arcs boutans hors 8c contre la muraille de ladide cgliie auoit vnc image de no- 
ftre Dame, qui tcnoit fon enfant en fon giron, print vnc pierre, 8C comme forcené , en 
maugréant le nom de Dieu !c de la vierge Marie , la ictta contre lad.de image noftrc 
Dame qui eftoit bien hauIte.Sc attaignit vn des bras de ion cnfant.de fi grand randon 
qu'il le caifa , 8c cheut à terre tout cnfanglantc : 8c de celle rompurc courut & fort.c 
fane en grand’ abondai, ce, telle ment qu'il en tomba tout au long du mur mfques a ter- 
rcrlequcl fang fut honneftement recue.lly, 8c en furent guéris plufieurs maladesdc di- 
uerfes maladies: 8c ce malheureux Coftercau, qui auoit ictte lad.de pierre , fut incon- 
tinent tourmente du maling cfprit , tellement qu’en ce jour mcfmcs il fina mifcrable- 
ment fa vie. A celle heure que ce aduint vn des filz du Roy Henry d Anglctcrrc,qu on 
appclloic Ichan fans terre , eftoit venu en ladide ville pour la deftendre : lequel pnnt 
le bras rompu dudid image , & l’emporta & garda dignement pour reliquaire: & de- 
puis ce temps noftrc Seigneur a fait en lad.de eglife du Bourgdieux au heu ou eftoit 
leur image , plufieurs grands 8c cuidcns miracles , Sc y a moult grand apport Si voya- 
ge de pèlerins. 

De la pftnfe de Hierufalem. 

Vr ces entrefaides 8c audid an mil cet quatre vingtz 8c fept, vindrent mef 
faeiers d’oultrc mcr,quirapportcrctdc certain que Salladin , Roy d Egy- 
ptc.fic Tes Sarrazins auoycnt prins grand’ partie des villes & places de U 
terre faindc.mcfmcmcnt la cite de Hicrufalc, 8c prins le Roy pnfonmer, 
v^j **-*— — 8c aufsi auoycnt prins le fuft dcfavraycCroix. LcsSuricns fauucrcnt lc- 
glifc du faind Sepulchrc.par grand prix d’or 8c d’argent qu’ilz le rachetèrent. Auant 
que ledid Salladin voulfift entrer au faind Temple de Salomon , il le feit la»er d cauc 
rofe dedans 8c dehors, par tout hault 8c bas. Plufieurs dcsSuricns, Iacobitcs.Sc Gréez, 
qui ciloycnt Chrefticns.demouroyent en lad.de citc.cn faifant tribut audid Salladin: 
ce il à fçauoir qu'ilz payoyent pour la rançon de chaicû homme dix befans d or : pour 
chafcunc femme cinq befans, 8C pour chalcun enfant vn befant : toutesfois led.d Sal- 
ladin en deliura grand nombre dcceulx qui n'auoycnt dequoy payer . Sc ies malades 
feit penfer de fes deniers, 8c feit conduire en feurctc la Royne.nomec Sib.Ilc, 8c Hcra- 
cle Patriarche de ladide cite, 8c plufieurs Templiers 8c Hospitaliers, Bc plufieurs prifon 
niers iufqucs en Antioche.Lcs autres f’en allerét par mer, les vns en Alcxadnc.Ics au- 
tres en Cccillc : 8c depuis ce téps n’a clic ladide cité de Hierufalem recouucrtc parles 
Chrcûiens:qui eft grïd’pitic.Lc fixiefmc îour de Septembre, audid an mil ccntmj.xx. 
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& fcpt.nafquit en la ville de Paris môfcigncur Loys,aifnc filz du Roy Philippe de Frà- 
ce:donc luy ta tous ceux de fon royaume feirent moulr grand' ioy c,le par toutes les vil 
les le lieux en furent faiâz les feux de licflc.Bc rendues grâces à noftrc Seigneur. 

De l'appoinflementdes Roys de France & d‘Angleterre:& comment tl^fe 
croiferent four aller au voyage d'oultre mer, contre les Sarrasins qui 
auoyent prins Hierufalem. 

S 'An mil cent quatre vingtz Si huid.le Roy Henry d'Angleterre, Si 
Richard, Comte de Poitiers, fon (ilz.aflcmblcrcnt grand oft.pour rc 
lifter à la puilfancedu Roy.tcvindrct iufqucs auprès du Bourgdicux 
lors que le Roy y tenoit le ftege : mais quand iHffceurent la grand’ 
puilfanccduRoy.îc qu'ilzncftoyenrpaspuifl'ans pour le combatrc 
& Icucrlcdicl fiegc.ilznc rofercntaflailliri&pour le tromper faigni 
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' rent qu’ilz vouloyent faire appoinâemcnt auecqucs luy , & baillè- 
rent caution iuratoire.A: que de toute la querelle ilz fe mettoyent à l'ordonnance, & au 
iugement de la court du Roy de France:& foubz ceftc couleur furent fai&es trcucs , te 
s’en retournèrent les parties chacun enfespays. Apres aucun temps, en celle mcfme 
année, lefdiûz Roys de France le d'Angleterre s’aflcmblcrent, le curent parlcmct cn- 
femblcjpour traiéier paix, au lieu de Trie, près Giiors: le quand ilz furent là aftcmblcz 
auecqucs plufieurs Princes le feigncurs, par le moyen d’vn Légat que le Pape y auoic 
enuoyé pour les adir.onncftcr de faire paix,&: faire ayde à la terre fainflc,il aduinr que 
ilz feirent appoinélcmcnt & paix finalc-.S: comme par inlpiration diuinc icculx deux 
Roys d’vn commun accord le croyfcrcnr, pour aller au voyage d’oultre mer , pouc la 
dcliurancc de la terre faimftc . Auecqucs eux fe croiferent le Duc de Bourgongnc , le 
Comte Richard de Poitiers, Philippe Comte de Flan dres, Thibault, Comte de Bloys, 
les Comtes du Perche, de Beaumont, de Rochcforr.de Châpaignc.dc Dreux, de Cler- 
mont, d’ Aucncs.de NcucrsA plufieurs autres Princes le feigncurs , les A rchcucfques 
le Eucfqucs de Rouen, Cantorbie.Bcauuais, 1 Chartres le plufieurs autresA en ligne d’i 
celle croifce lcfdiâz deux Roys feirent illcc faire K fonder vue Eghfe, 8e appelèrent 
celle place de Sainû champ. Semblablement en celle mcfme faifon Federic, Empe- 
reur de Roinmc , ’odtm pmginuunis totoyc «Mi^arA feit crier Je publier ladiélc croifce pat 
tout fon Empire. 
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Comment le voyage d'oultre mer fut rompu, par la mauuaiflié du Roy d' An- 
gleterre, & Richard, fon fiz , Comte de Poitiers : & d'vne fourcede 
eaue qui aduint miraculestfemcnt en lof du Roy. 

V moysdcMarsaudifl an mil cent quatre vingtz Se huift.feiftlc Royaf- l'dnmiUée 
fcmblcràParis tous les Prelatzdc fon royaume, 8c aufsi tous les Princes, iüi.xx, cr 
le BaronsA en celle aflcmblcc fe croiferent moult grand’ multitude de Ba 
rons.CbeualicrSjEfcuycrs, Nobles, le gens de picd.Le Roy, qui moult grâd 
defir le affection auoit d’accomplir le faind voyage, feit prendre la décime Dr LJlfme 
des biens meubles fiir les fubicflz : le rcquift aufdidz Prclatz&gcns d’Eglife la difme 
du reuenu des Eglifcs d’vne année feulcmcntdaqucllc ilz luy odroyerent libcralemcc: 

&• fut icelle difme appelée la difmcSalladin.parccquec'cftoir pour allercombatrc le- 4 

didSalladin.Roy d’EgypteA furent ordonnez gens le commiflaircs pour laleucnkf 
quelz, comme on dilbit, feirent plufieurs griefz & violences aux Eglifcs. Au moyen du- 
quel pcchc, comme on croyoyc pitculcmcnt.lcdid faind voyage fiir rompu: car il ad- 
uint * par la fuggeftion du diable , qui eft cnnemy de la Chreftientc , lequel fe mcic es ’eim.cr 
cœurs dcfdidz Henry, Roy Anglois , le Richard, Ion filz, qu’ilz rompirent les treues p ‘’ , -vrtj. 
qu’ilz auoyent parauant accordées & iureesA fut la prophétie du Roy Dauid là accô- 
plieit/fv/à tjl conuntio, çr err arc fecit tos in via. Carlors Icdid Richard, qui eftoitcs parties de d ,- 
Bordeaux.enuahit les terresdu Comte Raymond deToulouzc, qui feift incotinccfça tnmtnt. 
uoirau Roy fon feigneur le coufin.l'oultragc que Icdicl Richard , Cote de Poitiers luy 
auoirfait.Lc Roy fut de ceftc nouuclle moule defplaifàc.Si affcmbla fon oftA femeift 
en voye pour enuahir la terre d’Aquitaine, du coftc de BcrryA print les villes de Cha- 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

ftcauroux,Brezançoys,Argcntô,Siautrcs places d’cnuiron qu'il deftruilf & brul1a,puis 
mcit le iîege deuant Lcuroux en Berry, ou il for allez longuement: Si durant iccluy liè- 
ge aduint vn miracle Sc chofc digne de mcmoirc.Car presse deuant laditfcvilleauoic 
vn maraiz,ou toufiours auoit grand'. ibondancc d’eauc, Je n’cftoitpas mémoire que ja- 
mais hommcl’euft veuà fcc, mais la laiton fut fi chaulde , 8i aufsi l’oit du Roy cltoir fi 
grand que tantoll lcdiâ maraix vint a lcc.fi que les gens 8 i les chcuaulx auoyct moult 
grand’ defaultc d’cauc,& n’en fçauoyenr ou trouuct que ce ne fuit bien loingimais fou- 
daincmcnt il aduint, fans ce qu'il plcult ou tombait caucdu ciel, qu’en ccluy maraix 
l'cauc faillit des entrailles de la terre, en fi grand' abondance que les gens Si les chc- 
uaulxde l'oit en curent en grand' abondancc-Tâtoll apres Icdict chalteau de Lcuroux 
futprins-.Si Icdôna le Roy àLoysfon coulin.filzduComtcThibault dcBloys:& fitoll 
que le Roy fut pafly Si Ion oit lcuédudicl ficgc.ledict maraix fc retourna à fcc comme 
dcuant:& s'en retournèrent les caucs en terre, ne oneques puis on ne les peut vcoir en 
c’clt cndroiû.Puis alla le Roy à Monttichard,qu'il p ri nt par force, Si cinquante Che- 
ualiersqui clloycnt dedans, apres ce qu’il eut prinsaulsi & mis en fa fubicâion Montre 
Ibr, le Blanc en Berry, Culant Molignon & tout le pays d’Auucrgnc. Le Roy Henry 
d' Angleterre, & le Comte Richard,fon (îlz.qui fccurcnt ces chofes.cn furent moult do 
lents. Si feirent chcuaucher leur oit parmy Normâdic, tirant vers Gilors,ou ilz deflruy 
firent maintes villes & places au pays du Vcuxin: puis fc meirent à chemin pour aller 
là ou cltoir le Roy.QuandlcRoy fccut qu’ilzvcnoycnt contre luy, il allacontr'euIx.Si 
en palfant print Vcndofmc:Si quand dzlccurcr que le Roy alloit droift à culx.ilz fen 
fuyrent , retournant en Normandie : Si en partant ilz ardirent Dreux, & autres villes 
cliampe(lrcs:8i tant cheuauchercntqu’ilz vindrent à Eurcux.dont le Roy lescbaça.St 
de là s’en allèrent à Gifors, fuyant de place en place deuant le Roy de Frâcc: Si au lieu 
de Gifors, pourcc que la failon de l'yuer elloit vcuue, furent accordées treucs entre Icf- 
didtzdeux Roys. En celle année fut ligràhd’fcichercrtecn France, que la plufpart des 
riuicres.fontaincs Si puys fcichercntiSi par l’ardeur delà fcichcrcrte la plufpart des vil 
les de Tours, Chartres, Beauuais, Auxerre, Ttoycs.Prouins, Si plulicurs autres, furent 
brullccs. 



Comment Richard, Comte de Poitiers, fl % du Roy Henry d'Angleterre , 
s'allia au Roy de France, & luy feit hommage. 

^ Vrant lcfdiéks treucs leditt Richard, Comte de Poitiers , requift au- 
jldiét vieil Henry Roy d’Angleterre, l’on pere, qu’il le vouluft faire cou- 
ronner Roy d'Anglctcrre.commc il auoitfaitl Icdiûfcu Henry, fon 
k^frcrc aifnc.Si ainfi qu’il luy auoit promis faire: laquelle chofclcdift 
1 Roy d'Angleterre ne voulut fairc:& à celte caufc Icdict Richard, Cô- 
te de Poiriers, lairta SC abandonna londiftpcrc, ic fc retira dcuerslc- 
diâ Roy Philippe, & luy feit hommage de la Comte de Poitou, comme tenu y cltoir, 
& s’allia à luy par ferment de fidélité. En celle année l'Empereur Fedcric,& Fcdcric 
Duc de Suaue, fon lilz, le meirent fus en grand’ puirtancc pour aller aulàinâ voyage 
de Hicrufalcm.au rccouurcmét de la terre fainétc.Ilz partirent par Hôgrie.ou le Roy 
les reccut honnorablcment:puis paflerent le flcuuc Danube, & entrèrent enThracc.ou 
l’Empereur de Conllantinoble leur empefeha le voyagc:parquoy ilz tirèrent en laGrc 
ce, Je prindrent plufieurs des villes dudiét Empcrcur.St y dcniourcrent aucun temps. 
Pour aller audiéi voyage partirent cinquante nauircs du pays de Frifc & de Dacc :de 
Flandres trete 6i fepr, lcfquclz partant par Elpaignc prindrent fur Sarrazins la citcde 
Siluie, Si plufieurs autres, Si tuèrent tous les habitant de quelque aage ou fexe qu’ilz fuf 
fentiSi parurent entr’eulx les biens Si richclfes qu’ilz y trouucrcnr:Se quarante ioursa- 
pres lairterent leldiétc; villes Si pays en gardeau Roy de Portugal, qui eltoit Chrcftic. 

Comment le Roy Philippe ^Augufle pajfaàguéla riuiere de Loyre deuant 
Tours mitaculeufementauec fon atmec.ry de la mort de Henry, Roy 
d! Angleterre. 

■p N la nouucl le failon dei’anncccnfuyuant.quifut mil cent quatre vingtz Si neuf le 
t" R oy aficmbla l'on armee pour guerroyet lcdtû Roy Henry d’Angleterre : Si tyra 


DV ROY PHILIPPE AVGVSTE, II. DV NOM. Fue.xcv. 
vers Icspaysd'Auucrgnc,8e meift en fa fubicélion toutes les places que lcRoyd'Au- 
glctcrrc y auoit: dont lediél Roy Henry fut moult courroucé: Se par le pays du Maine 
trauerfa, Se feift tirer fon armée versGifors, Se en partant dcftrtijlit pluficurs villes Se 
villages . Le Roy Philippe le fuyuit. Se alla afsicgcr la ville d’Eurcux.dc laqucllcil le 
chaça laidement: puis vint apres luy pallant vcrsNogcntle Roy,& IaFcrtc Bernard: 
puis alla lediél Roy vers la cité duMans,ou eftoit lediél Roy Henry d'Angleter- 
re: lequel, quand il lccut fa venue, s'en f’uychontcufcmcnt, Se s'en alla àChinon. 

Le Roy ptint ladiélc cité du Mans Se Vcndofmc , en partant ,puis alla vers Tours: Se 
quand il fut à l'cndroiét de la ville, fur le bort delà riuicrc de Loyrc.les eau es c- 
fioyent moult grandes , Se fi c (lovent tous Icsponts abbatus.Se les balteaux effondrez 
tellement qu’il ne pouuoittrouuer façon de partir la riuicrc. Iccluy vaillant Roy Phi- 
lippe, com me Prince de hault courage, ardant de pourfuyure fon ennemy, appela Dieu 
en fon aydccnfa iufte qucrcllc:Se ccdict,on congnutvifiblcment quel cauc de ladiélc 
riuicre l’c retira Se appetifta-.Sr ce voyant le Roy, il monta fut fon chcual, Se print vnc 
lance en fa main, Si luy feul fc meift dedans ladiélc riuicrc de Loyrc,taftât le gué auec- 
ques ladiélc lance au deuant de luy:Sc ainfi qu'il alloit en auant metroit aucuns lignes 
de branches, àSn qu'en ccftcndroiél les autres partaflent apres luy. Si trouua pall âge, , 

Se addreffa fes gens en telle manière que tous partirent aprcs:8e n'eft pas mémoire que tyj,, Üutù- 
jamais en nulle faifonon euft veu petfonne partir ladiélc riuicrc de Loyrc en ccll en- flijrtjnfl 
droiél.Qmtnd l’oft duRoy fut entièrement parte, incontinent ladiéle riuicrc rccrcut f^Uriui 
aufsi grade qu'elle eftoit parauât.Quand le Roy fut parte il princ ladiélc cité de Tours: »wdr l»i»* 
Se y feiourna luy Se fon oft pour culx rafrefchir, par l'cfpacc de douze iours: Scccpen- 
dancalloycntSe venoyent mclfagcs de Tours àChinon, pour faire Se traiélerpaixcn - <u "‘l'" 1 "- 
tre les deux Roys: laquelle paix ciloit prcfquc faille, Se ne reiloit que l'accorder, quand 
il aduinc qu'vnc griefuc maladie print audiél Roy Henry d’Angleterre, qu’il deuinc cô 
meinfcnfciSe diloit Ion que ce luy eftoit aduenu par punition diuine-.par ce qu'il auoit 
fait ruer Se martyriferS. Thomas de Cantorbic. Autres difoyenc qu’il auoit cfté cau- 
fe de rompre le voyage de HicrufaIcm:Se les autres difoycntquc c’cftoit dedefpit : par 
ce que toute fa vie il auoitefte heureux en (es affaires , Se que lors fur fa vicillcflc il le 
voyoyr abandonne dudiél Richard, fon filz, Se clucé li villaincmcnt parlcdiétRoy Phi - 

lippe. De ladiélc maladie lediél Roy Henry mouruc au challcau dudiél ChinomSe fut R ’a/nm 
fon corps enterré en l'abbaye des nonnains de Frontcuaulx , apres ce qu'il eut régné tTAnglrier- 
vingt Se cinqans.cn laquelle il auoit ellcu fa fcpulcure enfonviuant, Se donne moult reichinS. 
de rentes Se dommaincs. 



Del ' apoinflementfaifl entre le Roy Philippe Augujleey le nouuea » 

Roy Richard if Angleterre :& comment lefditk ' deux Roys 
entreprindrent le "voyage de Hierufalem. 

Antoft apres le trcfpas dudiél Roy Henry, qui fut l'an mil ccntquatrcxx. tr iurynt» 
Se neuf, fut Roy d'Angleterre lediél Richard, fon filz.parauant Comte de o S Antle- 
Poitiers,qui fût furnommé coeur de Lyô: lequel parta Se accorda auccqucs 
lediél Roy Philippe l'appoinélcmct qui auoit elle pour parlé auccqucs fon cnr * 
*fcu père le Roy Henry, durant fa maladie. Par lediél appoinélement lediél 
Roy Richard promcit cfpoufcrmadiélc Dame * Marguerite firur du Roy, qui auoit f-rn.çy 
cftd femme 1 Hcnry,fbn frere. Parce moyen lediél Roy Philippe rcbailla audiél Ri- 
chatd les citez deTours Se du Mans,qu'il auoit conquifcs fur fon père, moyennant que Â j c g t 
il cfpoufcroit mediéle dame MargucritciSe lediél Richard luy rcbailla Y ITouldun.Cref 
fa c,8e autres places 8e feigneurics:8c iura de rechef lcdiélRichard faire garder au Roy fine Henry 
feaulté:8c illcc fut par lefdiélz deux Roys de rechef promis 8 e iurc faire lediél voyage n*perite. 
de Hicrufalcm:Se ordonneret quand.Sc comment ilz partyroyent Scieur fut la croiicc 
baillée par vn Légat du Pape, qui eftoit prefent audiél appoinélement. Aufsi fc croife- 
rent auccculx Eude.Ducdc Bourgongne, Philippe Comte de Flâdres, Henry, Comte 
de Champaignc.Thibault Comte de Bloys, Efticnnc, Comte de Sancerrc , Se pluficurs 
Archcucfqucs, Eucfques, Barons, ChcualiersSepopulaires, tant de France, que d'Anglc 
terre, comme en nombre incredible. Apres lediél appoinélement lediélRoy Richard 
s'en alk> àRouen,Sc là receut !cs hommages de fes valfaulx de Normandie s puispafti 
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en Angleterre, ou ilfut couronné Roy.On dit que les Princes d’Allemaignc,Elc£tcurs 
de l'Empire, l'cllcurcnt pour cftre Empereur: mais il ne le voulue pas accepter, pour les 
grandes terres qu'il tenoir par dcçàicar ileftoie Roy d'Angleterre, Duc de Normandie 
S: d’ Aquitaine, Icigncur dcGafcongnc, Comte d’Aniou,du Maine, & de Poitou. 11 fon 
da* l'Abbaye noflrc Dame de Bon port, près le pont de l’Arche : Sc donna aux chanoi- 
nes de Rouen quatre cens muys de vin de rente chacun an, fur la Vicomte de l'eauCjS: 
régna neuf ans feulement.En l’anncc mil cent quatre vingtz St * dix.au moys de May 
mourut ma dame Yfabcau.Roynedc Francc.fcmmcdudièl Roy Philippe ,5c fille du 
Comte de Hcnaultde corpsdc laquelle fut honnorablemcnt enterre en J’Eglife noftre 
Damede Paris, par l'Eucfque Maurice: lequel pour elle cftablitvn autel envnechap- 
pcllc d'icelle Eghfc:cn laquelle lediét Roy Philippe fonda SC ordonna depuis deux cha 
pclains.aufquelz il donna Sc afsigna rentes fur fon threfor, pourrcntrctenemcntdes 
mclTes Scdufcruicc. En la première annecdu règne dudiéi Richard, coeur de Lyon, 
Roy d'Angleterre, luy aduindrétdcux mcrueillcules 8c laides aducnturesicarainfique 
il entra dedans Gifors,la ville &: le chaftcl furent tous biuflcziSc puis quand il s'en vou 
lut fortir de ladiétc ville, ainfi qu'il pafibit par defius vn pont de boys.ou tous fes gens e- 
lloycnt partez, lediét pont fondit foubz luy, Sc tomba luy fcul dedans l’cauc des foflez. 
Scie cuyda noyer. 
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Du \'oy.tgt de Hicrufalem que fit Phitippe le Conquérant:^ des hUes ordon- 
nances qu'il feiflauant fon parlementer comment il ordonna faire clone 
Paris du cofié fainéle Geneuiefue. 

P N ladictc année mil cent quatre vingtz Sc dix, lediét bon Roy Philippe, qui auoic 
"^fingulicr dcfir Sc affcétiô d'accomplir lediét voyage de Hicrufalem, qu'il auoic voue 
feillapprcllcrtoutcequiluycftoitncccflaire pourfondiét voyage: puis donna ordre 
au faiét de la conduire Sc gouuernemcnt de Loys fon filz.St de la police de fon royau 
me: Je en bailla Sc lailla ptincipalcmct la charge à Guillaume, Archcucfque de Reims, 
Cardinal, Legit en France, fon oncle, 8: autres fages pcrfonnesi Sc fcifl S; ordonna fon 
tcftamcnt.par lequel il feir pluficurs bcaulx ftatutz Sc ordônanccs.Entrc autres, il mcic 
vn article qui cft bien digne de mémoire Sc de recommendation, touchant la prouifiô 
des bénéfices qui vacqucroycnt durant fon abfcncc, contenant la forme qui s’enfiiyr. 

Si forte continent frdem Iptfcepjlempri l Mitptum Mititm in Rcjalia Varca:r,Vo/i«ii»j vt ctmnici eeelefia, Tel 
ntonttchi inonjjl.ni yjcjnlir.TcnUitaite Reçu un CT Arehh ptfeopttrtt Jtotl note noi y entrent, o-, libéré db eil e- 
leâteicm peunt. Nos Tolttmtte epuod futé contrjditlione eu ttnceddnt : tôt yero tjm eanonicoî qttdm rrwnachos 
montmel yt tjtUmp.tforemtlt^nnl^ni Oeo pldCeel CT ytllit fit regto,CTC. Semblablement pour CC 
que la cite de Paris n’eftoit poinc clofedu codé de petit Pont, tirant vers le mondain- 
âc Gcnetiicfuc.Scqucfidurant fonabfenccy flirtent furuenuz aucuns aductlâircs , ilz 
l'cuircnt peu facilement prendre Ec piller, il mandavcnirdcucrsluy les fept perfonnes, 
aufqucllesilauoit baillé le gouuernemcnt de ladiéte ville, !c les nomma Efchcuins. Sc 
leur ordonna Sc com manda faire clorrc Sc fermer la ville de gros murs,porraulx,5c fof 
fcz.ee qu'ilz fcirentiSc cft ce qui fe comprcnt à cncomincnccr pat bas depuis !a riuicre 
de Seine, à l'hollcl de Ncclle , près les Auguftins , en tirant Sc comprenant tout le cir- 
cuit desporres la met Germain des prcz.fainâ Michel, fain£Hacques,à retourner à la- 
diète riuietc de Seine, par le hault de ladiéte ville au lieu appelé laTourncllc à l'endroit 
des Cclcrtins. Apres ces ordonnances faiétes, la veille de la fcflefainét IehanSaptiftc, 
audict an de l'incarnation nollrc Seigneur mil cent quatrevingtz Sc dix.fè partit de Pa 
ris, 5c alla prendre conge aux martyrs (âinét Denis S: fes compagnons, qui (ont gardes 
Sc proreétcurs des Roys 8c de la couronne de France, ainfi que les Roys de toute anci- 
enneté ont eu dcbône couftumc faire, toutes les fois qu’ilz ont entreprins aucun gtâd' 
a d'aire ou voyage: Sc illec à l’exemple de fainét Charlemagne y«i printum AnrifUmmam feu 
>r\illnm fnntliOiotyfn couru bejlei Cnàfixt dt firent terremfjnéhm libtrdtat, print JadlCtc Attriflam- 
mc en grand’ deuotion, Sc la bailla à porter au Comte de Clcrmont:Sc rcccut l'elchar- 
pe Sc le bourdon comme pèlerin, par les mains dudiét Guillaume Cardinal, Archcuef- 
quedeRcims,fononclc,puisfc mcitàchcmimSc tantchcuaucha qu’il arriua au porc 
de Gcnei. D’autre part le Roy Richard d’Angleterre feit fes prcparatoires:Sc alla mô- 
ter en mer au port de Marfcillc.QuandlcfdiâzdeuxRby furent fur la mer ilz curent 
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moult de tourments & de tempeftesitoutesfois tant feirent qu'il? arriuerent en Ceeil- 
le.au port de Mefsine.au moys d’Aouft cnfuyuant.ou le Roy de Cecillc.nommé * Tan * ‘“'"f *- 
cr’e.lcs rcccut S; feftoya honnorablementiS: cuydoit tant faire que le Roy Philippe, ou 
Lov$ fon filz.prinfTent vnede fes filles en mariagctmaislcdia Philippe, qui n’eftoirpas 
allé pour celle matière, n’y entendit point.Ledift Roy Tancrc, & lcdicl Roy Richard „ 

d'Angleterre, eurent aucune qucllionenfcmblc, touchant cc que lediâ Richard luy de- r,p t im ptm 
mandoit le douaire d'vnc de les fœurs qu’il auoit eu efpoufcc: mais lediâ Philippe les aairnjnw. 
appointa, par tel conucnant que ledift Tancrc paya & bailla audiû Richard quarante 
mil onces d'oridont ledifk Philippe eut le tiers, qu’il donna Si diftribua à ceulx de fa cô 
pagnie , pour leur ayder à faire les fraiz en leur voyage. 

De la queflion qui fut en Cecille entre les Roy s Je France &• J Angleterre, 
touchant le pajfage i'oultre mer. 


F Ource que la faifon d'yuer s’approchoit.Si que pour celle annee lcfdiftz Roys neuf- 
fent cotre les cnncmy» gueres ou riens peu exploiter, aufsi qu'vn nomme loachin, 

Abbc d'vnc abbaye qui eft en Calabrc(lcqucl lcfdiûz Roys cnuoycrcnt quérir, pource J?*** '“j 
qu’on difoit qu’il parloit de chofesaducnir)lcurdift Si donna à entendre que le temps 
n’eftoit cncores pas venu que la cite de Hicrufalcm Si terre d’oultre mer deuoyent e- 
lire dcliurcs.pour celle caufe (ciournetcnt illec tout l’yucr.Sicurcnt moult grand char- 
te de viurcs.Qu.and la nouuelle faifon s’approcha, le Roy feilt dire Si prier audiü Roy 
Richard d’ Angfcterre qu’il fe préparait en manière qu’il full prell au moys de Mars, 
pour palier auec luy, pour dcliurer la terre fainâe des mains des Sarrazins: mais IcdiÆ 
Richard , imliniui mtlitu ai^Iimm, Si qui auoit conccu zizanie Si maltalcnt contre lediét 
Roy Philippe, rcffufa de palier, penlant que s’il paflbit auec luy, qu’il y ferait non pas c- 
gal.mais moindre que luytScaufsi qu’on diloit qu’il auoit rcccu aucunes Ictrrcs deSal- 
ladin Roy d’Egypte(qui autresfois auoic clic accointe d’ Alienor mere dudiél Richard 
du temps quelle alla audia voyage d’oultre mer auec le Roy Loys pere du Roy Philip u Kcy it 
pc.qui l’auoit efpoufcc, Si lequel la répudia pour iu(lc caufc.com me dclfus a elle didl)8i An! f„ m 
luy feit refponfe qu’il ne pourrait cllrc prell mfqucs au moys d’Aoull . Parquoy lcdiél falf.ftfo 
Philippe, voyant le grand dommage Si deshonneur qui fc pourroit enfuyuir.filcdia MKoy<U 
voyage cftoit retarde, le feit fommer comme fon valfal Si fubica.Si par la vertu des fer Fr " rt ’ 
mens S c promedes que luy Si fes Barons auoyentfaiacs.Scmblablcmcntfeitfomtncr 
tous les autres Barons Si Seigneurs qui eftoyent en la compagnicdcfquelz dirent qu’ilz 
feroyent tous prcdz.dc partir audia moys de Marsidont lcdia Richard fut courroucé 
côtr’culx.Si mcnalfa fort ceulx de fa terre qu’il les déshériterait, corne il feit par apres 
les aucunsitoutcllois fut il contraina de palier la mer comme les autrs , autrement il 
fuft demourc feuliSi dcllors commencèrent aucunes rancunes Si maltalcnts entre lef- 
d,ûz deux Roys, tant pour ccrtc caufe, qu’aufsi pour cc que ladiae Royne d’Angleter- 
re Alicnor.mcrc dudia Richard, là cftoit allée, Si auoit menéaucc elle la fille du Roy 
de Nauarrc quelle luy vouloir faire efpoufcr, Si vouloir qu’il abandonna rt madame 
Marguerite de France, focur dudia Roy Philippe.qu’il auoit ptomife Si conuenancee. 

Comment le Roj Vhilippe print d'ajfault la cite J ^ dfcalon , fans layde du 
Roy Richard d Angleterre. 

x-^i<^jiVand I e moys de Mars fut venu le Roy Philippe Si fa compagnie monte- 
<rÿ/éJ?^Prcntfusmer, Si tant allèrent qu’ilz arriuerent Si prindrent terre droiae- 
l mcnt cn l’oftquelcs Chrefticns tenoyent deuant la cité * d’Afcalon: ^ 
^^^^lcfquclz Chrcdiens.qui longuement auoyent cflé au fiege, de fa venue fu- 
~ ^ > ^v fe nt moult refiouys: Si feirent li grand’ loye de fa venue qu’il fembloit à ^ 
veoirque les Anges furtent defeenduz du ciel . Incontinent que le Roy Si ceulx de fa 
compagnie eurent defeendu leurs bcfongnes.ilz feirent tendre pauillons , cn contr at- 
tendant la venue dudia Roy Richard d'Angleterre, qui pas fort ne fc halloit ! Si n’e- 
ftoit pas cncores artiuéicar auec fon armée il cftoit allé defeendre cn 1 îlle de Cypre, t 
ou il trouua vn faulx 'Prophète, qui illec tenoit fa feigneuric, lequel il print ptifonnier: ’ 

8c mcit ladiae irte en fa fubieaion, Si y mcit officiers de parluy,puisfcmeitcn voye, P 
• Si alla 
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St alla vers Afcalon, ou elloit ledift Roy Philippe. Quand il fut venu le Roy Juy dift 
que tous les Barons elloycnrd’oppinion qu'on deuoit a (faillir laciiclc cite: St ledift Ri- 
chard, qui auoit le cœur réply de trahyfoœSt qui aüoit dcfdaing d'y cftre foubz le Roy 
de France ion Seigneur, diil qu'il en elloit donc d'oppinion. Si fut ordonne que lende- 
main on donneroit l’alTaultjSc que chacun y cnuoyeroitleplusde gens qu’il pourtoir. 
utntj/m Si feift ledift Roy Philippe appreftet fes gens Se engins, efperant que leRoy Richard le 
ri- f cr oit pareillement de fa part:mais quand ce vint à lendemain iceluy Richard deften- 
durd ^ A “ dit à fes gens , que nu I d’eulx ne tu 11 fi hardy d'aller à l’aflault, ne de combatte auec le- 
l entre. dift Roy Philippe de Frâcc:8t fcmblablement le dcfFcnditàceuIxdc Pilé, Se autres qui 
eftoycntdcfon alliancc:en quoy ledift Richard commill trahylbn Se fclonnic enuers 
Dieu, Se ledift Roy Philippe, fon naturel Se fouuerain feigneur.Pour celle occafion dc- 
moura l’aflju't à cllre faift pour celle fois.mais tantoft apres ledift Roy Philippe feit af 
faillir ladifte cite d' Afcalon, St fut prinlc d'afiault fans l'ayde dudift Richard ,1c iij. de 
Iuillct apres ce que lefiegeeut dure deux ans: de laquelle prinfeSarrazins eurent grâd’ 
terreur, tellement qu'ilz abandonnèrent 8t laiilcrcnt la eue d’ Afcalon, Se pluficurs au- 
tres villes à l'cnuiron,ou les Chrefiiens fc meirent dedans. • 

Delà monde t Empereur Federic&de fon flx.r& de plufeurs Princes 
et ou lire mer. 



1 N ce mcfmc temps Fcdcric,Empcreurdc Romme 8: d’Allemaigne, s’e- 
Llloit fcmblablement croilé, & elloit allé audift voyage d’oultrc mer, ou il 
| auoit eu en diucrs lieux pluficurs viftoircs St belles conqucftcs fus Sarra- 
»zins:mais il aduint qu’en paflant vn flcuucil tomba St fiit noyé, qui fut 
grand dommage: St difent aucuns qu'en fes hilloires on lit yaoJ/ii» n erjt 
Trtffttdt in ayaa m:ri. Apres fa mort Federiefon filz,DucdcSuaue,luy fucccda pour capitaine en 
f empereur l’armec St fciflcnfcpuclir fon corps honnorablemcnt en lacitèdcThir : St apress’en 
tederie.le- retourna audift fiege des Chrcfticns.dcuant Afcalomouil mourut tâioft apres de ma- 
^urlfe noyé Jjdic du flux de ventre. Aulsi y mourut Philippe Comte de Flandres, Thibault Comte 
de Bloy s,E(licnnc Comte de Sancctrc.St pluficurs autres nobles Chcualiers , Barons, 
St autres de diucrfcsprouinccs.par la dcffaultc dudift Roy d’Angleterre qui ne voulue 
faire ayde aux Chreftiens. Apres la mort de l'Empereur Fcderic.lùrnommc’Barbcrouf 
fc.efiant aufsi mort fon fila de mcfmc nom , Duc de Suauc , fut Empereur Henry fon 
filz,qui elloit dcmourc en Allemagne pour la garde du pays. Aucuns difent qu’au teps 
dudift Fcdcric Barberoufic les corps des S.troys Roys Gafpard,Balthafar St Melchior 
qui allèrent adorer Icfus Chriil tantoll apres fa natiuitc, furent tranflatez de Milan, ou 
îlz elloycnt lors, en la cité de Coulongne furie Rin,par Raymondinou Rcinauld.Ar- 
chcuefquc dudift lieu. Ces trois corps fainftz furent premièrement par Hclcne , mere 
de Conflantin,rauis St apportez de Iudcc en Conllantinoblc : lcfquclz furent depuys 
rapportez à Milan par F.uilorg.Euefquedc ladifte cité.ouilzauoycnteftéiufques à ce 
temps que ledift Empereur Fcdcric afsicgca Milan, Scia print par force St dcllruylîç. 
Parquoy ledift Ray mondin, Archeucfquc de Coulongne, qui elloit en la compagnie 
dudift Empereur, impetra à grand’ prière les dclfufdiftz corps , St les apporta audift 
lieu de Coulongne. 

Comment le Roy partit et oultre mer, pour retourner en France, pajfa 
par Romme pourxeoirle Pape: & comment les Iuifxfurent 
de rechef banny s de France. 

SE Roy Philippe, voyant St fachantla malice St malle volume dont ledift 
îj Richard Roy d’Angleterre elloit plein , St mcfmcmcnt qu’il fut aduerty 
S^qu’il auoit intelligence St prins alliance audift Salladin Roy d'Egypte, 6 C 
îluy auoit promis faire tantqu’illuyliurcroitlcdiftRoy Philippe en fes 
mains, St foubz celle couleur auoit ptins 8 1 rcccu dudift Salladin quarâte 
mil onces d’or Sarrazinois, Statue fouucnt luy cnuoyoit lettres St meflages fans le fcca 
dudift Roy Philippe, iceluy Philippe confidcrant le dangier ou il elloit, 8t que pitculc 
St dangereufe chofc elloit d'çllrc en guerre en pays cflrâgier en la compagnie degens 

• de 
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de qui on le double, mcfnicmcnt qu’il fçauoitquc lcdiél Richard s’clloic cflayédclc 
faire tuer par vn Arlacide farrazin, parle confcil de fes Barons Se Princes délibéra de MoxrJa 
s'en retourner en France: Se Laifla la chirgc 6: conduire de fon armée à Eude, Duede 
Bourgongnc.Se fc mcit en voyc pour s’en venir. Apres ce qu’il eut donne ordre aux af- % tr ° U 
faircs de par delà, Se pourucu à ceux qui y dcmouroycnr, combien qu’il fuft fort mala- 
de, il monta lus mer auec trois gallccsfculcmcnqqu'vn Geneuois luy auoit appareil- 
Jces:3e tant feit qu’il arriua en la terre delà Pouillc.ou il feiourna aucun temps , parce 
qu’ilelloittrauailléSe lafle de fa maladie: puisfc mcic au chemin , & paflaà Rominc 
pour vifitcr les Apollrcs/ainétzlieux.Sellutions de Homme, Se aulsi pourveoir le Pa- 
pe Se les Cardinaux, qui le rcccurent bonnorablemcnt , U luy donnèrent bcnediétion 
ApoltoÜque. Quand il les eut vifitez il fc meit à chemin, ■& s’en vint en France, ou il 
arriua enuiron la fcltcdc lanatiuitcnollrcSeigncur:3c fi toit qu'il fut arriué il alla ren- 
dre grâces Se mercy aux martyrs fainét Denis Se fes tompaignons,puis s’en alla pour 
foy lolaticr en fon challcl de fair.ét Germain en Laye-.Se là luy vindrent nouuclles que 
la dame d'vn challcl qui a nom Braye, auoit elle deceue par dons qu’elle auoit prins de 
aucuns Iuifz, Se Icuraucit baille Se hure vn ieuncChrcllicn.qui clloit en fa prifon.pour 
ce qu’on l'auoit accufe d’aucun larrecin. Quand les faulx Iuifz eurent lcdià Chrcllicn " 
en leurs mains, ilz le dcfpouillcrent tout nud.Se l’emmenèrent bittant parmy les rues 
de la fille: Se apres en dcfpit denollrc Seigneur IcfusChri(t,&: delà Ioy Chrcllicnnc, nn , ‘ 
le tourmentèrent de diucrs tourment, Se à la fin le crucificrét ainfique fut Icfus Chrift mmirnU 
au temps de fapiteufe pafsion. Quand le Roy fccut celle nouuelle incontinent monta mix. 
à chcual/ans en dire mot à perfonne.Se chcuaucha droiét à Braye . Quand il y fut, il y 
feit mettre gardes auxporcesdc la ville Se du challcl, en manière que nul n’en peuft yf- 
lir.Se feit ccrchcr les maifonsdes Iuifz, Se en fut prins iufques à quatre vingtz : tous lef- 
quelzilfeirardoir, 8e mettre en vnfcu.cn vengeance delà pitculc mort dudifl Chre- 
flicntSe le furplus des autres Iuifz, qui cfloycnt en France, feit de rechef bannir Se icâcr 
hors du Royaume. 

Comment le Roy £ A ngle terre fut prins prifonnier en retournant £oultre mer. 
du Comte de Cbampaigne qui fut fai fl Roy de Hierufaltm. 

■p N l'an mil cent quatre vingrz Se treizc.aprcs ladiéle execution faifle par le Roy , il nmiUét 
■ L 's'cn alla à Pontoifc:Se là luy vindrent nouuclles que le Roy Richard, qui clloit oui wi.xx. c r 
tre mer, auoit enuoyc vnc Arfacidc par deçà pour le tuer: dont le Roy fut en grand cl- ueixi. 
moy.Sicnuoya mcll’agersoultrc mcr:pourcnqucrir la veritê:mais on n'en fccut riens 
aucrer.toutcfiois le Roy qui en demoura en grand’ doubtc.cllablit gens Se fctgcns.qui 
touliours portoyent mufles Se ballons de guerre, pour la garde Se dcftencc de fon corps 
Se en y auoit aucuns qui le veilloyet par nui<ft les vns apres les autres. Richard Roy de 
Angleterre, qui clloit demouré oultrc mer, depuis le parlement dudiüt Philippe, vendit L ‘ 
à Guy Roy de Hierufalcm, l’idc de Cypte qu’il auoit conquifc:Se en fut IcdidGuy cou ff’ff'n. 
ronne Roy:puis délibéra s’en retourner en fes pays:!! bailla à Henry Comte de Chain- 
paigneà gouuerncr l’oll des Chrcltiens Françoys , par ce que depuis le parlement du 
Roy Philippe, Eude duc de Bourgongne clloit trcfpaflcdequcl le Roy auoit laifle à gou 
uerner les gens qu’il Iaifloit en latctrc qui auoit elle conquifeparlcs gensChrcllicns 
pardelà.CcfaifllcRoyd'Anglcterrcfcmcitfuslamcr, le vent luy fut contraire , Se 
chaça fes ncfzdeucrs les parties d’Autriche, Se fut fon nauite pery: toutesfois il fc fau- 
ua 8e femcillcn vn autrenauire . Quand cculx du pays fccurent qu’il clloit là arriué ttmfiJu 
ilz allèrent pour le prendre, combien qu’il paflull comme pèlerin , Se qu’il fuft dift que Roy d’s»- 1 
tous pèlerins paficroycnt fcurcment par toutcsles terres des Chrcltiens : mais ceux du i , « ,rTf ' 1 * 
pays lçauoyent la defloyaulté qu’il auoit faiâe au Roy de France fon leigneur, Se aux k '‘■ r,cb, ^ 
Chrcltiens en la terre d’oultre mer, qui cltoit tourné à la grand’ foullc Se dommage de 
laChreltieiué.A laparfinil fut prins parle Duc d’Autriche, nommé Léopold, qui tou 
lin clloit de Henry l'Empcrcur.lcqucl le liura audiét Empereur, qui le tint bien vn an 
en prifon.puiscompofa à luy par rançon à deux cent mil mates d’argent qu'il paya, Se 
ainficfchapaiSequand il fut hors de prifon.il le palfaen Angleterre le plus diligem- 
ment Se fecrcttcmcnt qu’il pcut:car il doubtoit que le Roy Philippe de France , le feift 
prendre s’il Spprochoic de France, pour le mcffaiél qu’il auoit enuers luy commis. 

r En celle 
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En celle année Hcry Corace de ChampaignC,qui nepucu eftoit des deux Roys de Frâ- 
ce Se d'AoglctctrcJlequcl eftoit dcmourc en la terre d’oultre mcr.pour la conduire de 
l'oll des Chrcfticns)s'cmpIoya en la matière de tout fon courage St de toute fa puifl'an- 
cc.tcllcmct quc!cmaiftrcdcHicrafaIc,8t de tous les fcigncursSt Barons, tant du pays 
que de ceux de France, l'cfleurent , le couronnèrent , St lacrerent Roy de Hicrufalcm, 
moyennant qu'il cfpouiâft la femme de feu Conrad le Marquis, qui auoit elle tue par 
les Arfacidcs.à laquelle ledit royaume deuoit appartenir par fucccfsiomSc de ce feirec 
tous grand' ioyc St louenge à Dieu, qui leur auoit donne Roy , leigneur, St deffenfeur, 
de la noble lignée des Roys de France.Tantoft apres audit an mourut ledit Salladin 
Roy d’Egyptc:8t ordonna que quand on le porteroiten terre, fon Conncftable allaft 
par la cite d’Afcalon,p(JrianrvnliceuI au bout d'vnc lance, cryant St difant telles pa- 
roIles:Lc Roy de toutes les parties d’Orient cft mort, Si n'emporte non plus de tous fes 
bicns:St dit on qu'il eftoit en fa loy moult prcud'bommc, St tenoit fes promcflcs.d laif- 
fa deux filz.qui partirent fon royaume , aufquclz Safadin ffere de Icurdit feu pere feic 
grand’gucrre. 

De U guerre que feijlle Roy de France, au Roy d’Angleterre. 

■p N celle mcfmc année mil cent quatre vingtz & treize, ledit Roy Philippe, pour a- 
ijimiltrt •*-' uo , r réparation £t vengeance delà trahyibn St dedoyautequ’auoit faite SAom- 
O-'îniv.' mi Rcnucrsluy ledit Richard, Roy d’Anglctcrre.meit fus & aflèmbla grand nombre 
degensdcguctte.pour prendre Se faifir en fa main lesficfz que tenoit de luy ledit Ri- 
chard Roy d'Angleterre (car il les reputoit à luy acquis 8c confifquez par forfaiture) 
St entra au pays de Veuxin, SC print Gifors.St toutes les autres places qui font au Veu- 
■ xin le Normant.lcs vns par force, les autres par compofitiô.S: pluficurs en feit demol- 
lir & bru(lcr, puis s’en retourna rendre grâces à Dieu, St à faint Dcnis:8t reftitua à l'ab 
baye de faint Denis le chaftcl de Neufchaftcl fur Eptc,que le feu Roy Henry d’ Angle 
terre, 5t ledit Roy Richard auoyent violemment occupe par force (lis ladite Eglife. 

De U guerre que le Roy Philippe Augufle feijl de rechef au Roy d’Angleterre. * 

'An mil cent quatre vingtz quatorze, ledit Roy Richard , apres fa 
dcliurancc dcprifon.vint en France,8crcprincpluficurs des places 

? t que le Roy Philippe auoit prinfes fur luy, puis alla à Tours, St deie- 
l ta les Chanoyncs de l'Eglifc faint Maitin, 8t print St appliqua à 
luy tous leurs biens St thrclbrs: parquoy ledit Roy de Frâce entra 
en Normandie, pourgrcuer fon cnncmy le Roy d’Angleterre, St 
print Vernueil St la cite d’Eureux, qu’il feift brader S: deftruyrc , le 
Ncufbourg.Sc le val de Rucil,ou il meit garnifon,puis alla mettre le Cege deuât Roue: 
mais il veit qu’il n’y pouoit de long temps riens fairc:d s’en retourna pour le faint téps 
de CarefmciSt lors vint deuant luy Ichan fans terre, frère dudit Richard Roy d’An- 
glctcrredcquel s’allya auec luy faintemenr, comme la fainte le demonftra . * En ce 
mcfmc temps ledit Roy Richard r’enuoya auditRoy Philippe fa feeur Marguerite, 
qui long temps parauant,clleeftantieunc enfant, auoit efte fiancée au feu icunc Roy 
Henry d'Angleterre, frère dudit Richard.qui apres l'auoit cnconucnanccc: laquelle 
ledit Roy Philippe receut.St la marya au Comte de Ponthicu . Puis quand vint à la 
nouuellefaifon le Roy aflèmbla de rechef fonoft, 8t alla mettre le ûege deuant Ver- 
nueil: 8t la luy vindrcntnouuellcsque les Normans auoyent rcpnns la cite d'Eureux 
en laquelle ilauoitmysfcsgarnifons,8ctuéfcs gens. Incontincntil printpartiede 
fes gens , qui tenoyent le ficge deuant Vernueil , & les emmena auccqucs luy à E- 
ureux, St chaça cculx, qui l'auoyent prinfc, honteufement: St de courroux, 8c de 
maltalent brada St dcftruydt ladite cité & les Eglifes.St tout ce qu'il y auoir. 
Quand ceux , qui eftoyent démolirez au ficge de V emueil , feeurent les nouuclles de 
lagucrrcqucfaifoitlc Roy vers Eureux, parue d'eulx y allèrent: St quand ceux, qui c- 
ftoyent dedans Vernueil, l’appcrccurent.ilz faillirent fus les Françoys.qui eftoyent dé- 
molirez audit Gege en petit nombre, St les chaccrent , St prindrent leurs viurcs,& les 
mcirenr dedans leurs places, auccqucs pludcurs autres biens.Lc Roy Richard, qui fem 
blablcmct auoit aflèmblc-grâd oft du Côte de Poitou, meit le Cege à Loclifs, St Je print. 

. Puis 
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Puis vint à Tours que le Roy Philippe auoit prins fur luy, 8c le prinr,Sc chaça les Cha- 
noines de S. Martin de Tours, qui y auoyent cite remis de rechef, 8c print tous leurs 
biens violcntcmcnt.En ce temps à l’occafion des guerres 8 c diuilions, commença vnc r - ,m,u,a 
grand’ famine en Frâcc, qui dura quatre ans:donc le peuple fut fi apauury quccculxqui ^*””**| 
parauantchoyent riches 8c opulents en biens, mcndyoyent publiquement leur vie. 

D'aucunes exactions que feit le Roy Philippe Augufte. 

VandlcRoy Philippe fccutlesnouuelles que le Roy d’Angleterre auoit 
ainfi chaccles Chauoyncs de fainû Martin de Tours, & prins leurs biens, 
xerjjs yice aimes ecclefus fnlsietlas in NornunU sJ epifeopatus O" ablsetus pertinentes hofhUttr 
csrcuiuirte dcicdla pareillement aucuns clercs 6c religieux, qui clloyct en i- 
cclics Eglifes: 8: à la pourfuyte d'aucunes gens de malle volôtc,qui clloyct 
autour de luy.aufsi qu'il choit irrite contre les Prclatz.qui auoyent confenty l'inlcrdiâ 
qui auoit clic faiél , professes eectefus in rcpio fsso conUstaus^rnuibns exsethonsbus injàlstss tesunst ; te 
print plulicurs threfots dcfdiélcs eglifes te ailleurs de leur dommainc, tellement qu'ilz 
en elloyent demeurez pauurcs, 8c n’auoyent que donner ne départir à leurs fcruitcurs, 

& autres qui leurferuoyent en leurs terres: 8c des bicsdefdiclcs eglifes ail'cmbla moult 
grand thrcfor.Toutcsfois dit lacroniquc que combien qu'il femblah àpluficurs lefdi. 

Clés chofcs cftrc mal ùûâeSyinmenprincipnluhtimsrepjisuensûerdt^Jirtisr, de garder Icfdiâz 
threfors 8t biens, 8i les employer en temps & lieuàladcliurance de la terre fainéle, 8c 
des prifonniers de Ion royaume, qui elloyent derenuz oultre mer par les infidèles . Et 
côbien qu'il ne retournait depuis audicl voyage d'oultre mer fi n’appliqua il paslcstrc- 
fors à fon profSc particulier, mais au bic 8c faufl de la ehofe publique de Ion royaume: 
qiêoJtnnwnittonilrnsciiiiutnm t 0' murcrhmrepnrdlien*lnis,&‘C4flroTiimmuniiionibits,iinmintre nuntfefte Je- 
cUutur.y n iour palfoit le Roy Sc fon oll chcuauchant parmy la terre du Côte Thibault 
dcBloysimais le Roy Richard d’Angletcrrc.qui choit embufehe en vn boysauccgrad’ 
compagnie de Chcualiers, faillit fur les gens du Roy, 8: print plulicurs de ceux qui por 
toyent fes deniers, fa vaillcllc.fcs robes 8c iovaulx :en quoy le Roy eut grand’ perte. * rr „ cf . 
Tandis que ces chofcs fc faifoycnt Ichan fans terre, frère dudicl Roy Richard,qui par- 
auât s'elloyt allyc au Roy Philippe, S: puis s’en choit retourné vers lcdiél Richard Ion 
frère, üc aucc luy le Comte de waruich , le Comte d’Arondcl , à l’ayde des Bourgeois 
de Rouen 8C de plulicurs Normans, allèrent mettre le fiegedeuant le val de Rueil.quc 
le Roy de France auoit prins l’anncc precedente, 8c y auoicmisgatnifon. Quand le 
Roy le feeutil tira dcucrsculxpourfccourirfcs gens, A' y arriua huiél jours apres que 
lcfdiélz Normans auoyent afsislcurdiét fiegc.au poinéldu iour:8cfrappa fur culx aucc 
ce peu de gens qu’il auoit'carilz choycnt venuz fihahiucment qu’on ne lespouoit fuy 
uir)8c tellement les aflaillit qu’il les meilteu defarroy, 8c en furent plulicurs tuez ,te 
prins prifonniers:8c les autres s'en fuyrcnthontcufcmct, 8c abandonnèrent leur artil- 
leries,tentes,pauillons,8c viurcs. A près par le moyen d'aucuns Seigncurs.furcntoâro- 
yeestreues entre lefdiclz deux Roys.foubs cfpcranccdc paix.iulqucs au moysd’Octo Tr./^ai Je 
brecnfuyuant.Bc s’en retourna le Roy à Paris. En celle année mourut le Comte Ray- 
mond dcTnulouze,qui choit coulin du Roy de Francc.dc par la Comteûe Conhancc, 
qui auoit ché fœur au feu Roy Loys,pcre de ccdiû Roy Philippe. 

Guerre entre Francoys & ^Angloys. 



A V moys deluillct mil cent quatre vingtz 8c quinze, le Roy Richard rompit les tre l'^bi il eü 
■**■065 qu’il auoit aucc le Roy Philippeiparquoy la guerre rccommcnça.Lc Roy Phi lui.xx.xy. 
lippe, lâchant que le val de Rueil choit près de fes cnncmys , 8c qu’ilz tachoyent fort à 
le prendre, S: pour celle caufc luy failloit tenir grohe garmfon, feih rafer , abbatre , 6: 
defmolir la place . Iccluy Roy Richard alla mettre le Gege deuant le chahcl d’Ar- w ^ 
ques , ou lcdiél Roy auoit mife grohe garnifon de gcnfd’armcs : mais quand le Roy le , n s,man- 
feeut il alla incontinent au fecours, te d’arriuec, combien que luy te fes gens fiif Je. 
fent bien lahcz.fi frappèrent ilz fur ledicl liège fi vertueufement qu’ilz enchaccrcnt le- 
diét Roy d'Angleterre 8cfcsgens, 8c en furent plulicurs mortz 8c prins : Scies autres i 4 yjüe Je 
s'en fuyrent iulques à Dieppe , ou les Françoys les fuyuircnt , te prindrent la ville Dieppe prê- 
te le chahcl, 8c le dchruyfircnt : te furent cculx de ladiéle ville amenez prifonniers: ftp" lis 
te toutes les nauires du Roy d’Angleterre, qui cfloyët au porr, furent bruhccs,8c mifes Fr "W- 
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en fons : & s’en rctoumoic le Roy à grand’ vitoirc: mais ainfi qu'il paffoic par le pays 
d'Augc.Ic Roy d’Angleterre feift vne cmbufcheenvnboys,dont les FranÿOys ne fça- 
JrrtrsVràn u °y cnt riens: 8c coururent Angloys fur la queue dcl’armcedu Roy, 8c tuèrent aucuns 
nyicr a» Françoys . En ce mcfmc temps le Roy d’Angleterre feift efleuer , 8c mettre fus , vne 
foys. armée de gens qu'on appelle Coftcrcaulx dont eftoit chef 8c conduifeur de par luy vu 
nommé Mercadicr : lcfquelz enuahirent la terre dudit Roy du collé de Bcrry,8c pria 
drent 8c dcftruyfirent la ville d’ Yflouldin, 8c incitent garnyfon dcdansle chaftcl de 
par le Roy d’ Anglcterre:3c par le moyé d’aucuns furent de rechef prinfes 8c accordées 
trefucs entre lefdiéls deux Roys, lcfquelz par ce moyen ccflcrent de guerroyer. 

Commtnt le Roy et Angleterre meie lus les armes, & feift hommage au 
Roy de France. 

V moys d’Oétobre mil cent quatre vingtz 8c quinze, que les trefucs d’en- 
tre les deux Roys de France 8c d’Angleterre furent faillies, la guerre recô- 
mença comme dcuant.LeRoy Philippe aflcmbla grand oft qu’il conduy- 
fit alcnconrrc de Richard , près d'Y flouldun , le Roy Richard fcmblable- 
ment contre luy, 8c furent vn iour les batailles rcngccs 8c ferrées preftes à 
combatre: mais ne Içây par quel bon admonneftement ledit Roy Richard mcift ius 
les armes, 8c contre l'oppinion de tous fcs gens s’en vint tout defarmé dcuetsle Roy 
Philippe, 8c luy fcitfoy 8C hommage lige des Duchcz de Normandie 8c Comtezdc 
Poitou, 8c d’Aniou:3c iurerét tous les deux Roys qu ’ilz garderoyent la paix d'illcc en 
auant,8c prindrent iour pour parlementer cnfrmblc au lieu du val deRueil,ou deCha 
fteaugaillard.dcdans le iour delà Typhainc cnfuyuanf.ee ainfi fe départirent leftlifres 
deux armées, 8c s’en retourna chacun en fcs pays . Quand vindrent lcfditcs otaucs 
lefdidz deux Roys fe trouucrcnt cnfcmble audiûval de Rueil,8c feirent 8c conformè- 
rent paix 8c appoimftcmcnç final, 8c baillèrent lettres 8c infttumcnts l'vn à l'autre: SC 
buTmiti '^ cc,cn * a P rc ^ cncc de tous, ledit Richard Roy d’Angleterre, feit 8c recira ledit hom- 
L rWrw ma S c au dit Roy Philippe, du Duché de Normandie, 8c des Comtezdc Poiélou 8c de 
*u\oy. Aniou.En celle mcfme année Baudouyn Comte de Flâdrcs.feit hommage lige 8c fer- 
ment de fidelité audiét Roy Philippe de ladite Comté de Flandres. 

Comment le Roy fe feit feparerde madame Yfambergejccur du Roy de 
Hongrie, dont le royaume fut intrrdtÜ,& print à femme Marie 
fille du Duc de ' de Moriane & de Boefme. 

N ces entrefaites lediél Roy Philippe, parlcconfcildes Barons 8c Pre- 
latzdc (ôn royaume, délibéra defoy marier: fi enuoya deuers Iehan Roy 
de Hongrie, luy demander madame* Yfarobcrgefâ fôcur,pour prendre 
à fcmme.Lcdit Roy de Hongrie la luy accorda, 8c enuoya moult volun- 
tiers 8c à grand 1 ioyc.fi fut la dame amenée, 8c l’cfpoufa le Roy en l'Egli- 
fc noftrc Dame de Paris:8c là fiicladiélc dame couronnée parGuillaumc Archcuclquc 
de Rcims.CardinaI.Legatcn Erancc, 8c oncle dudiélRoy: mais ne tarda pas grara- 
ment, 8c (Comme l'on dit) des le premier iour qu’il clpoulà ,1c Roy la print en hayne, 
tellement qu’il ne la vouloir vcoir,nc ouyr, 8c difoit on qu’il auoit elle enforcc!c:6c feit 
ta nt le Roy qu’il fut par aucuns des Prelatz du Royaume aucun temps apres fcparé, 8c 
defioinét de ladite Yfambergc,parproximité de lignagc.qui eftoit entre elle 8c feu Yfâ 
bcau.prcmicrc femme dudit Roy Philippe,done n’auoit efté obtenu dilpence. Apres 
ladite feparation ledit Roy Philippe print à femme madame Marie .fille du Duede 
Moriane 8c de Boefmc:dc laquelle il cutvn filz.nômé Philippe, qui apres fut Comte de 
Boulongne, 8c vne fille, qui fut mariée au Cote de Louuaimmais ce neantmoins la bo- 
ne dame Kimberge ne voulut onc puis retourner en fon pays, 8c Ce délibéra dcviurc en 
côtincnce 8c en chaftcré.Er pource qu’on vouloit dire que la fcparatiô auoit efté faite 
cotre Dieu 8c railon,le Pape à la requefte du Roy de Hôgrie fô frère, enuoya deux Car 
dinaux Legatz en Frâce.qui afl'cmblcrct à Paris côfeil de tous les Prelatz 8c Abbez du 
royaume, 8c fut longucmct traite de la reforma tiô dudit mariage, mais la befongne 
ne fut pas mifcàfin,par-ce qu’iceulx Cardinaulx furent craintifzdedcfplaireau Roy. 

Quand 
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Quand le Pape.qui lots clloii nomme Ccleftin.Ie fccur,il interdit Je Royaume de Fri <■' 
ce, pour celle caulcidont le Roy fut moult courrouce contre les gens d’Eghfe , qui l'a- nt tr ct 
uoyent confenty.Se à caufe de ce leur feift pluficurs griefs. Puis tantoft mouratlcdiû j n,n * , P 4r 
Pape Ccleftin.Se fut apres luy efleu Se facrc vn autre, qui fut nomme Innocent le tiers 
lequel finit édifier l'hofpitaldu fainél Efprit.Se l'cglifede fain£lSixtcàRommc:8efcic 
leliurc De mtferU humant condntoms. Se pluficurs autres bcaulx traitez. 

Comment le Roy Richard d Angleterre rompit l’appoinflemcnt qu'il auoit 
sureau Roy Philippe ,<ÿ- s'e/leua contre luy. 

'Année enfuyuantmil cent quatrevingtz Se feize, combien que le- CanmilcA 
diift Roy Richard d'Angleterre fuftdcucnu home lige dudiâ Roy yiuirrxx. 
Philippe de France, Se luy cullfait hommage Se ferment de fidelité. Crpùe. 

& iurcla paix, ce ncantmoinsiccluyimbur de malice Angloifc, qui 
jamais ne tint riens de promclTc quelle feift, brifa tantoft la paix, Se 
s'cllcua centre le Roy fon fouuerain Scigncur:Se par trahyfon print t rJ,ylln 4 
la ville & le chaftcl de V iarron en Berry, & les dcftruyfit & accrauâ- J* r ’«> a», 
ta.iaçoit qu'il y fuft entre parcompofition.Se euft promis Se juré aufeigneur du lieu tfw- 
qu’il n'y méfierait en aucune manière. Quand le Roy lefccutil aflcmblafon oft,Se ti- 
ta vers Normandie, Se alla mettre le fiege deuanr Aumallc: St ce pendant le Roy Ri- 
chard en crauerfant pays , A s’approchant de luy vers Normandie , pafla parNooen- 
court.prcs Eureux, qui luy fut vendu Je liuré par trahyfon ,parceulxquilcgardoyenr, 
moyennant grand’ fomme d’argent qu’ilz en rcceurcnt.Se y mcit gen s Stviurcs pour le 
garder pour luy. Puis s’en alla leduft Roy Richard aucc grand nombre de Normans Se 
de Coftereaux qu’il auoit aflcmblez,8e fubitement tira vers Aumalle,ou le Roy tenoit 
fiege des Françoys.qui n 'eftoyent pas aduertis de fa venucimais incontinent ilz couru Jh triant 
rentaux armes, Je le défier dirct fi vcrtucufcmct qu’ilz côtraigtiircnt leurs cnnemys à ©• A»jW 
à eulx mettre en fuyte te à la fuyte fut prins Guy, Vicôte de Touars.Se pluficurs autres 
feigneurs du patty d’Angleterre. Depuis lcfdite Frâçoys fc r’aflcmblercr.Se retournè- 
rent à leur fiege.Se fi aigrement aflaillirent la ville, & le chafteau d’Aumalle, que ceux 
qui eftoyent dedans furent fi cfpoucntcz qu’tlz rendiret la place es mains du Roy leurs 
perfonnes S t harnois faufz. Quand les Françoys furent dedans, le Roy feit démolir le 
chaftcl, &r combler de terre les foflezipuis s’en vint à Gifors.Se de là alla mettre le fiege 
deuant Noncncourt, que le Roy d’Angleterre auoit prins fur luy , £c le print par force 
Sed’aflaulr.Se furent prins pluficurs Anglois: Je en iccluy meitgrand’garnifon de vi- 
urcs Je de gens: Se puis bailla le Roy à garder laditeplacc à Robert Comte de Dreux. 

De l Eut [que de Paris, nommé Maurice, du temps duquel fut reedifee 
t Eglife nojhre Dame de Paris. 

A Vdiélanmilccntquatrcvingtzfcizc, mourut Maurice lcvcncrablc Eucfquedc -, ■ -y 
Paris, duquel on lit moult de bicns:car il cftoir moult grand clerc, & de bonne vie. nÙ’n t ' x " 
Iccluy Euefquecftoic extrait de pauurc lignée, Je luy eftant jeune enfant queroitl’au- cr/i.cr. ’ 
mofne pour viure fcspcrc Se mère, qui eftoyent malades au ha. Quclqu’vn.qui le vejt 
bel enfant, luy dift que ccftoit honte à luy, qui cftoit fi bel enfant, de mendier Se coqui- 
ncr.L’cnfant luy compta la nccefsitc de fes père Se merc:8: ainfi que ccluy homme rai „ 
fonnoit à luy , il luy dift qu’il cftoit perfonnage pour eftre Euefquc de Paris , ou grand 
fcigneur,s’il vouloir apprendre, St foy faire bon homme . L’enfant, qui cftoit debon- /«r,;»»,’ 
naire, luy dift qu’il auoit bon vouloir, Se que ce pourrait bien aduenir : Donc( dift l’au- *»r f 
tre) tu ne vouldrois pas renoncer à l’Eucichc de ParisîVrayemcnt non, dift il.Lors ce- "'"r*»'"' 
luy homme luy voulut donnervnc aumoined’argcnr.Se qu’il y rcnonçaibmaislcdift r ‘~ 
Maurice, ieune enfant, ne la voulut accepter, ne prendre, ioubz telle condition, Se s’en IV 

alla: Si depuis fc mcit à ferait Se eftudict.Se fi bien eftudia.Se vefeut en bonnes mœurs, ‘.Thîi, ' 
qu’il paruint , Se fut efleu par fes mérites Euefquc de Paris : Se feit pluficurs beaux Paru, 
traitez de liures de fon temps: Se à fa pourfuyte, fin rccdificc l’Eglifc noftre Da- 
me de Paris, de moult fumptueux ouuragc , ainfi qu’on voit à l’œil : de laquelle, 
parauantluy ,les fondements auoycntcfté faite, Se efleuez iufques aurez de terre.’ 
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LES CRONICL.ET ANNALES DE FRANCE. 

Il Fonda les abbayes de Hermaux,Hermcries,Yerre d Gif, ou il mcift nonnains pour 
Dieu pricr.Si les doua à fes dclpens de grands rentes & rcucnuz.&dônoir aux pauurcs 
tout ce qu'il pouoit auoir 8r recouurcn & à la parfin il dôna tous fes meubles, lit pour- 
ccque Icdift Maurice fccut qu'aucuns faifoyentdoubtc delà refurrc&ion des corps , il 

tciftcc teipons: cmh yuod redemptor mette ytntt^ in nom f Amodie detcrrafàrreClurui fum: (fin carne 
mea W bo utumfihintorrm menm.Qutmyiptrniptmejn ip/e cr non alin., (y ocuti meicMfptfikrifnni.Kepo 
fin tfi htc [pet mea tnfinnmeot d quand il mourut il ordonna lel'diûz refpons cftrc mis par 
efeript en vnrollct fur fon corps,cc qui futfaiû,!c l’allèrent vcoirpluficurs: d il'cxcm 
pie de luy la plufpart des prcbllrcs, qui lors mouroyenc , long temps le feirent mettre 
fur leurs corps mors.Lcduft Eucfquc Maurice laifla vn chappclain nomme Foulques, 
parles prcfchcmcns & admonneilcmcns duquel pluficurs femmes demouransà Pans 
mal conditionnées, qui auoyent mal vfc Ci abufe de leurs corps, fc conucrrircnt à deuo 
tion Se à viurc foliraircmcnt:&: en lannec mil cent quatre vingtz d dixhuiâ pour el- 
les fut fondée 8: édifice l’abbaye de fainâ Anthoine des champs près Paris . En ce 
mcfmc temps pluficurs villes d lieux du royaume de Francc,furcnt brûliez par feu de 
fouldrcs & de tcmpeftcs.qui tôberentdu cicl:&: mcfmcmcnc l'eglifc.üaoutc lacitc de 
Chartres.* Lors vindrent nouucllcs en Frâcc queHcry, Côte de Châpaignequi cfloit 
dcmourc oultrc mer, & auoir cftéfaiâ Roy de Hicrufalem.cftoit trcfpaflc,8£ cftoit tô- 
bé d'vne feneftre de l'on palais: & clchcut ladiffc Comte de Champaigne à fon frere, 
quiThibault atioit nom:lcfquclz Henry & Thibault eftoyent nepueux dudiâRoy Phi 
lippe ,&cnfans de ma dame Marie de France,fafœur:laqucllcquandfceutlamanicre 
delà mort de fon filz, tantoft apres mourut de courroux. En ce temps par l’Eucfquc 
de Muyancc.Jc le Duc de Saxe, fut faiâe vne grand' commotion d aflcmblcedcgcs 
pour aller en ayde de la terre fainâe: en laquelle pluficurs Eucfqucs d Princes fc vou- 
èrent J: croyfcrcnt. L’Empctcur Henry pour y aller feift geands appareilz de fes 
gens d de viures. 



Comment les Comtes de Flandres , de Boulongne , & autres s’ejlcucrtnt 
contre le Roy. 

jVudifl an mil cent quatre vingtz ’&fcizelcdifl Roy Philippe, en vc 
fenant contre l'ediâ qu'il auoir parauant faidt, & contre l’oppinion de 
[ours fes Confcillcrs,l>«i«»,î»’J Tentait, "ariftui redncii,o tcclcpas origrani- 
) er perfecutm tfi-.fed muta pofi perimjcauel :d en voulut noftre Scigncurprc 
S Jrc vengeance Car en l’anncecnfuyuât milc.iiij.xx.xvij. Ëaudouyn 
^Côtc de Flandres, qui n’agucres auoit faiâ hômage au Roy Philippe 
“* de fa terre, fc départit manifcftemct delà fcaultc,& fc joignait allya 
audift Richard Roy d’Angleterre: fi feit Icmblablcmct Rcgnauld Comte de Boulon- 
gne filz du Comte de Dampmartindequcl le Roy auoit tant ay méqu’il luy auoit faiift 
donner ircfpoufcr la Comtcflc.it donne la Comte de Boulongne, d pluficurs autres 
grands biens luy auoit faiâz. Etau mois de Septembre enfuyuant, ainfi que lcdi& 
Roy Philippe n’elloit de riens pourucu,ic qu’il ne s’en doubroit point, Icdnft Roy Ri- 
chard , aucc mil d cinq cens Chcualicrs,&: pluficurs coftcrcaux.gcns de pied, entra au 
Veuxin,ie gafta tout le pays d'entour Gifors, d abbatit Courccllcs, d pluficurs autres 
fortcrclîes d villes champcftrcs.Quand le Roy le fceur,& qu’ilz auoyct afsiegclc cha- 
ftcl de Gifors, il fut enflambé de grand' itc:fi môrahaftiut mentà chenal , & alla à tout 
dix Cbcualicrs,&: cinq mil hommesde pied feulement, cuydant entrer dedans Gifors, 
pour fccourircculx qui clloycnt dedans, d leur donner courage. Scs ennemys, qui en 
furent aduertis, vindrent au dcuantul 1c ferit dedans culx dehault d magnanime cou 
rage.ir pargrand' hardicfle.fccombatitvertucufcmcnt, frappant àdextre à fene- 
ftre, comme tout forcenc:& rat feit qu’il rrauerfa fcfdifls ennemys, Je entra audict cha- 
ftcl de Gifors, aucc peu de fes Cheualicrs:8c en ce confliÛ moururent pluficurs gens du 
diâ Roy Philippe, & y gaignercntlcs Anglois moult de biens des Françoys:mais cou- 
tesfois lcfdidz Angloys furent contraints de leucr le fiege. 


Guerre entre Francoys & ^Angloys. 
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T Edift Philippe, Roy de France s qui moult fût dcfplaifant Se courroucé de l’iniure 

qui luy auoit elle faiâe parles Anglois , Si n’auoit pasdcuantlcs yeux que ccluy leKoyrhi 
pouoiccftre aduenu par puniciondiuinc,par ce qu’il auoit opprime les eglifes , S r r’ap- lippe ptrfe- 
pelé leldiâz luifz, délibéra de loy venger contre Roy Angloys:8e trouua façon de fini- t! "“ «“h 
lir horsdcGifors.S: alFcmbla moultgrand’ armée, Se entra en Normandie iufqucs au l “ K,rn “’'- 
NeufBourg, Sidcftruifit le pays iufqucs à Beaumont le Roger : Si ce faiâ, pourcc que Jie ' 
l'hyucr approchoit,il C'en retourna en France , Se donna congé à fcsgcnfd’armcs pour 
icelle année. Quand le Roy d’Angleterre fccutqu 'il auoit ainlî rompu fon armée, il 
aflcmbla fes gens Si fes Coftcrcaux.Si courut Se gafta tout le pays de Veuxin, S: Bcau- 
uoyfin.Si emmena grand nombre de prifonnicrs.Se pluficurs biens Se proyes. L'Euef- 
que de Bcauuais,Se mefsire Guillaume de Marie les fuyuircnr , pour rccouurcr les pri- 
fonnicrs.Se proyes qu’ilz cmmcnoycntimais les Angloys.qui en furet aduertis.femci- 
rent en agucr.Se les prindrentpriionniers. En celle mcfmcfaifbn Icdift Comte de 

Flandres, qui cftoit allé audiâ Roy Richard d’Angleterre, print fur le Roy Philippe la 
ville de fainâ Orner, lez Elandres. Le pape Innocent , qui fut aduerty des guerres Se 
difeors qui eftoyent lors entre lefdiâz deux Roys , enuoya deux Cardinaux Legarz en 
France, pour trouuer moyen d’en faire paix , Se les admonnefter d’aller en ayde du rc- 
couurcment de la terre fainâc: mais îlz n’en fccurcnt venir à bour pour la pertinacité 
dudiâ Richard, Roy d’Anglctcrrcitouresfois feirent ilz rant que trcfucs furent accor- 
dées entre lefdiâz deux Roys, Si iourncc prinfc Se afsigncc pour traiâcr de paix . Phi- 
lippe le Duc de Suauc , qui frère cftoit à Henry Empereur , naguercs trefpafle.rafcha 1 
foy faire Empereur , Se eut l’aflcntcmcnt de la plus grand’ partie de cculx de l’Empire: 

R: Pallia auec le Roy.cn cfpcrancc que le Roy luy aydaft à fon affaircimais Othon.filz 

du Duc de Saxôgnc.qui cftoit en Aile magne, fut courôné Empereur à A ix la chapelle, 

par l’aydcdu Roy Richard fon oncle, du Côte de Flâdrcs, 8c de l'Archcuefquc de Cou t> v '" c * r * 

longnc. En celle année vn Chcualicr du pays de Vermandois.qui cftoit mort.rcfufci- 

ta, Se prédit, S: parla de pluficurs chofcs aduenir. <y pofîs* fine abn çr potu longs tcmporttixit. " 

Du grand threfortrouué en Lymofin:& de la more du 
Roy Richard d Angleterre. 

Jûl Nl’an mil cent quatre vingtz dixncufil aduintau pays de Lymofinqu’vn Cheua- * p, V mj. 
■‘"'licrtrouuacnfa terre vn moult grand ' thrclbr:8i eftoit, comme on difoir, vnEm- ne nantit 
perçut, fa femme, fes filz Se fes filles, qui eftoyent de lcurgrâdcur Se grortcur.afsis àvne de ce thn- 
tab!c:Si eftoyent lefdiâz perfonnages, table, Si trctcaux,dc fin or mafsif: Se y auoit Ict- / or * O’J*" 
trcscfcriptcsquidonnoyentàentcdrclcsnoms.Si le temps qu’auoitrcjrnélediâEm- *" f 
pcrcur,qui ce auoit tait faire. Le Roy Richard d Angleterre, qui en fut aducrty^c vou- uoo# 
lut auoir.difant qu’il cftoit fouucrain audiâ pays de Lymofin , Se par ce luy deuoit ap- 
partenir par droiâ d’Aubcync : mais le Chcualicr , qui l’auoit trouué en fa terre , qui 
eftoit du fief du Vicomte de Lymoges , ne luy voulut bailler. Si l’emporta, Se fe retira 
deucrslcdiâ Vicomte de Lymoges : parquoy leduft Richard les alla afsieger dedans . 
vn chaftcl appelle * Chautus de Caprcol , auquel ilz feftoyent retirez. Et ainfi i|uc le- 
diâ Richard tcnoitic ficge.Sc qu’vn iouril alloit à l’entour delà place, aduint qu vn de c°”ù'u"fim 
cculx qui eftoyent dedâs ladiâc place , d’vnc arbalcftrc qu'il auoit tira vn traiâ à l’ad- planent. 
uentutCjSi à la volée, fans regarder ou.neàquiilriroit. Il aduint qu'iccluy traiâ tom- 
ba fus le pied dudiâ Roy Richard d’Angleterre: SC le blefta vn peu : Se dudiâ coup au- ru fin du 
cuns iours iccluy Richard mouruc, S: fut apres porté enterrer en l’Abbaye de Fronte- K .° y H" 
uaux, auprès du Roy Henry , fon père, Se fut fon cœur porte enterrer en l’cglifcnoftrc ‘^ rrf A * 
Dame de Rouen. Iccluy Richard fut en fon viuant homme vaillant en armes .large “ ' " C ' 
dôncur.caillt Si fubtilen fesaffaires,fortaymédcfcsgcns:8eàccftecaufc, pour la ma- j. 4 uufedt 
gnanimi té dé fon courage, fut furnommé cœur de lyon: mais il fe monftra trop de fois l'mmmi 
defloyal,rcbcllc,8i contumaxau Roy de Frâcc.fbn fouucrain Se naturel Seigneur, fans des rrüçoyt 
caufcraifonnabic: Si luy rompit pluficurs fois fa foy Si fon alliance, tellement que de 
fon viuant Se iufqucs à ores la haine f en cft enracinée aux cœurs des Françoys Se des 
Angloys.lcs vns contre les autres, plus qu’elle n’eftoit parauant. 

Comment Iehan fins terre fut Roy d'Angleterre. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

A Près la mort d’iccluy Richard, Roy d'Angleterre, luy fucccda fon frère , qui pari- 
■**-uât cftoit appelle Ichâ fans terre: lequel f’en alla haftiuemet en Normâdie,St print 
lcsfcrmens dcsvaffaux, Si meit gardées places du pays (car il fc doubrotc que fon 
nepueu Artus.filz de Geofroy fon frère aifnc.f en vouUill enfaifiner) puis paifa en An- 
•rol. vnj. glctcrrc:8i le tour de la fefte de l’Afccnûon noftrc Seigneur enfuyuant mil cent * qua- 
fiyuûmuf trc vingt? dixncuf fur couronné Roy d’Angleterre, en l'cglifc de Câtorbie. Quand le- 
tour, fjn dift Richard fut mort , l’cftat des choies fut change : parquoy le Roy Philippe de 
nmpndit p rancc aflcmbla fes genfd’atmes , & entra en Normandie , 8i print par force la cité 
,10f ‘ d'Eureux , S: les places d' Aprilly, Aquiny, Si toutes les autres d'enuiron : lcfqucllcs il 
garnit de fes gens, Se de viurcs: Si puis paflaoulcrc, Si gaffa toute la terre iufqucsau 
Mans.Scmblablemcnt Attus le jeune, Comte de Bretaigne, nepueu dudiél Roy Ichan 
d'Angleterre, entra en Aniou Si au Maine, Si fe faiGt des pays qui luy deuoyent appar 
tenir à caufc de fa mère, qui auoit eu cfpoufc Geofroy, frère du Roy Ichan: Si puis vint 
iccluy Artus iufques au Mans.dcucrs lediél Roy Philippe. Tantoft apres aufsi vint de. 
tiers luy en la cite de Tours, A licnor.iadis Royne d’ A ngletcrre.mcrc dudiél Ichanda- 
qucllc luy feit hommage des Duchezd’Aquitainc.Si Comte de Poitou, qui luy appar- 
renott par drotél d’hentage. Apres ce, le Roy f’en retourna à Paris , Si emmena auec 
luy lediél Arrus, Duc de Bretaigne : Si furent prinfes trefucs entre lefdiélz deux Roys, 
Philippe de Francc,8i Ichan d'Angleterre, Si le Comte de Flandres, iufques à la fainél 
Ichan enfuyuant. 

Comment le royaume Je France fut interdifl pour le faifl du mariage du 
Roy Philippe, (y d! Yfamberge, fa femme. 

C Nuiron la fefte fainél Michel audiél an mil cent quatre vingtz Si dixneuf,Pierre de 
■*"' Chappcs.l’vn des Cardinaux cr.uoyc Légat en France , pour le faiél de la reforma- 
tion du mariage dudiél Roy Philippe , qui auoit laide Yfamberge , fa femme, futur du 
Roy de Hongrie, affcmbla confeil à Dyion de tous les Prclatz, Archcucfqucs 6i Euef- 
ques, Abbez, Prieurs conuentuclz,8i autres gens de l'Eglife du royaume de France. Le 
Roy, qui eftoie bien aduerty que lediél Cardinal vouloit interdire fon royaume , y cn- 
uoya les meflagiers , Si feit appcller de luy : mais lediél Légat ne voulut point furfeoir 
ne différer. Si nonobftant lediél appel ietta fa fentcncc: mais il ordonna quelle nefc- 
roit point publiée iufques au vingticfme iour apres la natiuitc nodre Seigneur cnfiiy- 
uant.Qu and lediél iour fut cfchcu.iccllc fcntëcc fut publiée. Si l’interdiél mis par touc 
le royauinc:qui fut piteufe chofe.Quid lediél Philippe fccut que les Prclatz, Eucfqucs, 
tf Key fhi Abbez, 8i gens d’Eglife de fon royaume auoycnt côfcnty audiélintcrdiél, il fut moule 
hppt frie courrouce Si irrite contre eulx, tellement qu’il les bouta Stchaçatous hors de leurs 
th^tr les f 1C g CS f jf feit prendre tous les biens des chanoines, prcflrcs Si clercs : mcfmemcntde 

r TrC fp l jj. cculx quiefloyent cscglifesparochiallcs :Si commandaqu’ilzfuffent lOusdcicétezSc 
de le un mis hors de fon royaumc:Si feit prendre Si endorre prifonnicrc,cn fon chaftcld Eftâ- 
itnefica. pcs.ladiéle Royne Yfamberge fa femme & cfpoufc, qui cftoit vnc moult noble Si fain- 
étc dame. Et luy cftâc en ce colère Si malcalent feit violcntcment predre la tierce par- 
tie des biens des gens Nobles de fon royaume , Si feit pluGeurs grandes Si exccfsiues 
tailles Se exaélions fur tous les bourgeoys Si populaire. 

D'xn appoinflement final faifl entre le Roy Philippe ^Jugufie,& lehan 
ctAngletcire,en l fie et Andely ,pres V tmon. 

L E iour Se fefte de l'Afccnfion cnfuyuanr.qui fut l’an de grâce mil deux cens.lcfdiélz 
Philippe Si Ichan, Roys de Frâcc Se d’Angleterre , faflcmblcrent en vn lieu qui cft 
uariap Je entre Vernon Se l’ifle d’ Andcly : Si illcc fut faiclc Se reformée entt’eulx paix finale: Si 
1071 de futfaiélcdluifion Si fcparation de leurs terres Se fcigncuries.ainfi qu’il cft contenu es 
utupen- lettres qu’ilz baillèrent l'vn à l’autrc:&: en faifant ladiéle paix fut faiél deflors,& audiél 
fier.fih. du | jcu | c maria g e d c monfeigneur Loys.aifnc filzdu Roy de Francc.Si de madame Blâ- 
che, fille d’ Alphôs,Roy de Caftillc ; laquelle cftoit niepee dudiél lehan.Roy d’ Angle- 
de Ca terre, Se apres fut mere de fainél Loys . Par le traiélé dudiél mariage lediél Roy lehan 
M,. donna Si quitta audiél Loys Seifadiéle niepee, Si i leurs heritiers perpétuellement, 
1 ' toutes 
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toutes les terres , villes , places Se fcigncurics que ledicl Roy Philippe auoit prinfes fut 
luy, durant les guerres preccdcmes:c’cfl à fçauoir Gifors.Se tout le V cuxin,iufqucs à la 
riuicrcd’Andely.Vcmon.Pacy, 8c la Comté d’Eurcûx, Parmoy, Ailly, Se autres pays 
que Icdift Roy Philippe auoit ptins fur les Roys d'Angleterre , Se qu'il tenoit lors : 8e 
femblablcment donna toutes les terres qu’il pofledoit Se tenoit deçà la mer , ('il aduc- 
noit qu'il mouruit fans hoirs de fa chair. Celle paix fut iurec Se confcrmcc par lefdiûz 
deux Roys,5e par tous les Seigneurs , Princes Se Barôs qui clloyent d’vn collé Se d’au, 
ire , Se en furent faiéles lettres Se Chartres. Puis fen alla lediâ Royd’Anglctcrrc en 
Gafeongne, contre aucuns Barons Se Seigneurs fes fubicélz , qui luy clloyent rebelles: 

Se luy bailla le Roy de France de les genldarmcs ce qu’il en voulut demander. En ce 
temps Hugues le Brun, Comte de la Marche , auoit fiancé la veufue du Comte d’An- 
goulcfmc: Se cnpafTant par le pays lediét Roy Ichan d’Angleterre fccut qu’elle clloic 
en vn chaflel,fi y alla, Se l'clpoufa,dont iccluy le Brun, Se pluficurs Seigneurs, fes parés, 
furent moult courroucez. 

Comment le Roy Philippe ^Augujle reprint Yfamherge fa fécondé femme qu’il 
auoit répudiée, dont Marie fa tierce femme mourut de duetl. 

T 'Année enfuyuant mil deux cens Se vn, le pape Innocent enuoya de rechef Oélo- uil dttx 
■* _ 'uian,Eucfqucd’Ollie,Sc Ichan de fainâPol, Euefquede Vclletry, Cardinaux, Le- c «e r *"• 
gatz en France , pour admonncllct lediét Roy Philippe de repredre ladiûc Y famber- 
gc,fa femme, Se abandonner celle qu’il tenoit. Lcfquclz Légat’, préalablement abfo- 
lurcntlc Roy, Se pourladiûecaufc aflcmblcrent vn moult grand confcil à Soifions, ou 
le Roy alla en pcrfonneiSe y furent tous les Princes, Barons, Prclatz, Abbcz,Iurillcs,8e 
grands clercs de ce royaumc:8e la furent longuement à conlciller Se debatre la matiè- 
re:! fçauoir fi le mariage dudiél Roy Se de ladiâc Yfamberge deuoit élire confcrmé 
ou infirme. Apres ce qu’ilz curent clïé l’clpacc de quinze iours.ou plus, fus celle matiè- 
re, fans y prendre conclufion , le Roy àquiil cnnuyoit de tant attendre, vn matin au 
pointt du iour f en partit de la ville de Soillbns,fans dire à Dieu , Se emmena auccques 
luy ladiéle Yfambcrge.fa femmeipuis manda aufdiâz Legatz parfes meflagiers, qu’il 
emmenoit fa femme, Se qu’il nerequeroitplus en dire feparc. Q»o Wm > folutum rjl 
Utim A^foluerum lefdiélz Legatz totalement le royaume, qui elloit interdicl : Se fen re- 
tournèrent les Prclatz de France chafcun fur fon lieu. Lcdiâ Ichan de fainâ Pol Car- 
dinal, fen alla à Romme : mais lediél Otlouian Euelque d’Ollic , demoura Légat en 
Fracc.Quand madame Marie.fillc du Duc de Bocfmc,quc lediâ Philippe auoit clpou 
feclors qu’il répudia ladiâe Yfamberge, fccut les nouucllcs quelle cftoit fcparcedu 
mariage dudiél Roy Philippe , <klon*Axi4dpkd roiiiatmmoriiur: Se pour ce qu’elle auoit eu 
dudi&Roy Philippe deux enfans,l’vn nommé Philippe 8c l’autre Ichan , lediél pape 
Innocent, à larcqudlcdudiél Roy de France les légitima. En ce temps mourut Thi- 
bault, Comte de Champagneilequel clloit filz de feu Henry .Comte de Champagne, 
qui auoit elle faiét Roy de Hierufalcm, comme deftus a elle didl. Iccluy Thibault auoit 
cfpoufé la focur du Roy de Nauarre,dc laquelle en fon viuant il eut vnc fille : Se quand 
il mourut il la lailfa grolTed’vn filz, qui eut nom Ichan, mais il ne vefeut pas longue- 
ment. Lediél Roy Philippe apres fon trcfpas print en là garde Iadiûc Côtcflc de Châ- 
pagne.favcfuc Se fa fille, auec leurs terres qu’il tinten fa main. Enuiron ce teps Loys c nyf» J» 
Comte de Bloys.Sc Baudouyn, Comte de Flandres, Se pluficurs Nobles Se Prclatz fe 
ctoifcrent,8e entrcprindtét le voy âge de Hicrufalc,pour la defFencc de la terre fainâc. twK " ’ 

Delà yenue de Iehan i ^Angleterre à Paris: (y comment t an toft aptes il refuft à 
faire hommage des Duché A A quitaine,& Comtes de Poitiers & Mn- 
giers qui luy ejloytnt efeheues parle trefjias d’ Aliénât, fa mere. 

A V moysdeluilletaudiélan.lc Roy Ichan d’Angleterre vint à Paris pourvcoirlc- 
■^■diâ Roy Philippe Se fon filz , qui auoit cfpoufé madame Blanche fa nicpcc : ou le 
Roy le rcccut moult ioyeufement Se honnorablcment , Se pat tout ou il pafia.par l’or- 
donnance du Roy, luy fut faiél honneur 6e reuerence, comme on cuil fait à la propre 
perfonne du Roy:8e fut en plufieuts lieux à Paris grandement fcfloyé:Se furent vins Se 
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viandes abandônez à tous fes gens en la maifon du Roy. Quand il fen voulut retour- 
ncr.lc Roy feu de grands donsàluy St à fes gens: St partirent les deuxRoys l’vnde 
Mil deux l’autre en bonne paix Si amour. "Et l'an mil deux cens Se deux Alicnor Roync d’An- 
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uhan d‘ An venoit point deuers luy, pour luy taire hommage dcfdites feigncurics, comme il eftoit 
pletetre. tenu de faire le feit par diucrfcsfoys fommer.lcmondrc, St adiourner à comparoir par 
deuant luy à Pans, à certain lour pour rclpondre.tant fur ce que dit cil, que fur ce qu’il 
vouldroitpropofcr contre luy .touchant lefditz pays de Guyenne , Poitou Se Aniou: 
mais iccluy lehan >mo[npcrbu i*f Utut, n ’y vinc.n’cnuoya. Parquoy le Roy eut confcil à 
(es Barons, St luy fut confcillé qu’il afsignafl à fon fief, St faillit lefdites IcigncuricsiSt 
à celte cauic allcmbla fon o(l,6t entra en la terre dudit Roy lehan d’Angleterre , par 
NormandiciSc print St acrauanta les places de Boulauant,ArguciI,Conchcs,Andcly, 
Gournay.Val de Rucil,St toute la terre que tenoit Hue de Gifors. 

D'\n Légat qui Ane en France pour faire paix:& comment le 
Comte Je Bretagne feit hommage lige au Roy. 

C Vr ces entrefaites le Pape Innocent enuoya de rechef deuers lefditz deux Roys de 
^France St d'Angleterre, pour les admonneltcr 8t commâdcr qu’ilz fcillent paix en- 
fcmblc.St qu’ilz rcllabhlTent les Abbayes quiauoycnt elle délimites, icaufc de leurs 
guerres St diuifions.ft les inilfcnt en l’cllat quelles cftoyent.-duqucl commandement 
le Roy Philippe, lors citant à Mante.fc porta appcIlaneSt par deliberation des Prelatz 
de France, la caufc fut commifc au Pape. Puis le Roy partit dudit lieu de Mante, St 
mcitlefiegc St print par force d’armes Radepont St Chaftcaugaillard:ou iltintlix 
moys Icficgcdcuant.iulqucsiccquc cculxdc dedans fuflent affamez: St dudit Cha- 
Iteaugaillard le Roy fen alla à Gournay , en Normandie : St la feit Chcualicr Artus, 
Comte de Breta igné à caufc de Confiance, fa mcrc, qui filzeltoit deGeofroy , en fon 
viuant Comte d’ Aniou St de Poitou, frère dudit lehan, Roy d'Angleterre: lequel Ar- 
Mil Jeux tus au moys de Iuillct mil deux cens St deux fc feit homme lige audit Roy Philippe 
met deux. des Comtczde Breraignc.d’Aniou St de Poitou, promettant leferuir enuers St contre 
tous, qui pcult viurc Se mourir. Ce fait le Roy luy feit fiancer vnc (îenne fille, St luy 
bailla charge de deux cens Chcualiers, pour aller faire la guerre en Aquitaine, contre 
ledit Roy lehan d’Angleterre, fon onde St aducrfairc. 

Comment le Roy d'Angleterre feit tuer fon nepueu Anus,Comte de Bretaigne-.gr 
comment fon fuccejfeur Duc feit hommage au Roy,dudifl Duché Je B retaigne. 

Mil dtux A Vdit an mil deux cens St deux, apres qu’iccluy Artus, qui eftoit icune , preux St 
tet et deux, "‘"'■hardy Chcualicr eut prins conge dudit Roy Philippe.il le mcit à chemin vers A- 
quitaine, St alla iufqucs à Mirebeau en Poitou, combien qu’il eu II petite compagnie: 
mais le Roy d’ A nglcterre.qui fut aduerty de fa venue, St fçauoit fa volunté , allcmbla 
plufieursgcnfd’armes, St enuoya contre luytlcqucl le dcffcndit vaillamment, mais àla 
lijiummi- pa r fi n fut prins prifonnier. De ccsnouucllcs fut le Roy lehan moult lyc,8t abandon- 
nalc liège qu’il renoit deuant le chaltcld' Arques, 8c a mena fon armée cnTourainc:Se 
^ntrrr c - P ar cotation damnableia/irraiKjnaiura.iceluy Roy lehan tua fccrcttcmcnt ledit Ar- 
mij- en U tus, qui eftoit fon nepueu, filz de (on frère: St aprcsfa mort ilenuoya Alienor.fœurdu- 
ptrfamdu dit Artus, en Angleterre, en prifon , ou elle fut dixhuit ans pnfonnicre, afin qu’elle 
comte de n’cuft lignée qui luy pcult tollir lefdites feigncurics: St atnfi fut cltaintc la lignée du- 
unwfnr, Jjct Comte Geofroy d'Angleterre. Tantoll apres ledit Roy lehan print prifonnier 
junneputu. j c vicomte de Lymoges, Geofroy de Luzignen, St autres, qui eftoyent les hommes li- 
ges, mais ilz f’eftoyent alliez au Roy Philippe de France , par ce qu’iccluy Roy lehan 
auoit oftei Hue le Brun, Côte de la Marche, fa femme, qui auoit elle femme du Côte 
d’Angoulcfmc, St pour autres gnefz qu’il faifoitaux autres Poitcuins. Aucuns temps 
apres Confiance, Comtclfc de Brctaignc.vcufuc de feu Geofroy d’Angleterre, Comte 
d'Angiers, frère dudit Roy lehan d'Angleterre, mère defditz Artus 8r Aliéner, apres 
le trefpas dudit Geofroy print à mary en fécondes nopccs , le Comte Randol, qui ne 
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glctci rc, mère dudit Roy lehan, qui eftoit Duchcfle de Guyenne, St Comtefte de Poi- 
tiers St d’ Aniou, trclpafta: St cfchcurcnt lefdites feigncurics audit Roy lehan d’An- 
terre: parquoy aucun temps apres ledit Roy Philippe , voyant qu’iccluy lehan ne 
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vcfquitgucrcs : fi fc maria à Guy pour la tierce fois , frcrc du Vicomte de Touars, qui 
quelque temps apres mourut/ÿWorr lepre: mais auant ion trcfpas engédra en elle deux 
hiles, l’vnc nômcc Aclix.Sc l’autre Katherine. Aclix fut Comtcfl'e de Bretaigne apres 
fa mcrc,8c fut mariée à Pierre de Dreux, diél Mauclcrc.filz de Robcrt,Côtc de Dreux, 
quifilz auoit elle du Roy Loys le Gros, corne defius a elle diét : lequel Mauclcrcàcau- 
îc d’elle fut* Comte de Bretaigne, 8c en feit hommage audiét Roy Philippe: & ladiéte 
Katherine fut mariée à André, feigneur de Vitre. Iccluy Pierre Mauclcrc feit depuis . 
plufieurs grands maulx Si guerres en France : car il prerendoir droit à la couronne de fff"' ?•“ 
France, à caufe de fon père , qui auoit elle filz dudià Roy Loys le Gros, 8c cftoit pre- 
mier en geniture que Loys le Piteux, fon frère, qui auoit elle couronné Roy , comme a cr p tm . 
cftéditcnl’an mil cent trente & vn. ble. 

Delà prinfe de Conflantinoble parles Françoys:& comment Baudouyn, 

Comte de Flandres ,cn fut faift Empereur. 

■p Nuiron ce temps les Barons de France, qui eftoyent nouucllcmcnt allez en la terre 
d’oui tre mer, comme Baudouyn, Comte de Flandres, Loys, Comte de Bloys.lc Co- 
te du Pcrchc.lc Marquis de Montfcrrat.Sc plufieurs autres, aucc l’aydc du Duc de Vc- 
nize prindrent la cité de Conllantinoble , & reftitucrent 1 Empire à vn îcunc Prince, 
nomme Alexis, auquel elle appartenoit de droiéf héritage: Se pource que icdict Alexis 
fuctantoll tué en vnc bataille, les Barons de France 8c de l’Empire cllcurcntconcor- 
damment lcdiét Baudouyn, Comte de Flandres, & le feirent Empereur de Conftanti- 
noblcdcquel ne vefeut que iufqucs enuiron l’an mil deux cens Se huiét: Se apres luy les 
Barons de Francc,qui eftoyent oultrc mer, feirent Henry fon frcrc Empereur. 

De la prinfe & deflrutlion de Tours : & comment les Barons et Aqui- 
taine & Poitou Vmdrentk plainfte au Roy de Frante. 


Q Vand le Roy Philippe fccut les nouucllcs de la mort dudiél Artus, Comte de Bre- 
— taigne , il en fut mcrucilleufcmcnt courroucé : fi mcit fus fon armée, 8c alla à 
Tours , que tenoit lcdiét Roy d’Angleterre . la cité print, gafta, 8c deftruifir par feu la 
plufpart:8c quandilcnfutparty lediéfRoy Ichan d’Angleterre y alla, 8e la reprintfus 
les gens dudiél Roy Philippe, 8c la parachcua du tout de deftruire 8c bruficr , & feit ra- 
fer la ville Se le chaftehSc la plufparc des habitans,qui f eftoyent rctraiétz es cglifcs,fcit 
par Coftereaux 8c fatalités mettre ioccifion, fi que c’cftoir pitié de veoir la cruauté des Cruaulti 
corps Se du fang qui eftoyet es eglifes 8c es rues . Et pource que le temps d’hyuer cftoit du noy Je 
venu, lediéfRoy Philippe mcit garde es places qu’il auoit prinfes fur lcdiét Roy An- S.njfcrrrrr. 
gloys.Sc f en retourna en France fans faire aucun appoinétcmcnc ne trcfues:8c tantoft 
apres vindrent deuers luy Icfdiélz Hue le Brun , Comte de la Marche , le Vicomte de 
Touars , Sauary de Mauleon, Geofroy de Luzignem , 8c le V icomte de Lymoges, qui 
auoycnt efté prifonniers auec lcdiét Roy Artus par lcdiét Roy d’Angleterre : mais ilz 
auoycnt efté deliurez par rançon , combic qu’ilz fuflent homes liges de la terre d’An. 
gleterre, comme dit a elle. En l’an de grâce mil deux cens 8c trois lcdiét Roy Philip- L'an mil 
pc rccômctiça fa guerre, 8c entra en Aquitaine . Les Poiteuins 8c les Bretôs fadioigni- «'• 

rent auec luy, 8c mainte forte place il print. A luy fallia aufsi le Comte d’Alençon: 8c 
mcit toute fa terre en fa garde. Quad il eut toute celle Comte, il print fon chemin par 
Normandie, 8c print Conches.le val du Rucil,8c Fille d’Andely. 

Delà fentence & priuation qui fut donnée contre le Roy leban d Angleterre, 
par l’a ffemblee des P ers de France ,en tan mil deux cens & trois. 

f"''Eftuy Ichan d’Angleterre fut fi crimineux, Se coulpablc de tant de maulx, qu’il ne fonrrnf 
'^’deuoitpastanc feulement cftrc priuépar confifcation juridique de toutes fcsfci- aurnmen. 
gneuries, maiscncorcs pour fa dcfloyaulte 8c cruauté exécrable : mefmcmcnt pour la m t ua P" 
mortparluy cômiCe contra iutnaiurx de fon propre nepueu Artus, Comte de Bretaigne. 

Car les Barons dudiél pays de Bretaigne, pourfuyuans félon droiét à auoir vengeance ,„ mm j,. 
de la mort de leur feigneur, le feirent appcller à droiét par deuant lcdiét Roy Philippe, future. 
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fon fouucra in, en la coure des Pers de France: A leur plainte déclarée , 6: leurs conclu* 
lions illec faites, luy deueroent appelle, fie par fuflifans edierz Si inreruallcs attendu, Si 
non comparant, fut fait fon procès lblcnncllemcnt:&: par iccllc court des Pcrs.cn l'an 
mil deux cens Si trots lut donnée contre luy fcntcnce & arreft difinitifipar lequel il fut 
dit & deelairé que pour fadite dc(loyaultc,8c pour fon crime de patricidc, Se lefe ma- 
iefte , toutes Si chalcuncs fes feigneuries qu'il tenoit du Roy efloyenc Si feroyent con- 
fifquccs Se dcuolucs à la couronne de France, Se y furent voies. Et lors ledit Roy Phi- 
lippe, vaillant en armes, comme vertueux exécuteur d'icelle fcntcnce , feit pourfuyte 
contre le Roy Ichan, dont il n'auoit peu auoir l'obeilTance qu’il luy dcuoit,8il'cn en- 
tra dedans la Normandie, Si conquilf plufieurs citez , villes Si chalfeaux, qui efloyenc 
reputez comme imprcnablcsiSi mcfmemcnt les citez d’Eureux, Confiances, Bayeux, 
Auranchc.Lyficux.Cacn, Falaife, Dampftont, aucclcs challeaux Si forterefles voyfi- 
nes iufqucs au mon: l'aint Michchlefqucllcs fe rendirent les vncs par force, les autres 
par compolition audit Roy Philippcdcqucl tellement précipita la citcdc Rouen, que 
les habitans d’icelle luy demandèrent trefues iufqucs àlbixante iours , pour aller en 
Angleterre vers le Roy Iehan , requérir Si demander lecours , Icfqucllcs le Roy leur 
otroyati quand ilz vmdrent deuers luy il n’en tint pas grand’ compte , Si iouoit aux 
e (chez, Si leur dift qu’il leur ferait rcfponcc quand il aurait achcucfon icu, dont ilz fu- 
rent mal côrcns. Quand il eut parachcucillcurdifl qu’il nclcurfçauroit faire fccours 
li bref qui le demandoyent : (i fen retournèrent à Rouen , Si voyans qu’ilz cAoycnt fi 
opprollcz qu’ilz ne pouoyent efehaper de la puifl'ancc du Roy de Frâcc , luy baillèrent 
ladite ville en fon obeyll’ancedcqucl promit les garder en leurs franchifcs, libériez, Si 
coudumes : Si d’illcc alla prendre Si allaillir le Chadeaufort de Vcrnucil, qui par plu- 
fieurs Roys de Francc.cs temps prcccdcns.auoit cdéad'ailly.SC non prins: Si plufieurs 
autres grands chadcaux Si forterefles de grand’ rclidcncc, qui iufqucs alors fcfloycnc 
défendues, luy furent aufsi baillccs:Si tant Si tellement feit qu'il retourna en fes mains 
toute la Normandie entièrement: laquelle par la vettu de la fcntéce Si execution def- 
fufdite, qu’il en feit , il adioignit au patrimoine de fa couronne , trois cens quinze ans 
ou cnuiron,aprcsqucfon prcdcccfleur Charles le Simple l'auoit baillée en douaire à fa 
fille Gillc, qu’il auoit mariée à Roui, qui en fut le premier Duc , apres ce qu’il eufl edé 
baptifc.Si nomme Roberr, comme a edé dit deflus es gedes dudit Charles le Simple. 

En iceulx iours prcfquc toute la Duchc d’Aquitaine , aucc les Comtez de Poitou Ce 
d’Aniou.fcfubmcircnt audit Roy Philippe, qui d’illccen auât fe trou lia obey partout 
ou il pafloit. En l'an mil deux cens cinq , le Roy qui l'annce precedente n’auoit peu 
auoir les chadcaux de Loches Si Chinon.cn Touraine, qui efloycntforsi mcrucillcs, 
Si bien garnizdcgcs.viurcs Si artilleries, 5: autres badons de trait dcfenfables.aflcm 
blafon armcc.Si alla douant, Si y mcit le fiege, Si les print par force: Si y eut plufieurs 
Chcuzlicrs Si Efcuyersdu partydes Anglois prins prifonniers, Si plufieurs tuez. Apres 
ladite prinfe, la cite de Poitiers, 8i la plufpart de la terre d’Aquitaine fe fubmeit à l’o- 
beyll'ancc dudit Roy de Francc.Puis fen retourna le Roy, Se alla rédre grâces à faint 
Denis, ou il donna plufieurs belles reliques, que l’Empereur Baudouyn auoit prinfes à 
Condantinoblc,en la chapelle des Empereurs. L’année cnfuyuant.mil deux cens Si 
fix, mourut la Royne Adcllc , mère dudit Roy Philippe : Si fut enterrée en l’Abbaye 
de Pontigny, près Thibault Côte de Champagne Si de Bloys.fon père, qui iccllc Ab- 
baye auoit fondée. En ce temps mourut Hubert Archeuefquc de Cantorbic, Se pourcc 
que ledit Roy Ichan d’Angleterre ne voulut rcccuoir , maidre Edicnne Langtonne 
Cardinal de S.Grifogone, que le Papclnnoccccn auoit facrcà'Romme Archeuefquc, 
fut le royaume d'Angleterre mis en interdit: Si apres ledit Roy Ichan d'Angleterre 
feit grand’ armee d’ Anglois, ü vint defeendre en Aquitaine, Si à la Rochelle. Quand 
le Roy Philippe fccut qu’il edoitlà arriucilaflcmbla fon armée , Si d’atriuecreprint 
Chinon,Lochcs,8i toute Touraine, Si apres Lodum.Mircbcau, Poitiers, Si autres pla- 
ces qu’il garnit de ges Si de viures. Quand le Roy d’Angleterre feeut que le Roy Phi- 
lippe cdoit là arriué , il recula Si fen alla à A.ngicrs, Si la cité print Si dcflruifit : 8: en 
ces entrefaites le Vicomte de Touars Si fes adhères briferent la fcaultcqu’ilz auoycc 
iureeau Roy de France, Si vint ledit Roy Iehan à Touars. Quand le Roy le fccut il 
allahaftiucmcneen Poitou , pour le combatte, Si gafla Si dcflruifit la terre dudit Vi- 
comte de Touars. A la parfin les deux Roys donnèrent trefues I'vn à l’autre iufqucs à 
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deux ans. En l'an mil deux cens Se feptrapres les trcfucs faillies ou rompues le Roy 
aftcmblafon armée, Sé alla en Poitou , la terre d’Emcry Vicôtc courut & gafla,!e cha- 
ftcl de Partcnay print, 8e plufieurs fortcrcilcs dont les aucunes feit aba tre , les autres il 
bailla en garde à Guillaume des Roches , Marcfthal de France. En l’annee enfuy- 
uant mil deux cens Se huiél.lc Vicomte de Touars & Sauary de Maulcon ,feirent vne 
courte fur les terres du Roy. Lediét Guillaume des Roches le fccut, Seaflcmbla trois 
ccnsCheualiers , Se fûrprint Se defeonfit lediét Vicomte Se fesgens , Se prindrentpri- 
fonniers plus de cinquante Cheualicrs Poitcuins : Se entre autres furent prins Hue de 
Touars, frère dudiét Vicomte, Emcry de Luzigncn, fila du feigneur de Partcnay : lef- 
quela Se bien quarante autres, lediét Marefchal enuoya deuers le RoyiSe rantoft apres 
lediét Vicomte Ce reconcilia aucc le Roy , par le moyen de Guy de Touars , frère du- 
did Vicomte Emery, Comte de Brctaignc : Se donna le Roy audiéi Vicomte lafci- 
gneurie de Lodun , Se la fcnefchaucce de Poitou. En l’an mil deux cens Se neuf le 
Roy fut aduerty qu’aucuns foufpcçonnca auoyentfaiét fermer en la baffe Brctaignc 
vn fort chaftel, appelé ’ Ployamcl: 8e làrcceuoycntSe rccucilloyct les Angloysfcsen- 
ncmys.ll enuoya fon armée, dont auoic la côduiéte le Comte de fainét Paul, qui aflail- 
lic la place Se la print par force. Puis y meir garnifon pour le Roy , Se en feit capitaine 
vn nomme Michel. 

Delà conjfiiration oui fut fui fie cotre le Roy par plufieurs Princes de Francedefjitel^ 
cuyderent bien départir le royaume entfeulx, & faire mourir le Roy. 

) Près ce que lediét Roy Philippe eut rccouurc Se réduit audommai- 
j) ne de fa couronne toute la Normâdie, Se la plufgrand’ part d’ Aqui- 
taine, le Roy Ichan d’Angleterre feit vnc alliacé Se coniuration clâ- 
fdcftinc, 8e tarfic de trahyfon.aucc Othon Empereur fon nepueu , 8e 
^Ferrand Comte de Flandres, Se Rcgnauld de Dampmartin, Comte 

_ j3dc Boulongne'lcqucl Rcgnauld cftoit extômuniépar le Pape, pour 

les exaltions Se pillcrics qu’il auoit t'aides fur les cglifes, femmes vcufucs Se orphelins, 
pour laquelle caufe le Roy auoit prins Se mis en fes mains les Comtez de Boulogne Se 
Dampmartin, Mortaignc, Aumale, Se autres feigneurics qu’il tenoit Se poflcdoir.Se e- 
ftoit banny du royaume de France, Se fen cftoit allé deuers le Comte de Bar, qui cftoit' 
fon coufinJSe aufsi auoit lediét Roy Ichan atiré à Iuy pluficurs autres Princes Sc Barôs 
du royaume de Frâce. Par laquelle conjuration ilzconfpircrcnt de faire mourir lediét n» rojd». 
Roy Philippe, Se diuiferct fccrcctemct fon royaume entr’eulxiSe promirent l’vn à l’au- m ‘ rr «- 
rrc de l’alfaillir tout en vn temps, en diuerfes parties de Frâce : Se pour paruenir à leurs " t ui f ut 
fins, lediét Roy Ichan d’Angleterre aftcmblagrand oft , garny de tous habillcmcns de 'ff'"""”/ 
gucrrc.Se fe tira deuers Aquitaine: 8c en y allant print Se occupa la cite d’ Angiers Se la u^msn ‘ 
Côtéd’Aniou: Se attrahit à Iuy les Nobles du pays, enuoya fes coureursoultrc Loyrc, iLnntmyi 
6c prindrent Robert filz du Côte de Dreux , qui venoit en l’aydc de Loys filz du Roy, 4i«!uy. 

Se mcit le fiege deuât le chaftel de la Roche au Moyne/ur Loyrc. D’autre part Othon 
l’Empereur, le Duc de Braban.auec le Comte de Sallebcry, Angloys.Se les Comtes de 
Fia ndrcs.de Bourgongne.de Dâpmartin, Se pluûcurs autres Princes aftemblcrcnr ollz 
terribles vers les parties de Flandres, Se fen allèrent â Valenciennes : Se quand le Roy 
Philippe fccut que Iuy Se fbn royaume eftoyent ainfi menaflez Se inuadez cruellcmcr, 
il ne fut pas pourtant esbahy n cfpoucnté : mais de courage magnanime l'appareilla 
ioycufcmcnr, comme fil deuft aller à vncs nopçes:8e conftitua deux oftzidon t il e omit 
l’vn à monfeigneur Loys.fon filz aifnc.pour aller contre lediét Roy Ichan d’Angletcr- 
rc.du codé d'Aquitaine : 8e de l'autre il fut Iuy mcfmcs chef Se côduétcur contre lediét 
Othon Empereur, Se cculx de fa fcéte Adonc lediét Loys de France, filz du Roy, print 
fbn chemin vers Aquitaine, Se allaàChinon.ou il le tint aucuns iours attedât fçauoit 
des nouuclles de la venue dudiét Roy d’Angleterre. Quâd il eut nouucllcs qu’il auoit 
afsiegc lediét chaftel de la Roche au Moyne.il fc hafta d’y aller, pour fccourir cculx qui 
eftoyent dcdâs.Q uand lediét Roy Ichan fccut les nouuclles de fa vcnuc.de paour qu’il 
eut il Pcnfuytfinnteufemcnc:3c y laifl’a Se abâdonna Les pauillons, artilleries, viurcs Se 
gens, Se fen retourna à AngicrsrSe illcc lepourfuyuit lediét Loys, Se l’en chaça,Se print 
la ville : parquoy il réduit lediét pays d’Aniou à l'obcifTancc dudiét Philippe fon pere, 

f Se entra 




LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

ii Kej fti & entra en Poitou, ou il print plufieurs places. Durant le temps que lediét Loys faifoit 
lippe i uni ] a g Ucrtc audiû Roy Ichan d'Angleterre en Aniou 8c Poitou, Icdiét Roy Philippe, (bn 
f c f c perc, entra auec fon armée en la terre du Comte deFlandres îufqucs àl'lUc, gallant le 

mr *', p a y S ’ Quand Othon Empereur, depuis depofe par le Pape , qui cftoit nepucu du Roy 
fliini d’Angleterre, lequel cftoit venu à Valenciennes , cnl’aydedudift Ferrand Comte de 
Flandres le fceui.luy Si lcdiû Ferrand, 8c le Comte de Dampmattin feirent marcher 
leur armée iulques au pont de Bouincs , pour cuydcr furprendre à dcfpourucu ledid 
Roy Philippe à ion retour de l'lflc:Sc quâd ilfceut leur venue il feit arrefter fon armée, 
cuydant qu'ilz le deuflent aller aflaillir oultrc la riuicre : mais ilz n’oferent pour la fer- 
ra tournée me contenance qu’il tint. Apres il feit préparer fes gens, 8c feit paffer la moy tic de fon 
ic tourna, armée audiét pont à Bouincs, ou fes cnncmys l'attcdoycnt.lcfquclz pource que ce iour 
il faifoit grand' chaleur , fc cirerencau code pour cuider bailler aux Françoys Jcfoleii 
en l’œil, mats les Françoy s y pourucurcnt fagcmcnc. Quand le Roy 8c fon oft turent 
palfcz.iladmonncfta les Chcualiers à bien taire, 8c deftendre la couronne de France: 
8c le mcfmc iour que fon filz Loys auoit eu la viâoirc contre le Roy d’Angleterre, à la 
Roche au Moync en Aniou , ledidk Roy Philippe eut bataille cotre Icfduftz Empereur 
8c Comccs.ptcs Tournay.cn vn lieu appelé Mortaigne, fi afprement que l'cfpace d'vn 
iour ou plus fut combatu fans fçauoir qui en obticndroit: Se fi vaillamment feporca de 
fa perfonne iccluy Roy Philippe de France, qu’il fc meit fi auant dedans fes cnncmys, 
8c fut en telle prcfic , qu'il fut rue ius de fon chcual par terre , entre les piedz des che- 
chrietftti uaux.Et apres ce qu’il eut appelé Dieu eu fon ayde , 8c à grand’ difficulté recouuré fon 
foin que c [ lcua l ü feit de mcrueillculés armes, 8c occift grand' multitude de fes aducrfaircs,tcl- 
tut U Roy mcnt q llctous f u yrent deuant luy : 8: f'cnfuyrcnthontcufcmcnt lcdiél Othon Empe- 
rfokpft ci rcur | c p uc j e L ouualn> le Comte de Lambourg, 8c plufieurs autres, en dclailfant les 
rw T,L lignes impériaux: mais Icfdiétz Ferrand Comte de Flandres, Regnauld Comte de Bou 
C>- jtt dl- longne 8c de Dampmartin, Guillaume Comte de Sallcbcry, 8C fon frère, auec deux au- 
lia. , du tre s Côtes d' A Ucmagnc.Sc vn appelé Bertan Hucquemange.qui cftoit principal con- 
fiyi it f c j||j er d u diél Empereur, Se plufieurs autres Nobles 8c gens de rcnômce,8c moult grad 

tldniru. n ^(, rc J’ autrcs y furent prins pnfonniers 8c amenez en FrancciSc le nombre des mors 
de la partie dudiû Empereur 8c les complices fut cftimé mil cinq cens Cheualicrs , te 
cent cinquante mil hommes armez, 8c de piétons innumcrablement: 8c Dieu fc mon- 
trant mifcricotdicux enuers le Roy de France, 8c les fiens, acomplit le eâtique: car vn 
fcul pourfuyuoit millc,8c deux en chaccrcnt dix mille. 


Des remontrances que feit le Roy à Regnauld, Comte de Boulongne:& comment 
iltenuoya prifonnier à Peronne,&- amena à Paris le Comte de Flandres. 

Près celle gloricufe victoire eue par ledift Roy Philippe le Conquerât , en 
laquelle il dcfcôfit.tua.Sc meit en fuyte tât de haulez Princes 8c Seigneurs, 
qui auoycnt entr’eulx party 8c diuiféfon royaume , il feit apres fa bataille 
ferrer 8c a maiTer fes gens , 8c rccourncr aux tentes:Sc feit deuant luy ame- 
ner les haultz hommes qui auoyentefté prins prifonniers en la bataille, 
qui efloyenten nombre trcntc.portâtchafcun propre banierc en bataille , fans autres 
Cheualicrs 8c nobles gens, qui eftoyent de moindre cftac&: dignité : Se quâd ilz furent 
deuant Iuy,il leur donna à tous leurs vies, combien qu’il en y eut plufieurs qui félon les 
droiétz auoycnt bien mérité à perdre les telles . Puis les feit lyer,8c mettre en charrec- 
tes,8c mener en diuerfes prifons , 8c auec luy cm mena à Bapaumes le Comte Ferrand 
de Flandres, Regnauld Comte de Boulongne 8c Dampmartin , & plufieurs autres : te 
Du npro- làluy futdiétquc leduft Regnauld, depuis fa prinfc, auoit fccrcttcmétcnuoyévn mef- 
eka que fagicr à l’Empereur Othon , 8c luy mandoit qu’il le retirait à Gand , & amalTatlgens 
fcill, noy pourcourir fus au Roy .dont le Roy fut moule mal content. Si monta en la tour ou 
tkihppe h Jcfdiflz Ferrand 8c Regnauld eftoyent, 8c commença à remonftrcraudiû Regnauld 
Cliquent j a g ran J' trahylôn qui cftoit en luy , 8c commença à luy reprocher les grâds bénéfices 
‘vummut t J u ’ 11 lu V luoit faiétz,8c luy dift ainfi : Tu fçais Regnauld quede ta naiftance tu es mon 
°iiquûhi- fubieél 8c home lige-.Tu fçais aufsi que ic fay prins au cômenccmcnt en moult grand’ 
mit prifon- amour, 8c te feisCheuaher, 8c moult tedonnaydebiens 6c de richeflcs: ncantmoins 
nier. Aubery Comte de Dampmattin, ton pcrc,8c toy,vous efleuaftes cotre mon royaume, 

8c contre 
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Si contre moy,8i vous ioigniftes au Roy Henry d’Angleterre : mais ce neantmoins ie 
te pardonnay, Si donnay la Comte de Dampmartin,qui m’eftoit efeheue par droit ju- 
gement Si forfaiélurc:car ton père eftoit mort en guerre contre moy: Si nonobftit ces 
bénéfices tu t'allias derechef cotte moy au Roy Richard d’Angleterre, apres la mort 
duquel ie te rcccu de tcchcfcn gracc.Oultre ce te donnay trois Comtcz:c’c(l à fçauoir 
Mortaing, Aumalle.Si Varcnncs:mais,tous ces bénéfices oubliez , tu as cfmcu contre 
moy Angleterre, Allemagne, Flandres, Haynault.Braban, Se plufieurs autres feigneu- 
rics, Si fuz caufe de prendre mes nefz au port du Dan . Tous ces maulx m'as tu rendus 
pour rétribution de mes bénéfices: Si encorcs tu as mandéà l’Empereur qu’il fe rallie 
pour me faire guerremon pour tât ne t’ofteray ie pas la vic)car ie la t’ay oélroycc)mais 
ie te mettray en telle prifon que tu n’efehaperas pas fans élire puny . Si le fcit bic lyer, 

Si enferrer de groifes chaincs de fer, Si mcneràPeronnc.ou il fut mis en forte prifon: 

Si le Roy feit amener quand Si luy le Comte Ferrand , Si le feit mettre en vnc grollc 
tour qu’il auoitnouuellcmcntfaiâ édifier, appelée la tour du Louurc:Si feit mener les 
autres pnfonniers qui auoycnt cfté prins en la bataille en diuerfes priions. Les enne- u tour du 
mys du Roy Philippe feulement n’auoycnt pas fait conlpiration contre luy , mais l’a. leuure fut 
uoycntfcmblablcment faille fccrctement plufieurs grands Princes du royaume, par kftùpurlt 
dons que les autres leur auoycnt fai&z: comme le Comte de Neuers, le Vicomte de 
Touars, Si tous les Seigneurs d’oultrc Loyrc, les Seigneurs Si Barons Poircuins, Ange- 
uins Si Mâccauxjcxccptc Guillaume des Roches, Scncfchald’Aniou :lcfqucIzauoyct 1 urr *' * 
promis donner faucur 8c ayde au Roy d’Anglcterrc:mais ilz ne feiloyent point cnco- 
res manifcllcz,pour la doubte du Roy, en attendant que la bataille full faille, elpcrans 
que le Roy la perdtoit . On pourroit dire que lefdi&z Comtes de Flandres Si de Bou- 
longne feroyent pourmenez Si mis aux fins aufquelz ilz tendoyenr. Car par le depar- 
tement du royaume qu’ilz auoycnt faiélz entre culx , lediét Fetrâd deuoit auoir Paris, 

Si les citez Si pays de France à l’cnuiron , Se ledift Regnauld deuoit auoir Peronne Si 
Vctmandois.Si aufsi les curent ilz, non pas à leur honneur n’ainfi qu’ilz l’cntcndoycr. 

Quand les Seigneurs S: Barons de Poitou curent ouy la nouucilç de la grand’ viftoire 
dudiél Roy Philippe, ilz furent cfpouctcz: car le Roy eftoit aduerty Si acertcné de leur 
conlpiration Si mauuailtié. A celle caufe ilz cnuoycrcnt meHages pour culx réconci- 
lier vers luy : mais il n’y voulut acquiefcer : Se pourcc que le Roy Ichan d’Angleterre 
feltoic retire audiû pays de Poitou, le Roy feit tirer fon armée vers Touars. Lcdifl Vi- 
comte par le moyen du Comte de Bretaigne , fon frère , qui auoit cfpoufc Confiance, 
trouuafaçôdcfoy rec<5cilicrau Roy:8i lors lcdiél Ichan Roy d’Angleterre, qui eftoit 
près dudill Touars, enuoya deuers Icdift Roy Philippe le Légat du Pape, qui eftoit en 
Frâcepour la queftiô dcfdiflz Roys, requérir trcfucs, Icfqucllcs lcdicl Roy Philippe.de o*/S rt y«r 
fa bénignité acoullumce, luy otlroya. Iln’clt pas aufsi à mettre en oubly que la vieille feu lu yiat 
Comtcire de Flandres, mère dudiélBaudouyn, qui vfoit de lort,vn peu auât ladiélc ba- 1 * < omt'jft 
taille faduifa Se voulut fçauoir 8icnqucrrcparfort8cpar art magique quelle deuoit t ^ n '’ 
élire la fin Si aduenturc de la bataille, que lcfdiclz Princes preparoyent contre lcdiél 
Roy Philippc:5i feit fes fors en la manière de ceulx d’Efpagnc.dot elle eftoit extraiéle, 
qui fort vient d’iccluy art:8i par fon fort elle eut telle rcfpôce : c’cll à fçauoir que lonfe 
côbatra Si fera le Roy abatu, Si fera lediâ Roy foullcdespiedz des chcuaux.ü fi n’au- 
ra point de fepulture: Si Ferrand fera rcccu à Paris en grand’ triumphe Si proccfsion 
apres la viéloirc.Toutcs ces chofcs peuucnt bien élire expolccs félon vérité à celuy qui 
bien l’entend : car touc ainfi aduinc il que le fort le rapporta en double entendement, 
félon la coullume du Diablc,qui toufiours en la fin déçoit ceulx qui adhèrent à luy, en 
paliant fes promeftes pat falaces amphibologicufcs Si doubteufes. Car les aduerfai- 
rcs du Roy fe combatircnt contre luy, Si fut le Roy abatu entre les piedz des cheuaux: 
mais il n’eut pas fcpulturc,car il ne mourut pas : Si fi fut Iediél Ferrand , filz de ladiéle 
Comtefle, rcccu à Paris en triumphc:car le Roy l’amena à grand’ procclsion Si trium- 
phc:mais ce fut à fa grand’ confuûon, Si non pas ainfi que ladiéte Comtefle l’interpre* 
toit à (à gloire Si auantage. 

De la réception du Roy Philippe le Conquérant apres la vifloire qu'il eut en 
Flandres: (y des derifions que Ion difoit par les chemins a 
Baudouin Comte de Flandres. 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE. 

A Peine cft il pofsiblcdc réciter 8c mettre par efeript la grand' ioyc 6c licfie qui ad- 
uint en France apres celte gloricufe victoire , & comment les gens d’Eglifc , bour- 
geois 6c habitans , tant des villes que des lieux champcftrcs , rcccuoycnt à grand hon- 
neur 8c triumphe leur Roy à fon retour à Paris. Toutes manières de gens acouroycnc 
par les carrefours 6c chemins par ou il deuoit pafler , tant pour luy faire honneur , que 
pour vcoir Icdiét Comte Ferrand , qu’il faifoit mener quant 6c luy , lyé 6c enferre': 6c à 
foccafion des fers qu’il auoit aux iambes Secs picdz.il cftoit porté en vnc hétierc fur 
deux chcuaux. Tous cculx qui le voyoyent, le regardoyent par derifion , 8e en culx 
mocquant de luy, 8c pour luy faire dcfpit par cquiuocque de fon nom.pourcc que deux 
cheuaux qui cftoyent ferrez le portoyent , ilz luy difbycnt que deux ferrans portoycnc 
le tiers Ferrand, 6c que Ferrand cftoit enferré, qui deuant cftoit trop engrefle, tcllcmcr 
qu’il feftoir rebellé cotre fon feigneur naturel. Tant chcuaucha le Roy qu’il vint à Pa- 
risrou les Bourgeois, l’vniucrfité, les colcgcs.les eglifes, religions 6c côuensallercntau 
deuant à grands triumphes , chantant louenges : 6c trompettes clcrons , meneftriers, 
toutes les cloches de la cite fonnansdes rues tcducs de tapilTcrics , 6c tous autres lignes 
de triumphe 6c ioye: 8c toute lanuiét cftoycncalumecs torches, fallotz, flambeaux 8c 
luntcrncs.tcllcmcnt qu’on voyoit clair comme le iour : Je tindrent table ronde à tous 
venans parl’cfpacc defept iours, à grands fraiz 6i dcfpens. Le Roy feit mettre Icdiét 
Ferrand cftroiétcmcntprilbnnicr.Sc foubz bonnesgardes ,cn ladifle tour du Louurc, 
lez Paris, qu’il auoit nouuellcmcnt fait édifier. Pour confideration 8c rccongnoiflance 
des belles vidoircs que Icdiét Roy Philippe 8c Icdiét Loysfon filz auoyent eues en vn 
mcfmc iour contre leurs aduerfaires en diucrs lieux, Icdiét Roy Philippe en attribuant 
la gloire à Dieu 8c i noftrc Dame, feit conftruirc 6c édifier vne belle cglifc 8c Abbaye 
prcslacitédc Scnlis: laqueliepour mémoire perpétuelle il nomma 8: appela noftrc 
Damcdc la viétoirc , 8c en icelle meit religieux de l’ordre faind Auguftin , qu’il princ 
en l’Abbaye de faind Vidor lez Paris. 

Déclaration des pays rÿ- feigneuries que le Roy Philippe ^Augujle 
conquijl & ioignit à la couronne de France. 

T A courageufc conftâcc qu’eut ledid Roy Philippe à deftendre fon pays,8é les droitz 
*- l de(i couronne, chaftia li bien la malice 8c pcrtinacitédcs Roys d’Angleterre qu’il 
les réduit par armes au ioug de la fcaultc qu’ilz luy deuoyent : ny oneques ledid Roy 
Philippe ne mena guerre conttc fes vrays 8c obeilFans vafl'aulx, 8c ne voulut riens vfiir- 
per de leurs droitz, mais feulement cotre les rebelles 8c dclbbciflàns feit il alpre guer- 
re^ batailla vertueufement pour les droitz 8c (buucrainctc de fa couronne confcrucr, 
8c à lafclonme de leur deiluyauté répugna . Il feit tant de vaillances qu’il en retirâtes 
terres deuolucs à fa fouucrainctc : car l’orgueil d’Angleterre cftoit fi fier , qu’il n’auoit 
pas fiance en iufticc diuine .dont procède toute vidoirc, mais feulement fcfioitcnfa 
puilfancc humaine, foy voulant touliouts exempter du ioug de la fubiedion Françoy- 
ïc,fans y cfpargncrctfufion de fang humain, ne côfiderer la fin de leurs mauuaifcs am- 
ures. Ec pource aduint il que lefdidz Angloys, précipitez de leur fol dcfir.ay meret plus 
cher fubmettre leurs corps aux mortelz pcrilz de guerre, sfuc daigner confcfler de bou- 
che ce à quoy leur propre foy 8c propre iufticc droiéturicrc les obligeoit : mais aufsi en 
curent ilz le lilairc que déception 8c grand orgueil ont accouftumc redre aux orgueil- 
leux pourla rétribution de leur folieicar Icdiét vaillant Roy Philippe leschaça par for- 
ce d’armes tant vertueufement qu’il leur ofta d’entre les mains les Duchcz de Nor- 
mandie 8c d’Aquitaine, 8c les Comtcz du Maine, de Touraine, A niou , Poicou 8c Au- 
uergne, Se les ioignit au patrimoine de fa couronnc.D’autre part il joignit les Comtcz 
de Vcrmandoys, Valloys, Clermont, Beaumont, Ponthieu, Alençon, Lymofin.Vcn- 
dofmc,Dampmartin,Mortaignc,8e Aumale. A infipcult on icy vcoir quantz labeurs 
de corps Icdiét glorieux Roy Philippe fouftint en fon temps, 8c quelle côftance de cou- 
rage il eut pour amplicr , deftendre , 6c accroiftrc les droitz 8c iouueraineté de la cou- 
ronne de Francc.Car en ce cft la louuerainc félicité quand le Prince garde bien la lou. 
ueraineté de fa dignité , 6c il vcult venger fes injures publiques , ians opprimer fes 
fubicéiz , lefquclz il deftend 8c tient en bonne iufticc , 8c rétribue les bons 8c punit les 
mauuais. 


Comment 
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Comment le Roy leban d'Angleterre fat ledit! royaume et Angleterre & U 
feigneurie d'iberme tributaire au Pape, en mil marc z d'argent cbafcun an. 

Q Van J le Roy Philippe de France & Loys fon filz eurent vaillamment gaignéles 
d ? u * batailles, dont parlé cil cy dcllus , iccluy Roy Philippe print 5: tint polTcf- 
fion paifiblc des terres Sc Icigncuries que lediét Roy Ichan d'Angleterre auoit perdues 
en ce royaume de France, & dont i! citoir dcicélc par la dcfloyaulté. Et pourcc que le- 
dift Roy Ichan redoubla plus qu’oneques n'uuoit tait la magnanimité du courage du- 
diél Roy Philippe & de Ion filz , il f en alla par ncccfsité à refuge deuers le Pape I nno- 
cent, tiers de ce nomiîc deuant qu'il fuit abloulz des fcntcnccs & imcrdiéiz qu'il auoit 
parauant encourues comme facriicgc.pour moult de grands biens qu'il auoit tolluz & 
oftez aux cghfes de fes pays 5: Icigncuries, & autrcincr, il fin contraint à les reftituer 
& r appcllcr les PrcIatz&gcnsd'Eglifc qu'il auoit dcicttcz de leurs bénéfices : & feit 
alors le royaume d' A nglctcrrc& la l'eigncuricd'lbcrnic tributaire de mil marczd'ar- nnyo- 
gent , pour chafcun an aduenirau famct fiege Apoftoliquc , & fi en feit la foy au fainû mc * 
Perc.qui lors cftoir. Quand il fut abfoulz dudiét laind Pcrc, lediét fainél Pcrc feit paix "”"’ ,hk - 
A appoinûcment entre lefdiétz deux Roys : par lequel appoinctcmct lediét Roy Phi- ** 
lippe bailla audiét Roy Ichan vnc petite partie d’Aquitaine , oultre la nuierc de Gy- ***'' 
ronde, en hommage, 5cdonti! fc conftitua homme lige de la couronne de France, te 
en feit hommage au Roy:5c tout le furplus des principales terres & feigneurics qu icc- 
luy Roy Philippe auoit conquifcs par la vertu de la fentenec des Pcrs de France^ dont 
deuant cft parle, dcmourctent au Roy Philippe de France, & à fes fucccfleurs : & par 
tant fut lediét appoinétcmcnc iurcàtcnirdcchafcunc defdiétcs parties AconfcriTé 
parlc fainaPere. En fan mildeuxccns.xiiij. mourut GuydcTouars.quiauoircu u U« 
cfpoufec Confiance, Comtcfic de Brctaignc,& depuis le trcfpas d’elle auo.r gouucrnc 
la Icign curie pour fes filles, Aclis & Katherine. 

Comment les Nobles d'Angleterre appellerez monfeigneur Loys de France en ayde 
contre leur Roy Ichan: & comment ledit! Loysy alla, mais lefdit!XJ\ r obles 
luyfaulcerent leurs promeJfes-.CT de la mort chut: ci Roy leban. 

£N l'an mil deux, cens.xv. fourdit trefaigrc débat entre lcd, éi Roy Ichan d’Angle- lVl 
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det aufd.ûz Nobles combien ou ,1 les euft iurecs. Surquoy les populaires , & la pluf- 

part des citez d Angleterre, tindrent le party dcldiétz Nobles du pays: & pourcc qu’ilz 
doubtoyent qu ilz ne pculTent fur ce rcf.ficr audiét Roy Ichan mfques à la fin , les No- 
bies défit, fdiâz appellerenten leur ayde monfe.gncur Loys de France , aifné dudiét 
Roy Philippcdcqucl filz efioie vaillant entre tous les Chrcftiens , qu, lors viuoycnpic 
tut lediét Roy Ichan par culx boute hors du royaume. Lefdiétz Nobles d' Angleterre 
auoycnt promis bailler la monarchie St pofllfsion audiét Loys: & pour ladiéte caufc il 
rcccut les enfa ns de pluficurs Barons en ofiagcs.lcfquclz il amena en France. Lediét 
Roy Ichan, d Angleterre enuoyaen Flandres, pour auoirfccours contre fes fubicétz. 

1 luheurs Flamcns, Brabançons, Hanuycrs.SC autres, fc meirentfusen armes, & mon- 
terent fur mer pour palier en Anglcterrcimais ilz furent tous noyez & naufragez, dôc 
les Angloysfurent bien ayfcs : & difoyent que la main de Dieu cftoir en toutes chofes 
contre lediét Ichan leur Rov:Sc furent plus animez d'eulx rebeller contre luy que par- 
auant. Ces chofes venues a la congnoifiancc du Papc.il enuoya deuers lediét Roy Phi. 
lippe , 5c Loys fon filz les admonnefter qu’ilz ne feiflent point de guerre audiét Roy 
Ichan d Àngîcrcrrc , difanr qu il auoit prononce fa fcnccncc contre tous fes aduerfai- 

rcs:mais ncantmoins lediét Loys enuoya en Angleterre grand’ force de gcnfd’armcsi 

& wr - co ( l “ y r ™ C ? h P :rfonnc nier , & defcendic en A nglc terre, 

au port de Sandouich .fans ref, fiance y anoir .combien que le J, ét Roy Ichan fuit lors 

près dudiét port fur la mer, accompagne de grands nauires.Sr fottechcualerie.qui l’en 

depamrent fans coup ferir:& fut reccu lediét Loysdc Fracc, corne Roy d'Angleterre 

par les Nobles d iccluy pays, qui en leur ayde l'auoycnt appelé, 5c dcfquclz il rcccut les 

to ï * homage.Tatoft apres.ccft a fçauoir l'an mil deux ces " xviij.mourut foubdame- W.it. 

met lediét Roy Ichan d Angleterre, dot il aduint mcrucillcs.carquâd fon corps, qui tât 

f iij auoit 
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Dt t/inu- auoitfiit dcmauIx,futcmcrrccnrAbbayedc’»cftmon(licr,vnevoix laplushorri- 
4/r •tifs du [,| c q U ' onC( j Ues mcs auoit elle ouye, Pcfcria à heure de minuiû enuiron ion fcpulchrc: 
R /»?rrrr *’ à laquelle voix vindrent les gardes d’icelle cghfe,8c pluficurs autres: Icfquclz y veirenc 
fTHpm'n- vn vmbre trcfcfpoucntiblc:Sc difoic cède voix en criant trcshorriblcmcnt.quc c’cftoit 
t.vtmcm. Ichan,nagacrcs Roy d'Angleterre, qui trcfdurcment cftoit tourmente de diucrs tour- 
mcns,& que jamais ne ccflcroit tant qu’il fcroit Jeans cnfcpucly : 8c pourcc le déterrè- 
rent d'illec l'Abbé te les moynes d’icelle Abbaye , & le portèrent hors du lieu fainél, 
dont l'cfuanouyrcnt l’vmbre Se la voix dcftufdiéle : parquoylehan rccouura fon pre- 
mier nom.de lehanfans terre, qu’il auott eu au parauant qu’il fuft Roy d’Angleterre: 
caria terre fàinélc le rcfufa , comme indigne d’y élire cnfcpucly. Apres la mort d’ice- 
luy Roy Ichan.Henry troilïcfmc de ce nom fon filz.lors aagé de neuf ans ou enuiron, 
fut couronne Roy d'Angleterre, par vn nomme Galon, qui cftoit Légat du Pape, pen- 
dant, ce que mondiû feigneur Loys de France cftoit haftiuemet venu en France, pour 
quérir fccours : lequel tancoft apres Pafqucs retourna en A nglctcrrc , 8c mena grand* 
compagnie dcgenfd’armcs, tant à pied commcàchcual: 8c apres Pafqucs, quand il y 
lm Anj/oi» fut rctournc.il fut trcfmal content de ce qu’aucuns des Princes 8c Nobles d’ Anglctcr- 
trthyflrts i rc>C n fon abfcncc,8c en rompant la foy qu’ilz luy auoycnt promifc.l’auoyent abando- 
Loy ‘ " né ,8c feftoyent tournez Si renduz du party dudiél icunc Roy Henry , filz dudiél feu 
Tnnet. Iehan, lequel, comme dit cft, ilz auoycnt fait couronner Roy d’Angleterre. Apres la 
mo: t dudiél Iehan fbn pcrc.ccftuy eut deux filz.c’cft à fçauoir Edouard, premier de ce 
iJminT nora .furnommé aux longues ïambes , te ’ Ernoudau dos courbe , qui fut Comte de 
* r’v’rrr Lcnclaftrc. Enccluy temps furent occis trahyûreufcmcnt en vne cité d’Angleterre, 
UiKolnt. nommée * Luiccrnc , Thomas Comte du Perche, te pluficurs autres Nobles de Fran- 
cc:8c quand monfeigneur Loys feeut la vérité d’icelle trahyfon ,illcua fon fiege qu’il 
tcnoit lors deuant Douure.Sc bouta foy 8c fon oft dedans la cite de Londrcs:dont quâd 
la nouucllc fut fccuc en France , il fut enuoyé de France grand nombre de nauires par 
mer, garnies de genfd’armcs te autres chofcs neccflaires pour luy fccourir: mais ilz fu- 
rent rencontrez des Angloys fus la mer , te durement fentrebatirent , tant qu’il y eut 
pluficurs des Angloysoccis,8clcs autres fcfauucrcnt parfuyte. 


Comment monfeigneur Loys de France s'en partit d' Angleterre, 
pourretourntren France. 

T)Our ladiéle trahyfon lcdiél Loys fut ardant d’yfsir hors de Londres, pour courir fus 
aux trahyftrcs dciloyaux panures, qui feftoyent contre luy tournez: mais il crouua 
parconfcilqucfil y doit hors d’icelle cite, qu’il feroit en péril qu’on luy cloyft à fon re- 
tour les portes de Londres, 8c qu’en iceluy cas lcdiél nauirc de France, qui là cftoit ve- 
nu, ne luy pourroit fccourir à fon befoing extrême :8c par tant fc départit dcfondiét 
propos: Se tantoft, pourcc que pour la grand’ multitude qui y eftoyent , fc trouua la- 
diéle cité de Londres affamée de viurcs , lcdiél Galon deuant nomqié.fcit appoinéle- 
ment entre lcdiél Loys de France d’vnc part, 8c lcfiliétz Princes d’Angleterre d’autre. 
Par lequel appoinélcmcnt iceluy Loys 8c fes Cheualicrs fen retournèrent en France, 
fanseftre prifonniers, moyennant qu’il promit 8c iura obeyr auxeommandemensde 
fainéle Eglife:Sc fi y eut aucunes autres promefles fecrettcs.qui lors ne furent point re- 
uclccs. Mais fi lefdiélz faulx 8c dciloyaux Barons d’Angleterre luy euftent garde la 
foy, comme promis 8c iuré l’auoycnt , iceluy Loys en euft obtenu glorieufcmcnc la 
viâoire, 8c le royaume. 


Comment le Roy Philippe exhereda le Comte d^Auuergne, 
pour les maulx qu’il faifoit. 


De U C*m- 
tétt Anne r- 


r; N ce mcfmc temps lcdiél Roy Philippe fut aduerry que Guy , Comte d’Auuergne 
^-'faifoit pluficurs griefz, pillcrics Se violences à fes fubieélz 8c voyfins, 8c impofoit te 
**'u‘nms ^ cuolt furfcfdiélz lubi'.élz pluficurs grandes exaélions te fommes de deniers, fans le 
gré, vouloir, ne confcntcmcnt dudiél Roy, 8c ne feu vouloir abftcnir ne chafticr:8c c6- 
bicnquele Roy l’en euft pluficurs fois corrigé parfes lettres, manderaensSe mefia- 
ges: ncantmoins iceluy Guy perfifta en fa damnabie volunté:8c qui pis cft.il deftruific 

violentcmcnt 
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violcntement vn monafterc Si abbaye royallc, Si (î print Si emprifonna I'Euclque de 
Clermont. A celle caufc le Roy, qui cftoit confcruatcur des Eghiesde fon royaume ,Cc 
des (uppoftz d'iccluy.qui ne vouloit fouffrir tclz maléfices impuniz.afl’emblafô armée, 

& alla contre lediél Guy, Comte d Auucrgnc, lequel cftoit oblliné,8e combien qu’il ne 
fuft puiftant de refifteri la puiflâneedu Roy.fi ne vouloir il recongnoiftre fon mal , te 
venir à mercyiparquoy le Roy, du côfcil de les Barons, l'exhcreda: Si par force d'armes 
print fa terre en fa main, Si la ioignit au patrimoine de la couronne de France. 

En l'an mil deux cens 8t fcizc,latraificfmeldedc Iuin , Henry Empereur deCon- 
ftantinoble.mourut en la cité de Thcfl’alone.au dixicfmc an de fou Empire. A près fon 
trcfpas les Grecz.Françoys Si Latins, qui eftoyent cnfcmblcoultrc mer,cflcurcnt Pier- 
re de Courtenay, Comte d'Auxcrre.coufin germain dudiél Roy Philippe, Si * ferourge ***<n tiJi. 
dudiél feu Empereur Henry, Si l'enuoyerct quérir par folennelz A mbaifadeurs: lequel P'“i"'dre. 
apres qu’il cutouy leur legation.fc mcit à chemin pour y aller, Se mena fa femme nom- 
mée YoIant.Comtcflc de Namur, Se allèrent à Romme, Si laifleret Namur à deux filz 
qu'ilz auoyent. 

De U guerre que feit lcd', fl Roy Philippe contre les berniques d'Alèigecys. 



1 Ntre les autres faiélz te geftes dignes de mémoire que feit le Roy Philippe 
qui cft appelé Augufte.Si non pas fans caulc.ne (ont pas à oublier les gra. 
des guerres le faiélz d'armes qu’il feit à l’encontre des hcrefes 8icnncmys 
> Je la foy Chrcfticnc.Car il cft vray qu’en ce temps I'hcrcfic des Bulgares, 
plus exécrable que toutes les autres hcrcfics , pu lu loir en mains lieux , te 
mcfmement en la terre du Comte Raymôd de Toulouze.Si des prouinccs Si des pays 
voyfins : c’cft à fçauoir es pays d’ Albigeois, Cahors, Narbonne, Carcaflbnnc.Bigorre, 
Proucnce,& auttes.Les habitansd’iccux eftoyent entachez du vice exécrable de So- 
domie, Si contcmnoyent Si dcfprifoyent lescommâdemensdcfainéle Eglifo, Si la foy 
Si cômunication des Chrcfticns,muoycnt,pcruertiflbycnt,8e interpretoyét autremet 
qu'a point tous les articles de la foy, Si la blafphcmoycnt, Se difoyent que foubs icelle 
nul ne pouoiteftrcfauuéiSe à celle caufclc Roy Philippe, très Chrcflicn.de ce aduerty, 
enuoyadeuers le Pape Innocent à confcil, lequel enuoya Légat en France le Cardinal 
ftnïix uesie in portiez, iuriffrcTtramboniroptribiii ornetum. Et par fon confoil en l’an mil deux CCS 
Si fept furent enuoyez en iccluy pays l'Abbé de Cifteaux.Sitrcize autres Abbez dudiél 
ordre, gens très fçauans Si approuuezdefquclz femeiréc fur la riuicrc de Saofne.Si def- 
cendirent en celle du Rofnc à petits dcfpcns Si fans mener aucuns cheuaulx: te puis 
tout à pied s’en allèrent prefehant la foy Chrcfticnne.pariceulx pays.ou ilzcrouucrct 
peu de vrays Cbrcfticns: te les autres qui eftoyent en nombre innombrable eftoyent 
obftincz en leurs maux Si péchez , tellement qu’ilz ne vouloyent acquiefocr à aucuns 
bons enfeigncmcns.ains comme vn afpicilz eftoupoyent leurs aureilles.àfin que leurs 
mauuais vouloirs Si pcnfccs ne fuflent enclins à ouyr la vérité de la foy Chrefticnne, 
qu’on leur prcfchoir.Er quand lefdiélz Abbez prefeheurs curent cfté aucune cfpaccdc 
temps en iceulx pays.voyans qu’ilz n’y proffitoyent gueres,ilz s’en retournèrent. 
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Comment ledifl Pape enuoya excommunier le Comte de Toulouse, par 
\n Légat, lequel leditt Comte feit tuer. 


C N l’an mil deux cens te huiél.lediélPape Innocct enuoya Pierre de Chafteauneuf, 
■^moy ne, Légat en la terre d’Albigcoisilequcl excommunia lediél Raymond, Com- 
te de Toulouzc.par ce q'il cftoit entaché dudiél crime d'hcreficiSi ce voyant lcdiélCô 
te il manda audiél Légat qu’il s’en retournaft en la ville de fainél Eloy.Si que la il par- 
lerait à luy, Si viendroit à amendement de fesfaultes.Lediél Légat y alla, Si y rrouua 
lediél Comtedequel toutesfois ne voulut fatisfairc.ncfoy corriger, ains le me nafta , Si 
dift publiquement qu’il le ferait mourir de malle mort. Si ainfique lediél Légat partie 
de ladiéle ville de fainél Eloy.a près ce qu’il curie matin chantémeflc, deux des fcrui- 
teurs dudiél Comtc,que lediél Legar ne congnoifloir pas/e meirent Si cheuauchcrent 
en fa compagnie, Si logèrent aucc luy a la repue du difner: te apres chcuauchcrct touf- 
iours auec luy.iufqucs à 'ce qu’ilz vindrent au flcuue de Rbodez : Si quand ilz furent là 
r. . fiiij Yenuz, 
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tkbfoiuilon vcnuz.l'vnd’culxluy parti Icfcrii'vne lance, ou d’vnciauclyne entre deux codes ,1e. 
flunirn que L c g lt tomba à ccrre-.Se en regardât lcdiâ meurtrier ne difoi t autres parollcs, fors 
m»Jx" 4 ^‘ eu tc P irc * oint > ic I e te pardonnciSe icelles parollcs réitéra par plufieurs fois.Quand 
cwi yn.yent I e R>P C cn ^ ccut * es nouuc N« • incontinent il artcmbla fon confcil : Se fuyuant iccluy 
conrela ht enuoya cn France vn autre Legat, nommé Gallon, Cadinal du tiltre fainûc Marie « 
miquaKl- portion Si manda audiét Roy Philippe, Si à tous les Barons Se populaires de France, que 
bigM. comme bons Chrertiens Si vrays enfans de fainélc Eglife , ilz cnuoyalfcnt contre lcf- 
diflz heretiqucs.Sc terres dudiû Comte de Toulouzc.d’AIbigeois.dc Narbonne, & au- 
tres terres voyfincs qui cn edoyent entachées, S: que tous icculx hérétiques ilz extirpaf 
font & dcftruyûdcntiSe donna lediét Pape planiere ablolution à tous ceux qui yroyent 
contre Icfdi&z hérétiques, de tous les péchez qu'ilz auoycnt fai&z Si commis depuis 
l'heure qu'tlz edoyent naiz,sil aduenoit qu'ilz mouruflcnt,fud cn voyc ou en bataille. 

Df l.i croifee qui fut prefehee contre les hérétiques iï Albigeois, & le Comte 
de Toulouse. 

Vand ledid Legat eu t déclaré au Roy, aux Barons , Prélats , & peuple de 
France, la charge de la legation.lc Duc de Bourgongne, le Comte de Nc- 
ucrs.Se le Comte dcTouIouzc.quipar crainéle s'ertoit rcduyt àiafoy, les 
Archcucfqucs de Sens SC Rouen , les Eucfques de Lirtcux.Baycux.Char- 
.rcs,5e plufieurs autres Eucfques, Barons, Clicualicrs Si populaire fccroy- 
fcrcnt.Sc fe meirent fus cn armes pour aller contre lcfdndz hérétiques , puis fe meirenc 
,• rf.'t en chcmimà Beficrs vindrent.dont la cité Si le pays clloic tout plain de bougres , dont 
pour Isère S cdoilfcigncur vn mauuais homme, nomme Roger, tc cn tuèrent bien foixantemil 
ire lei kmti hommes, femmes,!; enfans.Se accrauantcrcnt la cité.Se ledift Roger fut prins prifon- 
y/iri ey-lo* n icr, Se fa terre confifqucc. Puis allèrent à Carcaflbnnc, ou tous les habitant du pays, 
çïi dt le- hommes, fcmmcs.Se enfans s’ertoyent rctraiétele iïege y mcirér.Si apres aucuns lours 
> att ’ la cité leur fut rendue , & futdiû que cculx qui edoyent dedans s'en (breiroyent tous 
nudz.lcurs natures defcouuertcs. Quand les Princes tc Prclatz eurent ces chofcs fai- 
ftcs.ilz délibérèrent d’culxcn retourner en FrancciSe baillèrent la charge de l'armcc 
à Mefsire Simon, Comte de Montforr.qui cdoit vn fagc,prcux,Se vaillant Cheualier: 
lequel pour l'honneur de IcfusChrid l'accepta voluntaircment : Si feit par long temps 
forte guerre aufdi&z hérétiques, Se ennemys de la foy: tellement qu'il print toutes les 
places qui edoyent illec autour , 8e feit mourir tous ceux qui edoyent dedans, de mal- 
le mort. 

D'aucuns herctiques qui s'ejleuercnt à Paris , lefquel^furent brujle 
& leur autbeur déterré & brujlé. 

r N l’an mil deux cens & dix,cn la ville de Paris s'efleuerent aucuns hcrctiqucs.dont 
uitc.-.çrx. L-q| y auoit aucuns prcdrcsiSe difoyent Se foudenoyent yWfcri/?.; Dei patrti durautt quan- 
diu tiguit tex nofaicaiej- quia Jeriptum rftaouii fuperuenunlibui dbiiclrnturtettrd , pofl quant cbrlfiut tenit 
' abfoluta frit omnia ttfiamcnli ttt tris fdcrdmentd, CT tiguit roua I ex tique adillud Impur, quo tidelielt talid 

prxiicabant.lllocrgotemporedictbantnoui trfîamentifrcramntafinembabtrr,^ tempos fanCUfpixilut adutnif 
fe. ldeoconftpionem t biptifmtim,tuchdriliiam,e7‘ allé pKramentdJiru quibut r.on tfl/rlui, iocum dtcdtrro ucit 
b dm: fui vnumqutmque ptrgratiant fanCit/piritni , tantum intérim , fine aitquo txttrnri aflu , infpiràtum ptjfe 
faluari,charitatir tirtu tem ficaoipliabtnt.ttid quoi alla i peiedtum rjpi,ft fient lu çharitatt ,iam non rpfe precoti 
dieebdnt .fluprd etiatn,CT adulte. it,cxt;rxfquc corporit tolnptaterin ebériurh nomide commirttbant muiieribut , 
eu m qailiut pcccabanuer fimpliclbur quoi dtcipidxnt,impunita'cm peccati promntrnter, Dtum untummodo bo- 
num.çç- non infinm praJicanttt. Ces erreurs furent prouuecs Se aduereesàl'cncontred'culx, 
d'vu bereti gc furent leurs procez faiélz par l’inquirttcur de la foy, Si autres grands clercs de l’vni- 
qne qu fut eccommisiSe apres ce ilz furent baillez Se liurczàlaiudiccfcculicre du Roy 

beu'und Philippe, qui les fcid tous brudentoutesfois le Roy feit grâce Se pardon aux femmes Se 
ej.fbn co.pl fimples!*cns,qui auoycnt cn ce que diét tdfail'y Se péché, parl’enhortemcntSefëdu- 
an,bnfli éliondcfdiélz clercs hcrcfcs.Et poureequ'on difoit que Icfdi&z hcrcfcs tenoyent ccde 
C r mn ru oppinion d'vn clerc, qui n’aguercs cdoit mort,Seaucit nom Amaulry.iceluy Amaulry 
cendre. tout mort far excommunié, Se fon corps déterré Se ictté hors terre fainfte , puisbrufle 
Se mis en cendre . En fan mil deux cens Se vnze,iceluy mefsire Simon deMontforc 
sert vint en France, pour auoirfccours Se ayde. Se feit tant qu'il artcmbla Se emmena 

bien 
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bien aucc luy (i grand nombre de gens qu'il fuil fuflifant à mettre le fiege deuant la ci- 
te de Lauaur en Languedoc: Se durant lcdiél iïegcvnc compagnie de Françoysvint 
deuant le chaltel de ’ Moytieufc: Seainfi qu’ilz alloycntàrcnuironindifcrcttemenc *aI.M6f 
ceax de dedans faillirent furculx.Se en tuèrent pluficursiSe pour déclarer tt approuucr joyeux, 
leurs mérites fut vcucla lumière du ciel Se vn gros ploton de feu defeédre fur les corps 
de ceux qui auoycnt elle tuez audiél licu.Parquoy lesEucfqucs 6e Abbcz,quilà efloyêc 
y dedierent vn cimitticrc.auquclilzcnfepuclircntles corps des mors:6e apres fut prin- 
fc Iddrdlc cité de Lauaur, Se vnfort chaftcl, qu’on appelle Pcnnedagucncs, ou furent 
trouuez feptâte quatre hommcs:dcfquclz, pourcc qu’ilz ne voulurent lailfer leur erreur 
en furent penduz Se tuczvne partie. Aux autres fut baille leur option 8e choix de laiiTer 
leur crrcur,ou qu’ilz fuflcntbruikzrmais ilzaymcrct mieux cftrcbruilcz que de laiifcr 
leur mauuaiic ieélc.La dame de Chaftcaugiraud, laquelle comme on difoit communé- 
ment auoitconceu de fon frère Se de fon filz,futieélcccn vn puysipuis apres accrauan- 
tee depierres qu’on icéla fur cllc.Enuiron celle liifon.ou peu apres, fut côgncu Se prou Du pmi no- 
ué que Raymond, ComtcdeToulouzcfauorifoit lefdidz hérétiques : parquoy fut de- c ht 

elaréennemy de la foy,8e fut abandonné . Ce pendant que lcdiél mefsire Simon de f ,un, ^ u,K 
Montfortfcitainfilagucrrc.lcRoyd’Arragon.IeComtcdc fainél Gilles Se le Comte 
de Foiz.qui parauant s’efloyent confcdcrcz à noz gens:Se auoit lcdiél Roy d’Atragon Shneuaut} 
baille en ollagevn fculfïlzqu’i! auoit, le lailfa, Se s’en retournèrent audiél crime d’he- 
rcfic,8e vindrent auec moult grand’ Se puiftantc arinecdcgens , 8e afsicgcrcnt Simon 
de Montfurr.qui eftoit dedâs le chiitcl de * Mircbcau.ou il n’y auoit aucc luy que deux ’ utm ii- 
Clicualicrs.foixantc hommes de cheual.Se fept cens hommes de pied . Iccluy mefsire fnt Muni. 
Simon vn matin ouyt la mclfe.Se appela Dieu en fon aydciSe quand il veid fon auanta. 
ge,il faillit fur fes cnnemys luy Se les gens, Se lescombatirent li vaillamment Se vertu- 
cufcmenr,qu’ilz les mcirent en defarroy Se fuyte: tellemet que par la grâce de Dieu Se 
miradc.plus que par puiHancchumaine.ilz tuèrent lcdiél Roy d’Atragon, Se bien dix 
fept mildcfcsgensiSe les combatircnt C vaillamment SC vcrtucufcmcntqu’ilz lcs.mci- 
rcnt.commc diél cil, à dcfconfirure.cc qui fut en l’an mil deux cens Se treize. Apres la- 
diéle bataille Se viéloirc ceux de Montfort trouucrcnr qu’ilz n’auoyct perdu que huiél 
de leurs ges de pied, Se ne fut iamais trouué bataille auoir clic plus miraculeufc que ce- 
lle cy. Pouroccafiondc laquelle dcfconfiturc les Arragonnois fcircntdclàcnauant 
plulicuts griefs afTaulx audiél Simon de Montfort &: à fes gens qui eftoyet audiél pays. 

En l'an mil deux cens quinze le Pape Innocent ailcmbla vn Concile à Rommc , qui ; 

fut appelé le Concile de Latramauqucl furent faiéls pluiieurs bcaulx (latutz Se ordon- 
nances. Se y furent aflcmblcz quatre cens douze qu’Archeucfquesqu’Eucfqucs, 8c les 
Patriarches de Conllantinoblc Se de Hicrufalem.Ccluy d’Antioche y enuoya, Se n’y 
peut venir, par ce qu’il eftoit malade. Celuy d'Alexandrie n’y peut venir aufsi, 
par ce qu’il eftoit en la fubieéliondcsSarrazins. Il y auoit aufsi feptante Se vn Mé- 
tropolitains Se Primats , huiél vingts Abbez, Se pluiieurs Prieurs conucntuclz : les Lé- 
gats des Empereurs de Rommc 5: Conftantinoblc , des. Roys de France , de Hicru. 
fe!cm,d’Anglcterre,dc Cyprc.d’Efpaignc.S: d’autres Roys.Ducz.Se grands Princes Se 
feigncursdcla Chrcftienté.Et en iccluy Concile lcdiél Comte Raymond deToulou- 
ze,8c Raymond fon filz,furcnt déclarez excommuniez, Se pluiieurs autres hérétiques 
leurs complices. En l’an prochain d'apres mourut à Perouie le Pape Innocent , qui a- 
uoit prclidc en la chaire fainél Pierre dixhuiél ans * quatre moys Se vingtquatre jours * vUi.Jit 
Se fut moult magnifique Sc de grand’ louenge:8e compofalc liurc Dr miftri* Immun* condi- ’uii.moysO' 
i.oiur Se pluiieurs autres. Apres luy fut faiél Pape Honorius qui tint le iîcgc x. ans * viij. f rIlt "«m 
moys 8evingt huiél iours. Ilfcit ediher l’Eglifc qui s’appelle SjnéJa/Wîoram . Il feie plu- * 

(leurs Decrctallcs.Se confcrma les ordres des quatre mendiens , les Carmes Se Augu- 
(lins, qui font les premiers , Se les Iacobins Se freres Mineurs apres. 

Delà mort mefsire Simon de Montfort deuant Toulouse. 

r J" A ntoil apres lcdiél vaillant cheualier Simon de Montfort vint en France pour a- 
uoirfccours contre les Arragonnois , qui pour la mort de leurRoyluy faifoyenc 
grand’ guerre à l’entour de Carcaftbnne-.Se aftcmbla bien fix vingtz mil hommes,qu'il 
mena en la terre d' Albigeois Se de Toulouze, ou toutes les villes Se places luy furent 

rendues. 
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rendues, ti luy feirent hommage pour le Roy , J: luy jurèrent feauleé: mais ceux de 
simm Je Xoulouzc en brifant leurs fermons garnirent leur cire , il fc rebellèrent contre luy: par- 
si onr/o'i ] (. j Comte enuoya deuers le Roy pour auoir nouueau fecours , qui luy fut en- 

upitmit "°y é < U a ^ s,c S ca ladiâe ville,®: la feit aflaillir mcrucilleufemét :ii en ceft aflault il fut 
frappe d'vn coup de pierre de canon, par ceux de la cite:®: ainfi le bon il vaillant Côte 
U eue de de Montfort fina fa vie glorieufemcnt.comme Martyr.cn côbarant pour la foy Chre- 
To.lj.it. ftienne:®: luy fucceda audift Comte & en la terre d' Albigeois Guy (on filz.cn l'an mil 
deux cens dixhlliâ. Apres le trcfpas dudiû mefsire Simon de Montfort , lcdiél Roy 
Philippe le Conquérant feift affemblcr grand nombre de gens d’armes, & par tnonfci 
gneur Loys fon filz.Ics feift conduyre cotre lcfdiâz hérétiques d’Albigcois & Toulou- 
zains:& à fon arnuee peint le chafteau de Nurmande,& pluûcurs autres , puis mcift le 
fiegcdcuantToulouzcrmaisil nepeutlacitcprcndrciparquoy il s’en retourna en Frâ- 
cc:&: apres fon retour, Iefdiûz hérétiques reprindrent pluûcurs des places qui auoycnt 
cfté gaignees fur culx:®: feirent moult de maulx & inhumanitez à ceux qui auoycnt 
efte laill'cz pour les gardcr:& entre autres Guy.filz de feu mefsire Simon de Montfort, 
fut par IcComccdcfainâGillctucignominicufcmcni, & luy fucccda Amaulry fon 
frère. 

Du treftias du Roy Philippe le Conquérant ,çÿ des belles ordonnances 
CT tejlamem qu'il feift. 

C N la ville de Mante, peint audiél Roy Philippe vne griefue maladie de heures quar 
• L " tes, dont il fut longuement trauaillc & malade: S; quand le bon Roy cogneut qu'il 
s’afFoiblill’oit,®: qu’il luy côuenoit mourir, il feift fon teftainent&ordônâcc de demie, 
rc vo!unté:par lequel il feit pluûcurs beaux ftatutz il ordonnâces,laiz 8: aulmofncs:®; 
entre autres chofcs il départit de fes threfors il richeftcs,ou il luy fcmblaquebôcftoir, 
& que charité l'admonneftoit.Car premièrement il donna & laifla en l’ayde de la ter- 
re (ainéle.ccnc mil hures pariûs, qu’il ordonna cftrc baillecs:Ccft à fçauoir au Roy Icliâ 
de Hicrufalcm.qui lors cftoit venu en France, requérir Sedemanderayde contre les in- 
fidcles:aux Chcualicrs du Temple, cent mil liurcs pariûs:®; à l'hofpital de fainét Ichan 
de Hierufalcm cent mil liurcs pariûs: & pareillement donna vingt mil liures pariûs, 
pour Iadeliurancc d’Amaulrvde Montfort, fa femme il fes enfans, qui eftoyent dctc. 
nuz priionmers par les hérétiques, en la terre d’Albigcois. Puisordôna cinquante mil 
liurcs tournois, pour cftrc diftnbucz aux pauurcs indigens : Cl ordonna que tous fes ri- 
ches habillcmcns fulfent baillez adiurezaux Eglifes, combien qu’il leur en euft donne 
aflczde neufz: h deftendit que nulzn’cn fulfent baillez aux meneftriers &: auxian- 
glcurs.Tant lcprcflala maladie qu'il luy conuint rendre (ôn efprit à Dieu, la première 
Idc de Iuiller.au poinûduiour.l’an mil deux ces vingt J l trois en ladifte ville de Ma- 
te:®: fut fon cotps enterré en l'Eglifefainft Denis en France, à moult grand honneue 
il belle compagnie, par le Cardinal Eucfquc du Port, qui cftoit Légat en France , pour 
le faiâ des hérétiques d’ Albigeois, prefcntlehan , Roy de Hierufalcm , qui s’y trouua, 
Loys fonfilz aifnc.quifutRoy de France apres luy,®: Philippe fon maifnéfilz, S: gran 
de multitude de Barons il Seigneurs, les Archeucfqucs de Reims il de Sens, S: bien 
vingt &: quatre Eucfques,®: autant d’ Abbez , qui lors eftoyent venuz à Paris , pour vn 
Confcil qu'on auoit aflemblc pour le faift des hérétiques d'Albigeois . L'on diû que le 
Pape Honorius.qui lors preûdoit.fut miraculcufcmcnt aduerty du trcfpas dudiâ Roy 
Philippe, il lcdiél iour qu’il trcfpaifa luy 4: fes Cardinaulx.qui lors eftoyent en vne vil- 
le champcftre en laChampaigne d’Italie, feirent le feruicc de fesobfcques 6: funérail- 
les à grand’ folennité-.S: manda lcdiél Pape les faite par toutes les Eglifes dudiél pays 
d’Itaîie.En la fin delà Cronique des faiétz &r geftes dudiél Roy Philippe, eftat à fainét 
Denis, cft côccnu vn arcicle,difant ainfi:®: n’cft pas à oublier qu'apres fa mort pluûcurs 
veirent venir à fa fcpulture des hommes boiteux, qui cheminèrent droiél , il des aueu- 
glcs qui recouurercnt leurs vcucs. En ce temps * Henry .Comte de Neuers.fut empoi- 
(onné.en retournant du voyage d’oultrc mer,®: fut fon corps premièrement enterre à 
fainél Aignen en Berry,®: depuys porté en l’abbaye de Pontigny.il laifla vne feule fil- 
le qui fut mariée à Guy, Comte de fainél Paul. En (on temps ledift Roy Philippe feift 
vne conRitution generale par tout le Royaume, touchant les vfurcs que faifoyentles 
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Iuifz fur les Chrcfticnsifit deffendit qu’dz ne prinflent en gaige aucuns aornemens d'c- 
glifc,8c que nul Iuif ne preftaft aucun argent à vn religieux, fans l'aircntcmcnt defon 
Abbc & chapitre. Item qucnulChrcfticn ne fûft contrainftà vendre fes héritages fie 
rentes, pour les debtes des Iuifz: mais bien que les deux pars du rcuenu du debteur fie 
de fes plcigcs, fuirent afsignees aux Iuifz, fieque lors de ladiéte afsignation les debtes ne 
couruflcnt plus-.fit aufsiquc les vfuresdcfdiéîz Iuifz ne couruftccqu’vn an apres le pteft j- n 
faiél.fie pour liurc ils neprinlfcnt que deux deniers par moys:fie aufsi que pour debtes 
que deulfent les Chrcftiés aux Iuifs, leurs corps ne peulfcnt dire emprifonnezimais on 
voit de prefent que plufieurs Lombards fit autres vluriers,qui conucrfcnt en ce royau- 
me, combien qu'ils foyent fie fedientChrcfticns, font de plusgrandcsfiemanifcftesv- 
furcs fur les autres Chrcfticns, que ne faifoycntlorslefdiéls Iuifs. Aquoy le Roy fie les 
iufticcs.tant de parlement que ordinaircs,dcuroy£t auoir regard, fie y dôner prouifion. 

Incident de U prinp cjr deflrtiéhon de Hierufalem. 


« N l'an mil cent dixhuiél la cité de Hicrufalcm,qui lors eftoit moult forte, 

futdcftruiclc fiedcfmolie.par Conrailin, filsdcSaphadin.Roy d’Egypte, Jtfmeli:. 
fieSouldan de Babylonnc,qui lafeift bruflcr,abatrcüerafcrlcs murs, tours 
fie foflez , tellement qu’il n'y demoura pierre (us autre , rcfcruc le Temple 
deno(lrcSeigncur,latourdc Dauidifie au regard du fainâ Scpulehre de 
Icfiis Chrift, iccluy Conradin eut confcil par lettres de ceux de Damiette , qu'il le dc- 
uoit dcrtruyrcimais à icelle témérité n'y eut ccluy qui y oiaft appofer les mains , car i)z 
fçauoyét bien qu’il eftoic efetipt en l’Alcorâ.qui eft le hure de leur loy, que Icfus Chrift 
fut conceu du S.Efprit.fit nay de la vierge Marie, fit qu’il auoit vefeu fans péché, fiz que 
il eftoit Prophète fie plus que Prophète, fiz lequel auoit enluminé les aueuglcs.fit gucry 
les lépreux, St rcfliifcité les morts, fit qu’il eftoit linablcment monté es deux. Et dit l’on 
que durant le temps d'vncs trefues , tjui furent accordées cependant quelcsSarra- 
zins tenoyent le fiegc deuant ladiÛc cite dcHicrufa]cm,plulieurs d'eulx qui entroyent 
en icelle, alloyent vifitcr l’Eglife StlcfainélScpulchrc , fie rcqueroyent fie fefaifoycnt 
monftrcr les liurcs ou eftoyent eferiptes les Euangilcs de Icfus Chrift, Se les bayfoyent 
fit reueroyent pour la mundicité &r netteté delà loy, que noftre Seigneur enfeignoit, fit 
mefmemcnt pour l’Euangile de famé! Luc, qui fc commence uiJputflriKnplu, laquelle 
ilslifcntlbuucnt. Enuiron ce temps, Se foubzlePape Innocent troilîcfmc, commença 
fainû Dominique, qui eftoit Efpaignol.l’ordrc des frères Prefchcurs'fit fainû Frâçoys s. o emni- 
qui eftoit Italien, co'mmcnça l'ordtc dcsCordcliersilcfquelIcs ordres furent côfcrmces 
par le Pape Honorius.quipreGda aptes lcdiéblnnocct: fit lors eftoit fainfte Claire, qui i"<d,C rs. 
vefeut fainftemcnr, félon l’ordre dudiél faincft Françoysrfie gift Ion corps au couuct des I *. 

frercs Prefcheursdc Toulouze.Lors eftoit femblablenicnt viuanc Vincct de Bcauuais, „„ 

qui côpofa le miroir hiftorial,&: plufieurs autres belles efcripturcs . Peu apres ce temps , <m ^ 
frère Raymond.de l’ordre desfrcrcs Prcfchcurs.compofalcs decrctalcs.ducômandc- 
met de Grégoire Pape, ix.de ce nô, lcfquclles apptouua fit enuoya pour lire es cftudcs. 



Du R.oy Loy s buifliefme de ce nom. 

T Oys, huiûicfme de ce nom, filz de Philippe Au- uilct.xx. 
• L ’guftc,diû le Conquérant, ou Dieudonné, com- & 
mença à régner l’an mil deux cens vingt 8t trois, fit 
regnaenuiron trois ans ^ trcfpafta l'an mil deux 
cens vingtfix,&: gift à fainél Denis en France. Ce- 
ftuy Roy Loys cnfuyuit en toutes bonnes mœursît 
louables geftes, le bon Roy Philippe fon pcrcifiegou 
uerna le royaume en fouueraine équité, iuftice.fitfor 
ce de couragc.il eut à femme madame Blanche, El- 
le du Roy deCaftillc, fit niepeedu Roy Ichand’An 'ilmnônt 
glctcrrc: laquelle fut femme trcfprudcntc, fie auec- tncorov» 
ques elle vindrent tous biens au royaume, St d’elle eMifftn 
eut* quatre filz fit vnefille.Lc premier filz fut fainét 
Loys, qui fut Roy apres luvdefccôd Robert.quifiit 
Comte d'Artoys,fie qui fut perdu fie tuéàlaMorcc, du. 

cultre 
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oultre mcr.au voyage de Hicrufalcm. Le tiers Alphons, Comte de Poitiers : ®r lcqua- 
triefmcfut Charles, Comte d’Aniou .lequel fut depuis Comte de Proucnce.de par fa 
femme, Je apres Roy de Hicrufalcm Sc de Cccillc. Ladiéte fille fut nommée Yfabeau; 
laquelle fut de moult bonne vie,®: vefeut en continence en l'abbaye de l'humilité no. 
IV . bürt Je lire Dame.diélc Long champ, près Pans, que fainét Loys fonda pour l’amout d’elle. 
thumüiti La huiéttefmeldedu moys d’Aouft, apres le ercfpas dudiét Roy Philippe IcConqucrat 
hoJItc Jvxt 5 . fes obfcques faiétcs.lediift Loysfbn filz.quiia eftoit enaage de trentelix ans, fut cou. 
tonné Roy de Francc.en l'eglifede Reims, & aucc luy ladiéte Blâchc fa femme, te en- 
oingt Royncprefcnt Ichan.Roy de Hicrufalcm, qui eftoit venu pourdcmâderfccours 
contre Sarrazins au Roy,®: prclcnsplufieurshaulx Princes du Royaume. En ce Roy 
retourna la lignée de Charlemaignc, qui eftoit faillie par fepe générations, depuis le 
temps de Hue Capct.filz de Hue le Grand, Comte de Paris. Car ccftuy Roy eftoit en- 
gendre de dame Yfabeau.fillc de Bauldouyn.iadis Comte de Hcnaulr.Ledid Baudou 
y n eftoit defeendu de Hermcgardc.iadis CôtclTc de Namur: laquelle fut fille de Char- 
les, Duc de Lorraine, auquel Charles, Hue Capct ofta le droiél du royaume de France, 
& lefeift mourirprifonnicràOrleans.commea cftédiét te récité par cy deuanr.es ge- 
ftes ïcfaiétzdudiâ Hue Capct. Quand lediét Roy Loys fut couronné, il chcuaucha 
par fon Royaume le print les fcrmcns,& rcccut les hommages de fes vaflaulx. 

En celle année mil deux cens vingt & trois. Amaulry Comte de Montfort rcrour- 
nad' Albigeois en France,®: par faillie de viurcs abandonna Carcaflonnc.St pluficurs 
villes le chaftcaulx en Languedoc, qui auoyent cfté conqueftcz par le feu Roy Philip- 
pe^ grands defpens,fur les hérétiques d’ A lbigcois. 
i'an nuï«. En l’an mil deux cens vingequatre.lc troilicfme iour de May le Roy tint vn gene- 
xx.cr tnij ral Parlement ou Concile en la cité de Parisiauqucl Concile le Pape Honoré feift par 
Conradin cardinal de Proucncc, Légat en France, rappeler te reuoquer la fentence de 
excommunicmentqui auoit cfté prononcée en l’an mil deux cens & quinze inconàiio 
i/ucrjnenfi cotre Raymond le Comte dcTouIouzc & Icfdiétz hérétiques d’Albigcois,®: 
leur donna induccs d’eulx repentir & retourner à la loy,& fut le Comte de Toulouze, 
qui auoit cfté intcrdiél, réputé pour bon Chrcfticn.par ce qu’il fc retourna en l’obcdic- 
cc de fainfte Eglifc. A près ladiéte aflemblce lediét Ichan Roy dcHicrufalem.qui eftoit 
venuen France pour demander ayde, le auquel furent deliurcz cent mil hures que le 
Roy Philippe auoit par fon teftament laificcs en ayde de la terre fainétc, cômcdcftus 
a cfté diét , fc partit pour aller en pèlerinage à fainét laques en Galice, Stpafta par S. 
if/un Rojr Martin de Tours .pour faire fes offrandes:®: en s’en retournant pafta par Bourgues en 
Itm'tFaufs. Elpaignc.ou cfpoufaBcrangerc, fille du Roy de Caftillc.En icelle année le Royaflcra- 
ttronrirl bla en la ville de Tours.fon oft.pour aller contre fes defobeiflans valTaux , qui fauori- 
ji3'jtn.ôj foyent lediét Roy Henry d’Angleterre, es marches de Poitou:®: alla iufquesà Mon- 
Js c*Jlil!e. ftreubcllay qu'il print : le apres par le moyen d'aucuns oétroya trefues d’vn an,i Eme- 
ry,VicomtedeTouars:puis pafla oultre. Ceux de la ville fedcfFcndirent vaillammcr 
te cnuoycrcnt deuers le Roy à fin d’auoir lecours . Quand il en fccut les nouuelles il 
enuoya diligemment à leur fecours fon Marefchal,®: grand nombre de gcnfd’armcs: 
mais fi toft que les Anglois fccurcnc leur venue, ilz abandonnèrent le fiege qu'ilz te. 
noyent deuant fainét Macaire,®: vindren t au deuant iufqucs à la riuierc de Dordonnc: 
SC pource que les Françoys ne pouoyent pafter la riuierc, ilz prindrent vn chaftcl.qui a 
nom Lumcil fur Dordône,®: vn autre nommé Bergerac en Pcrigort: lefquclles places 
tcnoycntpourlcRoy d’Angleterre,®: les meirent en fubicétion le obey (Tance du Roy 
de France:parquoy Richard Comte de Cornouaille, qui lesgardoit fut cfpoucnté, ®£ 
s'en retourna à Bordeaux. 

D'en homme qui fe feignait çÿ* difôit eftre Baudouyn, Comte de Flan * 
dres,& le feift la Comtejfe de Flandres fendre & tftrangl.tr. 

fan mil cc. C N l'an mil deux cens vingt Sr cinq,cnuironPafqucs,iIaduintqu’vn homme vint 
xx.tynnq. -•-'en Flandres,®: diloit qu’il eftoit le Comte Baudouyndc Flandres, iadis Empereur 
de Conftanrinoblc.pere de Iehanne,Comteflc dcFlandrcs.qui auoit cfté prins prifon- 
nier oultre mer,®: qu’il eftoit efchapc par miracle de la prifon des Gréez. Pluficurs ges 
grand s Si petits de ia Comté de Flandres veirent qu’il rcftcmbloit mcrucillcufcmcnt 

audiâ 
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audiét Comte Baudouyn.8: difoyent que c'cfloit il fans autre, 8c le côgnoilToycnc par 
fes di£lz, 5c par les lignes quïlz auoycnt iadia veuz au Comte. Et pource qu'ilz auoyct 
en haync Iadiéle ComtclTc Ichannc, fille dudift Comte Baudouyn.ilz la détectèrent 6i 
adhérèrent audtél homme, 5; difoyent qu'elle fatfoit moult grand péché quelle ne re 
ccuo.t & congnoifloit fon père, te lailTjft iouyr de fa terre, quand la ComtclTc fc veie 
ainlt opprimée, & dcicttccdc fa terre, elle vint dcucts le Roy,8c luy pria qu’il la fecou 
ruftdcqucl eut pit.cd'elle,8c alla iufqucs i Pcronnc.Sc manda illccvcnir ccluy qui fefai 
gnoit élire le Comte Baudouyn : lequel y vint par faufconduyt, Se cuydoit bien auoir 
gaigne la caufc:& amena pluficurs grands Seigneurs qui ias'eltoyenr ioingtz aucc luy 
8c tenoic contcnace moult ficrc Se orgueillcufe. Quand il fut venu à Perônedeuar.t le 
Roy, il hnterrogua de pluficurs choies, defqucllcs au cômcnccmcnt il refpondit allez i-*" 0 '" ?« 
péremptoirement, par ce qu'il eftoie introdmél ic forge'. A la parfin le Roy luy deman U 

da auquel lieu il auoit fait hommage de la Comté de Flâdres au feu Roy Philippe fon ? "T * 
pcte,&: ou il auoit cllélaiélCheualicr, 5c pat qui: mais il nefeeut decerefpondrê 8c TST 
commença a vaciller & elongner fes parolles, ôc rcfpondre par ambages , le aufs. par U-'fi’' 
orgucil.en difant qu il luy demandoit de trop de chofcs.qui neftoyet point de befoinc *•«* J ' 

& parce le Roy 8c ceux defon confcil congnurcnt fa malice 8c folie , 6c luy manda Je ,L " Jrc ’- 
Royque dedans trois jours ilvuydallhors defon Royaume, & luy donna concède 
s en retourner. Iccluy doublant le commandement du Roy s‘cn récita droiét i Valc 
cicnncs.îc lafilt laifle feul de tous ceux qui le fuyuoyent.Quand il fc veit ainli fcul il f c 
mcic en citât de Marchant,&: s’en tira vers Bourgongne : mais en chemin il fut prins 
en vne taucrne.parvn Cheualierqui l'amena à Iadiéle ComtelTede Flandres- laquelle’ 
le fcit emprilonncr, 8c apres dmers tourmens le feit pendre 8c cltranglcr. 1 

De U guerre que feit le Roy aux here tiques: (y comment il print la cité 
d'Auiynon par force. 

£N celle année mil deux cens vingt 8c cinq, le Pape enuoya de rechef vn Cardinal eWee. 

. . Légat en France, pour cfaiadcshcret.qucsd'AIb.geoys, quis'elloyenttetournez 

j C |Ur s £r cm, c r cs erreurs: lequel Légat alla a uccqucs le Roy iufqucs à Benon qui cil 
du bas Poitou, ou le Roy auoit alTcmblé fon armée, pourfaitc guerre au Vicomtcde 
Touars.quis cftoitdiucrty. Etpar le moyen 8c à la rcqucllc dudiél Légat furentpro- 
logees les trefues dud.élVicomcc:Sz par ce le Roy retourna à Paris:8c .liée vint tantoft 
apres ledicl Vicomte deTouars, lequel foy repentant Se congnoill'anc fa faulte feit hc 
mage au Roy.prcfcnt Iediél Légat 5c les AmbalTadcurs du Roy d'An 2 Ieterrc ’• 8c illec 
es mains dudiél Légat le Roy 8c pluficursgrands Princes 8c feigneursf Archcucfqucs 
Eucfqucs.Sc autres le croifcrcnt contre lefdiélz hérétiques d'Alb lg eois.Puis en l'an mil 
deux cens xxvj.s alTemblcrcnt en la cite de Bourges, & tirèrent vers Lyon te de Ü aile 

rentdcuantlacited'Auignon.parccqucccuxdcladiûecité.quitenoyentladiachc . 

rcfic clloycnt mcerdiélzdu Pape.fept ans auoit 8c plus. Le fiege y meirent les Frâcovs 
qui dura longucracnc.Et deuant icelle cite y furent pluficurs tuez des cens du Rov Se 
entre autres Guy de fainél Paul: dont il fiit moule courroucé, Sefeit iirment qu'il’nc 
partiro.t de deuant Iadiéle cite iufqucs à ce qu’il l'cuilcôquifc 8cfubiugucc.Quâd ceux 
de dedans feeurent que le Roy s eftoir fi fort irrité contre eulx, 8c le fefmenuîï’.l auoit 
fait, ilz eurent paour &enuoyerentmeirages fcoilagcsau Roy, 8c iurcrent qu’ilz fc- 
royent lavoluntéde I Eghfc.à 1 ordonnance de luy 8c dudiél Légat: 8c ainfi-lc Rov 8c r 
fes gens entrèrent dedans Iadiéle cité, êe feit le Roy râler les murs 8c combler les fofi iwÆr/mr* 

f e *P u,s u," p R °> o 015 ‘ C ?a r T ifons for '«d«plusgrands 8c puilTansgcnsde 
Iadiéle villc.Et ce faille Roy Se Icdiél Légat feirent illec pluficurs belles ordônanccs ciJA.i- 
8C feit le Roy facrer Eucfque de adiéle cite vn moyne de Clugnv, nommé ma, lire Pi.' i— • 
être de Corbie. Durant le fiege de Iadiéle cite: Thibault, Comte de Champaigne s’en 
retourna en fes pays, fans la licence du Roy ne du Légat, dont il ne fiit pas content • 6e 
apres ce le Roy aucc fon armée cheuaucha par Languedoc 8c par Prouencc ou ceux 
dcfdiélz pays elloyenc entachez dudiél crime d'hcrcfic.Toutcs les villes cha’flcaux te 
forterertcs d’iccux pays fc meirent en fon obcylTance, iufqucs àquatre lieux prcs’de 

TouIoU 2C. 1 r 

t ’ Delà 
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Delà mort dudiflRoj L oys,fete de Jiinlt Loys^ui mourut à 
Montptnficr. 

,Vand le Roy eut ce faift.il cftablit fon lieutenant pour la garde du 
pays vn vaillant Cheualicr, nommé Ymbcrt de Bcauieu , qui eftoic 
de l'on lignage. Puis lé meiten chemin pour retourner en France, 
te. chcuaucha tant qu’il vint iufqucs à Montpcnfier en Auucrgnc:& 
là luy print vne griefue maladie.de laquelle il mourut, le ieudy dc- 
uantla fcftcdcTouflainftz . l’an de grâce mil deux cens vingt fix, 
au troificfmc an de fon règne cxclufmemcnt. Dieu en ait lamcrcar 
xx"trfix ce fut vn moult bon Prince.Sc de grand’ vaillance: & là fut accomplie la prophétie de 
' ’ Merlin, ou ilditiinmoiutimirieturKexfmfau-.tc entre les autres vertus qui furent en luy, il 
garda continence :8c ne feeut on point que jamais euft compagnie charnelle à autre 
femme qu’à celle qu’il eut cfpoufcc . Apres fon trcfpas fon corps fut aorne te mis cne- 
ftat de Roy, comme il appartenoir,3c apporte en grand’ honneur en leglife fainft De- 
nis en France, près de fon pere Philippe A uguftc. 
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MôfcigneurS.Loysix. du nom 
côméça à régner l’â mil cc.xxvj. 
aagede xuij.ans. Il cucpluficurs 
belles victoires côtrclesTurez, 
ou il tut prinsprifônier, 5: paya 
grofl’e rûçon.II prohiba fe deffe- 


Fucil. ex. 

maaÊBamsssst 

S.Loys. 

dit en fon royaume iurer le n5 de 
Dieu, n’acheter offices de iudica 
turc. Il feit ballirla S.ChappclIe 
& lesConuens desMendiansà 
Paris.aufqucls feicmoult de bics. 
Apres auoir règne xliiij.ans ver 
tueufemenr trcfpalTa à Thunes, 
mil ce. Ixx,& gift à fainû Denis. 
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Ces quatre filles de 
fainû Loys curét bel 
le lignée, ainfi corne 
l’on pourra veoir en 
hfantl’hiftoire. 



Ces troisfrercs.LoysHu 
tin, Philippe 8e Charles 
moururct hoirs mal. 


Pierreiî.fur Philip, filzdj 
iii. filles lefquel Côte d’Eurenx 
les prefcitu le p u R_ 0/ de Ml 

ql en clp.l’vne. mc " 

A près le trefpas de Ichan filz de LoysHurin.le 
quel ne vclquit que S.iours, force roys Philippe 
le Lôg, 6r Charles le Bel.cnfans de Philippe le 
Bel, frères deLoys Hutin.fc oncles dudia Iehî 
lequel le Longregna v.ans.Sc Charles le Bel vj. 
ans: lefquclz moururent fens hoirs malle, 8£ 


Ifabcl, fille de Philippe le 
Bel, fut mariée au RoyE- 

douard d’Angleterre, de 
laquelle vint vn filz , le- 
quel fc voulut 
. -, nômerRoyde 

France. 
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aduint le royau.à Philippe de Valloys.filz de 
Charles côte deValloys.qui fut filz de Philip j 
pc iij.Sc frété de Phihp.lc Bel, fc ertoie coulin 
deldiûz Roys précédés , corne plus prochain j 
delà courône.nôobftât le débat d Ifabcl, fille ; 
de Philippe le Bel, mariée au Roy Edouard 1 
d’Angleterre, de laquelle auoit eu vn filz . 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Du bon Roy fttnft Loys.&r comment il fut facri à quatorze ans. 

C Ainff Loys Roy de France, neuficfmc de cc nô, 
J filz dcLoyshuiàicfmc.commcnça à regner l’an 
mil cc.xxvj.4e régna xliiij.anscnticrs:4c trcfpaffa 
l'an nul cc.lxx . Au leps que lefeu Roy Loys.pcrc 
de monfcigncurfainélLoys.partit pour aller en A- 
uignon.il auoit laifl’é le gouucmcmctdc Ton royau- 
me & de fes enfis à madame B lâche d’Efp.fafcm 
me, qui eftoit vnc moult bonne & deuote dame. Si 
toft que les obfcqucs 6C funérailles dudiff feu Roy 
Loys furent accomplics.par le confeil de la Roync 
Blâchc.qui futfeme trcfprudctc,4c de laquelle vin- 
dret tous biens au royaume de Fràce.aucc elle me- 
na mondiftfeigneur S. Loys, lequel n’auoit point 
cncofcs l'aagc de xiiij. ans accomplis, en la ville de 
Reims:4c là le premier dimcnchc de l'aducnt.fut 
facrcfi: oingt Roy.parl’Eucfque de Soûlons, le fie- 
gc de Reims lors vaccanr.prefcns plufieurs grands çens defon royaume de France. 
Quand Tentant fut amené a Paris fa mere le bailla à cndo&rincr 4C conduyreen bon- 
nes mceursric furent ordonnez fages Sc prudents hommes, tant clercs comme Chcua- 
licrs & gens laiz, pour les befongnes du royaume gouucrncraucc ladiftc Royne. En 
celle année Ferrand Cote de Flandres, qui par douze ans auoit cftcdctenuprifonmcr 
en la tour du Louurcà Paris, fut dcliurc, moyennant grand’ finance qu’il paya pour fa 
rançon. En celle année le Roy lehan de Hicrufalcm fc partit de France , Je s’cnalla 
en Lombardie, ou fc tint vnc cfpacc dctcmpsàBoulongnc la Graffc:4c cependàt mou 
rut Pape Honore, & fut efleu Pape Grégoire, qui enuoya quérir lediâ Roy de Hicrufa- 
lcm, fit lefciil Conncftablc 4c dclfenfcurdcs terres de l’Eghfc de Rommc. 

Comment plufieurs P rinces Je Fr.tncc s tfle itèrent contre le ieuneRoy 
fxintt Loys ^incontinent apres fon Jâcre. 

N l’an mil deux cens vingt 4c fcpt,lcdiff icunc Roy S.Loys.par leconfcil 
de la Roync fa mere, Sc des Barons^enuoya plufieurs Euclqucs, Princes 4c 
Chcuaiicrs contre les hctciiqucs d’Albigcois(qui puis aucun teps auoycc 
efte abfoulz.mais ilz eftoyent retournez à leur damnée opinion ) 4c prin- 
drent les ges du Roy la cite 4c toucc la Comte dcToulouze.En celle mef 
me année s’cflcucrent 4c machinercc contre le jeune Roy fainft Loys, Hue Comte de 
la Marche, Pierre de Dreux, dicl Maudcrc.'Comtc de Brctaigne , de par (à femme , 4c 
Thibault Comte de Champaignc,4c autres leurs alliez , qui dloyent venuz deuers le 
Roy à l’aflcmblcc des eftatz.qui auoycnt elle tenuz pour donner ordre aux affaires du. 
dicl icunc Roy 4c du Royaumc:4c parlèrent 4c murmurèrent cnfcmblc fccrcttcmcnt, 
difans que tel enfant n’eftoit pas pour gouucmcr le royaume en l’aagc ou il eftoit, 4i 
que ccluyfcroit bien fol qui àluy obcyroit.tant comme ifferoit fi icufnc.mcfmemcnt 
foubz la garde 4c conduire d’vne femme. Sis’cn partirent d’aucc luy :4c tantoft 
apres ledict Comte de Brctaigne feift garnir fainfte lame deBeuuron 4c Bclcfme, 
qui font deux fors Chafteaulx, lefquelz le feu Roy Loys, peredudiû fainff Loys, 
luy auoit baillez en gatdc quand il alla contre les Albigeois)4c fc meirent dedans Icf- 
didtz Comtes de Brctaigne , de Champaigne 4c de la Marche Quand ces nouucllcs 
vindrent à la congnoiflàncc du Roy par le confcilde fa mere fi : de fes Barons il 
affembla fes genld'armcs en nombre comme incroyable, 44 fcmciftcn voye pour 
aller contre culximais quand lediff Thibault Comte de Champaigne (ccut la ve- 
nue du Roy, 4c fa puiffance.il fc doubla que s’il tenoit longucmct contre luy il luy en 
pourroit mefeheoinfidift que les plus courtes folies foc les moins manifcftcs.fic vn ma- 
tin fc lcua4c abandonnafecrcttcmcr fes compaignons.S.' s'en vint vers le Roy, 4c luy 
pria qu'il luy pardônaft la faultc qu’il auoit contre luy fai&c.Lc Roy, qui eftoit enfant 
débonnaire, lu y pardonna volunucrsifi: apres manda le Roy aufdiâz Comtesde Brc- 
taigne 
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taignc Sc de U Marche qu'ilz veinflent deuers luy à amendement , ou qu'ilz vcinffcnt 
contre luy en bataille, 8c ilz luy mandèrent que volunticts ilz feroyent paix à luy. 

Quand le Roy eutouy les meilages il feift retourner fon oft, 8c alla àChinon , pour là 
les attendre Scouyrunais auiourafsigncilzn'y vindrenc n'cnuoycrent . Si les kit le 
Roy femondre pour la Iccondc fois, îc ilz n'y vindrent point. Puis les feit femondre la 
tierce fois.Sc lots ilz mandèrent que volunticts yroyent vers luy à Vendofmc , s'il luy 
plaifoity allcr.Lc Roy qui cftoit débonnaire, leur cnuoyafcs mefl'agcrs,8c fes lettres de 
paix Sc d'amour, mais qu’ilz fe gardaifent déformais de mefprcndrc.L’annec enfuyuât 
mil deux cens vingt & huiû.par le confcil dcfdiéfz Comtes de Bretaigne Se de la mar u,Uc.xx. 
che.qui auoycnt affection de gouuernct les faiétz du royaume, pluficurs des Barons de Cz 
France murmurcrcnt.Sc s'eftcucrcnt de rechef contre le Roy, pour le gouucrncmct du 
royaumciîcdifoyent que la Roync Blanche,fa merenedeuoit point gouuerneriigrâ- mrrr Jh ^ 
de choie comme la monarchie du royaume de France, Je qu’a femme n'appartenoit s . i oy ,nijl 
point de ce fairc.Lc Roy difoic qu'il cftoit ia aflez grand Se en aage pour gouuerncr le h pmunu 
royaume,parl'aydc& par le confcil des l'agcs 8c bonnes gens quicftoycnt autour de mniuroy- 
luy. St fc meirent fus lcfji£lz Seigneurs 8c Princcs.commc en nombre mfiny.Sc Ce mei Mnu - 
rent en a guet comment ilz poutroyent prendre la perfonne du icune Roy, qui s'en re- 
tournoit de Touraine à Pans. Quand le Roy fut près d'Orléans on luy rapporta que 
lcfdiûz Princes ScScigneurs eftoyentfus les champs à grand' puiftance.Sc le guettoycr 
en chemin pour le prcndrciparquoy il Ce hafta de chcuauchcr.SC feit tant qu’il vint iuf- 
ques à Môtlehcry.pres Paris.Quand il fut la il n'ofa oultre pafler , pourcc que lcfdiûz 
feigneurs, auec grand nombre de gens de guerre, eftoyent illcc preftz 8c délibérez de le 
prendrc.Si demoura là le Roy, 8c manda à la Roync Blanche fa mere, qui cftoit à Pa- 
ris, quelle luy enuoyaft fccours.S: gens pour le conduyrc, 8c mener iufqucs à Paris : la- 
quelle incontinent aftcmbla grand nombre de gens, 8: puis fortirent de Paris à banie- 
rc defploycc.A en bataille rengee. Quand lefdidz feigneurs fccurent la multitude des 
gens qui vcn'oyent de Paris à l'ayde 8c conduire du Roy.ilzfc dcpartirenr.Sc s’en aile 
rent chacun en fa maifon: Sc fut le Roy mené iufqucs dedans Patis.cn belle bataille 
rengee. 

D ela guerre que les Comtes Je Bretagne, & de la Marche feirent au 
Comte de Champagne, par ce qu'il auoit ahandonnéleur 
alliance, cr s’ejloit retiré vers le Roy . 



-'îEfdidz Comtes de la Marche & de Bretaigne, 5c autres Barons de France 
^concourent grand maltalent cotre Thibault Comte de Châpaigne, pour- 
tant qu’il s’eftoit pacifié aucc le Roy, 5e les auoit abâdonncz, 8c ne les vou- 
loir aydcr.Si s'aflcmblercnt grand nombre, 5c luy coururent fus , 8c gafte- 
1 rent par feu 5c par glaiue partie de fa terre du ccftéd’Allcmaignc, & mei- 
rent le fic<rc deuât vne ville nommée Cahourcc.Et à ccfte caufclcdid Comte deChâ 
paigneenuoyahaftiucmcnt deuers le Roy demander aydc:5c quand le Roy le feeut il 
enuoya fes meftagiers deuers lefdidz feigneurs 5c Barons, à ce qu’ilz voulfiflcnt ccflcr 
de guerroyer contre ledift Comte de Champaigne fon vaftahmais ilz feirent la fourde 
orcillc.ac meirent le fiege deuant le chaftcl de Bar (ur Seine: 8c par ce le Roy aftcmbla 
fon armée, 5c fe meit à chemin pour aller contre eulx:8c quand ilz fccurent la venue ilz 
s'en dcpartirent.S: s’en allèrent chacun en fon hoftel : patquoy le Roy s'en retournai 
Paris. 
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Comment Pierre Wauclerc, Comte de Bretagne, pourchajfa tant qu'il 
feift \enirle Roy <t Angleterre en France. 

C Elle mcfme année lediét Pierre Mauclcrc.Comte de Bretaigne, par l’enhortement 
d’aucuns des Princes de France.pafla la mer.Sc alla deuers Henry Roy d'Angle- 
terre, Se luy donna à entendre que s'il vouloir il pourroic facilement auoir la Duché de 
Normandie, que le feu Roy Philippe Augufte auoit tolluc au feu Roy Ichan d’Angle- 
terre: Sedifoit que le Roy cftoit enfant , &: qu'il auoit cfté couronné contre le grc 
des Princes 6C feigneurs de France, Se que s'il y vouloir mettre peine il luy ayderoit de 
tout fon pouuoir.Sc qu'il fçauoitbien que nulz dcfdiftz Princes 5c feigneurs de France 
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n’aydcroyent audit! icunc Roy faintt Loys. Tanc le perfuada que le Roy d’Angleter- 
re le creut.Sc aflcmbla pluficurs gcnfd'armcs.Si fc meirent fus mer, 8c vindrent defeen 
dre en BrcraignciSe commença à courir Sz gafter la terre du Roy en rompant la paix, 
qui de l’auélorité Apoftoliquc auoit cftépar auantfaiéfc 8c confcrmce entre les deux 
royaumcs.Si toftquclc Roy cnfccutlesnouucllcs il aflcmbla grand’ armcc,8e fc meit 
à chemin pour aller contre eulx , St tira droidt au chaftcl de Bclcfmc ( que le feu Roy 
Loys Ion pcrc auoit baille à garder audidt Comte de Brctaignc, qu’il ne luy vouloir rc'- 
dre,>8c y meit le Ccge.qui y fut longuemcnt.nonobftant l’yucr quieftoit grand Tac de 
fois fut alfiilly le chaftcl que ceux de dedans furent contraindtz de le rendre à la mer- 
cy du Roy:8c quad le Roy d’Angleterre en fccut les nouuellcs, 8t qu’il veit que le Roy 
de Frâce auoit fi grand' puiflancc.il dift audtû Pierre, Comte de Brctaignc, que la ebo- 
fealloit tout autrement qu’il ne luy auoit donnée à entendre . Si remonta lcdiét Roy 
Henry d’Angleterre fur tner, 8c s’en retourna aucc fa courte honte. Pour ladidfe caufe 
lcdict Pierre Mauclcrc fut appelé en droidf,!c par le lugcment des Pcrs de France fut 
declairé banny.Sd fes terres confifquccs. Apres la prinlc de Bclcftne le Roy enuoya de- 
uant la place de Haye Pcncl.qui s'eftoit mis es mains dudict Comte de Brctaignc. 
Ceux de dedans rendirent tantoft la place à la mcrcy du Royiaufsi feirent fcmblablc- 
menr les chaftcaiix de Redon 8t de Chantoccaux, ti pluficurs autres. Quand lediâ 
Comte de Brctaignc veit la grand’ puiflancc du Roy, tse qu’il cftoit la entre fi auanr en 
fa terre.il abaifla ion orgueil , Si manda à fon frère Robert Comte de Dreux , & à les 
autres parensqui cftoyent aucc le Roy.cn les requérant qu'il feiflent fa paix enuers le 
Roy.St qu'il ne gaftaft pas fa terre. Lcdiéf Comte de Dreux fut ioyeux de celle nou- 
ucllcicar il auoit grandpaour que lcditl Comte de Brctaignc perdift Sc confifquaft fa 
terre 8c feigneurie, paria follic.Sifcift tant que le Roy luy pardonna: 8e vint lediâCô 
re deuers le Roy.Cc luy feit hommage lige 8c fcrmcncdc fidelité, à caufe dudicl pays de 
Brctaignc:Sc pour celle caufe les Barons en furent plus fimplcs Si hutnihez:8c depuis le 
Roy gouucrna le Royaume fansgucrrcneaducrlicezlcipacc de quatre ans. 

En l'an mil deux cens vingtneuf.le Roy d’Arragon conquift le Royaume de Valen- 
ce la grand' 8c de Maillorguc fus les S irrazins.Sc furent fauftz les habitans Chreftiens. 
En cc temps floriflôycnc en fainclcrc Elizabeth, fille du Roy de Hongrie, 8c faimft An- 
thoinc de Papc.de l’ordre des frères Mineurs. * Pareillement en celle année le Roy S. 
Loys fonda l'abbaye de Royaumont.prcs Beaumont fur Ayfc.au dioccfedc Bcauuais, 
8c y meit religieux de l'ordre de Ciftcaulx. 

Comment & pourtjuoj le Pape excommunia l Empereur Federic. 

Regoirc lorsPapc.fcift admonnefter l’Empereur Fcderic de Romme que 
il vouliill accomplir le veu qu’il auoit faiâ d’aller au voyage d’oultrc mec 
pour la conqucftc de la terre fainclc.Cc que ledit! Empereur promift fai- 
-c dedans certain iour 8c lieu aucc les autres, St les conduyrc: St foubs ce- 
lle couleur le Pape feift ptefeher la croifcc, 8c s’aflcmblercnt pluficurs ges 
pour aller en compagnie dudit! Empereur, 8t fc trouucrcnt en Cecillcfur le riuagc de 
la mcr.au heu qui cftoit dufl.Mais quand l Empcrcur eut mis en fa fubicâion aucunes 
villes de Cecillc.il ne voulut point palier oultrc mcr,8t s’en retournais: à celle caufe le 
Pape l'excommunia, Scfcill publiera l’encontre de luy fit fcntcncc par toute la Chrc- 
ftientédcqucl Empereur enuoya A mbafladcurs.Sc feit alliance aucc IcSouldan de Ba- 
bylonncdciquellcs furent moultfufpeélcs au Pape St à toute la Chreftien té: mais tan- 
toll apres IcdiélSouldan trefpafla , 8c furent trefucs octroyées aux Chreftiens , parce 
qu’il n’auoit que deux ieunes cnfans.En ladiélc année mil deux cens* vingtneuf, mou 
rut Iehannc.Comteflcdc Flandres SC de Hcnau!t,8e luy fucccda fafeeur Marguerite, 
femme de Bouchart.Seigncurd’Aucnncs.* Semblablement mourut Philippe Comte 
de Boulongne.filz de Philippe leConqucrant.St onde du Roy faintt Loys, St fût enter 
ré à faintt Denis. 

Comment ceux de l vniutrfté Voulurent abandonner P ans: & du blafen 
des armes de France. 



En 


DV ROY S. LOYS N EV FI ES ME. DE CE NOM. Fucil.cxij. 

P N l’annec mil deux cens trente fut vncgtande difcordc entre les Bourgeois de Pa- l ‘<* 
•‘"'ris & Icscfcolicrs de l’Vniucrficé, qui diloyencqu’ilz n’auoycntpas eu fufliCmtcrc- cc xxx - 
paration 8e amende d’aucuns excès, qui leur auoycnt elle faitz: Si icllcmct qu’ilz vin- 
drent de ttrbU tdicibn*, Si y eut plufieurs de ceulx de l’Vniuerfité tuez. A l’occafion dc- 
quoy ilz délibérèrent culx en aller, abandonner,!: du tout abolir f Vniucrficé de Paris: 

8c cédèrent les lectures pat long temps, Se f'en départirent plulieuts. LcRoyd’Angle- ir Koy de 
terre en fccuclanouucllc.qui leur manda qucfilz vouloyent aller vers Iuy.il leurbail- An/kttm 
leroit ville, Se leur donnerait lieux Si maifonspourdcmourcr.St grâdspriuilcges , telz ‘ ‘If 0 ’ ya de 
qu’ilz vouldroycnt dcmandcr.Mais le bon Roy(qui ne vouloir point perdre la fontai- J"' r " •*. 
nedeclcrgic Si le thrclbrdcfapiencc.afin que de Dieu neluy futdi&Pourcequctu as 
rcpcllc Si déboute fcicncc,ic te rcpcllcray)lcs pacifia tellement qu’ilz dcmourcrcnt.Se rjr „_ 
ceulx qui fcnclloycnc départis retournèrent. Iadisen l’ancien temps le cierge dc- 
mouraà Aihcnes.ScIaChcualcriecnGrcccimaisilzfcn departiret, & allèrent à Rô- 
me,8e tant qu’ilz y furent les Rommainsflorirent 8c profpcrcrcnt. Apres ilzfc dépar- 
tirent de Romme , Sepat le moyen de Charlemagne vindrenr en France , ou eftoie la 
fleur de lafoy Chreftienne. Et ce cft figure es fleurs de lys, qui font les armes desRoys 
de France, lefqucllcs leur furent tranfmilcs miraculcufemcntducicl. Car en vnc fleur eUfin J„ 
de lys y a trois pampcs.ou fleurons: dont le grand mcillicu fignific la foy Chreftienne: Peurs de 
S i les deux autres, qui font plus bas aux deux collez, lignifient le Clergé Si Cheualcrie, 
qui doyuent élire toufiouts prellz à garder la Foy:St amfi, li l Vniucrlitccull cllcollcc 
de France, les armes des fleurs de lys cufTcnc elle imparfaites. 

Del eglife fainfl Denis en France, qui fut de nouucl reedtjtee. 

O N l’an mil deux cens trente Si vn Eudc.lots Abbé de faint Denis en France, pour L’an mil 
■^le grand zèle qu’il auoit auxfainélz martyrs liinél Denis .faint Rultic, Si faint ec.xxxi. 
Eleuthcre.fut moule angoiflcux comment il pourrait dccorer l’cdifice de ladite eglife 
faint Denis: les voultcs Si murailles de laquelle clloycnt moult pourries Scgallccs, 
pourcc qu’elle n’auoit pas elle amendée depuis que le Roy Dagobert l’auoit première- 
ment faïc faire Je édifier, Si n’y auoycnt fes prcdccclfeurs ofé.ou voulu toucher, à caufe 
du myllcrc de la dedication de ladit: eglife , qu’on diloit auoircllc faite par lefus 
Chrill. Ledit Abbé f en confcilla audit Roy faint Loys, qui eneferipuit au Papede- 
qucl conûdcrant que toutes chofcs qui font foubz le ciel font corruptibles , Si ne peu- de 

uent toufioursdcmourcrcn vn cllat.cctnfentit Si commanda que ladite eglife fullrc- s oem, m 
faitc.cn manière que Icfcruiccdiuin y pcull élire honnorablcmct fait , à la gloire Si rranctfut 
louengede Dieu Si des faintz Martyrs: Scia feit ledit Abbé refaite Se édifier de fou- f 
urage Se édifice dont elle cil à prelcnt. En l’année mil deux cens trente Si trois, four- fj- ’ff 
dit vnc difeention entre les grands Bourgeois d’vnc part , Si les menuz populaires, ou ‘ 
plcbciques de la ville de Beauuais , d’autre : au moyen de laquelle y eut plufieurs des 
grands tuez. La chofc venue à la congnoiflance du Roy, qui cil fupcricur par fa iulticc, 
feit par preuention prendre &cmprifonncr plufieurs dcfditz plcbciques : à caufe dc- 
quoy Mil.Eucfquc Se Comte de ladite cité de Beauuais, qui pretendoit la réparation 
deuoir élite faite pat fa iullicc,8e nô par autre, mcic l’interdit en ladite ville: Si pour 
celle matière ledit Eucfquc fc mcit à chemin pour aller à Romme,8c mourut en che- 
min. En fon lieu fut fait Euclquc vn nommé Geofroy , qui perfifta en ladite caufe S: 
matière: mais il ncprolpera point de fa pcrlbnnc ,& mourut tantoll apres: 8e au lieu 
de lu y fut fait Euclquc vn nommé Robert, qui fut ledit different feit appointement 
au Roy, 6c olla ledit interdit. 

Du mariage f tin fl Loys auec Madame Marguerite, file du Comte de Prouence. 


T ’A n mil deux cens trente Si quatre fut le Roy confeillé de foy maticr.Si enuoya fes mil.ee. 

melTagcrs f Archcuclquc de Sens ,8c mefsire Ichan dcNelle.dcucrslcComtedc ***"«• 
Prouence, demander Madame Marguerite, fa fille. Le Comte fut moult ioyeux , Si la 
luy cnuoya:!e quand elle fut venue le Roy l’cfpoufa,8c la feit couronner Royne en l’c- 
glilé noltrc Dame de Paris, par ledit Archcuclquc de Sens. Ledit faint Loys eut de 
ladite Marguerite plufieurs enfans : c’clt à fçauoir Loys , qui mourut icunc : Philippe, 
qui fut Roy:Ichan,furnommé Trillan, Comte de Neuers : Pierre , Comte d’Alençon: 

Robert, Comte de Clermont , dont font delcenduz ceulx de la noble maifon de Bour- 

t iiij bon. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 
bon. Iccluy Robert eue deux filz : l’vn nommé Loys, qui fut le premier Duc de Bour- 
bon,!’ autre nomme laques, 8C fut Comte de Charoloys . Lediét Duc Loys eut vn filz, 
nomme Pierre, qui fut Duc. Iccluy Piertc eut vn filz , nommé Loys le fécond, qui fut 
Duc, Se vnc fille, nommée Ichannc, qui fut Royne de France , femme de Charles le 
quint. Ledift fécond Loys eut vn filz, nomme lehan.Duc de Bourbon, qui fut prins à 
la bataille d'Agincourt , Se mourut en Angleterre. Lcdicl lehan eut vn filz , nommé 
Charles, qui fut Duc apres luy, qui mourut fans hoirs , Se luy fucceda Pierre, fon fterc, 
qui eut à femme Madame Anne, fille du Roy Loys de France, vnzicfmc de ce nom:& 
licut Charles, qui fut Cardinal Atcheucfque de Lyon, Se lehan, Fucfque duLicgc.lcc- 
luy Roy faimft Loys eue aufsi plufieurs fillcs.c’cft à fçauoir Blanche , qui fut femme de 
Ferrand, aifnc filz du Roy d'Efpagnc: Yfabcau.fcmme de Thibault, Roy de Nauarre, 
Comcc de Champagne 8e de Bric:Margucritc,Duchcflc de Braban, & Agnes, femme 
de Robert, Comte de Bourgongne. En celle année mourut le Roy de Nauarre, & 
luy fucccda au royaume Thibault , Comte Palatin de Champagne 8c Bric , qui eftoie 
fon nepueu de par fa fœunlcquel tantoft apres(ic ne fçay quel efprit le menoit.finô par 
fon atrogancc)l'cflcua contre le Roy, 8c luy courut fus. Le Roy incontinent manda le 
Comcc de Poitiers, fon frère, 8e Roberc d'Artois, 8e aficmbla fon oft,8e alla contre luy. 
Quand icdicl Comte de Champagne, Roy de Nauarre, feeut la puiffanccquc le Roy 
mcnoit contre luy il fut moult esbahy , fi penfa que ce n’cft pas chofc layde n a dcfpri- 
fer de muer par railon le mauuais confei! , 8e enuoya deuers le Roy luy requérir Se de- 
mander gracciSe afin qu’il la luy voulfiftoélroyer, il luy donna 8e tranlporca deux vil- 
les, c'eft à fçauoir Bray fur Seine ,8e Monftrcau faultyonne. La Royne Blanche, qui là 
eftoie , dift 8e remonftra audiéb Comte Thibault l’offcncc qu’il auoit faiâe enuers luy, 
8e que c’cftoit mal recongnu la bonté du Roy fon filz, qui l’eftoit venu iccourir en per- 
fonnc,lors que les Barons luy auoycnt couru fus. 

Comment aucuns „ Arfacides Vmdrent en France pour tuer le Roy S. Loys. 

C Nl’annce mil deux cens tretc fix,lc Roy des Arfacides.nomméle * Vau des Mon- 
^caigncs, qui habitoit es prouinces d’Antioche 8e Damas , qui eftoit Payen d’oultre 
I’*' mer, enuoya en Frâcc aucuns de fes Arfacidcs(qui font gens nourris 8c introduitzpour 
C tuerccuIxquclcurRoy leur commande) ayans charge de tuer le Roy fainâ LoysiSe 
, 'j ' leur commanda leur Roy ainfi le faire, Se vindrpnt en Frâcc: mais tantoft apres noftrc 

lr ’ Seigneur mua le courage du J:<ft Roy des Atfacidcs, 8e en enuoya d’autres apres eulx: 

aufquelz il chargea venir dire au Roy faindt Loys, qu’il le dônaft garde de fes premiers 
meftigers, qui le deuoyct tuer. Qu id le Roy le feeut il le tint fus fes gardesipuis apres, 
parle moyendes derniers mcrtjgcs, les premiers furcnctrouucz, dont le Roy fuebien 
ioycux:8c aufdiftz mc(Fagcrs,tant premiers que derniers, feit de grâds dons 8c prefens: 
puis les enuoya vers leur Seigneur, auquel il efcripuit lettres d’amitié, 8: luy enuoya 
plufieurs beaux 8c grands dons, 8: chofes precicufcs. En celle annccYolant, fille de 
Pierre Mauclcrc, Comte de Brctaignc,fuc mariée à Hugues, filz du Comte de la Mar- 
che, Si luy fut donnée toute la Comté de Ponthicurc,cxceptélafcigncuricdc lugon. 

D\n "voyage que feirent aucuns Princes de France oultre mer. 

i'm mil T An mil deux cens trente 8e fêpt le Pape enuoya plufieurs frères Prefeheurs Se Mi- 
Jmx cm ^ncurs en Frace.pour prefeher 8c publier le voyage d’oultre mer: parl’admonneftc- 
trtate Jeft. rncnc dcfquclz fccroyferent plufieurs Seigneurs Se Barons : 8c entre autres le Duc de 
Bourgongne, Henry Comte de Bar, Pierre Mauclerc, Comte de Bretaigne.lc Comte 
dcNcucrs, Amaulry.Comtcdc Montfort, lehan, Côte de Mafeon, 8c plufieurs autres: 
8c pour les guider Se côduirccflcurcnt fur eulx Thibault, Comte de Champagne, nou- 
ucau Roy de Nauarre.Quand ilz furent oultre mcr,lcdiéf Pierre Mauclcrc, Comte de 
Bretaignc.aucc fa bêde,print 8c pilla vnc terre fur les Sarrazins:Se pourcc qu’il luy en 
eftoit bien prins, Amaulry, Comte de Montfort, Henry, Comte de Bar, Se autres Che- 
ualicrs voulurent faire comme luy, 8c coururent vêts Iaphc , 6c vers Gazan : mais les 
Turez en furent aduertis, 8c meirent leurs embufehes, 8c furent les Chreftiens de celle 
bende prcfquc tous tuez: Se furent lefdiélz Comte de Bar 8c de Montfort prins prifon- 
niers.Sc depuis furent dcliurcz par rançon.rcfcrué le Comte de Bar duquel on ne peut 
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DV ROY S. LOYS, NEVFIESME DE CE NOM. Fu.cxiij. 
fçauoir qu'il eiloit dcuenu : SC en culx retournant mourut à Romme lcdiél Comte de uit.ee. trf. 
Monitorr,Si tut enterré en l’cglilc iainél Pierre honnorablcment. En l'an mil deux *e cr 
cens trente & huiél, lcdiél Roy fainél Loys.cllant àCumpiengne, feit Robert, fon frè- 
re, r.ouucau Chcualicr.fii luy donna la Comte d'Artois.fii fes appartcnanccs:8i le ma- 
ria aucc madame Mahault , fille du Duc de Braban. Amfiquclc Roy faifoit la folcn- 
ntte Se telle des nopccsdc fondiél frère, ou citoycnt grand’ partie des Barons de Fran- 
ce, Fcderic Empereur de Rommcfquc le Pape auoit excommunié , pour la faultc qu’il 
auoit truite au voyage d'oultrc mer, Se auoit fait alliance au Souldan) manda au Roy 
qu'il auroit volunncrs à luy parlement :8i luy pria qu’il allait à luy iuiques en la ville 
de Vaucoulcur.fii qu'il ('</ trouucroir. Apres la Celle parachcuec le Roydonna con- * 

géà fes Barôs.üi fc mcit à chemin, &Ttncna aucc luy aucun nombre des Princes fit Ba- 
rons, fie autres en grand’ honncllctc.tcllcment qu’en fa compagnie citoycnt bien deux , 

mil hommes d'armes , Se grand nombre de gens de pied. Quand l'Empcreur,qui auoit De Ut raky 
machiné contre luy de trahyfon, fccut que le Roy amcnoir aucc luy li grande compa P” 1“ emi 
gnic.il luy contrcmanda qu’il ne pourroit venir ne chcuauchcr à Vaucoulcur, au lour 
qu’il luy auoit mandé, par ce qu’il eiloit malade: fie ce feit il, par ce qu’il cuydoit que le le 

Roy deuil aller deuers luy audiéllicu à petite compagnie. Se auoit délibéré de lepren- y 
dre ptifonnier Se emmener. En celle année mourut, apres fon retour d’oultrc mer, uyi . 

Pierre Mauclerc, Comte de Bretaignc.fit homme lige fie fubicéldu Roy, qui auoit elle 
Comte trente Se quatre ans: S: laill'a Ichan/on filz, nommé le Comte Roux, (on fuc- 
ccircur audiét Comte , Se vnc fille, nommée Yolant. * En celle mcfme année mefsire * Je. 
Simon de Montfortfquifilz eiloit d’Amaulry , Comte de Montfort ,qui cftoitmort à /"'• “J?- 
Rome, au retoutdu voyage d’oultrc mer)pour la crainéle de la Roync, merede fainél % ^/' "[ 
Loys.qui l’auoit prins en haync.Pcnfiiytcn Angleterre deuers le Roy Henry, qui 1ère- £. 
ceut honnorablcment, & luy donna fa fœut en mariage. ron ,, f 

Albigeois. 

Comment le Roy Jainft Loys feit édifier la Jàinfle Chapelle du Palais Paris, 

& apporta la fainfle Couronne d'ejj>ines de Iejüs Chrijl. 

EN l’an mil deux cens trente fie neuf le bon Roy fainél Loys, voyant que par la gra Cm mil.ee. 
■‘"'ce de Dieu il auoit ia tenudepuis quatre ans fon royaume moult paifiblcqicni , fie imnemuf. 
fansinquictation, ne menât pas en oubly n’en nonchaloir les grâces Se bénéfices que 
nollrc Seigneur luy auoit faiélcs , en rccongnoilfancc d’icculx feit bailitfic edificrla 
fainéle Chapelle en fon Palais royal à Paris, de moult bel,fubtil,fit magnifique ouura- ta 
gc.ainfiqu’on peult vcoiràl’œil.S: moult la décora S: enrichit depuis. Or auoit il tant th.petled. 
requis, demande, 8c pourchacc, de fi grand’ affection cnuerslehan dcHicrufalem.dc- p, ‘ 

puis Empereur de Conftantinoble, qui au viuât du feu Roy, père de fainél Loys, eiloit 
venu en ce royaume demander ayde contre les Sarrazins,qui luy auoit oélroyé lécha- [* 1 ^,*°* 
peau de la fainéle Couronne d’cfpines, dont notice feigneur IcfusChtiil voulut dire 
couronné en fa pifsion, pour la réparation de l’humain lignage. Parquoy apres lcdiél 
oétroy, cilant lcdiél Ichan , depuis Empereur , party de France pour aller en voyage à 
fainél laques en Galice, qu’il auoit entreprins , comme deffus a cflédir, Se fen retour- 
nant en (on pays, le Roy enuoya folcnnclz meffagicrs en Conllantinoblc aucc luy : Si 
quand ilz furent la venuz , lcdiél Empereur leur bailla 8c liura ladiclc Couronne en u tourint 
grand’ rcucrcncc S: honnorablcment : fie quand lcdiél Roy fccut qu’elle eiloit dedans dttfjn.n de 
l'on royaume, il alla aud:uant mfqucs en la cité de Sens, Si en grand’ deuotion, hon- nc l trt s "* 
neur8c rcucrcncc la feit apporter iufqucs au boys de Vinccnncs, êif'cn vint à Paris, fie & nr ‘ 

Je* vendredy apres l'Afccnfion nollrc Seigneur, audiâ an mil deux cens trente neuf, ** 
lcdiél Roy Si fes frères l'apportèrent en l’eglifc nollrc Dame de Paris. Scmblablcmét di- 
allercnt au deuât tous les colleges fie procédions dcscglifcsdc Paris, Si celle de fainél [cm le io.r 
Denis St des cnoiros.portans tous les afsillenschafcun vn cierge de cire en leur main, SefnitKf 
fitmoultbcaux reliquaires, richement habillczdcchappesdedrapd’or fit de foyc:fit *° 

elloycnt le Roy fit fes frères tous nudzpicdz Si nues telles, Si la plufpart du peuple pa- P‘ ,DAmt% 
rcillemcnt: Siainfifolcnncllcmcnt Si reueremment fut apportée ladiélc lâinélc Cou- 
ronne en ladséle fainéle Chapelle du Palais. 


i. 


Comment 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 
Comment leRoyS.Loys rachepta des mains des Venifîiens la \raye Croix, l FJj>oge, 
le Fer de la Lance de nojlre feigne ur Iefus Chrift, que t Empereur de Conjlanti- 
nohle auoit engagées, & les feit apporter en ladtfle fainfle Chapelle. 

P Eu de iours apres lediil Roy fainél Loys fccut que lediâ Ichan de Conflantinoblc, 
qui auoit clic opprefle par pluficurs de fcs aduerfaircs, par grand’ pauurcré 8c faulte 
d’argenc auoit emprunté grand’ fom me dcducatzdccculxdc la feigneutiede Vcnifc, 
aulquelz il auoit baille en gaige grâd’ partie du fufl de la vraye Croix, l’Efpôgc à quoy 
lclus Chriilfutabbrcuuélciourdcfa pafsion cllant en croix, & le Fer de la Lance dôt 
le Longis le frappa au collé dcxtrc.Sifc penfa commet illcspourroit auoir te recouurer, 

U >r,ye pour en aorner la fainélc Chapelle à Paris :& pour celle caufc il enuoya exprès mefla- 
Oonc »i>- g cr sj cucrs Icditl Empereur de Conftantinoblcdcqucl fi Baudouyn,fon gendre, con- 
fui *‘ :nt ' rcnt q uc I e R°y lesracheptaft: Si les luy dônoit,lî les feit le Roy rachcptcr & ap- 
rn llfim- porter en France, en grand’ deuotion & reucrcnce, 8c alTcmblccdeproccfsions, 8c les 
( hchipzl - teie mettre en fadiâc lamélc Chapelle du Palais, ainfi qu’il auoit fait ladiétc Courône. 

le* Paru. 

Comment les hereeitjues d’albigeois s’ejleuerent,& le Roy 
y enuoya grand 1 armer, qui les feit réduire. 

P N ce temps les hérétiques de Toulouze 8c d’Albigcois , Chrcllicns reniez, fcllcuc- 
"^rent de rechef contre les bons Chrclliens.quiclloycnt cfdiâz pays: 8c mcfmcmcnt 
cotre ceulx qui auoyent la garde de par le Roy, pour entretenir la Chrclticmc, 8c leur 
feirenc moult de griefz. Si le mandèrent au Roy, lequel y enuoya diligemment mefsi- 
rc Iehan de Beaumont, auec pluficurs genfd’armcs, qui afsicgcrcnr, 8c prindrent d’ar- 
riuce le challcl de Moncrcal,8c autrcs.-Sc quand Icfdiitz hérétiques veirent la puilfancc 
de ladiâc armée, ilz fc meirent en la fubiccliondu Roy 8c de la Chrcllicnté. Si pour- 
ucut lediâ de Beaumont à la garde du pays, 8c f'en retourna deuers le Roy, qui luy feit 
bon recueil, 8c fut moult ioyeux de la viûoirc. 

Delà dijfutation qui fut faifle à Paris, contre les gens 
qui tiennent plufieurs henefees. 

A Vdiél an mil deux cens " trente neuf fut faiÛc vnc folenncllc dilputation à' Paris, 
contre les gens d’Eglifc qui tiennent pluficurs bénéfices: en laquelle fut détermi- 
né par les faintlzdoélcurs que nul ncpcult ne doit tenir deux bénéfices, quand il en a 
vn fuffifant pour la fuflctation de fa vie fans péril de péché mortel. Aucuns y clloyenc 
qui furent aucuglez par auarice.qui foullcnoyent le côtrairc:mais la diuinc iuflicc hor 
riblcmentdc ce les côdemna,8c de ce font pluficurs exemples elcriptz cil diuers lieux. 
MonfcigncurfainûHicrofmefiiit vnc demande aux Prclatz : vrroi* umfiÿUmptrimit^ 
ad chrjm.fjuàm dUcrn currjw ai lA'.htirxm! V oulfill Dieu qu’ilzen fccuflcnc bien delferuirSC 
admmiilrcr vn fculicar ce leur feroit grand’ loucngc: maiscncorcs ne Icurfuffiililpas 
d'auoir vn bon Eucfché.ou bon bénéfice pour entretenir leur cllat, félon leur vacatiô, 
filz n'ont cncorcs pluficurs Abbayes 8c autres bénéfices en commande de grand re- 
uenu , pour entretenir leurs pompes 8c orgueil , 8c fc veulent couurir d’vn lac mouillé, 
difans à leurs auantage qu’ilz font difpcnfez de les pouoir renir:mais ( quoy qu’ilz en 
dientjle péché nullement n’cftcxcufé :8c filz regardent bien en la fin de leurs difpcn- 
fcs,dc trouucront ces motz s»per hoc confàtntUm tudm ontrAnttm. le me rapporte de ce au iu- 
gement de leurs confcicnccs: car il fauldra bien qu’ilz rcfpondcnt cftroiélcmcnt deuâc 
lciu(lciugc,qui tout fçait Sc congnoift, comment ilz auront adminiftré les biens 8£ 
ftuitz des cghfcs qu’ilz ont tenues. Car(commc dit fainél Hicrofme, Sc aufsi le Decret) 

bon* l ccltfu, bond pAHptrum funl : fi tpuultjHam prxttr nec> Jfiria refer Adjli f*ailepum commifjli. I c m C 

rapporte à culx de bien entendre 8c noter ces parollcs : car il fault venir au poinct. En 
ce mcfme temps fut à Paris vn vénérable doâcur en Théologie , nommé Alcxâdrc de 
ville Dieu, qui compofa.pour l’introduélion des jeunes cnfans.le liurc qu’on appelle le 
doÛrinahqui cil le droiél fondement de l’art de Grammaire: car parauât on lifoit aux 
enfans vn autre liurc,qu’auoit fait vn nomme Maximicn, lequel nccontcnoit qucfal- 
Jaccs,mcnfongcs,8c chofcs de mauuais cxcmplc.Lc liurc hifloriaI,quc feit Vincent de 

Beauuais. 
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Bcauuais, fine au.xviij. an duègne entier de fainû Loys , qui eftoic l'an de l’incarna- 
tion Icfus Chrift.mil deux cens quarante & quatre. 

De Pacrjuifrion fritte parle Roy de la Comté de Mafcon-.& comment P Empe- 
reur tint long temps prisonniers plufieurs des Prélat , £ de France. 

? Vmoysdc Fcburierl'an mil deux cens trente & neuf Ichan .Comte de 
j Mafcon.Sc Aclis fa femmeatp ndirent à toufiours, cfchangcrcnc & quiac- 
» rcn t au Roy fainû Loys.&Tfcs enfans fuccclfcurs, la Comte de Maicon- 
nois.A: fes appartenances, moycnnât dix mille liurcs tournois en deniers 
. — -, - qu -,l’ z en recourent, S; mil liurcs tournois en reuenu à artcoir en Norman- 

die. En l'annec enfuyuanr.pourcc que Fcdcric, l'Empereur de Rommc.fouloit Se op. 
primoit le clergé St les terres de l’eglifc de Rome, & aufsi prcnoit & rançonnent ceulx 
qui alloyent encourt de Romme.lc pape Grégoire neufielme , pour auoir cofeil St ay- 
de fur la matière, enuoya le Cardinal * Blanc, Légat en France , qui aflcmbla vn Con. 
elle d'Eucfqucs à Meaux,!: excommunia lcdiû EmpcrcurA le pnua de toute la corn / 7 ^ 

munaultéde fainûe Eglifc. Oultrecc, pourtant que ediû Empereur ne venoit point 
à amendement ,lcdiû Cardinal Blanc icit commandement de par le Pape a plufieurs fa, 
des Euefqucs & Prclatz de France , St d'autre pays, que fur peine d inobcdicncc ilz al- j tclC Sait 
lalTent auec luy deuers le Pape : St pourcc que l'Empereur perfcucroit en fa malice, & i, u 
falloir carder les partages par terre, ilz délibérèrent d'aller par mer:!; quand îlz furent CT 
au riua^c de la mer, ilz fccurcnt qu’on les y guctroit pareillcmentiparquoy aucuns des 
Euefqucs fen retournèrent, & les autres fc meirentfur mer auec lediû Cardinalimais 
• Mainfroy.filz dudiÛ Empereur, les rencôtra fur la mer, ou il les cfp.oit auec plufieurs i &M* 
galces près de la v.llede Püc.qui tous lesfeit mettre en diuerfes priions & tenir eftroi- * ^ 
fcment.Ce pendant, ou peu après, ledtûpapc Grégoire mourut, ayant deffendu moult ^ 
bien l'Eclife contre lcdiû Fcdcric Empereur , St tellement que par fa prédication plu- „ fripiy , t 
fleurs Rom mains l'crtoycnccroyfcz contre lcdiû Empereur, qui pour ccftecaulc auoir iCC „iM 
clic contraint! foy abfcntcr . Au lieu de Grégoire futerteu Cclcftin quatncfmc , ou «« pU- 
troificfmc, félon aucuns: mais il ne tint le fiege que dixhuiû iours : Se par&inorc vaca [mm, da 
la Papaulté vingt St fe P t moys : durant lequel temps leldiûz Prclatz : de Fraee demou- 
rcrent ptifonnicrs.Sc n'y eurperfonne qui en fcit pourfuyte. Quand ilz eurent loguc- 
ment cfté là detenuz prifonmers, le Roy fainû Loys en eut p.t.c voyant 1 Eglifc eftre 
dcftitucc d’ayde humain : parquoy il enuoya deuers 1 Empereur luy prier qu il les defi- 
uraft • mais il luv manda qu’il ne trouuoit pas par fon confcil qu il le deuit taire t St les 
enuoya prifonniers à Naplcsrpuis enuoya fes mellagicrs deuers le Roy , qui luy dirent 
de par luy que le Roy de France ne fcfmcrucillc pas fl Auguftc tient cltroiccmcc ceulx 
qui vouloyent mettre CcCtr en angoirtc , St qui alloyent à Rommc pour le côdamncr. 

Le Roy r'enuoya de rcchcf deuers lediû Empereur, & luy referiuit vnes lettres fonnas 
parollcs de courage magnanime, St fentans menace : parquoy lcdiû Empereur, plus 
par crainûc que par amour, deliura S: r'enuoya Icfdiûz Prclatz, St lairta vn peu les ar- 
mes-S: lors fut erteu Innocent quatricfmc au fiege Apoftolic.Durant ccdiû teps chcut urtwift 
en la cité de Cremonne , en Lombardie , grand' tempefte, St moult de groiTe grefieiS: Sy fkr- 
entre les autres en eheutvne plus groife que n'eftoyent nulles des autrcs.laquelletom- " * g*, 
ba droiûcmcnt en l’eglifc St Abbaye de fainû Gabriel : en laquelle pierre de grerte y J. c „_ 
auoit vnc croix figurée , St entour d'icclic eftoit en lettre d or efcript : "/“< ‘ Msnw . 

ludanum. Vn religieux d'icelle eglifc recueillit icelle pierre de grerte , St la mcic en vn 
hanap St elle fondit St deuint eauc.Sc de celle cauc il iaua les yculx d vn des religieux, 
qui eftoit en lad.ûc Abbaye.lcqucl eftoit aucuglc.Si n’auoit veu de long temps : oc in- 
continent la veue luy fut rcrtituec.plus clcre qu’oneques n'auoit eue. 

Comment S. Loys bailla à fonfrere siphons la Comté de P oit ou >& le maria d la 
file du Comte de Toulouse: & comment le Comte de la Marche refrfa a fri- 
re hommage auditt siphons, dont s'efmeut grand' guerre. 

r; N l’an mil deux cens * quarante le Roy fainû Loys feit faire à Saumur vnc moult a ' -4 
A"' belle aflimblcc de Barôs Si de Prclatz:!; en icelle feit Alphons.fon ftere^nouucau 
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* Aafrri ii- Chcua!icr:Sc traiflalc mariage deluy S: de* la fille de Ichan, Comte de Toulouze : & 
fimuhin- lny donna la Côte de Poitou, de les paysd’Auucrgnc Scîl’Albigeois.PuislbmmaHue, 
cJ'nc Je Comte de la Marche, qu'il feift audidl Alphons, ion frère, hômage de fa terre, qui elloit 
Toulon: r tenue du Comté de Poitoutmais ledict Comte de la Marche.qui fe fioy t au Roy d’An. 
cr mieux, glctcrrc, duquel ilauoitla mère cfpoulëe, luy enfle du vent d’orgueil , fut réfutant de ce 

taire : dont le Roy fut moult courrouce à l’encontre de luy : mais pourcc qu’il n'auoic 
pas lors gens pour le cûtraindre à cc,il f'en retourna à ParisiSc là eut la Royne, fa fem- 
ine.vnc tille, quifut nommée Ylàbcl.Qium^k Roy fen fut retourné, ledift Comte de 
la Marche fe penfa bic qu’il luy feroit guerre: u fen alla deuers lediclHery Roy d’An- 
it RojtJ: glcccrreiSe luy donna à entendre que le Roy le vouloir déshériter. Et pour celle caulc 
alfembla lcdiâ Roy Henry d'Angleterre fes Barons, Ce par vn religieux, frère mineur, 
feiifn jeter ] cut f cjc j jrc > rcm onftrcr & prefehet qu’on dcuoit mieux aller en guerre fur le Roy de 
lelh a i 'e F rancc ><l ui a *nf> mauuaifemét vouloir tollir la terre au Comte de la Marche, Se le def- 
c'ejkitp'.ut hériter, Se que ce feroir plus grand mérite que d'aller fur les Sarrazins:S: dilt oultrc que 
gruiJ me- par telle manière auoit le feu Roy Ichan d’Angleterre perdu la Duché deNorman- 
rite Je fuite die, Se lcfdiflz Barons d’Angleterre leurs terres Se fcigncurics qu'ilz auoycnt en Fran- 
fum u:,x cc: fi deuoyet tous culx employer en celle matierc.SC tous y mettre peine de rccouurcr 
loim li " D uc hc de Normandie , Ce les terres que leurs predccellcurs auoycnt tenues te 

iuiru-m. P°fl' c dees audifl Duché. Tant perfuada lcfdiflz Barons qu’ilz feirent rcfponcc qu’ilz 
cftoyent prcllzdc luy ayder cotre le Roy de Frâcc.Sequciamaisilzne luy fauldroycr. 
Lors meirent fuslediél Roy Henry Scies A ngloys grandes nauircs. Se feirent grand’ 
aflemblcc de gens Se de viurcs,8e vindrent Ce dcfccndircnt en France.Scmblabfcment 
le Roy S.Loysallemblavn Parlcmct à Paris,ou furent lesPersde France, Barons, Pre- 
latz.Sc gens des bonnes villcsiaufquclz ilremonilra comment le Comte delà Marche 
vouloic tenirterrefans feigneur , Ce qucladiflc Comtédela Marche elloit du fief de 

* alias France, tenue de la Comté de Poitou , Se des le temps du feu Roy ’ Loys.qui conquit! 
Clouis. toute Aquitaine, iufqucs aux montz Pircncz.&equc ce ncantmoins IcdiflComtcdc la 

Marche elloit refufant de faire l’hommage audifl Alphons , fon frere , auquel il auoit 
baillée la Comte de Poitou , leur demandant furccconlcil: Seilz rclpondircnt que le 
feigneur la deuoit Se pouoit alsigncr à Ion fief, puis que le valTal elloit refufant. Sifeit 
apprcllcr le Roy fon armée pour garder le droicl de fondiCl frere. En l’an mil deux 
ccns.xlij.lc Roy,aucc grand' multitude de genfd’armes.cntra en la terre dudifl Com- 

* eti ntmi te H. ic delà Mirche.sc print lechallcldc * Monllcrueil en Gallinc. Apres alla deuâc 
fnt vnfr# la tour de Berrye , SC la feit defmohr Se abatre . Puis alla Se print le challcaudcFontc- 

3 tiay.qac tenoit Geofroy de Luzigncn.qui clloic en l’ayde dudifl Comte de la Marche: 
lo > r er deuant lequel challcl de Fontenay lcdiâ Alphons , Comte de Poitiers , frere du Roy, 
uilttùn. tlU blccc d’vn traifl auprès de la chcuillc du picdidôr le Roy fut bien courroucc’.Si feit 
fi fore aflàillirlcdiél challcl, qu’il fut prins d’aifaulc : Se fut prins dedans le filz dudifl 
Hue, Comte de la Marche, Se quarante Chcualicrs, Se quatre vingtz autres comba;âs, 
tous prilbnnicrs Puis apres le Roy vint deuant le challcl de Mcruanr.qui elloit audifl 
lumere du Geofroy de Luzignen La Comtelfc de la Marche, mère du Roy d’Angleterre, voyant 
Wo-rr-vûü pu'dancc du Roy, Se que fon Seigneur n’clloit pas puillint pour y rcfiltcr.fad- 

Ut fuite em ui ‘ a de mal engin, Se fuborna par belles purollcs 8c grandes promcfics de dons deux de 
jotfoAr.et le f £S feruitcurs.aulquclz elle bailla venin Se poifon,pour cmpoifonncrlc Roy. Les ferai- 
Koy finit tcurs vindrent en l’olldu Roy, Se fapprochcrcttantdc la cuyfincdcfa bouche, que les 
Lojft officiers les curent pour fufpcflz : toutesfois ilz furent fages, Se n'en feirent pas le lém- 
blant.Se difsimulcrent pour vcoir leurs contenances , Se tellement les efpicrcnt qu’ilz 
les prindrent fur le fuifl.ainfi qu’ilz vouloyent mettre leurs poifons fur les viandes, que 
Ion vouloic feruir deuant le Roy, Se les trouucrcnt garnis. Hz furent prins, Se confcfle- 
rent le cas.fi furent penduz Se cllranglez. Quand la Comtefle fccut que fa mauuaillic 
elloit dcfeouuercc, de ducil elle le cuyda précipiter , Se frapper d’vn coulleau en la poi- 
trine , qui ne luy cull ollé de la main , Se ainfi fut longuement malade de dcfpit Se de 
dcfplaifance.Lc Roy chcuauchaûc qu’il print la plufpart des places Se challcaux du- 
difl Comte delà Marchc:puis tira vers Xainfles.Sc Taillebourg.efquclz lieux clloyét 
logez les oflz du Roy Henry d’Angleterre, Se de Hue, Comte de la Marche, Se feit fai- 
re vn pont fur la riuiere de Charante: 8: combien que Icdifl Roy d'Angleterre cull en 
fa compagnie les Comtes de Cornouaille, de Cloccllrc, le Prince de Gallcs,5e grand’ 

planté 
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plante de Chcualiers , toutesfois quand il fccut la force de l’oil dudiét Roy de France, 
qui cftoit paflcladiéle nuicrcdc Charante.il n'ofa marcher vers luy pour le combatrc, 
ainsfen retourna vers Taillcbourgiparquoy lesauâtcourcurs fie fourriers du Roy cou- 
rurent aprcsiSc lors les gens de l'oit dudiét Roy d’Angleterre, 8c du Comte de la Mar- 
che, qui les appcrccurcnt venir apres, retourncrcc fus lefdiétz coureurs du Roy de Frâ- 
crilcqucl quand il lelccut.fchafta.S: f’aflcmblcrcntles deux oftz ,8c y eut moule afpre 
8c cruelle bataillcitoutcsfois les Friçoys defeonfirent 8c meirent les Angloiscn fuyte. DrUti- 
Le Roy d'Angleterre 8: le Comte de la Marche fe retirèrent dedans Xainétes. Le Se- " oin 1 > “ 
ncfchalde Xainétes, qui portou l'en feigne dudiét Côte de la Marche fut tue, 8c moult 1,1 

de grands Seigneurs Se Chcualiers , 8c furent prins quatorze Chcualiers de leurs gens, 

8c cinq cens autres prifonniers, fans les mors. Apres celle viéioire, le Roy feiramafter 
£c retirer fes gens, qui eftoyent clpanduz : 8c la nuiétcnfuyuanr.cntourrhcurcdcmi- 
nuiél , lefdiétz Roy d'Angleterre 8c Comte de la Marche fortirent hors de la cité de 
Xainétes, 8c feirent entendant aux habitans qu’il/. alloycnt courre fus l’oftdcs Fran- 
coystmaisilzfc meirent à chemin, 8: fen allèrent iulques au chaftcldc Blaye, fur Gi- 
ronde, qui cft (cpt lieues au dciloubz de Bordeaux . Qjiand cculx de Xainétes veirenc 
que ce u 1 .< quilesdeuoyent fecourir 8c dctfcndrcficn eftoyent fuyz,ilz curent côfeil, H 
baillèrent 8c liurcrcnt la ville es mains 8c obeyflfancc du Roy de Francc.Le lendemain 
Rcgnault/cigncur de Pons, vint deuers le Roy, 8c feit bornage de fa terre audiét Côte 
de Poitiers, frère du Roy.Ce mcfme iour vint deuers le Roy l'aifnc filz du Comte de la 
Marche, 8c fagenoilla deuant luy, 8c luy rcquift paix 8c pardon pour fon père : laquelle 
paix le Roy luy atcorda,partcl côucnant qucladiétecitédc Xainétes, Se toute la terre 
que le Roy auoitpnnfcfur le Comte de la Marche, dcmourcroit en héritage au Côte 
de Poitiers, fon frère, Se qucdufurplus il fe mettroit en la mcrcy du Roy.Ce que lediét 
filz promût faire ratifier a fon pere, 8c demoura en oftage pour celle caufe. Le lende- 
main vint lcdiétComtc de la Marche , 8c amena fa femme 8c fes enfans, qui fe ictte- 
rent à genoulx aux piedz du Roy , 8c luy cricrenr mcrcy. Le Roy de fa débonnaireté 
leur pardonna. Si conforma lediét Comte l'appoinétcmct que fon filz auoit fait le iour 
précéder, 8c feit hommage audiét Alphons, Comte de PoitoutSc le Roy retint à luy les 
hômages de Pons, Luzignen, 8c Meruant. Apres vindrent deuers le Roy les Seigneurs 
de Mirabcl 8c de Mortaigne , Icfquelz 8c tous les autres qui eftoyent de la riuierc de 
Gyrondc, feirent hommage audiét Comte de Poicou, frère dudiét Roy. Le Roy d’An- 
gleterre, qui cftoit à Blaye, fen retira vers Bordeaux, Se enuoya deuers le Roy S.Loys: 
lequel, apres plufieurs difficultcz.de fa débonnaireté, 8c par le confcil de fes Barôs , luy 
oétroya trcfucs iufqucsàvnan. L’an mil deux cens quarante Se trois, au moysde L'anmil 
Mars, nafquit Loys, premier filz dudiét fainéi Loys. tcxliii. 



De la guerre que feit l'Empereur au Pape Innocent, lequel s’en vint en 
France, & C excommunia & le priua de l Empire: & com- 
ment fainfl Loys voua le Voyage de Hierufalem, 

< Près que le fiege de Rome eut elle vacant 8c vuydc l’cfpacc de vingt Se vn 
) moys.par le trefpas de Cclcftin.qui auoit efté clleu apres Grégoire, les Car 
’ dinaux cûcurcnc vn preud’homme, qui auoit nom Sincbald, qu’ilz lacrc- 
rent Se nommèrent Innoccnt.lc quart de ce nom. Incôtincnt l'Empereur 
■ luy feit guerre, 8c tant le pcrfccuta qu’il fut contrainét abandonnerjtom- 
me:Sc en l'an mil deux cens “xlv.lcdiét pape Innocent vint en France. Quand il fut à • autres 44 
Lyon il manda au Roy que voluntiers auroit à luy parlcmcnttmais vnc griefue mala- 
die print au Roy en la ville de Pontoifc.de laquelle il fut longuement détenu, Se cuyda 
mourir:8: fut par vnc longue cfpacc de teps tellement afflige, que plufieurs cuydoycnt 
qu’il deuil rendre l’amciparquoy il h’y peut aller. Durant icelle maladie luy vindrcnc 
nouucllcs que les Sarrazins auoycnt prins la cité de Hierufalem, 8c plufieurs autres ci- 
tez 8c villes que IcsChrcfticstenoycnt en la terre d’oulcrc mer.Lediél Pape Innocent, 
qui cftoit à Lyon, aflcmbla vn Concile 8c print confcil à fies Cardinaux, Se cxcommu- j; ‘"'ff' 
nia Se anathematiza lediét Empereur Federic, 8c ceulxqui tenoyent fa querelle, Se le 
priua de la dignité Impériale , Scabfolut ceulxqui tenoyent fa querelle qui le voul- 
droyent abüdonncr, 8c ce feit il pour plufieurs caulcs.La première fut par ce que lediét ptrult. 

u Empereur, 
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Empereur, auquel les feuz Papes Innocent & Honorius , troiücfmc du nom auoyent 
donné la terre de Cccillc,8c l’en auoyent rcccu en hommage, moyennât qu’il deffen- 
droit le droiél de l’Eglilê.ce ncantmoins luy mcfmcs l’oppnmoit Bc pcrfecutoit.La fé- 
conde , par ce qu’il auoit rompu les conuenances qu’il auoit promîtes à l’Eglifc de Ro- 
me , 8c auoit diffame le Pape 8c fes Cardinaux par fes lettres qu’il auoit cnuoyecs aux 
Princes de la Chrcilicnté. La tierce, pour ce qu’il auoit fait mourir deux Cardinaux 8c 
pluficurs Archeucfqucs 8c Eucfqucs en laprilon : 8c la quatre, par ce qu’il auoit cômis 
facrilcgc, 8c oile les biens 8c terres des Hofpitalicrs, Templiers, 8c autres gens d’ Eglife: 
• combien & au f s , f ut at tainél d’cftrc herciè , 8c mal Tentant de la foy: * & aucun temps apres,cô- 
t“ e c y me fi ce fuil par punition diuinc , Mainfroy le filz dud.il Fedenc , qu’il auoit lait cou- 
Ciln* tonner Roy des Rommains, lequel faifoit guerre en la Pouille cotre la terre de l’Egli- 
( exe, fi/ fe,fut fuffoque Se cftainéldc charleur: 8C peu de temps apres mourut lediél Empereur: 
ejuilninô- 8c apres fa mortfon filz Conrad, qui ciloit de la fille du Roy de Hierufalcm.fenfaifina 
me foint et du pays de la Pouille, 8c du royaume de Cécile. Le Roy fainél Loys, citant en la vil- 
fh)" cr °y le de Pontoifecn grand’ extrémité de maladie, tellement qu’il nepouoit bonnement 
“Ü'h^mIi P ar l cr if :cut 1 1 nouuclle de la prinfe de la cité de Hierufalem,8c terre d'oultre mer, dot 
mÎmx 'en- f defplaifant: 8c incontinent il demâda la croix, 8c fc voua pour aller au voya- 
trn.lre ejne g : d’oultre mer, pour ayder à la conqueile de la terre fainétc, fi le plaiûr de Dieu cftoit 
uninfroy qu’il peuil venir à conualcfcencc : 8c li tort qu’il eut fait lediél vœu, 8c promeffe,il com- 
lt frit ejion mença à guérir tellement qu’il rcuin t à bonne famé en brief temps. Le Pape qui iccuc 
fer, et mon- | a volonté que le Roy auoit d’aller oultrc mer en fut moule ioyeux , Sccôilitua tantoil 
nr: come /e yn Cardinal, nomm é Eude de Chailcauroux , pourcilrc Légat 8c prefeher en France 
cnflttflaïre ^ cro yf cc i3t * c fa mil voyage d’oultre mer.Lcs Archeucfqucs de Sens 8c de Bourges fc 
de nj flet croyfcrent:fifcirent l'Archeucfquedc Lyon, 8c l'Eucfquc d’Orléans, monfeigneur Ro- 
>>Wm bert de France, Comte d’Artoys, frère du Roy, Hue de Chailillon.Côrc de fainél Paul, 
te difoyent Les Comtes de Bloys, delà Marche, de Vcndofmc, dcMontfort.Raoulfeigncurdc 
Torcy, Archambault feigneurde Bourbô.Drcuxde Mcrlo, 8c pluficurs autres Princes 
8C grand’ abondance de peuple Tantoil apres que le Roy futgucry ilfccut que le Pape 
ciloit vcnuiufquesà Clugny: fialladcuers luy : 8C quâdilz furent enicmblcilz conclu- 
rent 8c ordonnèrent de pluficurs befongnes touchant le voyage de Hicrufalcm : 8c a- 
prcs.lc Roy luy demanda bcncdiclion , 8c le Pape la luy donna aucc planierc abfolu- 
tioa de fes pcchez , moyennant qu’il iroit audiél voyage d’oultre mer. En ce temps 
la Roy ne eut vn filz , 8c ordonna le Roy que pour l’honneur de fon ayeul , Philippe le 
Conquérant, il fuil nommé Philippe. En l’an mil deux cens quarante Se üx ainfi que 
le Roy fen rctournoit de Clugny ,de viûter lePape , nouucllcs vindrenràluy que le 
Roy d'Arragoneiloicentré en Prouencc, à grand oil, pour prendre 8c auoir madame 
Bierris , fille du Comte de Prouencc , 8c fœur de la Roync fa femme ( laquelle Bietris 
ciloit Comteffe de Prouencc) 8c la vouloit donner à femme, lcdiâ Roy d'Arragon à 
fon filz. Si manda le Roy fainél Loys audiél Roy d'Arragon qu’il ceffail faire guerre à 
fa fœur: Scccluy luy manda qu’il neferoit pas voluntiers choie qu’il penfail qui luy 
dcfplcult: 5c par ce ccffa la guerre, 8C fen retourna en Arragô.SC ladiéte Bietris fen vint 
en Frâcedcucrsfafoeurla Roync,8c rncit elle 8c fa terre en la garde du Roy. A lafeilc 
de Pcntccouftc cnfuyuanr.l’an mil deux cens quarante fix.lc Roy affcmbla grand no- 
bre de Barons.au chailcau de Melun, Sefeit monfeigneur Charles ion frère , nouucau 
Chcualicr.luy donnant la Comte d’Angiers: puis luy feit cfpoufcr madame Bietris, 
Comteffe de Proucce,fœur de la Roync, qu’il auoit fait amener: 8f ainfi fut lediél Chac 
les Comte d’Aniou , 8c de Prouencc. En l’an mil deux cens quarante 8c fept. fainél 
Efmc.cn fon viuant de l'ordre des Chartreux 8c Archcuefque de Cantorbic, duquel le 
s. tfme de cor p S gjft cn t’cglifc de Pontigny.fut à la pourfuyte du Roy fainél Loys cileué 6c cano- 
cnnonré D ‘ z 'i Si infeript au cathaloguc des fainélz. 

Comment ftinfl Loys fi meit a chemin pour aller oultre mer,& arriua 
en Cypre ou il fut toute la faijôn d'hyuer. 

Ldn l m ‘f \ n mi ' deux cens quarante huiél lediél S. Loys, dcfirâtacomplir fon vœu, apres ce 

cc.x rut. qu il eut fait fes preparacifz, entre les fcilcs de Pctccouilc 8c de fainél Iehan Ce meit 
en voyc,pour aller oultre mer: 8c mena aucc luy la Roync fa femme , 8c forrit de 

Paris 


l'ai mil 
CC.xfol. 


1 4# mil 
ce xlyii. 




DV ROY S. LOYS, NEVFIESME DE CE NOM. Fucil.cxvj. 

Paris à grandes proccfsions,qui le conuoyercm: 5c de 1a en allant ne voulut plus veftir SoperfUief 
robes de foyc.d'cfcarlare.dc vert, ne d'autres couleurs de draps haultz,ne cfpcronsdo- ^^rbc'de- 
rcz:5c ordonna que les deniers de la fuperfluite des habillants, qu'il fouloic porter de- 
uant, fuirent par Ion aulmolbicr départis aux pauurcs.En la compagnie cftoit monfei- r 

gneur Robert Comte d’Artoys, 4e monfeigneur Charles Côte d’Aniou 4e deProuen- Loy,. 
cc.fcs frères , ledict Cardinal de Romme Légat ,4e moult d’autres Princes 4e Prclatz. 
Monfeigneur A Iphons, Comte de Poitici s,fon autre frère, demoura en la côpagnic de 
la Roync Blanche l'a mère, pour le gouuerncmct du royaume. Le Roy 4e fon oit pafle- 
rent parmy Bourgongne , 4e allèrent à Lyon , ou ilz trouuerent cncorcs le Pape 4e fes 
Cardinauxdelquclz n’ofoyent aller à Romme, pour la double do l'Empereur Fcderic. 

Le Pape leur dôna bcncdiûion: puis cheuauchcrcnt tant qu’ilz vindrent au port d’At* 
gucfmortcs. La Constelle d’Artoys, qui auoit conuoyc fon inary Robert frère du Roy, 
îufqucslàfcn retourna , pourcc quelle cltoic enccinâc d’enfant . Le Roy femcitcn 
mer, 4e la Roync en la côpagnic , le lendemain defainct Barthélemy, qui cft au moys 
d’Aouft.audiétanmildeux cens quarante huiéhTant finglcrcnt les nctzqu'ilz arriuc- u marc, II. 
renten Cypre, 4c prindrent toute l'iflc:4c là, par le confcildcfes Barons ,yucrnaluy 4c ti remit en 
fa compagnies pour la mutation de Pair fe mcit vnc mortalité en l’oll des Chrclliés, 
dont mourut Robcrc Euefque de Beauuais, Ichan Comte de Montfort, le Comte de L ° y ‘ 1“.. 
Vcndofme,!e Comte de Dreux, Archambault Seigneur de Bourbon , Dreux de Mer- J cyarc. 
lo, Guillaume Molcr,4c Guillaume des Barres Cheuahers, 4c pluficurs autres vaillans 
Cheualiers iufqucs à deux cens quarâre: 4c fut mondnft Seigneur Charles Côte d' An- 
gicrs, frère du Roy, Il malade qu’il cuida mourir. Lon dift au Roy qu’il y auoit pluficurs 
Sarrazinsde celle iflc, quicftoycntcôtcnsd'eulx faire Chrcfticnsili lesfeit baptizcr,4c 
les dcliura de lcruitude . Le Roy de Cypre, qui auoit fccu l’allée du Roy oultrc mcr.fe 
croyfa aucc grand’ multitude de Princes 4c populaire de fon royaume, pe ur aller aucc 
lcdiâ Roy S. Loys. LeSouldandc Babylonne,qui auoit aftcmblé grand’ armcc pour 
venir fur les Chreftiens, quand il fecut far mec fi inet Loys par delà , il mua de propos, 

4c alla faire la guerre au Souldan de Damas, à qui il auoit aucun débat. 

Comment le Roj de Tbarfe feit fçauoirà fimtt Loy s, (ju il s’efloitfait 
Cbrefiien : & comment fainfl Loys etrriua oultre mer, 

£r print et arriuee let cite' de D Amie te. 



jE Roy fainél Loys cftant cncorcs en Cypre, luy vindret mclfagicrs de par 
i le grand Roy de * Tharfe , qui luy feit l'çauoir qu’il P cftoit fait Chreftien, 
( 4c auoit grand delir de fa venue, 4c qu’en l’attendant il cftoit délibéré de 
> mettre le liège deuant la cité de ’ Baudas.ou fc tient le Pape de la loy Ma- 
■hommet.qu’ilz appel lent Caliphe. Le Roy fut bien ioyeux deceftc nou- 
uellc. Apres luy vindrent autres mciTagicrsdu Roy d’Armenic.qui auo#dcbat tou- 
chant lediCt royaume au Roy d’Antioche, deuers lequel Roy d'Antioche le Roy en- 
uoya mclfigiers , 4c fc fubmeirent Icfdiélz Roys d’ A rmeme 4c d'Antioche de leur que- 
ftionau dict 5c ordonnance du Roy fainél Loys. Le Roy fainélLoys 4c fa compa- 
gnie en la nouuellcfaifonde l'anncccnfuyuanr entrèrent en mer , 4c allèrent iufqucs 
en vne ille qu'on appelle * Prixons : 4c quand ilz en voulurent partir le vent leur luth 
contraire qu’il lesrcchaça iufquesdont ilzcftoycnt partie , îc leur conuint là fciour- 
ner : 4C illce arriucrcnt aucc eulx les Princes de la Morcc 4c le Duc de Bourgongne, 
qui fcmblablcmcnt alloycntcn l’ayde de la terre fainétc. Puis, quand lèvent futap- 
paifc , ilz finglcrcnt tant qu’ilz arriucrcnt au port de Damictc , à la gucullc d'vn fleu- 
uc qu’on appelle le Nil , quidcfccntde Paradis terreftre. LesSarrazius de ce aduertis 
leur cuidcrc.it empefeher le port : car les nauires ne pouoyent approcher du nuage, 
pourcc que la mereftoie plate. Nozgcnsfc mcirent enl’eauc 5c vaillamment appro- 
chèrent , 4c tellement feirent qu'ilz prindrent terre malgré eulx : 4c à l’arriucc furent 
tuez l’Apoftar de Damiete, deux Adrniraux, 4c pluficurs autres des Princes des Sarra- 
zins,5c grand’ quantité de Turcs. A celle bataille ne fut pas le Souldan de Baby tonne: 
Car il cftoit affligé d’vnc maladie, 4c fc tenoit à vnc lieue près de Damictc.Lcs ncfz des 
Chrcfticsdoyrcnt toute la riuicrc du Nil, 6c prindrent pluficurs galces des Sarrazins. 
Les autres, qui peurent cfchapcr,fcnfuyrcnt côtrcmontladiflc riuicrc du Nil. Quand 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
le Roy, Se cculx de fa compagnie eurent prias terre , ilz feirent rendre leurs pauillons 
deuant Damicte , Se commâda le Roy que les prouvions qui elloyent es galees lu lient 
defeendues à terre. Ce pendant que les Françoys entendoyent à faire leurs logis , Se 
defeédre leurs viures, Se autres belongnes, les Sarrazins qui elloyent en la cite de Da- 
mietc,diuincmct efpoucntcz.fcn faillirent fccrctcmét.S: meirent le feu dedans. Quâd 
les Françoys l'appcrccurent ilz feirent hailiuement vn pont fur bafteaux, Se pafferent 
la riuicrc, Se encrèrent dedans la cité, qu’ilz trouuerent moult fortifiée , Se bien garnie 
de prouvions, Se de viures que les Sarrazins y auoycnt taillez , Se eilaignirent le feu: 8c 
quand il fut cllainél le Roy cômanda que la cité Lad nctoyce des charongnes des ho- 
mes, des belles , 6: autres ordures qui y elloyent : Se quand ce fut fait le Légat Se le Pa- 
triarche de Hicrufalem.lc Roy fainél Loys, le Roy de Cypre , Se grand nombre de gés 
d’Eglife.lcs Princes, Barons, Se grand nombre de peuple tous nudz piedz entrèrent de- 
dans à belles proccfsions, Se en grand’ folcnnitcchantans loucngcà Dieu. En ce teps 
môfeigneur Alphons, Comte de Poitiers, frere du Roy, qui clloic demouré auec fa mè- 
re la Royne Blanche , pourlegouucrncmcnt du royaume de France, faifantfcrupule 
dcconfcicnce de ce qu'il auoitprins la croix Se fait le vœu du voyage d'oultre mer, 
comme les autres, f’en partit de France, Sefcn alla oultre mer auec grand' compagnie 
de gens: Se arriua à Damicte le lourde la telle des A pollrcs fainél Simon & fainét lu- 
dciüe ainli démolira la Royne Blanche , mere de fainél Loys , feule au gouucrnemcnc 
dudiél royaume de France. 

Comment le bon ^/il f> lions Comte de Poitiers.gr Charles Comte d' Angers 
furent prins deuantla cite de* Majfere:& de la natiuité de lehan 
T riflan, fil% dudicl fainfl Loys. 

Vand le Roy fainél Loys eut auitaillc St donc ordre aux faiélz des viures 
Se autres affaires de la cite de Damicte , Se que les viures furent rafrefehis 
apres la dcfcroiffancc de ladiélc riuicrc du Nil, qui chafcun anfelpandpar 
les terrcs,lc.xxj. iour de Noucmbrc mil deux cens.xlix. fc meirent fus les 
chimps pour tirer vers la cite de Maffcrc, ou les Sarrazins auoycnt affem 
blé grand' armceiSe deuant ladiélc ville fe côbatircnr moult fort les Chreflicns Se Sar- 
razins. Plufieurs des Sarrazins fc meirent à fuyr vers ladiélc cicc de Maffcrc : Se mon- 
feigneur Roberc Comte d'Artois, frère du Roy , qui moult efloitvaillât Se hardy Chc- 
ualicr.fc mcità chacc apres culx.Se de lî près lcsfuyuit qu’il le mcit Se entra auec cube 
dedans ladiélc cité de M.iffcrc.Se ne feeut on qu’il deuint, car depuis on n'en ouyr par- 
lcr.llauoitlaiffc vn ieunc (île en France, nomme Roberc, qui luy fucccda i ladiélc Cô- 
te d'Artois. Les Françoys, qui moult forent laffez de combatte &t tuer Sarrazins, fc r'af- 
femblcrent Se retirèrent aux lieux ou ilz auoycc retiré leurs garnifons:Se le lendemain 
marin tcnAcnc leurs tentes près de la ville. Se alsirendeur fiege. Tantoft vindrent à 
l'aydc Se fccours de ceux de ladiélc ville de Maffere plufieurs Princes Sarrazins, Se vin- 
drenc donner Se frapper moult rudeméc fur le fiege des Chrellicns, qui fe deffendirenc 
vaillamment, Se tellcmét que les Sarrazins furent contrainélz de reculer Se en tuèrent 
pluficurs.Ncdemoura pas longuement que lcieune Souldan de Babylonnc, nommé 
Melcth.qui eftoit allé es parties d’Orict, par ce que fon perc cfloit mort nouuelleméc, 
vint à Maffcrc, dont cculx de la ville furent moult enforcez. 

■p\ Vrant lcdiél fiege de Maffcrc aduinc vnc merucillcufe pellilcnce Se mortalité, qui 
"fc meieen l'oft des Françoys Chrellicns, Se leur faillirent tous viures, tant pour les 
gens que pour les chcuauxicar les Sarrazins prindrent leurs galees qui leurs en appor. 
toycnc de Damicte, par ladiélc riuicrc du Nil, Se leur efloupcrét Se cloyrent le paffage, 
tellement qu'il mourut plufieurs Chrellicns de famine: & furent contrainélz les Chre- 
llicns de leuer leur fiege, pour eulx en retourner. Quâd les Sarrazins l’appcrccurent, ilz 
faillirent fur eulx. Se tcllcmct les fuyuircn t Se prcflercnc que les Chrefliés forent defeô 
fiez, par ccqu’ilz clloyét tous malades 8e affamez de faim, tcllcmct qu’ilz ne fcpouoycc 
deffendre, ne fouflcnir leurs cfpces Se harnoys: Se en celle defconfiturc forent prins le 
Roy S. Loys 8e fes deux freres, Alphons Comte de Poitiers, Se Charles Comte d’An- 
gicrs.Se prefque tous les autres Princes Se gés de guerre mors ou prins, fi qu'il en cfcha 
pa peu:toutcsfois le Cardinal Légat efchapa,8e fen vint à Damicte. Les Sarrazins oc- 
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cirent tous les Chrétiens qu’ilz trouucrent malades, & pluficurs en démembrèrent in- 
humainement, !e prindrent toutes les galccs qui eftoyent en la tiuiere du Nil . Incon- 
tinent apres celle dclconfiturcfaide fur les Chreftiens ,1a Roync, femme de S. Loys, 
qui cftoit en la cité de Damicte, acouchad'vn ftlz : lequel tort apres fa natiuitcfutdcf 
robe en fon bers, par vn Sarrazin clclauc , mais il fut rccouucrt : 8c le feit la Roync ba- i,p M T „. 
pnfer Ce nommer Ichan.Sc furnommcrTriftan.pour raifondc la trifteflc, qu’elle auoir fUn, ple.it 
eue à l'heure quelle enfanta.de la prinfc de Ion mary, 6c de nulle aducnturc des Chre- s.uyr. 
llicnsrtcqucl lehan Trillan fut apres Comte de Neuers, comme fera did apres. 

Comment faind Loys & fis gens furent mis à rançon . 

B Vrantlctcmpsquelc Roy cftoit es mains de MclethSouldan , il fut tref- saindtoyt 
griefuement malade: mais lcdid Souldan le feit ttesbien penferparfes po urj* tm 
médecins: 2c apres qu'il futguery le feit requérir, comme par mcnaiîcs, de f° n paya 
faire appoindcmcnt:à quoy ledid Roy faind Loys fc condcfccndit.Sc fut m ‘ , 
fait appoindemct:par lequel ledid faind Loys.fcs deux frères, 6e tous les ’^ tn ' Jor 
Chreftiens qui eftoyent prifonmers oultrc mer .feroyent deliurez, moyennant liuid i4TrJV ’’°" 
mil befans d’or Sarrazinois,6e que ladidc cite de Damicte lcroit rendue es mains du- 
did Souldan. Ledid appoindementconclud, deux des Admiraulxdudid Souldan, 
ainfi qu’il f en vouloir aller difncr.vindrcnt à luy, 6e en la prcfcncc de fes autres Admi- 
raulx le tuèrent : 8c apres vindrent icculx Adnuraulx en la tente du Roy faind Loys, 

8c faignirent de le vouloir tuer filn’accordoit auccculx ledidappoindemcnt.Sc le iu- 
rcrcnr d’vnc parc 8c d’autre. Lcfdidz Sarrazins vouloyent que ledid faind Loys mift 
es lettres qu’il rcnicroit lefus Chrift.au cas qu’il y euft faultc en fa promc(Te:8c aufsi de 
leur part ilz rcnicroycnt le Prophète Mahommctimais pour riens le Roy ne le voulut 
fairc:Sc furent prinfes 8c accordées trcfucs, entre Chrcftics& Sarrazins, iufqucs à deux 
ans:6c lorsledid faind Loys alla en la cite* d' A ccon, qu’il feit fortifier 8c auitaillcr, 8c *<fArrr. 
pluficurs places qui eftoyent à l’enuiron : lesquelles les Chreftiens apres tindrent bien 
l'efpacc de cinq ans ou cnuiron:8c enuoya fes deux frcrcs, Alphons 6C Charlcs.cn Frâ- 
cc.pourconfoler la Roync Blanche fa mère, 8c pour faire finance de là rançon. Lcdid 
Roy faind Loys, cftant prifonnicr , fut prie par le Souldan de faire vn lien mignon 8c 
fcruitcur Sarrazin Cheualicr:auquel refpôdit faind Loys, que pour mourir il n'anobli- 
roitSarrazin de ccindurc de Chcualicr.au nom de Chrcfticn. En l’année* cnftuyuât * 
le Pape Innocent ordonna que les Cardinaux portaient rouges chapeaux , quand ilz ni î- 
chcuauchcroyent , afin qu’ilz fartent rccongnuz des autres : 8C pour monftrcr qu’en la '"l 71 "'"** 
dctïcnce 6c pcrfecution de Iafoy 6c de iuftice, l'Egide dcRommccft le chef, 8c que de. j 
uant tous autres doyucnt prefenter leur telle àcouppcr , pour fouftenir Iafoy , f'ilen it/ctrii. 
cftoit necefsitc. runx. 



Demaifhe V igarie <]ui donnoit a entendre tjue Dieu & nofire Dame s'efloyent 
apparu^ d luy, pour la deliurance du Roy faind Loys & de la terre fainde: 
de la mort de la R oyne Blanche, mere de faind Loys. 

' Ncctcmpsaduint qu’cnFrancc vn Capitaine de larrons , quifefaifoit 
[ appeler maiftre Vngaric , fcllcua , 8c difoit que Dieu 8c noftre Dame f’e- 
1 ftoyent apparuz à luy, 8c luy auoycnr commandé qu’il prefehaft que cha- 
^fcunfecroyfaft pour aller oultrc mer aydcràconqucftcrla terre faindc, 

S: deliurer le Roy de France : 8c artcmbla grâd nombre de (impies 8c me- 
nusgens pafttiurcaux , aufquclz il donnoit à entendre que Dieu les auoit cficuzpour De PÆ m ~ 
deliurer la c.-rrc fainde , 8c le Roy de France : 8c faifoit porter fes baniercs paindes fc- blet d„ p*. 
Ion la vifion qu’il difoit auoir veuc, 8c touûours en allant par pays croiflbycnt ceulx de fttntaax 
fa compagnie, qui eftoyent en fi grâd nombre, que les iufticcs des lieux n'ofoyent met- î« 
tre la main fur aucuns mauuaispaillarsqui eftoyent en la compagnie, qui faifoyent 
pluficurs maulx 5c larrecins. La bonne dame la Roync Blanche , qui en l’abfcncc de 
Ion fitz cftoit dcmourcc fculc au gouucrncmcnt du royaume , en fut dcccuc 8c abufee, 

8c les laiftà pafler par Paris, par ce qu’ilz donnoyent à entendre qu’ilz alloycnt pour la 
deliurance du Roy fon filz. Quand ledid Vngaric 8c fa compagnie furent partez par 
Paris, ou cftoit la Roync, 8c la fontaine dclàpicncc.ou on ne leur auoir rien côtredid, 
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ilz cuydcrcnt qu’on ne leur deuft plus contrarier en France , 5c allèrent iufqucs à Or- 
léans, ou ilz prindrent guerre 6c débat aux clercs 5c habitans,&: fcntrcbatircnt.Sc en y 
eut pluficurs tuez d’vnc parc 5c d’autrc:5c de la tirèrent à Bourges , 6c en chemin feirec 
des maulx innumcrablcs , 6c roboyent 6C pilloycnc les finagogues des luifz, pilloycnc 
leurs maifons, 5c bruiloyent leurs liures , 5c autres grands maulx faifoyent , tant aux 
Chrclticns qu'aux luifz indifféremment. Ce voyant cculx de Bourges , que c’cftoit vn 
cuidcnt abuz.quid ilz furent partis hors de la ville , cculx de Bourges fc meirent fus en 
armes, 5c fen allèrent aptes pour les prendre : S: pourcc qu’ilz fe meirent en deffcncc, 
cculx de Bourges tuèrent lcdicl V ngaric, maiftre conduélcur dcfdiélz paftourcaux , 6c 
pluiieurs de fcs compagnons, 5c les autres fcfuanouircn t com me fumee, & fc difpcrfc- 
rcnt,5c f'cnfuyrct les vns deçà, les autres dcla:6c apres en y cutgrâd’ quantité qui, pour 
•uutm.fi. l C5 maulx 5c larrccins qu’ilz faifoyent, furent penduz Se cftranglcz. En l’an mil deux 
V 5J- cens.* Ij. apres que lcdidl Alphons 6c Charles , frères de S. Loys, venans d'oultrc mer, 
Dr U mou p urcnc arr j ucz cn France deuers leur mere la Roync Blanche, la bône dame trcfpafta, 
nr lUn-hr & futcntcrrcc cn l’Abbaye de Maubuiflnn , près Pontoife , quelle auoit fondée, 6c cn 
rarrr d: s. icelle mis nonnains.de l'ordre de Citeaux : 5c fcmblablcmét auoit fonde l’Abbaye du 
c<w. Liz.ptcs Melun, du vouloir 5c confentement de fainâ Loys fon fi Iz. Apres fa mort lef- 

diftz Alphons 5c Charles prindrent le gouucrncmcnt du royaume, pour l’abfcncc du- 
diélS.Loys(car fes deux cnfans.qui auoycnt nô.l’vn Loys, St l'autre Philippcjn’cftoycc 
pas cncorcs cn aage qu’ilz pcullcnt ne feeuflent mettre les mains à fortes chofcs. En 
celle année fut canonizc S. Pierre le Martyr, de l'ordre des frères Prefeheurs: lequel 
l'année prcccdctc auoit elle martirizé par aucuns herctiqucs.au territoire de Millan. 


1 4» mil 
cc.Liii. 



Des enfans de la ComteJJe de Flandres, qui s ejleuerent contre leurmere ; 
laquelle appela monfcigneur Charles, Comte d'Aniouft fon 
ayde,£r luy donna la Comté de Henault. 

ij’An mil deux ccns.libj. Marguerite, lors ComtdTe de Flandres & de He- 
tnault, qui auoit eu deux maris, dcfquclz le premier fut mefsire Bouchard, 
^Seigneur d'Auennes, duquel elle eut deux til 2 ,ichan 5c Baudouyn, 5c vnc 
fille, fut par ces deux filz prcflcc de guerre parce qu’elle les vouloir deshe- 
'’^ritcnSc à fon ayde furent deux autres fcs filz de fbn fécond mary, nomme 
GuillaumcScigneurdc Dampicrrc, frère d’Archambauld Seigneur de Bourbon, dont 
l’vn fc nommoit Guy. Apres que lefdiélz lehan &: Baudouyn fc furent clleucz contre 
. leur mere, ainfi que ledutt Guy 5c fon frère , 5C autres Seigneurs leurs parens , chcuau- 
choycnt indifcrctcment par les pays de Henault, willequin ou Guillaume de Hollan- 
de, frère du feu Comté d’Auennes , lequel cftoit venu cn l’ayde dcfdiélz lehan 6c Bau- 
douyu.prmtprifonnicrs lcfdiclz Guy 6C fon frère , 6c pluficurs autres : 6c difoit icelle 
Comtefte que lcdiél lehan 6c Baudouyn fcs entans eftoyent baftardz.par ce que lcdiél 
feu (eigneur d'Auennes , lors qu’il l’cfpoufa cftoit promeu es ordres de preftrife , 6c e- 
ftoit ia foubzdiacrc,5c l’auoit efpoufcc par force, par ce quelle cftoit ieunc, 5c luy auoit 
cfté baillée cn fa garde : 5c cn hay ne dcfdiélz lehan 6c Baudouyn , icelle Comtefte ap- 
pcllacn fon ayde monfeigneur Charles , Comte d’Angiers , frère dudiét RoyfainCi 
Loysiauqucl elle donna 6c tranfporta ladiélc Comte de Henault , qui luy appattenoie 
no omi de fon héritage. Si aflcmbla lcdiél Charles figrand oft qu’on l'cftimoità cinquan- 
it Hrniulr te miIhommcs,6c alla en Henault, 6c print 5c mcitgarnyfon au chaftcldc Valencien- 
f* t ionnrr nés, maigre cculx de la ville : 5c laifla Hugues de Baucay, vn vaillant Cheualier, pour 
à chutes, C onduyrc fon armée aptes (on retour. Puis print lcdiél de Baucay la ville de Mons, 
C °' C & pluficurs autres villes 6 C places cn Henault. Lcdiél willcquin , ou Guillaume de 
' du Knl" Hollande , Roy des Rommains , qui cftoit frère dudiél feu Bouchard , Seigneur d’A- 
LO y,- J tiennes , 6c pluficurs Seigneurs 5c Nobles des pays de Brabant 6: d’Allemagne , qui 
eftoyent parens dudiél d'Aucnncs.vindrcnt vers Valenciennes. Cculx de la ville cuy- 
derent furprendre le chaftcl, pour le bailler audiél lehan, mais ilz ne peurent. Quand 
lcdiél Hugues de Baucay fccut l’cntrcprinfe.ilfc doubla de cculx de Valencien- 
nes. LeComte deVcndofmc 6c pluficurs gcnfd’armcs vindrentSe meirent le fic- 
ge deuant la ville : mais quand cculx de dedans veirent leurs banicrcs dcfployees, ilz 
(cirent ligne audiél 'ï'illcquin, qui cftoit illccprcs , oultrcla riuieredc Lefeau , 5c le 

meirent 
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mcircnt iledans la villc:lcqncl willcquin, voyant qu'il ncpouuoirpas longuement por 
ter le faix de la guerre, & qu’ilz n'auoyent comme point de viures.dcmanda la bataille 
aux gens dudiaCherles, Comte d’Amouimais parle moyen d'aucuns feigneurs qui 
clloyent parons dudié* Ichan de Flâdrcs, furent faiétes trefucs : & ccrtainîcmps a’pres 
tut taict appomftemcnt.par lequel lcfdnftz deux enfans & autres prifonniers furct dc- 
Imrczi&lcdiaCharlcs.Comted'Aniou, moyennant grande finance qu’il en rcccut 
quitti le droict qu il pretendoità ladite ville de Vallcncicnncs,& Côte de Henault’ 
au profht des entans de ladittc Comtcfic. Tantoft aptes ceux de Marfcillc. qui touf- uyitt. Je 
loursonc clic de la fcigncuric de Proucncc.s'cflcucrcnt contre Icdidt Charles .Comte 
d Amou.qui eftoit Comte de Proucncc,à caufc de fa fcmmcdcquel s’en alla à l’cncon £■ 

rred culxauccgrand armée, & lesfubiugua i: cbaftia leur orgueil par dcuxfois bien 
rigourculcment. , emunct. 

Du retour de fainfl Loys en France. 

U R °y r - ,in l ft L °y. s . ft ui c(lo «' cncorcsoultrc mer, faifoit diligence de recouurcr& 
ferrer tous les prilonnicrs, qui cftoyent es villes depar delà, qu’on luy deuoitdeli- 
urer par appowacmentiS: enuoya led.ft Roy pat toutes les villes d'Egy pte pour r’a 
uo.r lcfdnftz prifonniers: mais les Sarrazins du pays , qui en auoycnt bien douze mil 
n en rendirent qu enuiron trois mil:& les autres qui ne voulurent renier la loy de Ic- 
iuschrilr.îz croirccn Mahommet, tuèrent le martyriferent cruellement & inhumSÎ*' 
nement. Quand le Roy eut fait la diligence qu’il peut d’amafTer les prifonniers iUüT 
en pèlerinage parla cite. de Nazareth, ou noftrc Seigneur fur nourry, & artiua ic iou? 
noftrc Dame en Mars.Qtnnd il eut fait fcsoraifons, il s’en retourna parlaphe- le là 
luy v.ndrent mcffagiets de France, qui luy dirent que la Roync Blanche fa mere eiloit 
morte, &: que les Anglois s’cftorçoyenr d enuahir aegreuer le royaume: fi fut confeillc 
de s en retourner en France:*: laifTa pour la garde & defFcnce.lc Cardinal de Romme, 

Eegat,&: vn vaillant Cbcual.cr nomme mefsire Geoffroy de Sargines, qui s’y porta 
vaillamment & loyaument Lors fc meu le Roy fur mer, J: tant erra qu’il vint en Frâ. 

ce. Tantoft apres Mclcth Llimahcn.SouIdan de Babylonne, apres ce qu’il eut règne 

cinq ans, lut par fa femme fuftoque en vn bain: & luy fucceda fon filz nomme Mclcth 
Emcnfor.-lequel.vn an a P rc;,fut démêle par vn de fes Admiraulx.nomméSofodusou • 
Setedusdequel le feit Souldan,*: fut appelé Mclcth Elnahcl.ou Elnacch. 

De la prinfe du Calipbe de Baudas. 

£N ce mefime temps * Haalon, Prince des Tartarins.qui s’eftoit faiâChrcftien ptint •, , 
la circde Baudas fur les Sarrazins.cn laquelle eftoit le Cal.phe.qui eft equipolé Pa .ÎÎ&Z 
peen leur Ioy:î£ pource que lednft Caliphc eftoit moult auaritieux , lediél Haalon le ro>. 

Icit mourir de faim, 6: luy faifoit feruir douant luy grands vailTcaulx plains d’or, & luy 
îloitiTien mengetvoicy la chofc du monde que plus tu as aymcc.prcns le t’en faoulfr 
fan s luy faire donner le adminiftrer autres viandes, tellement que fi longuement luy ,■ , 

Je "héTr^n TT' mll ‘ C / am,nc - En ,,3nn “ m ‘ l «.cinquante cinq.ceux f 
de la eue de Turin en Picdmont.cjui eft aux confines de Sauoyc le de Lombardie par 

le confie, 1 & aydedeccuxde lacited’Aft, prindrent prifonnicr Thomas, le Comtek 
Sauoye.qu, eftoit leur feigneur.Le Pape les feift admonnefter de le mettre à deliuran- 
ccmiaisiizn en voulurent riens faite :parquoy il les excommunia, le donna tous les 
biens que ceux de Turin auoycnt en France au Roy fainêt Loys.pour aydcrà paver fa 
rançon^ar efdiaz de Turin ontefté toufiours grands banquiers &vfuricrs,&pour 2 

P fiCU " binq T I e richc(r “ en CC r °y jum e,qu’ilz auoycnt vfutpeespar 
y fûtes & mauuais moyens , dcsFrançoys ) & bannift lcdift fainû Loys, lefdiàz ban- 

T . ollt rTn T"' T" PU A pai ^°' t ë rln<1 'euacuation de finances, côme font 

ucprcicnt:a quoy on dcuroit donner prouiûon. 

De U bonne iujlice & belles ordonnances quefeijl fainél Lojs.apres 
fon retour du voyage d'oultre mer. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

Prcs ce que IcdiétfainélLoys fut retournedu voyage d’oultrc mer, 
il fcgouucrna moult fagement & deuotcmcnt.Sc auoit moult grand 
2 clc à donner ordre au faifl de la chofc publique defon royaume, 3c 
principallemcnr de la iufticc.Sc feu pluficurs beaux ftarutz & ordon- 
nances: Se entre autres îldcffcndit les lurcmcns Se blafphemcs, qui 
ont accouftumé cftrc faiélz es cours des Princes , es icux,es tauernes, 
Se es bordcaulx.S: autres lieux dilTolus . II deffîr Se feit abbatre cous 
lcsbordcÿulx publics.il d ffcndit tous icux,rclcruczceulx de l’are S: de l’atbalcltrc,Sf 
qu'on ncfcill plusnulzdcz.ne nullcs carres, à fin qu'on nciouaftplusaufdiélzieux . Il 
commanda qu'on gardait se entretint les bonnes couftumcs Se ordonnances faiftes 
par fes prcdcccircurs. Il commanda aufsi que les Baillifz.Scncfchaulx , 8: autres offi- 
ciers, feiflcnt 8e adminiftrallcnt bonne Se briefuc iufticc.tant auxjuuurcs comme aux 
riches, aux cftrangicrs comme aux priuez indifféremment , fans auoir acception de 
perfonnc.il deffendir que nulz Bailbfz 8e fenefehaulx ne feifl'ent nullcs acquittions es 
limitcsdeleurs iuufdiclions, ncqu'ilz prinlfcnt ne feifl’ent prendre nulzdons ne pre- 
fens autres que de vnftuaillcs, Se au dclfoubs de la valeur de dix folz tournois: 8e que les 
iuges ne fcifient bailler ou donner à leurs entuns aucuns bénéfices ecclefiaftiqucs , Se 
ne maillent leurs filles en rcligtôdc leur Bailliages Se Sencfcliaucecs,Se qn’ilz ncprinf- 
fent aucunes procurations ne charges,ou adimnilirations d'aucunes iufticcs particu- 
lières, fubaltcrncs d'aucuns feigneurs, Barons, Cheuahers, Abbayes, Pricurczou Con- 
uents:& feu pluficurs autres beaux (Iatutz,8c nrdonnanccs:Se fouucnt enuoyoït Com- 
tniiraircs Se Enqucftcursparlcfdiflz Bailliages Se Sencfchaucces de (on royaume, pour 
enquérir fi lesBaillifz,$enefchaulx,ou leurs Lieutcnis.faifoyct aucuns abuz de milice, 
au contraire de Tes tnandemens Se ordonnances: Se des délinquant il faifoit faire grief- 
ue punition, quand on en trouuoit aucuns.O quelle falutaire conftitutionouordonnâ- 
cc,fi elle cftoit toufiours bien gardée. Il ordonna que la Preuoftéde Paris ne full plus 
vendue ne baillée à fcrmc,commc elle auoit elle parauant, dont s'eftoyent cnfuyuis 
pluficurs maulx Se abbus de iulficc:Se fefcit enquérir d’vn prcud’bommc pour la luy 
bailler Se exercer, Se on luy enditu Se enlêigna vn nomme Ëllienne Boylcaue , qui fiat 
moult bon iullicicr, ee n'y auoit parenté, lignage ,nc compérage qui gardai! défaire 
droitle iullicc. Patquoy de crainélc pluficurs maltaiéleurs s’enfuyrent hors de Paris. 
Il feit pendre vn lien filleul. par ce que fa mctc luy dill qu’il nefe pouoit tenir d embler. 
Il feit aufsi pendre vn ficn compère qui rcnioyt vnc boifte ,qu'vn fico holîc luy auoic 
baillée en garde. Le Roy Lnys ouyt vnc fois vn homme qui blafphcma Dieu, par vil- 
lain fermcntfincontincnt il le feit prendre, Se fendre les leuresà vnfer chaule. 



De trois itunts tnfans FUmtns que mefire E ngu errandfeigneur Je Coucy 
feitpendre-.gr de f amende en quoy d fut condamneront le R.oy 
■ feit ediferl'bojlel Dieu de Pontoife. 


Duint vnc fois qu’en l'Abbaye de fainél Nicolas, près Laon, auoit trois 
beaux icunes enfant de bonne maifon,qui efioycnc natifz de Flandres, Se 
moyen t elle etiuoycz deucrsl Abbé de ladiélc abbaye, qui cftoyt leur 
parent, pour leur faire apprendre les couftumcs de France, Sri parler Frâ- 
çoys. Vn iourainfi quciefdiélz enfanss’en alloyent esbatant , chacun vn 
are au poing, parmy les boysdclabbayc dudiél fainél Nicolas , ilz louèrent aucune 
proyc,&:laTuyu!rcnt:8cd’aducnttirc aduintqu’cn la fuyuantilzcntrercntauboys de 
melsirc Enguerrandfeigneurdc Coucy.Sc furet Icscnfans prinsparles Foreftiers du- 
diSl feigneurdeCoucy.se amenez deuant luy, lequel à celle occafion lesfeift inconti- 
nent pendre Se cftrâg'er.Lc Roy lcfccut.Se feift appeler Icdiél feigneur de Coucy , qui 
cftoit grand feignent, Se fort apparétc des feigneurs qui eftoyent en court prcs du Roy, 
lequel de Coucy declina.Se ne vouloit rcfpondre.difant qu'il n’eftoit tenu refpondrc 
ailleurs que deuant les Pers de France: mais il futdiélpar leconfcildu Roy qu'il rclpô- 
droit deuant luy. Le Roy auoit bien intention d'en faire griefuc te rigoureufe punitiô, 
ainfi que Icdiél de Coucy auoit fait des jeunes enfans: mais les Barons , Se fes parens, 
feirét tant que le Roy luy edargit mifcricordc:toutesfois lediét de Coucy fut condâné 
cnlamcndcdc dix mille liurcs Parifis.Sc aller demourer trois ans oultrc mer, pour 

deffen 




DV ROY S. LOYS NEVFIESME DE CE NOM. Fueil.cxir. 
dcffcndrcla terre fain&e contre les Sarrazins.Si y alla, Se paya Icfdifiz dix mille liurcs 11 tijUmtt 
Parifis:mais le Roy ne les voulut point cmbourfcr.n’appliqucràfonproffic.Se ordonna Ÿ^, nd r A “°i 
qu’on en feilt baftir vn hoftcl Dieu à Pontoilê.ce qui fut faiéL Jtttmmfr 

D'vnc rcmifîon que S. Loys auoit accordée àvn malfai fleur, laquelle il reuoqua 
Cÿ* des bonnes vertus qui ejloyent en luj touchant F exercice de iuftice . 

N lit dudiâ fainét Loys qu’vn iour, ainfi qu'il eftoiten fon ora- 
toire à genoulx,difant fon Pfaulticr, comme il auoit de bonne cou- 
ftumc.on luy vint dcmâdcr grâce pour aucun malfaiâcur, qui auoic 
. commis aucun grief casilaqucllc grâce apres pluficurs difficultcz, Je 
argumens faiétz contre cculx qui la requeroyent, lelquclz mettoyét 
peine par Icurlangagedcpalicr Se couurir la gricfucte du cas, il leur 
oûroya. Quand ilz furent hors de deuant luy, il fe remit à genoulx, 
pour paracheuer de dire Ton Pfaulticr:8e ainfi qu’il ictta l’oeil fur Ion liurc il fe trouua à 
l’endroit de ce vcrfcc,qui d it ainfi: »«ri yxiftciunt miieiam er mfiitUm omm itmpon: lors il pen 
fa à la gricfucte du cas,dontilauoit oélcoyélagracc,8e feit rappeler cculx qui la pour- 
fuyuoyenc.Se leur dil! que le procès du malfaiteur fuit faiû.Se qu'il n'otroyoït pas la 
grâce ii le cas n’eftoit rcmifsib!c:Se pourcc que cculx, qui faifoyent ladite pourfuyte, a- 
uoyent la choie aiFctiônec.ilz requirent au Roy importunemenc qu’il préférai! fa mi- 
fcricordc à rigueur de iufticc:& ilrcipondmPunir vn criminel n’cft pas commettre cru 
délité, ains cil exercer l'oeuure pitoyable, & qui pcult corriger les crimes, & il ne les pu- 
nit, il vault autant que s'il les auoit commis.Quand les Barons 8e le peuple de France 
congneurét le grand fens Se la bône iuftice que taifoic le Roy S. Loys, il n’y eucplusce- 
Juyquiofaft aller cotre fes cômandemés, Se quincl'aymaft&craigniftenw immerito:ç2C 
luy mcfmcs aymoit & craignoit Dieu. Qjo uaitt Deû,omnu liment eüym'reniun timet Dti.omnû 
rirarrt débet. Qui d lcRoy fçauoit qu’il y auoit auefi qui auoit malle volôté cotre luy.il ne 
faifoit point l'cblant de le côgnoiftre.Se ledifsimuloitfagemét.Se metroir peine de l'at- 
trairc par amour & belles parolles.il aymoit vérité fur toutes chofcs.il auoit toufiours 
en la maifon feruiteurs paifiblcs Sede bonnes mcrurs:car il fçauoit tjnodindfapulii mepfier 
viicnmSi par la grand’ 8e bonne iuftice qu’il faifoit faire, Se pour la bonne vie qu’il me- 
noir durant fon temps, la paix a règne en Frâcc:Se finalement iccluy bon Roy auoic s.ioytepat 
en luy toutes les bonnes grâces SC vertus qui rendent & font vn Prince digne de gloire eux pan- 
ne. de loucngc. Ueftoie charitable aux pautires , Se chacun iour en auoit Se nourriftoit xmcbariu 
grand nombre en fa maifon , Sefouucnccsfois luy mcfmcs les feruoic Se adminiftroic 
viandes à la tableiSe mefnement chacun famcdy/ecrcttemcnt en grand' humilité, il 
lauoic les pieds à trois ou quatre pauurcs,à genoulx deuant culx: puis les baifoit.Se leur 
faifoit donner de l’argent Se des viures.’Se s'ileftoie malade, ou occupe en vn grand' af- 
faire, pour le bien delà chofe publique de fon Royaume, il faifoit faire ladiéte charité 
par fon Confefleur ou AuImofnicr.Il auoit toufiours fes Confc(Teurs,Se toutes gens de 
Eglife en grand' reucrcncc.Se moule les honnoroit. Quand ilvacquoit aucun bénéfice 
il fe faifoit enquérir de perfonnage ydoinc Se fuffifant a le tenir Se exercer, Se lors le luy 
donnoit: Se iamais n’en donnoitàaucunquicn tintvn autre, fi premièrement il ne l’a- 
uoicrcfigné.On nctrouuc pas que mondiâfcigneurfainfl Loys euft iamais compa- 
gnie d'autre femme, que de fon clpoufe: Se encores s’abftcnoit il découcher auecelle Dr U «mi- 
tous les iours de l’aduent Se de Carefme:8e lesiours du Dimenche Si feftes folenncllcs nenctdet. 
quandildeuoitrcccuoirlccorpsdcIefusChnftjlequclil prenoitlouuent.Etfiàaucun bV* l “ c 
dcfdiûz iours qu’il s’abftenoit, pour la proximité de fa femme, 8; pour la fragilité hu- 
maine il euft fentu aucun cfguillon Se mouuemcnt de la chair,il fe Ieuoit de Ion lié!, Se 
parmy fa chambre il chcminoit iufqucs à ce que lefdiâs efguillons ou mouucmens luy 
fuftent pafleziSe à ceftccaufc Dieu parlâgraccluy donna belle Se plâcurcufe lignée. Il 
faifoit introduire fes enfansen bdnes moeurs, Se vouloir que tous les iours ilzouyflcnt 
méfie, matines, vcfpres, Se toutes les heures du iour,Se qu’ilz difient chacun iour les heu 
resnoftre Dame, Se fept Pfcaulmcs.Ilfc confcfibicfouuenr,Se au plus tard tous les Vc- 
drcdis.Il eftoic moult charitable aux pauures Se aux Eglifes.Se fouuétesfois à pluficurs 
iours de ieufnes il nournfioir deux cens pauurcs, Se luy mcfmcs les féru oit 8e admini- 
ftroir,8e pluficurs autres aulmofncs faifoit faire : 8e cuuoyoit viandes Se habillcmens 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

pir les hofpitaulx 8c maladeries des Ladres , & aux pauurcs gentil/, hommes fouffre* 
uLrrrfi tcux.qui cftoyent tombez en mendicité, put les fortunes de la guerre, ou autres acci- 
C ytulmof - - dens:8c leur donnoit plulicurs fommes de den icrs.cn telle quantité & abondance qu’à 
ntdk ro y peine le fçauroit on dire ncracompter:Sc tellement qu’il furmonta, quant à donner 8c 
funÛLojt. fjirj julmolnes la gloire 8clalargcfle del’EmpcreurTitus.que lcshiftoires narrent 
auoir elle fi grand donneur, qu’il luy fcmbloit qu’il auoit perdu la iourncc quand il n’a- 
uoit donne aucune choie. 

Dm belles fondations quefeifi fitinfl Loys en fort \iuant. 

Ondiafcigneurfainft Loys fonda 8c augmenta durât fa vieplufieurs bel- 
les cglifes,monaftercs,8c autres licuximcfmcment il fcit faire des le com- 
mencement de fon rcgnelc monaftere dcRoyaumont, près Beaumont 
fur Ayfc,& allez près de Lufarche. llfcic encommcncer aucuns conucns 
de religieux Mendians, 8c paracheucrplulïcursqui cftoyent commencez, 
tant à Paris qu’en diuerfes citez de fon royaume La maifon Dieu de Paris cumma^m 
fimpllbu *mplunir,çr ntUttibui oojjmrolanil II feift i; fonda les holpitaux de Pontoifc,Com- 
picgnc 5c Vernô. Il fonda rabbayedctâinû Mathieu, près Rouen: l'Abbaye de l'humi 
lire noftre Dume.diclc I.ongchamp/ur Seine, près fainct Clou.pour l’honneur de ma- 
t dame fainCtc Yfabeau, fa fœur.qui le rendit religieulê de l'ordre fainét* Dominique en 

Wr ™rc-7« ' 1£ * ll -* c Abbaye . La Royne Blanche de fon vouloir Sc confcntcmcnt feill faire les Ab- 
Alliyttit bayes de Maubuillbn près Pontoifc, ou clic gift,8c celle du Lys près Mclun.il fclt faire 
m ùntinini & Coda la maifon des quinze vingtz aucuglcs à Paris, pour nourrir 8c loger trois cens 
dts.irijvyt Chcualiers qu'il ramena d’oultrc mcr.aufquelzlcsSarrazins auoyent creuélesyeulx. 
ne UfimU U fonda aufsi celle des filles Dieu 8c des Béguines, des blâcz Manteaux, fainâe Croix 
Hitii'ix-k. en | a Brctonnerieà Paris, 8c les Chartreux au lieu de Vauuert es fauxbourgs de Paris,. 
""'irfjt** r* ^ ori porte faimft MichchScfouuent vificoit lcfdidz lieux 8c conucns, 8c incitoit U 
1 “ prioit les religieux d’iccux à prier Dieu pour luy, 8c pour la profperitc de fon royaume. 

Du figne de la Croix que fitinfl Loys adjoignit à faire laguerifion des 
malades des efcrouelles. 

T Edift fcinâLoys fur nay àPoilTy.Sc pour celle caufc il ayma le lieu, 8c le vifitoitlou 
■*-uent.Vn iour qu’il ciloit audiCl Poilfy.Sc ainfi qu’il fcdcuifoitauccfcs familiers , il 
dift qu’audift lieu il auoit rcccu plus grand honneur que jamais ilrcceut: dot pluiieurs 
s'efincrueillcrcnt , 8c dilbyent que le plus grand honneur que ïamais il rcceuc fuc 
quand il fut faifbSc fiacre Roy à Reims: 8c il feprint lors à foubc-rire, 8c diftt|u'ila- 
uoit eftcbaptifcà Poilfy,8c qucc’ciloit le plus grand honneur qui peufiaduenirahom 
me, que d'cllre fuiCt Chrefticn.il auoit vnc façon de faire quand il cfcriuoit à aucuns 
de les familiers, ou à aucuns autres, pourcaulé de deuotion , ilfefoubzcfcriuoit en fes 
s . toyi fm lettres ,8c fc nommoit Loys de Poifly.IlguerïlToit rolunticrs 8c charitablemct les ma- 
iuyà roij/y lades delà maladie,?»* tu/jo soJj/* > oeai«r,8c qu'en Françoyson appelle les Efcrouelles, 
o-, f 4 ""' âinfique de ce faire Dieu a donne la grâce aux Roys de France:toutesfois, pourccque 
'ilyidt ro'ïf *” cs P^Jcceflcurs en faifant la gueriion dcladi&e maladie ne faifoyenc feulement que 
jÿ ' toucher le lieu de ladiâe maladie, en difant aucunes parolles à ce propices 8c introdui- 
ftcs.iccluy famfl Loys oultrc l’ancienne maniéré de faire de fies prcdeceflcurs, y im- 
primoit par attouchement de fa main le figne de la croix, à fin que la curation qui s'en 
cnfuyuoit fuft plus toll attribuée au figne de la Croix qu'à la maiefte royale. Pluficurs 
autres chofcs dignes de loucnge fc pourroyent dire de luy , que ic laide pour cauic de 
bnefucté. 

De r ordonnance que fieift fainfl Loys, touchant les rie fiions des bénéfices, txa- 
fiions qui fefaifoyent furftglife. 

C Ncores n'cft pas à oublier qu’entre les autres belles ordonnances 8c ftaruts que feit 
■^lediâ fainâ Loys, il en fcirvne touchant laprouifion desdigmtcz. Abbayes, 8c au- 
tres bénéfices du royaume de Frâce.enenfuyuât les famflz Canons,Decrctz,3c ordon 
nanccsfaiâ-s, tant du temps de Clouis, premier Roy Chrcftien.qucpar l’Empcrent 
Chatlemaigne fes predeced'curs;8c contient ladifte ordonnance la forme qui s’enfuyt. 
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ststuimus er erdirummnt tt ecclcfucrun noflri repi i rrxUti,Mroni,imficior»m CoIUtores ordsnrsrii.insfuum 
plnurinm habcant.cy 'tràcnitjke jiu turifdiChofcru lester débité Mem ecdeju cttiedrtltt, <y .lu rrgm noflri, li- Us eleiliis 
bcr.i tlcdioius,Cr stnm tff.likm h.br .os risse jr.Uttrasem promonones trda.r.nimflipiiMiim g. J,on„ iss rreLam 
jxorxm.-vmjxr bmefiaotnm (y ofpciorum ecclefuflUorum rtfni noflri Jccundum dtfpofiiiontm,ordtn.nonem cr r " ** " 
drttnniiMiontm iuris communs! fscrorum Concillorum lcclrfut)ti,^ue rsnti^kornmf.rrClorkin P.lrnm JUsist. rx O‘“ m ’r 
fieri nolamur .rijutorduwtui. Utm rxafiionei ey ontrs pauifstm. pecunUrrtm , per curium R orrurum Icclefu ri °‘ u " r l ln 
rrjiu noflri inpoflt. >W impoflt.s, tjktbks reputm noflrum miferabilrstr dtpMperattm txiflrt, fut ttrvn imponsn- , ‘}’ r ‘ Ut ' 
dus .tnt imponendu, teu.ri .utcollip nuüttcnus relumus , nifl pro rruiorublli, pin, (y -rrpentifsim. ineuiu- h'n 
bsh nrsefsii.se, (y de fponuneo exprrfft conftnfri noflro cy ipf.rkmecclrfi.rum repu nofln,cy extern. vsirum * " ' 
que ladite ordonnance, qui cft iuftc.fainétc, li canonique, fuft bien gardée : à laquelle 
les iuges en France doyuenc bien auoirl’tril, k mclmcracnt les gens des cours de 
Parlement. 

Comment le Roy Henry d'Angleterre renonça au droit} rju'il prétendait au 
royaume de France: cfr comment il feit hommage de la Duché d Aqui- 
taine au Roy Jàm£l Loys. 

S N l'an mil deux cens * foixantc Henry Roy d'Angleterre vint en France ’al.Iix. 

& amena aucc luy Roger Côte de Cloccftrc, Sc plulicurs des autres Prin- 
ces, Barons, & Prclatz du royaume d’Angletcrrcdcfquclz leRoy rcccut Sc 
fcftoya moult honnorablcmcnt.Sc les feift loger en fon Palais de Paris: 6C 
fut faiéle 8c accordée paix finale entre lefdiéf z deux Roys & royaume de 
Frâcc 8c d'A nglcterre. Et pource que lediél Roy fainél Loys faifoit aucun fcrupulc de 
confcicncedcs Duchc de Normandie 8c Comté d’Aniou, Touraine, le Maine 8c Poi- 
tou.que le Roy Philippe lcConquerant fon ayeul auoic conquifcs.par droiél jugement 
des Pcrs de France, fur lehan lors Roy d’Angleterre, iceluy Roy fainél Loys feift bail- 1-1 r ‘ ncri, ‘* 
lcr 8c deliurer audiélRoy d'Angleterre certaine grand' fomme de dcnicrsrpar le moyc 
delaqucllc iccluy Roy d’Angleterre céda quida.fctranfpona audiél Roy fàinél Loys, jemriél” 
k aux Cens perpétuellement, tout le droiél k aétion qu’il pouoit pretedre 8c auoir au- dZâZZl 
diél royaume de France.Stexpreflemcnty renonça de fon vouloir k confcntcmcnt, pokoitpreû 
en la prcfcncc de Richard, Roy des Rommains, Empereur d’AIlcmaignc, fon frère, & Jt,4U ”9- 
dudiél Duc de Cloccftrc, 8c des feigneurs, Barons & Prclatz d'Angleterre, en grand nô- t * m 
bre: k ce ncantmoins le Roy luy donna grands terres es pays de Lymofin, Agcnois, " 
Perigort.Sc Xainélongc.foubz condition que luy & les Cens Icsticndroyenr’cnfcmblc 
les paysde Bordclois.Bayonnc 8c Gafcongne.cn fief 8c hommage du Roy de France: 
k feroyent appelez, inferiptz, k intitulez es regiftres de France Duc d'Aquitaine , k 
Per de France : lequel hom mage iccluy Henry feift , k promift eftrc loyal vaflal à fon 
feigneur le Roy de France, & aux Gens. A près ces chofcs faiéles lediél Roy Hcry print 
fon congé du Roy,& alla à fainél Denis, ou il fut vn moys , k auant fon parlement v 
feift de beaux dons. Auant fondiél parlement il feit le mariage de Bictrix,fa fille, aucc 
* Ichan.filz du Comte de Brctaignc, qui apres fut Comte , k appelé le Comte Roux. 

En ce temps que lediél Henry cftoit à fainél Denis, trefpafla Loys , aifné filz du Roy S. * u CTC7 '- J ‘ 
Loys.Son corps fut porté à fainél Denis, 8c làfeit Ion lcfcruicc folennclIcmcnt.Aprcs T'f"’' 
lediél feruice.lcdiél Roy Henry, 8c les plus Noblcs.qui là furent, prindrent le corps, 8c chcmSt filé 
le portèrent parmy la ville de fainélDcnis.Sc bien demye lieue dehors fur les efpaulcs: de\eh.nfn, 
k apres fut porté iufques en l'abbaye dcRoyaumont,8c là fut enterré en la prefcnce nommé le 
dudiél Roy d'Angleterre. En ce mcfmc temps mourut Philippe Archcuefque de Bouc ci " 
ges: lequel on difoit cftre fainél , k lequel feit de grands miracles apres fa mort . Pape 
A lexandre canonifa lors fainéle Claire, de l’ordre de fainél François. En l'an mil cc. 
foixâte k vn.Baudouyn Empereur de Grèce, 8c pluficurs Françoys8c autres Chrcfticsi*!. ‘anmilcc. 
qui cftoycnr aucc luy, furent mis hors k chaccz de Conftanrinoble.par les Gréez: 8c à /». 
leur ayde cftoycnr les Gcncuois.qui auoyent guerre contre les Venitiés,8c en fut faiél 
Empereur vn Grcc.nommé Palcologus. Audiét an vn Pèlerin, qui alloit en vn voyage 
de noftrc Dame, lut renconcrc près de Lyon parvn Larron qui le tua,8c puis laiflifon 
couftcau tout fanglan tdequel fut trouué, 8c par pluficurs fois eiTuyé.laué 8c efcuré.-mais 
lediél coufteau ne ccfli de diftillergou ttes de fa ng iufques à cc que le corps du pclerin 
fuft trouué, Sc le larron prins 8c pendu. En l'an mil deux cens loixante deux, fut faiél C.nmilcc. 
k rraiélé le mariage de monfcigucur Philippe, filz du Roy fainél Loys, 8: de madame '*«• 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Yfabcl.fille du Roy d’Arragon, en la ville de Clermont en Auuergnc : & par le traiâé 
dudiâ mariage fut faiâc alliance U paix finale entre les deux Roys de France & d’Ar 
ragompar lequel lediâ Roy d' Arragon quiâa audiâ Roy de Frâce,& à fes fuccdlcurs, 
le droiâ qu'il pretédoit es citez deCarcafldnnc, Béliers Si* Milan:Si fcmblablcment le 
Roy S.Loys donna au Royd’Arragonlcdroiâqu’ilprcicndoircs Comtcz de Rouf- 
fillon,Barcclonne,Cathclognc,6i * Befcau en la Pouillc. En celle année ceux de Mar 
fcillc en Proucncc s’ellcucrent contre monfcigncurCharlcs Comte d’A ngiers.frcrc de 
lainit Loys qui cftoir aufsi Comte de Proucncc, de pat fa femme : lequel à ccftc caulè 
feit grand' allcmblee de Françoys.S: s’en alla cnProuéce, Si les fubiugua par armcs.Si 
tous les autheurs de la trabyfon feit publiquement dccapitcr.cn quoy ilaugmenta fort 
Ion nom Si là renommée. 

D \ne motion <t Anglois contre leur Roy. 

Ource que le Roy Hcry d'Angleterre parfa legicretc voulut faire aucuns 
nouucaux fta tu ts Si ordonnances, apres Ion retour de France en Angle- 
terre, contre l'ancienne couftumc du pays.fc mcit gtand difeord entre le- 
diâ Henry Scies Barons d'Angleterre, dont cfloit principal auihcur Simô 
de Montfort: S: curent bataille , en laquelle lediâ Henry Roy d’Angle- 
terre fut prinsprilonnier par mefsire Simon de Montfort.-pour lequel difeord appailcr 
le Pape Vrbain enuoya le Cardinal de fainâc Sabine, Lcgat : lequel on ne vouluconc 
laitier entrer en Angleterre. Et parce vint lediâ Lcgat deuers le Roy S. Loys, le culx 
deux allèrent lufqucs à Boulogne fur la meri&lafcircnt venir lediâ mefsire Simon de 
Montfort.qui cftoit le principal qui menoit ccftc matière: mais ilz ne peurent faire ap- 
poinâement auec luy, Si s'en retourna en Anglcterrc,& le Roy en Francc.Tantoft a- 
pres Edouard aifnéfilz du Roy d'Angleterre, s'efehapa d’Angleterre, parle moyen du 
Comte deCloceftre.tc aflcmbla gcns.Si eut bataille contre lediâ Simon de Montfort, 
qui y mourur.Si vnde fcsenfans.Si l’autre fut naurc:Si futlcdiâ Roy Henry fbn pere, 
SC plufieurs autres prisonniers auec luy,tous dcIiurcz:Si apres lediâ Edouard print cru- 
elle vengeance contre ceux de Londres, des vns par mort, des autres par exil. 

Comment mejiire Charles , Comte d'Angiers (y de Proucnce, frere de 
S. Loys, fut fai fl Sénateur de Romme : (y comment le 
Pape luy donna le royaume de Cecille. 

CNl’an mil deux cens foixante quatre le PapcVrbain , voyantqu’il ne pouoitvenir 
■“à bout de lamauuaiftic de Mainfroy.filzbaftarddcfcu Fcdcric Empereur, oppref- 
feur ta mu .lient de l’Eglilc qui detenoit le royaume dcCccille,&: les autres terres appar 
tenantes à l'Eglifc de Romme, enuoya Simon Cardinal du tiltrcdcfainâc Cecillc,de- 
uers le Roy fainâ Loys , pour auoirayde: Se luy pria qu'il luy enuoyaft monlcigncuc 
Charles, Comte d’Angicrs Se de Proucncc, fon frète , en l'ayde de l’Eglilc , Se qu’il luy 
donneroit lediâ Royaume de Cecille, Si lcsDuchezdcla Pouillc Si de Calabre, s’il fe 
edeuoit contre lediâ Mainfroy . Le Roy fut content que mondiâ feigneur Charles y 
allaft:fifcift les appreftes, Si aflcmbla gens, Se feit tant qu’il alla iufqucs à Rom inc, dût 
le Pape & les Rotnmains furent trefioyeux Se esbahys: car lediâ Mainfroy, Se vn no- 
me Paluoifin fon Lieutenant Se Conncftablc.l’cfpioyent par mer & par terre à grand' 
puiflancc. Quand il fut à Romme il fut retenu Sénateur , Se luy donna le Pape lediâ 
royaume de Cecille, 8c les Duchcz delà Pouillc Se Calabre, pour les tenir Se pofleder 
"iulques à fa quarte génération, Si le couronna Roy. Puys enuoya le Pape vn Lcgat en 
France, pour prefeher la croix contre lediâ Mainfroy, comme herefe Se cnncmy de l’E 
glife Si de la Foy, Si y alla grand’ aflcmblec de geDs: Si quand lediâ Mainfroy le fccuc 
il attrahitàluygrâd’particdescitezd'Italie,pardons,promcircs,8i autrement. Quâd 
les Françoys eurent paflcz les nions, lediâ Paluoifin, qui conduyfoit l oft dudiâ Main- 
froy, vint contre culx iufqucs à vnccitcquia nom Cremonnc, Si là eurent bataille, Si 
fut lediâ Paluoifin Si fes gens dclconfitz, 8i les François prindrent les villes Si citez du 
pays.Si allèrent iufqucs à Romme dcucrsmondiâ feigneur Charles, nouucau Roy de 
Cecille. Tantoft apres qu'ilz furcnc arriuez Si rafrefebiz , lediâ Roy de Cecille Sc le s 

Françoys 
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Françoys entrèrent en U Pouillc, Se eurent bataille contre les gens dudiû Mainfroy, ‘■•fni'il 
qui eftoyent en la Comte de Beneuent, Se fut loft du d ici Mainfroy defeonfir, Se luy 
tuc.Siprindrent les Françoys toutes les places, Ce pluficurs des Princes du pays, qui te- 
noyent leparty dudiâ Mainfroy ,pnfonnicrs:8c quand il les eut dctenuzvn an ou en- N J . Itier 
uiron.lcdicf Charles les laiffa aller, 8e leur rcflitua leurs terres, don t il feit follic , car ilz y,», 
luy feirent apres moult de maulx . La femme & les enfans dudift Mainfroy apres (à « fît .o»y«r 
mort, s’en vindrcntaudiél Charles, Roy de Cccillc.Quand Henry, frère du Roy d’Ef- fîthitnM 
paigne, lequel defpicça s’en cftoit fuy d’auccqucs (on père, Ses'cftoit tenuaucc le Roy lon i- 
de Thunes, fceut que mondiû feigneur Charles Comte d'Angicrs,cftoit à prefent Roy 
de Cccille,luy Se pluficurs Cheualiers d’Efpaignc allerct deuers lu y.lcfquelz lediéï ncu 
ucau Roy rcccut honnorablcmét, par ce qu’il cftoit fon coufin Se aufsi qu’il cftoit vail- 
lant en armes,!.: auoit affaire de ge ns pour garder lediâ royaume de CccilIciSe le feift 
fon Licutenanc au gouuernement de la Scnaroric de Romme , dont apres il rapporta 
tsefgrand' perte S: dommage. Encctcmpsflorifibycnt cnfainttctc à Paris deux no- s.ilienui 
tables doâcurstc’cft à fçauoir fainâ Thomas d’Aquin, de l’ordre des ftcrcs Prefeheurs, *y«i «er 
Se Euftacc Bonauenturc.de l’ordre des frères Mineurs: lequel Bonauenture a depuis e- 
fté canonizépar le PapcCalixtc'quatrieftne. Semblablement eftoyent lors maiftre , 
Allcxandrcdcs Halles, Alberd le Grand, maiftre Robert de Sorbonne, grand doâcür m * t 
cnThcologicdequcl fonda vn collcgei Paris, qu’on appelle à caufedc luy lecollcge de nnut'' ' 
Sorbonne, Se y meit cfcolicrs , aufquclz il acquift rentes. En ce temps, apres le Pape tonJnco» 
Vrbain.fut faiift Se cfleu Pape Clément quatricfmc de ce nom : lequel cftoit Fraaiçoys, </» coUtftit 
Se auoit efte homme lay, ayant femme Se enfans , aduocat Se Conlcillcr du Roy en fa s °d , »»'v, 
court dcParlemcriSe apres le trefpas de fa femme fut pour fa louable vie cfleu Euefquc 
du Puys en Auuergnc.Se apres Arehcucfquc de Narbonne, apres crée Cardinal du til- 
tre de fàinâc Sabine, Se finalement fut cfleu Pape de Rom me. 


Du pardon que donna le Pape, à la requefle de fatnft Loys-.&dt U 
confédération des SuiJJes. 

p Apc Clément quatricfmc de ce nom , de la nation de France , inftitua lors la fefte 
du fainâ Sacrement , Se donna pluficurs grandes indulgences à-cculx quiafsifte- 
roycnr aux vefpres, méfiés, Se toutes les heures Se vigiles du iour, Se oâaues de la- 
dite fcftc:Se apres à la requefte dudiâ fainâLoys.il donna Seoftroya trois cens ans de 
vray pardon Se indulgence à tous ceux qui diroyent ce qui s’enfuyr, & par chacune 
fois qu'llz le diroyent : otnti^lum funomrn Jomm nofîn Irfi Qhrifll,(T gloriofîfim* uarUnutril tint 
in tlernnm er v/fra, AincH.Neu cnm proie pia,tmiiicat\irfo Maria. Enuiron CC temps les populaire» 
de cinq villes Se cinq Quantons.ou villages des haultes Allemaigncs.que nous appel 
Ions Suiircs.s'aflcmblcrcnt en grand nombre, Se tuèrent Se chaccrcnt tous les Princes 
Scigncurs.Bacons, Cheualiers Se gens Nobles qui eftoyent en iccux pays Se lieux, parce 
qu’ilzlcur faifoyent de grands gricfs.opprcfsions Se cxaâions iniuftes. Apres feirent i- 
ceux populaires vne confédération Se alliance fraternelle enfcmblc, qu'on appelle les 
anciennes ligues des haultes Allcmaigncsidcfqucllcs cinq villes Se cinq Quantons.ou 
villages, les noms s’enfuyuent:c’cftàfçauoirdcfdi<ftcsvilles,Suric,Bcrne,Luccrne, Fri- 
bourg, Se Satoucc: Se dcfdi&z villages, Suiz,Clariz,Oudrcual,Sencb, Se Vrc: Se ont de- 
puis encommencé ainfi toufiours bien gouucrner leurs fcigncuries.Se fait 8e gaigne de 
belles Se grandes batailles, pour la deffen ce de leurs terres, franchifcs, Se de droits des 
Eglifes, femmes vcufucs Se orphelins de leurs pays, dont ilz font grandement renom- 
mez Se recommandez par tout le mondc:Se font ges fi belliqueux Se vfitez aux armes, 
qu’rlz font fouucnt requis Se appelez en aydc,pat les nations cftranges. 

Comment fainft Loys feijl monfeigneur Philippe , fin fil% , Cheua- 
lier, eJr plufteurs autres : & comment il feijl mettre par ordre 
les fepultures des Roys de France, en t Eghfe fawfl De- 
nis en France. 
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LES CRONIQ.. ET ANNALES DE FRANCE. 

Eiourdelafcdedcla Pcntccoude mil deux cens foixamc Ce l'cpr, le Roy 
Gnnéf Loys feid grand’ aflemblcc de Prclatz & Barons en la ville de Paris: 
Ce feit nouueaux Cheualiers monfeigneur Philippe , Ton aifné filz, Cc Ro- 
bert fon nepueu, Comte d' Artois, filz de Robert, Comte d’Artois , qui fut 
perdu à la Madere, au voyage d'oultre mcr.Lc lendemain les mena en pè- 
lerinage, rendre grâces à fainét Denisiîr furent les rues de Paris toutes tcdues.p our la 
folcnnitc de la fede , Ce ne cédèrent point les babitans de faire ioye Cc fefte par huift 
iours,fans faire oeuurc de leurs mcdiers.Par ce que dud cil femblc edre erreur en ce que 
dicnr aucuns, que les enfansdcsRoys (ont Cheualiers des leurs natiuitez. En l'annee 
enfuyuant mil deux cens foixantc Ce huid, madame Yfabcau fille du Roy d’Atragon, 
femme de mondid feigncur Philippe, filz aifnc de mondid (cigneur S. Loys, eut vn filz 
qui fut nommé Philippe, comme Ion pctc,Cc furnommclc Bel. En l'annee d'apres ma- 
dame Blanche, fille de S. Loys, fût manee à Ferrand, aifné filz du Roy de Cadillc : 6e 
pourcc que ledid S Loys prctendoit droid audid royaume de Caddie, fut accorde que 
fi ledid Ferrand dccedoit.Ce laiflad aucuns cnfansauantle trefpas dcfondidperc, que 
iccux cnfansfuccederoycncaudid royaume, en rcprcfcntantlcurpcre. * En ccllcan- 
nee ledid Roy S. Loys feit tranflater de lieu en autte les corps Si (cpultures des Roys 
de France, qui font enterrez ch lEglifc monfeigneur faind Denis en France, Se à plu- 
fieurs feit faire des fepulturcs Ccrcprcfcntationsrmcfmcsà ceux quiedoyent, tant des 
Roys que des Roy ncs.dcfcenduz delà lignée Charlcmaigne,&: les feit mettre à la dex 
tre partie de l’EglifeiCc les autres qui edoyent defeenduz de la hgnee de HucCapcc,fcic 
mettre à la feuedre. 

De U grand' guerre tju’efmeut Henry d'Efpaigne, contrt monfeigneur 
Charles, Roy Je Cecille. 


c hurler ci E tarda gucrcs qu'aucuns Barons du royaume de Cecille, Cc mcfmemct ceux que 

te J'Aniou, ’ monfeigneur Charles, Comte d’Aniou,6e Roy de Cccdlc , auoit deliurezdes pti- 

î ’éttST* *" ons > s c ^ cucrcnt contre luy.Cc feirent cfmouuoir des plus grands du pays de Cecille: 
auteur Jh/ & d'icelle machination fut principal autheur Henry d'Efpaignc.fon coufin, auquel il 
ry iifiatè. auoic naguercs fait moult de biens Ce honneurs, & l'auoit fait Sénateur de Rommc en 
Ion lieu: mais icduy Henry, rcmply du vice d’ingratitude , pour plus auoir couleur de 
le greuer.cnuoya quérir Contadin.ncpueu dudicÈ feu Maintroy,qui auoic edé tue en la 

# bataille, Cc filz de feu * Côrad, auquel lcdnd royaume de Cccdlcdcuoit appartenir par 
fin* r ' droid hcritagcdrqucl Côradin, pour la doubtcdudid feu Mainftoy,qui le chaça hors 
Âîfncfi dudidroyaume.s’cn clloit fuy icunccnfât deucts le Duc de Bauierc.qui rdoit (on on- 
reJencii. clc: Ce alfcmblercnt grand odiCc eulx fçaehans que le Roy Charles edoit embcfongr.é 
empereur, ailleurs, contre aucuns qui s'edoyent rebellez contre luy.ilz entrèrent en laPouiilc, 6i 

de leurs gens feirent deux bataillcsd'vnc menoit ledid Conradin.Ce l’autre ledid Hcn 
ty d’Elpaignc. Ledid Roy Charles de Cecille, qui ces nouucllcs feeut, abandonna le 

* luciru f |c B c d u ’d tcnolt deuant la ville de * Mouchctcs:6tà tout fes gens vint contre fes cnnc- 
plujhfî'uu- mys , defeonfit la première bataille, que menoit ledid Conradimlcqucl s'cnfuyt.Ce 
ferment nô- la plufpatc dcsScigncurs quiedoyent aucc luy furent prins prilonniers, Cc leurs gens 
mteioeerj- mors Ce prins. Puis vindrent apres ceuxdc la bataille que menoit ledid Henry d'Êfpai 
JtUrruceni g n e:lcfquelz furent pareillement dcfcôfiiz.üc s’en fuyt ledid Hcry te autres fcjgncurs 

en fa compagnie, iufqucs en l'abbaye de S. Bcnoid du mont de Cafsin:& dirct à l'Ab- 
rr U telle bequ’ilzauoyét defeonfit ledit Roy Charlcsimais l'Abbe, qui edoit fage, Cc aymoit Ic- 
ytûcireijue Charles ne les en creut pas.Cc les feit predte Se mettre prifonniers en fon Abbaye: 
cLrt*°de & P uis mar| d a a «did Roy Charles qu’il les tenoit ,6c les luy baillcroitcnfcs mains, s’il 
Cecille eôtre ' es v o u l°d auoir, foubz telle côdition qu’il ne les feroic point mourir ce que ledidChar 
fet ennemyr lesluy odroyaifi lesenuoya l’Abbé au Roy. Semblablement ledid Conradin, qui s’en 
en U ecuille edoit fuy de la première bataille.vint à vn porc dcmct:Cc ainfi qu’il cuyda monter au 
nauircpour palferoulcre, il fut prins par vn Cheualiet qui l’amena au Roy Charles, 
apres ces choies aduemics le Roy Charles enuoya fcfdidzprifonniersà Naples, pour 
en faire lugement: Sc adcmblalcs Barons.qui les condamnèrent tous à rcccuoir morr, 
Cc auoir les tefiescoppees. Aucuns y en eut qui difoyent qu ilz n’edoyent pas d'oppi- 
uion.quc ledid Conradin deud mourir ,6c qu'il edoit venu pour cuidcrrecouurer 

ledid 
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Icdift royaume de Cecillc, qui !uy appartenoit de dtoiélhcritageimais ceux de Naples 
empcfchcrcnt.fie ne voulurent conlcntir à la dcliurancc,par ce que Conrad Ton pcrc a- 
uoit fait rafer fie abbatre les murs S e les tours de leur cité, & plulicurs de leurs maifons 
places fie challcaulx.Si fut ditt qu'il feroit décapité comme les autres . Lors les prifon- 
niers furent menez en vnechappcllc,8e deuant culx on chanta les vigilles,8c le fcruice 
des trcfpalTcz,8c furent confclfez.fie puis furent ftx décapitez: * ccd à fç auoir le Corn te * *•« »«w 
Gauuam.fie le Comte Iourdain.lc Comte Barthélémy, fie les deux füz.fiele fixicfme fut 
lcdiét petit Conradinidont plulicurs auoycnt moult grand’ pitié, car il cftoit bel enfant ’? 

6: aduenant: Je combien que ledidt Henry d’Efpaigne euft biendclfcruy fcmblablc 
morr.toutesfois ne mourut il pas, par ce que ledict Roy Charles de Cccillc l’auoit ainfi 
promis à l’Abbc de Montcalsm.qui le luy auoit enuoyéprifonnier : mais il fut mis Se 
enclos en vne chaire de fcr.vne chaifne au col.fie en ccd edat fut mené par toutes les ci 
tez fi: villes du pays de la Pouille.fie de Bcneucni:Se deuant luy on racomptoit la mau- 
uailtic de luy, qui auoit tant pourchacé de mal audiét Roy Charles, fon coulîn: lequel 
luy auoit fait tant de biens fie honneurs, tellement qu'il l’auoit fait Sénateur de Rome. 

Ainlî demoura iceluy Roy Charles pailible du pays de la Pouille.fie de Bcncucntimais 

il y auoit vn Chcuahcr.nommé Conrad Capuche, qui cdoit en l’ifle dcCccillc.fie occu • 

poit toutes les villes Se places, referué les villes de Palcrmc fie McLine, qui tenoyent 

pour le Roy Charles.Si enuoya lcdiét Roy mefsire Guy de Montfort, Thomas de C6- ld J f c<m f 

cy.GuiIlauincl'EdandartA Guillaume de Beaumont, aucc plulicurs gens d’atmes:&: * c °” 

tellement guerroyèrent lcdiét Conrad Capuche qu'il s'en fuyt deuant culx de place en 

autre. A la parfin ilz le prindrent par force en vn chaltcl.fie luy crcucrct les yculx, puis ‘ 

le feirent pendre: te par ainlî lcdiét Charles eut tout le royaume de Cecillc enticrcmce 

& le tint paifiblcmct mfqucs à ce que Côdance d' Arragô recômcça à luy faire guerre. 

L’an mil deux cens foixantefie huidt, mourut Pape Clément, fie vacqualeCcge Apo- 
ftolique.pourladifccntiondcsCardinaulx.pardcuxans: Si ce voyant ceux deVitcr- ,xy ‘“' 
bc.ou ferenoit la court, ilz cncloyrcntlcfdiélzCardinaulx iufques à ce qu'ilz euflent 
cllcu vn Pape. 

Comment S.Loj/s ail 4 la deuxiefme fois oultte mer, pour la rédemption de 
la terre Jainfle. 



t Ouuentcsfois monfeigneur fainéiLoysrcduilbitcnfoncntcndcment fie 
( mémoire le voyage qu'il auoit fait oultre mcr.dont il n'eftoit pas contét.Bz 
'en auoit grand remors de conlciéce, quand il luy fouucnoit des grâds frais 
j A: dommages que le royaume de France en auoit fouftenu: fie aucc ce que 
londiét voyage & fon retour auoycnt elle fans proffit, Se clloycntplusau 
defauantage 8: déshonneur du royaume, qu’en l'honneur, par ce qu’ilz nes'en clloyent 
cnfuyuis aucuns profütz.Si fc pourpenfa en Ion courage d’y retourner, principalement 
pour I'ayde de la deliurance de la terre fainéte, fieaufsi pour venger le deshonnenr de 
luy Se de fon royaume:mais il ne voulut pas faire fubitement l’cntreprinfcde fon pro- 
pre mouucmenf.parquoy il enuoya fecrcttement deuers le Pape pour de ce auoir con- 
ieil: lequel an[.nfo,upropofin,mipfmiK<ÿi pecbtim: fie enuoya mefsire Simon, 

Cardinal de Samélc Cecillc, Légat en France.pour prefeher la croyfcc,fie inciter ceulx 
qui vouldroycnt aller audiét voyage aucc le Roy : lequel Cardinal, en la prcfcnce du- 
difl Roy , fcill vn moult bel fie folcnnel Sermon, touchant celte matière, en la ville de 
Paris. Apres lequel finy le Roy aucc fes trois (ilz , c'cll à fçauoir monfeigneur Philippe 
1 aime , monfeigneur lehan Triltan le fécond, Se monfeigneur Pierre Comte d'Alcn- 
çon le tiers, Ion frète monfeigneur Alphons, Comte de Poitiers, fie Ion nepueu Robert 
Comte d’Artois, Guy Comte de Flandres, fie Ichan (ilz du Comte de Brctaignc fe 
croyfcrcnt.Se feirent leveu dudiét voyage: aulsi feirent pareillement Thibault Roy 
de Nauarrc , Comte Palatin de Champaignc fie de Bric, fie plulicurs Barons, Cheua- 
liers , Eucfqucs fie Archcucfqucs dcfdiétz royaumes . Quand le Roy eut faiét fes pré- 
paratoires , au moys de Mars l'an mil deux censfoixantc neuf, il le délibéra de partir, 
fie alla prendre congé aux martyrs fainét Denis fie fes compaignons.qui font patrons, 
gardes fie deffenfeurs des Roys fie du royaume de France : fie en ladiétc Eglife , parles 
mains de l'Abbé, ptint l’Auriflambeaucc la malctte fie le ballon de pcllcrmagcifie Iaif 
fa la charge fie legouuernemcnt des affaires de fon royaume à Matthieu , A bbé de la- 
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LES CRONICLET ANNALES DE FRANCE, 
dicte Abbaye fainii Denis, 8c àmcfsireSimô dcClcrmôcCheualicr, feigncurdcNel- 
le, qui eftoycnt deux moule fages 8c prudens hommes . De là s'en alla au boys de Vin- 
cicnnes.ou cftoit la bône Roync Marguerite fa femme, de laquelle le lendemain print 
congé,! grands pleurs 8c larmes d’elle 8c de fes gens. Puis s’en alla, 8c pafTa par Clugny 
8c par Bourgongne, iufqucs à Lyoniou il monta lûr la riuicrc du Rolhc , 8C alla iufqucs 
au port d’Aifguemortcs. 

De r armée defainll Loys deuantTbunes oultre mer, ou il mourut. & de 
la mort de lehan T rifian fin fl?. 


Vand les nauires 8c viâuailles 8c tout loft du Roy fainét Loys fut 
apprefté audiét lieu d’ Aifgucmortcs , il fc racit en mer le mardy a- 
pres la fcftcfainét Pierre 8c fainft Paul, l'an mil deux ccnsfoixantc 
neuf, mais îlz eurent moult d’orages 8c fortunes fur mcr:8c mefrne- 
men t à l'endroiét qui eft appelé la mer du Lyon , pour l'impetuoliro 
d’icelle mcr:8etanterrcrcnt qu'ilzarriucrcntcn latcrrcduRoy de 
Thunes, en vnc iflc.ou il y a vn chaftcl qui eft appeléCartagc,ou fou 
loit auoirvne moult belle grand’ 8c puiifante cité, que feitiadis taire Dido la Royne 
de Cartage:8c cftoit la royale 8c principale cité de toute Aftique:8c furent ladiéte Roy 
ne Dido, 8c les habitans d’iccllc anciennement de fi grand' puiflancc qu'ilz dcfconfircc 
les Rom’mains par plufieurs fois.ainfi qu'on peut vcoir au litire de Valcrc.Sainû Loys, 
qui attédoit la venue de fô frcreChatlcs.Roy deCccille.qui deuoit aller oultre mcr.cô 
me il lu y auoit faiû fçauoir.luy cftant près de la cite de Thunes, feit fermer fon oft de 
foll'ez pour la double des Sarrazins,qui fort les guertoyoyent, 8c fc tindrent les Barons 
Sc Chcualicrs Françoys d’aller deuers Thunes. Quand le Roy de Thunes 8c fes Sarra 
1 zins fccurcnt que le Roy famé! Loys fc parquoit illec en fa terre pour y fciourncr.ilzlc 

cuyderent cmpcfchcr,8c luy manda la bataillc:8c vindrent Sarrazins à fi grâd’ 8c mer- 
ueillcufc puiflancc qu’ilz eftoycnt comme innumcrablcs , 8c vindrent par diuerfes ba- 
tailles iufqucs au nuage de la mer, ou lesncfzdu Roy eftoycnt, faignans de les vouloir 
cnclorrc. Lors monfeigneur A Iphôs, Comte de Poitiers, frère du Roy, aucc vnc batail- 
le de Françoys,8c Pierre le Chambellan aucc vnc autre bataille cheuauchcrcnt vers la 
mcr.fi auant qu’ilz cncloyrcnt chacun vnc bataille des Sarrazins , 8c les aflaillircnt fi 
fermement ôcvaillamment qu’ilz en tuèrent la plufpart.8: les autres s'en fuyrct:8;prin 
drent les Françoys.toutc ladiélc iflcitoutcsfois furent tuez en ladiâc aflcmblec le Châ 
bcllan de Beaucaire, 8c melsirc lehan de Roufsillicrs.Lc Roy feit rcurcr lesgcnsicar il 
ne trouuoit pat leconfeil qu'il deuft tirer plus auanr, iufqucs à ce que fon frère le Roy 
Charles de Cccille fuft venu, 8c luy vindrent nouuclles qu’il deuoit arriuer là , dedans 
quatre iours: pendant lequel temps aduint que monfeigneur Ithan Triftan , filz de S. 
la monde Loys.qui cftoit Comte de Ncucr» à caufe de madame Y olant fa femme, qui fille cftoit 
itJjénTnJti d’Odc Duc de Bourgongnc.fut frappé d'vne maladic.Sc fut porté en fa nef, Sc là mou- 
fnAt faiû ru[ tantoft.Ladiélc dame Volant fut apres femme de Robert, aifné filz du Côte de Flâ- 
L°v dres.qui fut Côte de Neucrs.à caufe d'elle. Aufsi mourutfcmblablcmct le Légat 8c plu 
Entier,. ficuts aucrcs jr £ s.Chcua liers 8c autres, pour le mauuais air dôtilzcftoyct enuirônez, 
8c pour les mauuaifcs caues qu’ilz auoycnt beues . Semblablement print au Roy vnc 
maladie de flux deventre aucc ficbure.Sc fentit bien en luy qu’il luy conucnoit payer le 
tribut de naturcififcift appeler monfeigneur Philippe fon aifné fi/z , qui deuoit regner 
apres luy, auqucl.cn la prcfence de plufieurs Batons.il feit 8c dift plufieurs beaux enfei- 
gncmens,cn difant. 



Les beaux enfeignemens que le Roy fainft Loys feit à fon fl?., auant fa more. 

in Met et f' Hcr filz.moy qui fuys ton pere naturel, congnoiflant ma fragilité, 8c qu'il me fault 
fruâucu[cs ^de bref mourir, Scquc de moy tu ne pourras plus auoir aucun enfcigncracnr.auanc 
dêClrint, et mi mort en enfumant le vouloir 8C commandement de Dieu le créateur, qui eft ton 
nftie'itmei ^ & )e micn>ctcrnc | t fpj rituc l 8c temporel, ic te cômandc 8c charge que tu aymes 8c 
l“oy ainli hargnes Dieu de tout ton pouuoir 8cde toute ta forcc.Sc te garde de faire chofe qui foit 
fonfik. Je- contre fon commandement, pour quelque chofe qui f en aduiennc.Gardc toy,8c faiâz 
uantftert* garder tes fubieûzdc villainsfermens . Si Dieu t’enuoycquclquc aduerfitc ,prcns la 
Jrel'ame. pitiemment, 8c congnois que ce te vient par ces deffaulx. S’il te vient aucune bonne 
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fortune, donne luy en la gloitc.Se côgnois que ce ne vient pas de tes mérites, mais feu- 
lement par fa bontc.Contcfl'c fouucnt tes péchez, Se cflis confcifcurs preud’hommes, 
quifachcnt difeerner Se corriger la grauitc de tes dcfiaulx.Se te remettre en la voyede 
bien faire. Oy voluntiers Se dcuotcinët le fcruicedc fainéle cglife. Ayez le cœur piteux 
Se charitable aux pauuresgcns,8e les conforte Seaydede tes biens. Fais garder les bon 
nés loix Si coullumcsdc ton royaumc.Nc prens point tailles n'aydcsfur tes fubicâz, 
fi vrgente ncccfsitése cuidcntc vtilité ne le te fait faite, Se pour iuitecaufc, non pas vo- 
luntaircmcntœar lî tu le fais autrement tu ne feras pas réputé pour Roy , mais tenu Se 
icputé pour Tyran. Garde fur toutes chofes que ayes fages confcillicrs Se d'aage meur, 
Se que tes fcruircursfoyent pruJensgcns.fccrcts Se pailiblcs. Se qu'en autres chofes ilz 
ne lovent point auaricicux.nc faccnt ou difent villennic à autruy : car comme ditSc- 
nccqucilx cUritntt ftruitntimmfnnu coiptrMir cttfttTt Jëmiaorvrn. S’il en y a aucuns rioteux garde 
qu’incontinent tu les enuoyes hors de ta maifomcar ilz pourroyent gafter les autres,Si 
élire caule d'y faite fcandalcs.Fais Se garde iullice fur toutes chofes aux pauures com- 
me aux riches, auxellrangi ers comme aux priuez, fans auoir acception des perfonnes: 
car iullice cil celle par qui les Roys régnent. A ycs bons iugcs.Bailhfz Se Senefehaulx, 
Se leur commande quetoy ne tes Procurcursen tes faiélz nefoyentpas fauorifez au- 
trement que la raifon levcult.plusqucferoit vn autre. Enquiets lôuucnt (ilefdiélz ju- 
ges, Baillifz Se Senefehaulx font aucunes faultes Se abuz : Se s’ilz les font faiz les punir 
fans difsimulatiomcarilz font plus punilTablcs qu'autres gens.Trauaille Se metz toute 
ta cure que tes fubicélzviucnt loubz toy en paix Se en tranquillité , Se leur garde leurs 
ftatutz Se priuilcges.dont îlzonr taifonnablcmentiouy par l’oélroy de tes dcuancicrs. 
Aymé Se honnotcl'Eglife Se les mimllres d’iccllc,Se ne faiélz nulle cxaâion furiccux. 
Donne les bénéfices qui font en ta collation par le confcil de preud’hommes, à ges de 
bonne vie Se pure confcicnce.qui ne foyent point luxurieux, n'auariticux, Se qui n’ayct 
point d’autre bcncficercar autrement tu les rendrais mauuais Se vicieux , Se participe- 
rais en leur mal Se pe ché Garde roy de prendre guerre contre nul Chtcllicn, s’il ne t’a 
forment meffaiâ:8r s’il vient à toy à mcrcy.tuluy dois pardonner, en prenant amen- 
de raifonnablc Se modérée. Mo filzlï tu faiéls ces chofes tu auras en ce monde Dieu fa 
uorab!c:Se pour toy en tes affaires, !e feras caufc de donner bon exemple à tous tesliib 
icâz: caries Roys, Princes, Prclatz, Se autres qui font conllitucz es haulx cllats &. di- 
gnitcz,font comparez au lolcil.par lequel toutes chofes font cnluminecsicartous leurs 
l'ubicûz ont regard à leurs faiftz Se diétz: Se quâd iJz les voyent de bon zèle Se de bon- 
nes mœurs, cclà les incline à bien tairciSe trouuc l’on fouucnt que les bonnes mœurs 
des Princes Se des Prclatz ont édifié Se incliné plus de gens à bien faire Se bien viure, 
que leurs prefehemes Se parollcs. Entre autres chofes ic tccôfeille que tu ay mes, férues 
Se honores ta mcre.tant comme elle viura.Se entretiens tes parcs en amour: Se lï ainli 
le faiélz tu en viuras plus longuement, 8e en feuteté de ta feigneurie, Se en la fin de tes 
jours Dieu t'en rcttibucra en fa gloire éternelle. 

Du trcjjtajjemtnt du bon Roy foinft Loyi. 
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Près ces belles parollcs Se enfeignemens, ainli proferez par mondift 
feigneur fainél Loy s audiél Philippe fon filz , (entant que la maladie 
le grcuoit.Se que fa mort approchoit, telle ment que plus ne pouuoit 
foullcnirlc mal fans mourir.il commanda qu’on luy baillait tous fes 
derniers facrcmcns.cc qu’on t'eift. Se les rcceut en grand’ rcucrcncc l'Ju'l.n 
Se deuotion: Se quand on faifoit deuant luylcfcruiccil rcfpondoità Jninttioy, 
tous les vers aux Prélats qui luy adminillroycnt , ayant toufiours la pnfnon a. 
Croix en la main, 8: lcsyculx vers le ciel. Puis appelloiten fon ayde Dieu Se tous w 

lcsfainâzde Paradis, aufquclz il auoit en fon vinantcu fa fingulicre afFeélion , Se ** 
deuotion: Se mcfmemcnt au glorieux martyr fainél Denis, fainél Iacqucs Se plu- 
fieurs autres, Se difoit moult de belles oraifons,8e entre autres inbutntbit tjunfumts domint 
frofperdmundidtffUm,Si en priant pour le peuple qu’il auoit mené auecluy,difoit:i/h^v- 
min'fUbiiutcptnrtifcdto'O' ra/îoi.Ec en regardant au ciel,difoit:ln'raiio indonum tunm ,ndtrnbt 
ddnmplumfnnâom m.;n,,cr eonfiitbornomm mo: se quand le Roy amy de Dieu fentit la more 
qui approchoit , il fc feu leuer du lift ou il clloit couché , Se fc feit mettre à terre lur 
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vn liû de cendre: puis meit fes mains en croix fur fon piz, 8c leua fes yeux en hxulc au 
ciel.cr obdormimt in Jamma,î icelle heure que IcfusCrift mourut en l'arbre de la croix pour 
la redemprio de nature humaine, le iour de la fclte fa in cl Barthélemy au moys d' Aouft 
mil deux cens leptantc. Digne 8c deuorechofe cft à racompter la vie 8c lesfaiâz que le 
glorieux Roy fainâ Loys a fi ici z durant ce qu’il a ellé fur terre , & cncorcs plus fa 
maniéré de mourir,quifur il catholique: te bien heureux cille royaume Françoys , te 
les habitans d’iccluy.d'auoireu vn tel Roy, qui en fa manière de viure te mourir, a eilé 
mirocr 8c exemplaire à fes fucceifcurs de bien fçauoir viure te gouucrner leurs fubicâz 
en l'amour 8c crainâcdeDieu,8c en paix 8c tranquillité, (ï à eulxnerienccar durant la 
vic.oultrc ce que diâ cil cy deiTus de luy, il feift S: rédigea par efeript moule de beaux 
ftatuts 8c ordonnances royaulxdclquclz font inferiptz te enregiitrez es cours de Parle- 
ment, Sz chambres des Comptes à Paris, 8c qui les vouldroir enfuyuir , on ne pourroit 
faillir à bien faire. 

Comment monfeigneur Charles, Roy Je Cecille, frere de f tin fl Loys,arriua 
à Thunes, à t heure du trefpas dudifl fainfl Loys. 

s Roiclcmcnt àl'heurc que monfeigneur fainâ Loys labouroit à la fin, 
\ te qu'il ciloit i» *pme munit, arriua par mer môdiflfcigneurCharlcs fon 
f frere, Roy de Cecille, Comte d’ Aniou 5c de Prouence : lequel, quand 
Sil approcha du port de Thunes, ou ciloit farmee des Françoys, te qui 
| ne fçauoic cncorcs rien de la maladie de fon frere fainâ Loys, com- 
manda à fes gens, que pourefiouir loft des Chrcftiens.Sc donner ter- 
reur 8c esbahyffcment aux cnncmys.on feift par toutes fes fuftes 8c galères fonner trô- 
pettes 8c clairons, tirer canons le bombardes, 8c autres fignes de demôftrancc de ioye: 
mais les pauurcs Françoys qui cftoyent mdult douloureux de leur Roy, ne s’en cfiouy- 
renr gucrcs.Toutcsfois i ls le rcceurcnt le plus honnorablcmét qu'ilz peurcnt:car il ne 
fuit fa venue les Françoys fuifent demourez bien dcfolcz te esbahys.par ce que loft de 
France ciloit ia fort diminué.tant pour les batailles qu’ilz auoycnr eues contre les Sar- 
razins.quc pour la grand' mortalité qui s'eftoitmife en leur oft . Siallalcdiél Roy de 

Cecille, quand il eut mis pied à terre, droiél à la tente dudiâ Roy fainâLoys fon frere, 
te trouua qu’il auoit rendu l’cfpric: 8c luy tafta les mains qu’il auoit cncorcs chauldes. 
Son corps fur honneftement cnfcpucly en baulme, 8c mis en vn cercueil de plôb, pour 
l'appotter en France. 

De plusieurs miracles que feift fainfl Loys. 

Ebon Roy fainâ Loys a tant ayme les Françoys que non pas feulement 
en fa vieil les a aydez 8c fccouruz: mais aufsiil lésa fccouruz 8c aydez de- 
puis fa mort, 8c ceux qui ont eu leur recours à luy, le qui de bon coeur l'ont 
requis pour aucunes ncccfsitcz: 8c a fait Dieu à fon intcrccfsion plufteurs 
beaux te cuidcns miracles, ainO que ce fut , 8C a efte monftrc le deuemenc 
vérifie lors que le corps de mondiâ feigneur fainâ Loys , à la requefte le pourfuyre du 
Roy Philippe, fon fucccffcur.fut efleue de terre , canonizé le infeript au catalogue de* 
fainâs.Et pour en reciter aucuns qui font dignes de mémoire, il cft vray qu’en vnc iflc, 
qui cft en la riuiere de Seine, demouroit vnc femme nommée Tiphainc, laquelle long 
temps parauanr, le des le temps de fa icuneffe , ainfi quelle gardoit les belles auec vn 
fien frere, s’endormit accouftcc fus le bras : le quand elle s'cfueilla elle fc trouua grief- 
uement malade, tellement que la telle, les bras, les iambcs.lc nez le lcurcs, 8c tous les 
autres membres du corps luy trembloyent mcrucilleufcmcnt fort: 8c quand elle ciloit 
dcbout.il fembloit quelle fuft greffe, 8c quâd elle ciloit couchée, il fembloit que le ven 
tre luy tint au dos:8c en ccft cllat le mifere vcfquit la pauure femme quarante fept ans. 
Celle Tiphainc oyant la nouuelle qui couroit par le pays qu’en l’cglife de S. Denis, au 
lieu ou auoit ellé enterré le bon Roy fainâ Loys.fe faifoyct plulicurs miracles, eut pro- 
pos 8c affcâion de l’aller vilitcr,8c en grand' deuotion s’y feit amener , le illcc feift fes 
prières 8c oraifons par aucuns iours: le tantoft apres ladiâeTiphainc,qui fi longucmct 
auoit ellé malade de fi griefue maladie, en forte que médecins neluy auoyent iccu dô- 
ncr remède, s’en retourna en là maifon toute faine 8c gucrye. 

Autre 
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^yiutre miracle. 

C Embl ablemcnt vnc ieunc fille de bouchicr.qui demouroit à Grolay, ayant à fa na- 
^tiuicc apporte du ventre de fa mère vnc tache, auprès du bout de l'œil, large comme 
petic tournois(Iaqucllc tache ainfi que ladictc fille croiffoit engrofsiffoit, tcllcmct que 
quand elle eut l’aagc d'vn an 8c neuf moys.cllc elloit grolTe comme vu œuf de gcline, 

Se occupoit prcfquc tout l'œil de ladictc fille) fut par tes parens apportée à fainfl Dc- 
nis.au tombeau dudifl fainfl Loys:8c quand ilz curenc fait leurs oraifons Si offrandes, 
tantoft l.idiftc tache, qui elloit groffe 8c endurcie comme chair.tomba à terre Si fc fc- 
para d'elle mcfmcs fans qu’on y touchait. 

Vn homme demourantà Paris, nomme Guillaume , lequel auoit vncfiltullc en la D’>„ 
iambe auprès de la chcuillc du pied , dont il auoit elle malade par trois ans , ligriefue- ci- 

ment qu’à caufc delà putrcfaflion de la maladie il auoit neuf grands pertuys , par ou 
oncull bien paffd la main tout au traucrsdclaiambc , dont les os luy chcoycntpar 1“' 
pourriture, voyant que médecins ne chirurgiens ne luy auoy ent fccu donner remede, 
oyant la grand’ renommée des miracles de fainfl Loys , fc feit mener en vnc charret- f,?/ ““ 
te, à fon tombeau, en ladiflc cglife fainfl Denis, 8: la feit fa ncufucinc, 8i fes offrandes: * 

Se auant icelle parfaire , il fc trouua tout gucry nettement de fadifle maladie , que 
chafcun difoit incurable:8c fen retourna en fa maifon,tout à pied, 8c fans ayde. ' 1 

Aufsi vne bonne femme, nommée Amclot de Chambly, qui demouroit en la ville 
de fainfl Denis , auoit cité moult griefuement malade par trois ans : 8c tellement que r 

par la gricfuctc de fa maladie .tous les nerfz luy eftoyent rcftrain&z , en maniéré que f ‘ r lti,Û 
quand elle vouloit aller 8c marcher elle elloit toute courbée , Si auoit la telle iufques à 
demÿ pied près de terre , Si les rains plus haulx que la teftc:8c faydoic d’vn petit ballon UV '’ 
quelle pottoit en fes mains, enuiron de pied 8c dcniy de long, voyant legrand apport 
Si les malades qui affluoyent à la fcpulturc de mondtfl feigneur fainfl Loys , qui y rc- 
couuroycnt gucrifon de toutes maladies diucrfcs , y alla fcmblablemcnt faire fa neuf- 
ucine 8c orailon : Si aucun peu de temps apres elle fut toute gucrie de fadifle maladie 
8c de la en auant alla aufsi droifl quelle auoit iamais fait. 

Et aduint aufsi qu'il y auoit vnc ieunc fille d’vn Bourgeois de Paris, moult bcllc.de Sutnmi- 
l’aagc de neuf ans ou enuiron, laquelle elloit malade d’Epileplie.qui cil maladie cadu- ,ac,e • 
que, tellement que fouuctesfois félon fes faifons elle tomboit de ladiflc maladie huift 
ncuf.douzc.ou vingt foys par iour:3c quand ladiflc maladie la tenoit, elle cfcumoit.el. 
Iccllraignoit les dcntz.Sc cryoit horriblement, en dcllordant fes membres 8c le corps: 

8c djiccllc maladie fut trauaillcc l’efpace de deux ans. Sa mère faduifa 8c l’enuova au 
fepulchrc de monduff feigneur fainfl Loys , deuant lequel en peu d’efpacc elle tomba 
8c fut par deux foys malade de ladiflc maladie , en laprcfcncc de pluiicurs : mais par 
J’intcrcclsion dudifl fainfl Loys, aucuns peu de lours apres elle fut guérie d'icelle ma- 
ladie^ fen retourna toute faine, Se depuis n’en fut malade. 

Oultrc plus il cil vray qu'au temps qu’on apportoic le corps du glorieux Roy mo- o’v» 
feigneur fainfl Loys, des marches d'Afrique, ou il elloit décédé, pour le mettre en l'E- tuu miu- 
glifc fainfl Denis, ou il auoit effeu fa fcpulturc , il y auoit vne bonne femme de village, cU t" 
qui auoit vn enfant, lequel elloit malade , 8c auoit vnc groffe apoftume au deffoubz de Z 4 *® 
l’oreille, aufsi groffe comme vn œufd’oye , ou de paon, 8c n’en auoit point trouuc re- Uy ’ ” ‘‘ 
mede de gucrilon.par l'efpacc de deux ans, que lediflcnfant auoit elle malade: lequel 
enfant fa mère auoit porte en voyage à môfcigncur fainfl Eloy.Sc autres fainftz.mais n r™,. 
riens n'auoit profite, car Dieu luy auoit rcfcruc vn autre médecin. La pauure femme 
cherchant la voyc par ou Icdifl fainfl Loys deuoit paffer , l’alla attendre foubz vn or- 
me, qui elloit emmy la voyc d’entre Boyfsi 8c Creteil.prcs Paris: 8c quand elle veit ve- 
nir le fainfl corps, elle f agenouilla en grand’ deuotion, 8c pria à ceulx qui portoyent la 
littiere qu’ilz voulfiffent arrcllcr, Si fouffrir que fon enfant baifafl Iadiflelittiere, Si ilz 
arrcflcrcnt : Si lors y eut vn des gentilz hommes qui elloit en la compagnie, qui ’dcfcé- 
dit de deffus fon chcual, 8c print lediflcnfant malade par deffoubz le bras, 8c luy feit 
baifer Si toucher à l’cndroifl de ladiflc maladie à la fierté ou elloit Icdifl corps fainfl 
Loys, S: incontinent fubitement toute l’apodume fccrcua , 8c en yfsit nicrueillcufe. 
ment grâd’ quantité de boue 8c d’ordure, dont pluiicurs furent esbahys. Si f agenouil- 
lèrent tous ceulx qui là cftoyent prefens en louant Dieu, pour vn fi grand miracle.Plu- 
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LES CRONIQ^, ET ANNALES DE FRANCE. 

ficurs autres miracles font aiucnuz à l’interccfsion de mondift feigneur fainâLoys, 
K par fes mérites, au lieu de fon tombeau, qui ailleurs fc pourront reciter : lcfquclz ie 
laifle pour caufc de bricfucté. 

Du Roy Philippe le Hardy, fil% de fainft Loys. 

T)HiIippc,troificfmc de ce nom, qui eft appelle Se 
furnommé le Hardy , filz de faina Loys , com- 
mença à régner l’an mil deux cens feptantc, & ré- 
gna quinze ans entiers , Sc trcfpafla l’an mil deux 
cens quatre vingtz 8c cinq. Ccftuy eut deux fem- 
mcsila première, qu’il cfpoufa du viuant de fon pè- 
re, fut Ifabcl, fille du Roy d’ Arragon.Sc en eut trois 
filzic’cft àfçauoirLoys,qui mourut icunc,Philippe 
qui fut Roy, & furnommé le Bel, 8c Charles Com- 
te de ValloySjd’Allcnçon 8c du Perche, qui fut pè- 
re du Roy Philippe fixicfmc, nomme Philippe de 
Valloys Sa féconde femme fut Marie, fille du Duc 
de Braban,8ccn eut vn filz & deux filles: c’cft à fça 
uoir Loys, premier Comte d'Eurcux, Marguerite, 
qui fut marice au Roy Edouard d’Anglctcrrc,*pre 
mier de cc nom, 8c Blanche, qui fut Duchcflc d’ Auftrichc. 

D e la defconp ture que feirent Chreptens fur Sarrasins, aptes la mon de 
fainfl Loys: <ÿr comment le Roy de Thunes fut fait tributaire. 

E lendemain de la mort dudia Roy faina Loys, 8c que ledia Char- 
les fon frère 8c fes gens furent arriuez en l’oit des Chrcfticns, ilz cu- 
rent bataille contre les Sarrazins , 8c en tuèrent moult grand nom- 
brc.Lc Roy de Thunes, aucc grand nombre de Sarrazins vint en la 
bataille contre les Chrcfticns: mais tous les Sarrazins furent defeô- 
Ævl fitz 8c mis en fuyte: 8c prindrent IcsChtcfticns tous les biens det 

j ZD ty&Ù di3z Sarrazins , 8c bruflerent leurs héberges 8c tentes : 8c fut ledia 
Roy de Thunes prinsprifonuicr, 8c faiâ tributaire au Roy de Cecillc. puis fut faiûap- 
poinaemcnt 8c trcfucs iufq ucs à deux ans, 8c accordé que le Roy de Thunes renvoie 
au Roy de France, en fin or, tous les dcfpcns qu’ilz auoycnt faiaz au voyage: 8c que les 
marchans.quipar delà viédroycnt, pullcroycnt franchcmct(car parauant ledià Roy 
de Thunes faifoit de mcrucillcufcsexaaionsfur les marchas) 8c curent les Prcfchcurs 
liberté de prefeher au royaume de Thunes, 8c y faire le diuin fcruicc par toute la terre: 
8c futdiaquecculxqui vouldroycnt dire baptifez le fcroyent.Tantoft apres pluficurs 
grandes 8c merucillcufcs maladies le meirent en l’oft des Chrcfticns, pour les trauaux 
qu’ilz auoycnt cuz, 8c cftoit leur oft moult aft'oibjy : parquoy voyans les Chrcfticns que 
bonnement ne pourroyentpaficr oultrc.nc là demourer longue ment, ilz délibérèrent 
culx en retourner, en faifant toutesfois fermée de retourner en la terre Sarrazinc,pour 
icelle expugner, 8c fc meirent en mer pour retourner : mais eulx cftans en mer furent 
moult trauaillcz d’orages 8c de tourmens ,8c tellement que dixhuia de leurs grandes 
nauircs furent calices 8c pcrics, fans les petites qui eftoyent pleines de feruitcurs 8c de 
chcuaux, 8c y eut bien quatre mil hommes noyez près d’vn port nomme ’ Trappcs.Le 
Roy Charles de Cecillc print illcc terre pour feiourner fon oft : 8c y mourut Thibault 
le Roy de Nauarre, qui cftoit Comte Palatin, de Champagne 8c de Brie , 8c qui auoit 
efpouféla fille dudictfainél Loys, lequel cftoit moult fage 8c vaillât Prince, 8c luy fuc- 
ccda * Thibault fon filz. Son corps fur apporté aucc les corps fainéf Loys , 8c monfei- 
gneut IehanTriftan, en France: 8c la femme dudiéf Roy de Nauarre mourut à Mar- 
fcillc,8c fut aufsi fon corps apporté aucc ccluy de fon feu mary en France. A près f en 
vint l’oft des Frâçoys en CeciIIc:8c en chcuauchant Madame Yfabcau , femme dudict 
Roy Philippc,8c fille du Roy d’Arragon,qui cftoit cnccinûc, tomba de dcflïis fon chc- 
ual, 8c fc froifla le corps , tellement quelle mourut le Mercrcdy deuant la purification 
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nottrc Dame, mil deux ces icptàtc,Se fut la cntcrrcc:mais depuis ont cfté (es os appor- t ’ 4 ’’ " il 
tezàS.Dcniscn France.puis apres fen vindrent le Roy Se les Françoysà Rômc.Se de cclx> - 
là à V itcrbc.ou ilz trouucrcnt les Cardinaux qui cftoyent en grand difeord, pour faire 
cflire vn Pape, 8: ne fc pouoyent accorder. A la parfin ilz efleurenc vn nome Grégoire, 
qui clloit fculcmct foubdiacrc,Se clloit abfcnticar il clloit allé oultrc mer, par deuoriô. 

De U guerre que feit le Prince de Galles oultrc mer. 



Douard aux longues iambcs,filz du Roy Henry d’Angleterre , qui eftoie 
allé oultrc mcr.au Cege de Thunes plus tard que les autrcs.arriua apres le 
trcfpasdefainél Loys.Se ne fen voulut pas retourner fans riens faire. Si 
f'en alla en la cité d' Acre, pour la défendre contre les Sarrazins,8e fut bic 
vn an dedans, parl’aydcdecculx de la ville & des Templiers : Se cepen- 
dant vint vn meflagier Sarrazin Ariâcidc , qui rcquift qu'on le feift parler audiél 
Edouard, lequel fur mené en fa châbrciS: quand il y fuc.fccretreméctiravn coufteau, 
Se en cuyda frapper lediél Edouard droiél au cœur : mais iceluy Edouard tint le coup, 
& tua lcdiû Sarrazin : toutesfoys fuc il blccé au code , Se en fut longuement malade. 
Apres luy vindrent nouucllcs que lediél Roy Henry d’Angleterre, ’ quatricfmc de ce 
nom, (on perc, lequel auoit règne cinquârc Se fix ans.ciloit trcfpaflciSe pour celle caufc 
fc meit en mer pour f'en retourner , Se pafla par Cccille.ou le Roy Charles de Cccillc le 
rcccut honnorablcmenr, Se luy fcirdcgrâdsprcfcns, Se apresfen vint en Gafeongne, 
qu'il tenoit en fief du Roy de France.I’uis l’en alla en Angleterre, Se le fcit couronner 
Roytiaçoit ce qu’il cull vn ftere aifnc, qui «doit appelé • Aymond.au dos courbé, par 
ce qu’il clloit bolfu. Cclluy Edouard aux longues iambes.print à femme dame Alie- 
nor.'Se eut d'elle Edouard Carmcncan.qui régna apres luy.IcComtc * Marc, Emond 
Comte de Kent, 8e la Com telle de Clocc(lrc:Je apres eut pour fccôdc femme Marguc 
ricc.fillcdu Roy Philippe le Bel II conquill Efcoflc, Se feit de grades guerres en Fràce. 
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Du retour du Roy Philippe apres le trefeas de fen pcre:& de la monde monfeigneur 
Siphons, Comte de Poitiers çÿ* de Toulouse, & de fa femme. 

Vand le Roy de Fràce fut party de Rommc.luy Se fa compagnie , ilz chc- 
uauchcrcnt tant qu’ilz partirent les Alpes , Se vindrent à Boulougncla 
Grade, qui eftpardeça. A la fin dcfdiétz montzle repoferenttmais mon- 
fcigncur Alphons .Comte de Poitiers Se fa femme, par laquelle il eftoie 
ComtcdcToulouzc.Se la plulpartdcfcs gens dcmourcrcht malades en 
vn chaftcl.qui cil à la fin des Alpes de Boulogne, nomme Coruct ,8e là moururent luy 
Se fa femmeiSt furent apportez leurs corps en France, Se luy enterré à fainél Denisi&r 
fadifl: femme en l’Abbaye de Gcrcy.prcs Melun, ou elle efleut fa fepulture : Se pourec 
qu’ilzn’auoyenr nulz hoirs , lefdiéles Comtez de Poitiers Se dcToulouzcrcuindrcnt 
audiél Roy Philippe. Le Roy Se fa côpagnic paflerent par Millan ,8: par toute la plai- 
ne de Lombardie, ou ilz furent par tout honnorablcment rcccuz , rclcrué en vnc cité, 
qui a nom Crcmonnc.ou les habitans de la ville, qui font orgueilleux Se villains, Se de cr utx Je 
toute ancienneté hayent les Fràçoys.rcfufcrcnt l’entrcc de ladiélc ville, 8e de leur bail cirmo»ne, 
lcr logis ne viures, voire mcfmcmcnr pour la perlonne du RoyiSe luy conuint loger au le mat en- 
conuent des frères Mineurs, hors ladiéle ville. Puis cheuaucherent le Roy Se là com- c fe nn " e 
pagnie.tât qu’ilz vindrent iufqucs à Lyon, Se f'en paflerent par Bourgongne Se Cham- 
pagne, Se vindrétà Paris. En l’eglifc noftrc Dame feit le Roy apporter les corps fainél 
Loys.fon pcrc.Se IehanTnftan.fon frère, Comte de Neuers.Se des autres quieftoyent 
morsiSele lendemain furent portez enterrer en l’cglilèS.Dcnis,cn grand’ lolennité. 



Du [acre du Roy Philippe, fife duRoyfainfl Loys,& de la 
guerre qu il feit au Comte de Foix. 

(“YVand lesobfequcs Se funérailles furent accomplies, Icdiél Roy Philippe fut mené 
■ àRcims.Se îllec couronné Roy de Fràce, le lendemain de la décollation fainél L \ 
lchan.au moysd’Aouft , l’an mil deux ccnsfcptante Se vn, prefens les Princes 6e Sei- ec.txxi. 

gneurs 


mil 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
gneurs de France en grand nombre & en grand triumphe. Apres ce qu'il fut couron- 
" ne, il n’oubiia pas ce que fon père luy auoic cnchargé St commande. Il fcftudia àcn- 

iiiyurc les bônes mœurs 8: vertus de fondiâ père tant qu'il peur, St faifoit adminiftrer 
milice a lis lubicctz : Se pourcc qu’il cftoit veufue, & n’auoit pas lors de femme, il fal- 
lait moule d'abftinccc.Sc comme Ion dit.lbuucnt vcftoit la haue. 11 cftoit plein de bel- 
les pareilles, fi que chafeun fen alloit content de deuant luy ,lans bombans & fans or- 
gueil: Je pour les bonnes vertus qui eftoyent en Iuy.il tincfon royaume en bonne paix 
S: tranquillité tous les iours de fa vie. Audiâ an mil deux cens feptante Se vn mou- 

•AtcMtni rut • Thibault, Roy de Nauarre, Comte Palatin de Champagne S: de Bric, St fut en- 
font yi. » i [crr ^p on cor p S j Prouins : Se luy lücccda efdiâz Royaume S; Comtez Henry Ion fre- 
n 'crdt rc , c I ul cfpoufa la fœur de Robert .Comte d'Artois , niepeedu feu Roy (ainct Loys-.cn 
t titre y* il laquelle il engendra Iehannc , qui depuis fut Royne de France, Se femme de Philippe 
amittiU le Bel. En fan mil deux cens feptante S: deux ledit! Roy Philippe fut aduerryque 
pj>: frété- Raymond Bernard, Comte deFoix, fon fubicâ .auoit fait plulicurscxccs Srdefobcyf. 
Jintt. fanccs à aucuns de les fubieâz, ou ofSeiers du Comte de Toulouzc : fi aflcmbla (on ar- 

« Tx™i mccSc a *^ a luy) 1 "»' 5 qu»»d le Comte de Foix le feeut il vint à mercy. Le Roy par 

‘ la deliberation de fon confcil le fcit prendre prifonnicr, St mener à Beaucaire, ou il fut 

•jtitrrt ci «n an:St fut fa terre, fa femme St fcscnfans mis en la main du Roy. *Gàfcon,vn puif- 
Jh«,cr le fane Baron de Berry, qui auoit clpoufc la fille dudiâ Comte de Foix, fut aduerty qu’on 
Àifctt ir l’auoit acculé vers le Roy qu’il cftoit caufc que lediâ Comte f'eftoit efleue : fi fen vinc 
Bu, J. çr lncont j nen , vcr s le Roy, St luy priaàgenoulx.St les mains ioinâes, qu’il ne le voulfill 
Jf'r lie a- P as ain( * «oire,8c offroit à fen purger par fon corps, à l’cfpcc St à la lace, ou autremer, 
u jtt rftoujé ainfiquclc plailir du Roy St defon confeilfcroit , St feit tant que le Roy luypardon- 
fsfiUt. na,6t en oftafon imagmationrSt apres l’an parte, St qu’on veit que lediâ Côte de Foix 
rccongnoiftbit fa faultc.Ic Roy de fa mifericordc le dcliura.St luy rendit fa terre, le feit 
Chcualicr , St fen fcruit de luy enfacourt. Audiâ an mil dcuxccns.lxxij. monlci, 
gneur Pierre, Comte d’Alençon, filz de famé! Loys.St frère du Roy Philippe, fut marie 
Vdim l aucc Ichanne, fille de Iehan, Comte de Bloys. En l’an mil deux cens.lxxiiij. le pape 

a.lxtmi. Grégoire vint en France , St aflcmbla St tint vn Concilie lolcnnel en la cite de Lyon, 
ou le Roy l’alla veoir.Si fentrefeirét de grands hôneurs, St parlèrent de plufieurs ma- 
tieres:puis le Pape luy donnafabcncdiâion.St le Roy fen retourna en Erance,St lait 
fa le Papc.pourcc qu’il auoit à tenir Ion Concile: St pour la garde St feureté de fa per- 
fonncluy bailla St laifla grand’ compagnie de Chcualicrs St Sergens d’armes: St luy 
feit bailler trois de feschafteaux St fortes places pour fcrctraire fi befoing cftoit. Au- 
diâ Concile cftoycnc cinquante Eucfques, foixantc grands Abbez,8t enuiron mil au- 
très menuz Prelatz,St en ce Concile cnuoycrcnt les Gréez St Tartarins.St côfcftcrcnt 
La c'ftfiiô ce qu’ilz n’auoyent cncorcs iamais confcflc:c’cft à fçauoir le famé! Efpcrit procéder du 
du C’en p cr c 8t du Filz : St en ligne de ce chantèrent au Concile , aucc les autres , le Symbole 
cr T sns- d’Athanaife: Qjtiaaqn r»ltf J uki <Jp,crc. St furent abolies aucunes des ordres de Men- 
a«s ‘i!b‘rn ^ iani:8{ fucdiétquc les Bigames ne porteroyent plus fatum cléricale, ne neiouyroyct du 
* ’ ‘ priuilcgcdcclcricaturc. Aufsi fut ordonne que deflors en auant le Pape fuft efleu des 
Cardinaux en peu de temps, ou qu’on les mciil enprifon fcrmce,8t qu’on leur donnai! 
peu de viandes, iulques à ce qu’ilz fe fu fient accordez, St fait cleâion. 

Du fécond mariage du Roy Pbiltppe:& de la mort du Roy de 
Nauarre ,Comte Palatin de Champagne. 

Vdiâ an mil deux cens.lxxiiij. lediâ Roy Philippe, du conlcil des Princes 
St Seigneurs de France, print à féconde femme Madame Marie , fille du 
DucdeBraban:!aqucIle,leiourdela fcftcfainâ Iehan Baptiftc,fut cou- 
ronnée St oingte Royne en la chapelle du Roy, à Paris, par Pierre Arche- 
uclquc de Reims : dont Gillc Archeucfque de Sens , ne rut pas content, Se 
fen compIaignir,difant,quc c’cftoit au grâd préjudice de Ion Eglife, par ce que c’cftoit 
en fa prouince, 8t qu’audiâ Archeucfque n’appartenoit point l’onâion desRoys.ne 
des Royncs de France, hors la prouince, qui cft dicte St appelée U prouince de Belge. 
Surquoy fut allégué de la partie du Roy de France, que lediâ Archeucfque de Sens ne 
fe deuoit point complaindre de chofc qui cuit cfté faiâe , St que la chapelle St maifon 

du Roy 
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du Roy eftoit exempte de Iuy, 8C que par ce, à caufe du lieu , l’onâion appartenoit au- 
dict Archeucfquc de Reims. De ladite Roy ne Marie le Roy eut Loys, qui fut premier 
Comte d’Eureux (lequel cfpoufa Marguerite, fille de Philippe d’Artois : au moyen de 
laquelle luy vindrcntlcsfcigncuricsdcConchcs.Dampfront.Sc de Mehun fur Ycure) 

Ce iicut fcmblablcmcnt vne fillc,nommcc Marguerite, qui fut mariée à Edouard, Roy 
d'Angleterre. En celle année mil deux cens (eptante te quatre, mourut en la cité de u J l x 
Pampelune Henry, Roy de Nauarrc,Comtc Palatin de Châpagne te de Bric. Sa fem- 
me, qui pour tous enfans en auoit vne petite fille, nommée Ichannc.qui eftoit à la ma- 
melle, pour la double des Nauarrois.qui luy faifoyeni pluficurs griefz.Pcn vint en Frâ- 
ee : Se amena fa fille en la garde duduft Roy Philippe , fon coufin germain , qui la feit 
nourrir honnorablement 8c en grid’doulccur.ainûquc fes propres enfans : Ce enuoya 
en Nauarre mefsire Eullace de Beaumarez , Cheualicr, pour garder Se gouucrncr le 
pays en paix: mais pourcc qu'il voulut changer aucunes des coutlumesdu pays, ceulx 
du pays Pefleuerent cotre luy, 8c l’afsicgerent au challel de Pampelune : parquoy pour 
le dcliurer le Roy y enuoya monfeigneur Robert , Comte d'Artois , fon coufin, aucc 
grand' armée, qui le dcliura:8e punit Ci corrigea ceulx qui eftoyent caufe de laditfi^f. ' 
motion, & receut les hommages des Barons de Nauarre. Ledià Comte d’Artois eftâc 
audiét pays de Nauarre, le Roy d’Efpagne, qui auoit guerre au Roy Philippe , pour le 
douaire de fa fœur.Ic manda pour parler à luy.lccluy Côte, du conge du Roy, fon cou- 
fin, y alla. Ainfi qu’il fut là,vindrent meflagiers de France au Roy d’Efpagnc, Se dift Ie- 
diâ Roy d'Efpagnc audiâ Côte, qu'il auoit de bons amys en la court du Roy de Fran- Tutiprn 
ce, qui luy faifoyent fçauoir de toutes nouuclles de fes affaires, dont lediâ Comtefut tnUcotn 
esbahy,fc doubta que ce ne fuit Pierre la Brcche,qui cftoit principal Côfcillcr du Roy. J “ 

Delà trahyfon de Pierre U Brèche premier Chambellan du Roy. 

T 'An mil deux cens feptantc 8c fix mourut Loys , premier filzdudiél Roy Philippe, Cm mil 
Ce d’Yfabcau d'Arragon.fa première femmc:Se difoit on qu'il auoit cfté cmpoifon- 'u.lxxti. 
né,S e en ibufpcçonnoit on lediét Pierre de la * Breche .premier Chambellan du Roy: * 4 “' m Ji- 
lequcl.pour fc defeharger, dift que c’auoit fait la Roy ne Marie, lors femme du Roy, fil- f cnl j* ls 
le du Duc de Braban, Ce quelle auoit intention de faire mourir tous les autres enfans tnchc ’ 
du premier mariage du Roy, afin de faire régner les fiens:mais toutesfois ladite Roy- 
ne fen exeufaSc purgea honneftement. Aucun temps apres vn meffagcr.qui portoit 
vncs lettres, accoucha malade en vne Abbaye, & luy conuint mourir : mais auant il 
bailla fes lettres à ceulx de l’Abbaye, & leur feit promettre qu'ilz ne les baillcroyent 
à autre qu’au Roy de France. Apres qu’il fuc mort l’Abbé les enuoya à Melun. Itfs let- 
tres ouurit le Roy, Ce trouua que c’cftoycnr lettres que lcdiéf Pierre la Breche, qui fça- 
uoit tous fes fecretz.efcriuoit à aucuns des ennemys 8c mal vucillans du Roy , Ce mef- 
memenc au Roy d’Efpagnc : Ce eftoit ledift la Breche grand Chambellan du Roy , Si 
gouuerncur des finâces.Se de tous les faiâz & affaires dudiô Roy , Ci dudiâ royaume, 

8c nefefailbit riens en Frâce que par luy. Si faifoit iceluy la Breche fçauoir aux aduer- 
lâires du Roy toute fa volume Ce affaires, en les a^duertiffant de ce qu’ilz deuoyent fai- 
re au côtraire.Lors fc partit le Roy de Melun, & vint à Paris.Pierrc la Breche fut prins leydffnt 
prifonnicr, te par jugement condamné à cftre pendu Ce cftranglé , au commun gibet y«'Wnr lï 
des larrons, dont les grands Princes & Seigneurs de France furent moult ioy eux. Car °o 

ilz auoyent grand’ enuic dur luy, par ce qu’à caufe de luy , ilz n’auoycnt nulle authorité 4 

auprès du Roy : Ce quand ilz rouloyent faire, ou impetrer aucune chofe vers le Roiy,iI 
conuenoit qu’ilz f adreffaffent vers lediâ de la Breche , 8c luy feiffent degtands dons, 

Pour le vcoir pendre allèrent iufqucs au gibet les Duczde Bourgongne 8: de Braban, ilmrité ail- 
le Comte d'Artois , Ce pluficurs autres , comme ceulx qui en eftoyent loyeux. Sinefc tour du 
fie nul à dame fortune , ne n’entreprenne plus grand’ authorité , qu’à luy n’affiert au- p "" Cf - 
touédes Princes. 

Delà tjueflion qui fut entre les Roy s de France & d Efagne. 

P Errand , aifné filz d’Alphons Roy d'Efpagnc , qui auoit efpoufé Madame Yfabcau 
de France, fille de S. Loys , 8c fœur dudiâ Roy Philippe, en ladiâe année mil deux ni / deux 
cens feptante 8c fix alla de vie à trcfpaffemct,8c Iaifla deux filz : mais combien que par «'•!**>*• 

le traiâé 


LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
le traidté de leur mariage cuit cité cxprclTcmcnt accorde entre le feu Roy faindt Roys 
& ledidt A Iphons , que li dudidt mariage venoyent enfans , & ledidt Ferrand mouroit 
auant ledidt Alphons.fian pere, lefdidtz enfans fuccedcroycnt audidt royaume d'Elpa- 
gnc.auquel ledidt feu Roy S.Loys auoit droidt de par fa mère, qui cltoit fille d’Efpagnc, 
cc neanemoins ledidt Roy Alphons.quicncorcs viuoit , en venant contre la promclTc 
qu'il auoit faidtc.du confeil 8c côfcmemcnt exprès de fes Barons 8c Prclatz, ne la vou- 
lut pas entretenir: amspriua lefdictz deux icuncs enfans de fa fucccfsion , Scfcircou- 
•xttrtidi- ronnerRoy d'Efpagncvn autre lien filz, nommé * Saulfc: & qui plus cil traidioit tref. 
fent unxt. ml j & dcshonncltemcnc madame Yfabeau de Frâce.vcufue dudidt feu Fcrrand,8c fes 
enfans, 8c neluy vouloir afsigner douaire, ne bailler fes necefsitcz.A celte caufc le Roy 
Philippe enuoya quérir fa fccur Se fes enfans : mais ledidt Alphons retint lefdidtz en- 
fans, Je renuoya feu! émet madidtc dame Yfabeau, en bien pauure citât & compagnie. 
Aucuns des Barons d’Efpagne, qui à tenir ledidt traidté fcltoycnr obligez, 8c en auoyet 
baillé leurs figilles , ne furent pas contens de ce que le Roy faulloit fes promclTcs qu’il 
. auoit faidtes au traidlc du mariage dudidt Ferrand, fon premier filz, 6c f en vindrent en 
F^ncc.aucc ladidte Royne Yfabeau, 6c aufsipourccqu’ilz ne vouloyent pas aduoucr 
ledidt SaulTe, que fon pere vouloir faire Roy:car il cltoit home de mauuaife vic,8c auoit 
tiré vnc Nonnainde fon Abbaye, 8c l'auoitefpoufcc, Se d’elle eut deux enfans. A celte 
<]*' caufc ledidt Roy Philippe alFcmbla grâd nombre de genfd'arm es, 8c alla iufqucs à vnc 
«mv«c si ville qui elles landes en Galcongne, appelée le mont de Marl’an: 8c le Roy d’Efpagne 
«A fes ’ vlnt femblablemcnt aucc grand' armée iufqucs à Bayonne, 8c cuydcrcnt auoir grand’ 
tt/fn}*?" E ,J c r f e : m ais le Pape leur manda par vn Légat qu’ilz feilfent paix : parquoy la guerre 
i'an mil cclTa. En l'an mil deux cens feptante 8c neuf mourut Baudouyn l'Empereur deCon- 
cc.txxix. (lantinoblc 8c Roy dcHicrufalcm.qui comme a cité didt auoit cité deietté de Côltan. 
»l« aair n rinoblc-.lequcl auoit à femme * la fille de Charles Roy de Cccillc, frère de faindt Loys, 
furlent Ji- gj j c laquelle il auoic engendré vnc feule fille, nommée Katherine: laquelle bailla 8c 
uerfëmet t tran (p 0rta au didt Roy de Cecille le droidt qu’elle auoic audidt royaume de Hicrufalé, 
tout cecy. p ol| [, 2 CO ndicion qu’il luy alsigncroit quatre mil de rente fur fa Comté d’Aniou, pour 
A<tp;/î- fon viurc , carcllc fen cltoit venue en France. Audidtan mil deux cens feptante 6c 
tri du Kvy neuf, Philippe 6c la Royne fa femme, acquirent de Gaucher de Crccy le Chaltcl ville 
riiUtpc le & chaltcllenic de Crccy en Bric , 8c luy baillèrent en efehange la Seigneurie de Cha- 
H "‘y- llillon lur Marne . Item acquilt de melsirc Baudouyn de Morcaignc la terre de Mor- 
taignc.Tournay 8c Tournelis, qui clloyct tenuz en bornage de l'Euelquc dudidt Tour- 
nay.lcqucl hommage il achcpta dudidt Eucfque. En l’an mil deux cens quatre vingtz 
fut la riuicrc de Seine fi grande que du codé de la porte faindt Denis on ne pouoit cn- 
srfyuJ f- trer dedans, que par bafteaux. En l’an mil deux cens quatre vingtz Pierrc.Roy d’Ar- 
tordet. ragon.appaicilla grandes nauircs pour aller cotre Charles, le Roy de Cecille, par l ad- 
monncltcmenc des Cccilliens, 8c de fa femme, qui fille auoic cité de Mainfroy,vfurpa- 
teur dudidt royaume de Cecille: 8c afin qu’il ne fuit apperecu de fa malle volunté, il en- 
uoya folcnnclz niellages deuers le Pape, luy lignifier qu'en grâd appareil il vouloit al- 
ler au fcruice de l’Eglilè à l’exaltation de lafoyChrclticnnc, vers Afrique, contre les 
Barbarins:mais quand fon appareil fuc prclt il alla audidt royaume de Cecille, ou il fut 
rcccu par plulïcurs Seigneurs 8c habitans,qui auoycnc fait celte conlpiration, 6c le fer- 
rent couronner Roy, contre la dcifcnce du Pape. 


Comment ceulx du royaume de Cecille tuerent en \ne nuift tous les Francoys 
(juiy eJloyent,& feirent plufieurs inhumanité 

'An mil deux cens quatre vingtz 8c vn , ceulx des citez de Païenne, 
de Mefsine , 8c autres de Cecille , pour enuie 8c maltalcnt qu’ilz a- 
uoyent contre ledidt Roy Charles de Cccillc , frère du Roy faindt 
Loys, 8c oncle dudidt Roy Philippe, occircnt tous les Frâçoys qu’ilz 
trouuercnt audidt royau me de Cccillc, hommes 8c femmes, jeunes 
8c vicux:Se qui pis cfl,ouu rirent les coïtez des femmes, qu’on diloic 

élire cnccindtcs du faidt des Frâçoys , pour en faire mourir le fruidt. 

ftdt Itun La principallc caufc de leur mouucrr.ct fut par la luxure dcfdidtz Françoys.dont grâd’ 
luxurti. guerre fourdit entre lefdidtz Roy Charles de Cccillc, 8c le Roy Pierre d Arragon ,qui 

Ce auoit 
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DV ROY PHILIPPE. III. DICT LE HARDY. FuciLcxxvlj, 
ce auoic fait faire.Ccfte chofe venue à la congnoiflance dudiél Charles, Roy de Cccil- 
le,il fut bien courrouce, 8c enuoya en France fon hlz Charles , Prince de Salcrnc,pour 
requérir ayde : le à fon ayde allèrent Pierre Comte d'Alençon , frère du Roy Robert, 

Comte d’Artois, fon ncpueu.lc Comte de Boulongne.Iehan Comte de Dampmartin, 

& Hclin Comte de Bourgongnc, le Comte de Ioigny , 8c pluficurs autres Nobles , Sc 
grand' multitude degensde guerte Françoys. Quand ilz furent en Calabre Icdiét 
Prince de Salcrnc laillà Lieutenant dudiclpayslcdict Robert, Comte d’Artois, Scfe 
mcit fur mer pour faire guerre aux aduerfaires de fonditl perc , mais il fut conaba tu le 
prins prifonnicr.Scmblablcmcnt mourut en la PouilIc.Picrrc Comte d’Alençon, frè- 
re duRoy.Sc fut fon corps enterre audiét pays.cn l’Abbaye de Montreal, St fesosap- 
portez aux frères Mineurs de Paris , Sc demoura vcutuc madame Ichanne Comtcflc 
de Bloys,fa femme. En l'anncccnfuyuant IcdiélCharlcs Roy de Cccillc mourut ,lc 
*lixiefmeiourdc IanuienSc apres (on trcfpaslePapcMartin bailla à Mcfsire Robert, * t'hifitln 
Comte d’Attois.la charge 3c dcffcncc dudiél royaume de Cccillc, St la tuition des en- * n iflts 
fans, parce que le Prince de Salcrnc clloit pcifonnicr. Quand lcdiél Robert, Comte J " le 7- * 
d’Artois, eut longucmcr elle en Calabre, il luy print volume de fen retourner en Frâ- re ’“ n,r > 
ccIlpaflaparRommcpourvcnirScvilKcrleslainélzApoftrcs.ScvcoirlePapc. Là ‘ 4 ' 
print vnc maladie à fa femme, dont clic mourut , Sc fut cntcrrcc en l’cglifc fainél Pier- 
re de Rommetdc la mort de laquelle le Comte fut moult courroucé, car elle cfioitbâ- 
ne dame, Sc degrâd lignage. Deux enfans lajfia audiél Comte, vn malle, nomme Phi- 
lippe, St vne fille, qui depuis fut femme d’Othchn, Comte de Bourgongnc. Auât le re- 
tour dudief Comte Robert d’Artois ,1c Roy Philippe fcic le mariage de la fccurd’ice- 
luy RobcrtjVcufue de feu Henry , Roy de Nauarrc, Comte de Champagne, aucc Ay- 
mond, frète du Roy d’Angleterre Edouard, dont lcdiél Comte ne fut pas cotent. Pen- le nyjm- 
dant que ces chofcs fefaifoyent les Cccilicns , qui contre la deiîcncc du Pape auoyent J 'a ,r4 - 
fait couronner Roy de Cécile Pierre, Roy d'Atragon .pour celle caufc furent excom 
municz par le Pape Martin, Sc le Roy, Sc fa mcrc, Sc (on frerc aufsi, St fa terre d’ Arra 
gon interdire, Sc luy priucd’iccllc: laquelle terre Sc royaume d’Arragon par l’Eglifc i„j c V4 '(. 
dcRommefut donnée au frère dudiél Roy Philippe de Frâce.nommcXharlcs.Com- hys. 
te de Valloys: Sc à celle caufc le Roy de France tira vers Bordeaux, & de là fen alla crt 
Arragon pour enquérir le royaume, Sc print le pays de Roufsillon.puisfcn alla à’ Gc- *N'cmn/rx 
nés, que le Roy d’Arragon auoit oftccau Roy de Maillorquc.qui tenoit leparty du 
Roy de FrancciSc fut ladiélc cité prinfc d’aflault, pillée Sc dcfiruiélc.Sc tous les gens de J 
guerre, qui elloycnt dedans, tuez, rcfcruc vn, appelé le Baftard de Roufsillon, qui fe rc- 
trahie a h clocher de l’cglifc.Scfc detfendit vaillamment , tellement que le Roy le feit 
rcfpitccdc mort.moycnnant qu’il luy feic le ferment. Apres ce le Roy pafla les montz 
Pirenés, SC alla tirant vers Gironne.ou il tint le ficgc trois moys. Quand le Roy d’Ar- 
ragon, qui cftoit en Cccillc, en feeut les nouucllcs,il fen vint en Arragon, pour défen- 
dre fa terre, Scfcic amener foubz bonnes gardes le Prince de Salcrnc, filz dudiél feu 
Roy Charles de Cccillc, qui clloit fon prilonnicr :Sc fut lcdiél Roy Pierre d’Arragon LtKeyde 
tue à vne courfe.ouil elloit venu en habit difsimulc , aucc cinq cens hommes de che- A ' r4 i M /** 
ual, pour cuydcrfurprcndre les Françoys, durant qu’ilz tenoyent le ficgc douant Gi- '“{P" lrt 
ronne, Sc qu’ilz cfioycnt allez quérir des viurcs au port de Rofcs , ou clloit le nauirc du '"*?"• *' 
Roy: Sc luy fucccda fon filz Alphons au royaume d’Atragon , Sc laques fon autre filz, "hlmnaic 
Sc Confiance fa mcrc , occupèrent le royaume de Cccillc , Sc fen feit couronner Roy chaut. 
contre le commandement du Pape, qui pour celle caufc l’excommunia. En l’an mil 
deux cens quatre vingtz 8c quatre lediél Roy Philippe feit monfeigneur Philippe , fon 
aifnc filz , Chcualicr nouueau , le jour de la fefte de l’Aflumption noftrc Dame, 8c luy 
feit cfpoufcr madame Ichanne, fille du feu Roy de Nauarrc, Comte Palatin de Cham 
pagne Sc de Bric , Sc de par elle luy vindrent leldiétz Royaume Sc Comtcz. En l’an 
mil deux ces quatre vingtz Sc cinq trcfpafia le pape Martin, Sc luy fucccda le pape Ho- 
nore, qui confirma lafentencc proférée contre Pierre Roy d’Arragon, fa mcrc.Sc (ori 
frere.Iccluy pape Honoré ‘vcfquitiufqucs à Pafqucs feulement: le luy fucccda Nico- ♦ tldt.iii 


las, quatrième de ce nom. 



De la mort du Roy Philippe le HarJj. 
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LES CRONIQ^, ET ANNALES DE FRANCE. 
nrAmoft apres vnc maladie print audiSRoy Philippe : parquoy, Si aufsiquc la fai* 
A fou d’yucr f approchoit.il fut contraint fen retourner en France, fi fe racit à che- 
min Si tira v'crsNarbônc.Si toA qu’il fut party cculxdcGironnefcrcmcirct es mains 
du Roy d’Arragon. Qjaand le Roy fut vcnuàParpignan , il fut liprclTcdcfa maladie 
qu’il trcfpafla au moys d’Oéfobrc.mil.cc.iiij.xx.Sz cinq.au quinzicfmc an de (on règne 
entier, Si le. xl.de fon aagc.ou enuiron. Sa chair Si fes entrailles furent enterrées en la 
grand’ eglife de Narbonne, Si fes os furent apportez Si enterrez àfainfl Denis enFrâ- 
cc,8i fon cœur mises Iacobinsdc Paris : Si ladiéfc Royne Marie là dernière femme 
demoura Si vefeut veufue apres luy trente & fix ans. 11 lailfa deux filz : c’cft àfçauoir 
Philippe le Bel, qui fut Roy, Si Charles Comte de Valloys, Se de fa première vnc fille, 
mariée au Ducd’AuArichc:Si de ce Ac dernière Loys Comte d’Eureux, Si Marguerite 
i Royne d’Angleterre. En ce teps cAoycnt Ichan l’Efcot Si Iclian André, deux grâdt 
"n"dè‘ «a Codeurs, à Boulongnc la Gralfc. Lors furent inAituecs IcsfcAcs des quatre Docteurs 
mdc(lt“n f J * n< A c eglife, fainâ Hicrofmc, Augu Ain, A mbroife Si Grégoire. Enuiron ce téps 
ittiÿiji. les Carmes lailfcrcntlcs Manteaux qu’ilzportoycnt, barrezde diuerfes couleurs, Si 
prindrent chappcs blanches. En l’an mil deux cens quatre vingtz Si cinq frère Gil- 
lesdc Rommc.dc l’ordre des Augu Ains, fut fait Archcucfqucdc Bourges, Si cAoit ice- 
luy frère Gilles vn grand Si folcnncl Clerc, homme de fainéle vie , & feit Si coinpofa 
plulicurs volumes de hures, tant fur la fainclc cfcripturc, qu’en Philofophic. 
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Du Roj Philippe le Bel. 

pHiIippc,quatricfmc de ce nom.diû le Bel, filz de 
’ Philippe troilicfmc.did le Hardy, commcça lôn 
règne entier de Frâcc SideNauarre ,1’an mil deux 
ces quatre vingtz Si fix.Si trclpalfa le vingthuidief- 
me an dp fon regne, à' FontaincbellandcnGaAi- 
nois.ou il auoit cAé nay:Si giA ion corps à S. Denis 
en France, Si fon cœurcnl’cghfc desNonnainsde 
Poifly, qu’il feit édifier de neuf. CcAuy Roy Philip- 
pe le Bd fut moult vaillant, preux Si hardy. 11 eut à 
femme Iehar.nc, feule fille Si héritière de Henry, 
Roy de Nauarre , Comte Palatin de Champagne 
Si de Bric, que fon père Philippe troificfmc auoic 
fait nourrir depuis le temps que (a merc.vcufuc.l’a- 
uoit apportée en Frâcc icunc enfant : Si par ladide 
Ichannc vindrent audid Philippe le Bel lcfdidz 
royaume de Nauarre Si Comtez de Châpagne Si Bric: Se fonda icelle Royne Ichan- 
nc , du conge Si vouloir dudid Roy Philippe le Bel, fon mary , le College de Cham- 
pagne, dict de Nauarre, à Paris:8i y donna grades rentes fur fon dom marne de Cham- 
pagne. qui cA contre l’erreur du commun prouerbe d’aucuns, qui en dcuifantdicnt: 
Prions pour la Royne Blanche qui fonda Nauarre : car lors icelle Royne n’cAoit pas 
veufue , ains cAoic femme dudid Roy Philippe le Bel : parquoy elle ne fappclloit pas 
la Royne Blanche. LedidRoy Philippe le Bel engendra en ladide Ichannc trois 
filz , Si vnc fille. Lefdiéfz trois filz furent tous trois fubfecutiucmcnt Roys de Fran- 
ce Si de Nauarre. Le premier fut Loys Hutin.quc ledid Philippe, en fon viuant.feit 
couronner Roy de Nauarre. Le fécond fut Philippe le Long.quifut Comte de Poitou, 
Si apres Roy. Le tiers fut Charles le Bel, qui fut Comte de la Marche, Si depuis Roy, 
Si moururent tous trois fans hoirs malles , Si ne durèrent qu’enuiron treizeans. La 
fille fut nommée Yfabcau, Si fut mariée à Edouard, Roy d’Angleterre , furnommé de 
’ Ca’rmcnan deuxicfme de ce nom, filz d’Edouard aux longues iambes : à caule de la- 
quelle Yfabcl Edouard dcwidcpic fon filz , Roy d’Angleterre , apres.le trcfpasdcf 
didz trois Roy fes frères, voulut prétendre droid à la couronne de France, comme fe- 
ra veucy apres. L’an mil deux cens quatre vingtz Si fix, qui fut le premier an du rè- 

gne du Roy Philippe le Bel, Edouard, le vieil Roy d’Angleterre vint en France, Si feit 
hommage au Roy pour la Duché d’Aquitaine, Si autres cerrcs qu’il tenoit de luy.Si à 
fon retour alla à Bordeaux, ou il tint grand Parlement Si alTcmblcc: Si là luy vindrent 

plulicurs 


DV ROY PHILIPPE. IlII. DICT LE HARDY. Fueil.cxxviij. 
plufieurs mcllagcrs Se A mbalTudcurs, Se entre autres les ménagers des Roys Alphons 
d’Arragon, Se laques de Cccille, Se aufsi d'Efpagnc.Pour laquelle caufc, mincies aucu- 
nes prcfumptions.ondoubtoit qu’il deuil machiner aucune chofc contre le Roy , Se le 
royaume de Franc : toutesfois il procura ladcliurâccdu Prince de Salcrncprilonnicr 
dudicl Roy d'Arragon,qui clloitl'on coufin.Ledifl Alphons, Roy d’ Arragon, cômen- 
ça à régner audifl royaume d’ Arragon, Se laques en Cccille, apres la mort d' Alphons 
l'on pcrc.Sc occupa * Cccille, Se la terre de l'Eglifc, que le Pape Martin auoit donnée à 
monfeigneur Charles, frère du Roy Philippe le Hardy : pour laquelle caufc Pape Ho- 
noré, qui fut clleu apres lcdifl Martin , conforma la fcntcncc d’cxcommunimcnt pro. 
fcrce contre Pierre d’Arragon, Alphons Se laques fesenfans, S: Confiance leur racrc. 

L’annee enfuyuant mil deux cens quatre vingtz Se fept apres le trcfpas de Charles, 
Roy de Ceci Ile, le Roy deCypre print la cite d' Acre, S: le feit couronner Roy de Hic- 
rufalcm,au préjudice de monfeigneur Charles de Cccille, coufin dudifl Roy Philippe 
le BcI:SepourccquclcsTcmplicrs,quic(loycnt en fille de Rhodcs,furentàce conlcn- 
tans Se aydans , ledift Roy de Cccille feit faifir tous les biens qu’icculx Templiers a- 
uoycn t en fon royaume, par ce qu’ilz auoycnt fouffert , permis, Se adhère à la prinfc de 
fondifl royaume, comme ondilbit: S: fcmblablcment lcdill Roy Philippe le Bd fon 
couûn,cn conccur grand’ haynccontrc lcfdiâz Templiers, commcil leur monllra bic 
apres. En ladiâc année le Comte d’ Artoys , qui clloit gouucrneur au royaume de 
Cccille de par le Pape , Se tuteur des enfans du feu Roy Charles de Cccille , feit faire 
grands apparcilz pour faire guerre audiâ Alphons , Roy d’Arragon , Se à laques fon 
trerc.se enuoya à Venize Se ailleurs, pour auoirplulicurs nauircs: mais culx cuydans 
obtenir abfolution du Papc.fcnuoyctcnt exeufer, Se feirent propofer deuant luy plu- 
licurs chofcs frullratoircs : aufqudlcs le Pape n’adioufla nulle foy ,par ce qu’il fçauoic 
bien le contraire dire vray. Audiâanvn des Chcualicrsdc mefsire Robert d’Ar- 
toys.aucc grands nauircs, fen alla dcfccndrci vn port près de Naples, Se print la cite 
de * Cachine.Sc la garnill de gens, St renuoya fes nauircs. Tatoft les ges du Roy d’Ar- 
ragon le voulurent afsicgcr.Albn ayde voulurent aller mefsire Guy de Montfort, Cô- 
te de Vienne , Philippe lilz du Comte de Flandres, £c autres , le fquelz furent p ins fur 
mer par mefsire Rogier de * Laure, Cheualicr du party d’ Arragon: mais aucun temps 
aptes ilz furent deliurez, moyennant grand’ rançon, Se n y demeura que lediâ Guy de 
Montfort, que le Roy d'Angleterre fon aduerfairc Se haineux fcitc(lroiâcmcntg*r- 
der pur lediâ Roy d’Arragon. En ladiâc anncc mil deux cens quatre vingtz S; fept 
mourut Ichan, Comte de Bretaignc,nommc le Comte Roux, (ilz de Pierre de Dreux, 
dicl Mauderc, qui auoit tenu ’ la Duchc quarante ncufans,8e auoit eu à femme Blan- 
che, fille de Thibault de Nauarre,Comtc de Châpagne Se de Bric, Se Ylàbcau, fille du 
Roy fainâ Loys:dc laquelle il eut fix filz, Ichan, Piètre, Thibault, Se Thibault, Nicolas 
Se Robert, Se deux filles, Aclis, Se Alicnor. Alicnor mourut jeune, Aclis fut marier au 
Comte de Bloys,Se fonda l’Abbaye de la Guichc,pres Bloys.Aprcs Ion trclpas fut Cô- 
te de Bretaigne fon aifnc filz, Comte de Richcmont,qui auoit à femme Bictris, fille du 
Roy Henry d'Angleterre : de laquelle il eut Anus, qui fut Comte apres luy, Se Ichan, 
Comte de Richcmont. En l’année mil.cc.iiij xx.viij. Charles, Prince de Salcrnc, filz 
du feu Roy Charles de Cccille, fut dcliurcdc la prifon du Roy d’Arragon .moycnnât 
grâd’ finâcc qu’il paya , Se aufsi qu’il promill procurer Se faire la paix dudiâ Roy d’ A r- 
ragon, entre le Pape Se le Roy de France, Se fil ne la faifoit il feroit tenu de foy rendre 
Se retourner prifonnierdedâs trois ans : Se ainfi le iura faire, Se en bailla ollage trois de 
fes enfans, &: dix des plus nobles de fa compagnie: Se quand il fut àRomme le Pape le 
couronna Roy de Cccille, Se le dilpefa du ferment qu’il auoit fait. En l'an mil.cc.iiij. 
xx.Se.x. fut fait certain appoinâcmct entre lcfdiâz Roys de Cccille Se d'Arragon, par 
lequel môfcigneur Charles Côte de V alloys, frere du Roy Philippe le Bel, à la rcquclle 
dudiâ Roy Charles dcCecillc quitta le droiâqu'il auoit es royaumes d’Arragon Se 
Valence, qui luy auoic elle donnd par le Pape: Se cfpoufa lediâ Comte de Valloys vnc 
des filles du Roy Charles de Cccille: lequel à ce moyen luy dôna Se tranfporta les Co- 
tez d’Aniou, Se du Maine. En l’annee enfuyuant, mil deux ccns.iiij.xx. Se.xj. mourut 
Iehannc ComtclTc de Bloys:& luy fucccdcrct Hugues Comte de fainâ Paul, Se fes frè- 
res, Se Gaultier Seigneur de Challillon fcscoulins.Sccut IcdiâHuguesàfa portion la- 
diâc Comte de Bloys, moyennant qu'il laifla à Guy fon frète la Comte de fainfl Paul. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

L4i mil L’an mil deux cens quatre vingtz 8e douze Edouard, Roy'd’Anglcterrc.d'vne mali- 
ce iiii.xx. cc u pjjçj côceuc, comme Ion difoir, combien qu’il cuft fait au Roy hommage Ce fer- 
cr - xr - ment de fiiclitc.fcitgtâd appareil de nauircs tant à Bayonne qu’en Angleterre, foubz 
vmbre qu’il donnoit à entendre à fcsfubicâz qu’il vouloir aller oultrc mer fur les Sar- 
razinsimais il feit bien autrement, car il defcédit en France en diuers lieux : c’cft à fça- 
Cr*.i'itc Ju uoir,à Bayonne, à la Hoguc fainéltraft, & autres lieux en Normandie; à la Rochelle, 
Ko* ,1'Art- & f eircnt fcsgcnspluücurs maulx,8einnumcrables,en rauilfant les biens, bradant vil- 
lltterr'tlc- ^ vl ]l a g CS: tuancae capciuant par fcu,parglaiuc,&: par prifon hommes, femmes Ce 
Fr'j/icc c, dans. Apres fen retourna en Angleterre , fouille de fang humain , & charge de la 
proycdularrccin qu’il auoirfail: 8e pourccquc ledidRoy Angloys n’en voulut faire 
réparation, apres dcac (bromation le Roy feit par mefsire Raoul de Nellc.fon Connc- 
ftable.faifir toute Gafcongnc , 8e adiourncr Icdift Edouard à comparoir en fon Purle- 
mcntimaislcdiél Roy d’Angleterre l’annee cnfiiyuât , meude fier & orgueilleux cou. 
rage, félon la nature du pays , manda audiét Roy de France par grand dcfdaing , qu’il 
renonçoit ,8e luy quiétoit entièrement toutes fes fcigncurics 8e droiclz qu’il tenon de 
luy 8e de la couronne de France, en hommage, & que fon intention cftoir en brief les 
rcconqueftcr par armes aucc d’autres au royaume de Frâcc, fans ce qu’il daignaft ries 
tenir de luy: 8c defiors luy feit fignificr dcffianccs.nô point de iufte guerre, mais de dc- 
populcr (bn pays, y rauir tout cc qu’il pourrait, brufler villes Se champs ,k d’y exercer 
toute manière de guerre àfeu Ce àfang. 

Exclamation contre le Roy £ Angleterre-.^ des beaux & fruflueux 
propos propofc par l’a fleur de ce hure. 

y Ruelle fclonnic d’Angleterre. O rébellion damnablc , faiâc de fubicâ à 
l’fon naturel & fouucram Seigneur en abomination de Dieu 8e des hora- 
* mes quelle rcfucric te meut de te vouloir par delbbciffancc dc(pouillcr de 
J fi riches fcigncurics que tu tcnoiscn paix, 8c fins débat, pour les cuidcrrc- 
' couurcr par fureur de glaiuc.cn pitculc fubucilîon de la chofc publique! O 
prefumption mtollcrable .aymestu mieulx te foubz mettre aux périlleux dangiersde 
guerre, Se pcrilleulc perdition de ton amc,8e abandonnement de ton honneur, que de 
garder par vraycobcillancc plaifanteàDicu la foy & ioyaultéquc tuas volunraire- 
ment mrcc 8e promifclO cruel T yran.à celle fois tu te dcfpouillas de la belle robbe de 
iuilicc, 8c bannis ton coeur de toute pitié quand fans railon rompis l’alliance que tu 
deuoys entretenir aucc ton (ouucrain Prince, & luy dénias rendre l’obciifancc quciu- 
reeluy auoys:8c qui pluseft , tu as plus tort choify à toy expofer à perdre corps !c amc, 
aucc tous les autres biens, que d’accomplir le deuoir de ton obligation , par laquelle tu 
chois terni dedelFcndrc l’honneur Si la vie de ccluy , dont fans le t’auoir dclfcruy tu 
t’es en trahyfon conftituc perfccutcur. Soycs certain que de cc ne fc tairont pas les li- 
uresqui en parleront apres tes iours.en ton ignominieux opprobre 8c reproche perpé- 
tuelle de toy 8e des tiens, le te demande Edouard.qui réparera les dommages que ta 
cruaultéafaircn cmpcfchanc,rompanr-8e retardant le rccouurcmcntdcla terre faill- 
ite, & la réduction d’vn peuple infiny à la fainélcfoy de Icfus Chrift-Cettcsiln’cft pas 
à croire que Dieu voulfiftlbuffrirtanr de maulx longuement impuniz: 8e pourcc.qui- 
conques déformais fc conllitucra aduerfairede toy 8e des tiens pour punir foubz la 
puillancc diuinc tes malices, 8e afin que les pays que tu as opprimez puiffent demeu- 
rer en paii(, fera digne de loyer fouucrain. Car il n’ell riens plus falutairc aux hommes 
ne plus acceptable à Dieu , que de pcrfccuter vn Tyran comme toy Edouard , qui t’es 
conftituc pirate de mcr.gajlcur de pays.rauifTcur publique, violateur d’cghfcs.dcpopu- 
latcur des champs, embrafeur des villes 8e dcsChaftcaux , meurdrier cruel ,8e capti- 
Bugronri ucur des gens , fans mercy. Que feis tu en Normandie “que feis tu vers la Rochelle! 
tu j « lt que feis tu vers l’Illc de Rc, prochaine d’illccqucs que tubrufias 8e emportas lesbiens! 
R-oyOe Fr,, q uc f c j s lu à Bayonnc,8e en plufieUrs autres lieux .dont les rapines te dommages que 
‘irvo'r ,u >’ P cr P etras furent innumcrablcs! Et que fcnfuyuit il! Certes le Roy Philippe, afin 
p o fer jlrU deft’endre fes fubieélz dcfdiéles tyrannics.fut côtrainél impofer certain tribut : c’cft 

frupic di à fçauoir pour la première fois le ccnticfmc , 8e puis apres le cinquante fine de tous les 
tTir.ct. biens, tant du cierge que de fon autre peuple , indifféremment : dont le peuple pour fi 
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grâd’ charge fut fcduit, & de fait fcflcua, le tua à Paris,à Rouen,à Or lcans.ceulx qui y 
cucilloycm les impoilz,dont les aucuns lurent capitallcmcnt puniz. Iccluy Roy Phi- 
lippe le Bel fut mal content de ce que le Pape Boniface neluy voulut donner au&orité 
de leuer Icdict impoli fur le clergcrüc pourcc fut iccluy Pape tenu en Fràcc pour fufpcdt 
d'hcrcüc te fimonieiS: en i'aflcmblcc des Prelatz te des Nobles de France , fut il aufsi 
rcputcpourcoulpablcde la monde cculx qui en cueillant lefdidlz importa auoyent 
cftctucz,commedidlcft:&.’cn icelle afl'cmblcc lut conclud qu’on n’obeiroit plus aux 
mandemés d'iccluy Pape, iufqucs à tant qu’il fc fuit purge au Cécile general de l’Egli- 
fc militante, des crimes qui luy cltoycnt impofez. Aucc ce ledidt Roy Philippe le Bel 
& fes Prelatz de fon royaume, craignans qu iccluy Pape ne les voulûll grcucr par ccn- 
furcs iniu(lcs,!c afin qu’il ne le feitt, appelèrent de luy au faindt Concile aduenir : mais 
ledidt pape Boniface, craignant l’impetuofitc des Cardinaux de la Coulonnc,& d’au- 
cuns autres, lors fes ennemys capitaux , ne voulut pas conuoque ledidt general Conci- 
le,ainçoys quand il fccut que ledidt Roy &: fcfdidtz Prelatz cltoycnt indignez contre 
luy.il cnuoyavn Légat, afin qu’il excommuniait les dcfobcirtans à luy , le qu’il mcilt vu 1 ^ 4 / 
l’intcrdidtccclefialliqucau royaume de Franccdcqucl Légat, venu iTroyecn Cham- d» r*ptçri 
pagnc,fut cmprifonnc durement par les officiers du Roy, U tellement iniuric qu'il en 
deuintfrcnatiquc, dont iccluy Pape mourut de courroux au chaltcl de faindt Ange à 
Rommciit fut Bcnoilt, vnziefme, Ion fucccflcur , qui deelaira par fcntcnce ledidt Roy 
d fes adhcrcns n’cltre point coulpablcs: mais en tant que mertier cftoit leur donna le 
bénéfice d'ablblution.il’bumblc rcqucllc d’iccluy Roy. 

Ledidt Pape Bcnoilt vnziefme ne dura que huidt moys 6c quelques iours au fiege: le 
apres fa mort que le licge eut vaqué enuiron vn moys, fut efleu l’Arcbcucfquc de Bor- 
deaux, & nomme Clément cinquicfmc. 

Du Comte de Hérault, qui s'ejleita contre le R.oj. 

C N ce temps le Comte deHcnault infclloit & faifoit aucuns excès te molettes fur 
les fubicdtz Sc terres du Roy à luy voylîncs , & aux cglifes qui cltoycnt en la garde 
du Roy , Sz n’en vouloir faire réparation par Icspricrcs ne mandement du Roy : par- 
quoy tantoll apres ledidt Roy enuoya contre luy (on frère monfeigneur Charles de 
Valloys.qui alla iufqucs à faindt Quentin en Vetmandoys.aucc grand oft. Et quand 
ledidt Comte de Hcnault fccut la nouuclledclagrand’puillanccdu Roy , il vint dc- 
uers mondidt feigneur Charles, fans armeures, audidlfaindt Qmentin : te de là ledidt 
Charles l’amena à Paris deuers le Roy, & à fon plaifir amenda ce qu’il auoit mcftàidt. 

En l’an mil deux cens quatre vingtz te quatorzcje Pape Celcllin.qui fut apres Pape l‘m mil 
Nicolas quatricfme.Sz lequel parauant auoit vefeu comme hermitc, apres que le ûege cciùi.xx. 
eut vaque deux ans trois moys, par ce que les Cardinaux ne fc pouoyent accorder, en 
finfutcllcuimais enuiron fix moys apres audidt an, enplain confiftoirc,»</ôo y»» If ‘rit* 

JjCIhi, refigna la Papaultciîz au lieu de luy fut mis Boniface huidtiefme. Ledidt Cclc- 
Itin fen voulut aller te retourner au lieu dont il cftoit venu, mais ledidt Boniface ne le 
voulut pas fouffrir.mais le fcitgatdcr en vn lieu feur. En celle mcfmc annee.au moys u Cimè 
de Feburicr,monlcigncurOdte, Comte de Bourgongne, Sz depuis d’Artois, Seigneur & 
de Salins, céda te tranfporca audidt Roy Philippe le Bel leldidtzComtezdc Bourgon- i n f. cr J c 
gne te de Salins.foubz certaines padtiôs : le mcfmcmct que l'vn des filz du Roy elpou- ^ ’J* \ 
feroit lehannc.fille dudidt Odtc Kde Mahault fa femme, par laquelle il fut Côte d’ Ar- ^„„ ts 
toys.S: moyennant la fomme de cinquante cinq mil liures.dont le Roy luy paya tren- *.«j, rhilif 
te rail liures, le l’acquitta enuers aucuns fes créditeurs de vingt & cinq mil liurcs : te pile ni. 
moyennant cclluy tranfport te appoindtement ladidte Ichannc , fille deldidtz Comte 
te Comtefie ,fut depuis mariccà Philippe , fécond filz dudidt Roy Philippe le Bchle- 
qucltraidtc le appoindtement fut apres conforme te approuucpar ladidte ComtclTc 
Mahault, mere de ladidte Ichannc, te par Robert fon filz, & aufsi apres par madame 
Blanche fa fille, qui mariée fut à monfeigneur Charles, Comte de la Marche, tiers filz 
du Roy Philippe le Bel. 

De la defeente que fuirent les Angloys en France, & ct^ne grand.' dejeonfiture 
que feit fureulx monfeigneur Charles de Vatloys. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Vdiûan mil deux ccns.iiij.xx.6f.xiii;. le Roy d’Angleterre de recbcfvint 
en France à grand’ puiffancc par mer & par terre. La Rochelle prindrent 
les Anglois, S: la dcftruifirent par feu Se parglaiuc. De là tirèrent deuers 
Botdeaux.lcs Chafteaux de Blaye, Bourg, Se autres places , qui font fur les 
riuicrcs de Gyrondc Se Dordonne, prindrent, & en chacercnt les Frâçoys: 
mais à Bordeaux ne peurenr ilz entrer, pour la rcfiftencc qu’y feit mefsire Guy Comte 
de Ncclle,Conncftablc de Francc.qui eftoit dcdans:parquoy lefdiûz Anglois allèrent 
Se tirèrent deuers Bayonne, qui par la trahyfon d’aucuns des habitans leur fut baillée: 
mais ce ncantmoins les gens de guerre tindrent apres long temps le chatte! , puis fen 
départirent Se fen allèrent par mcr:6c par ce ledict Roy Philippe, monfeigneur Char- 
les de Valloys.auec pluficuts gcnfd’arm es, allèrent en Gafcongnc.ou ilz prindrent plu- 
ficursplaccs. Iccluy monfeigneur Charles de Valloysmcitlcficge dcuantvnc forte 
place, qui a nom la Reolle fur Gyrondc, & y fut huiéb iours fansla pouoir prendre: par- 
uoy ledit! Conneftablc alla à fon aydc.Cculx de dedans, qui eftoyent grand nombre 
'Angloys & Gafcons.fcdcffendoycnt moult fièrement. A la finfutfaiâccompofi- 
tion que les Angloys baillcroycnt la ville, Se fen iroyent leurs vies fauucs : mais ledia 
L an mil ' mefsire Charles feit pendre tous les Gafeons. En l’année enfuyuant mildeuxeens 
cc.iiii.xx. quatre vingtz Se quinze ledia monfeigneur Charles de Valloysalla derechef auec 
cr.xv. grand’ armée en Galcongnç contre les Angloys: & mcit lcficgc deuant la Reolle fur 
Gyrôde,qui feftoit remile en l’obcilTancc des Angloys: Je dedâs la place eftoyent pour 
ladeffcndrclchandefaina Ichan, 8c lehandc Btccaigne, Se grâd nombre d’Angloys 
& Gafcons,6c tint longuement ledia liège. Apres luy alli àfonayde monfeigneur 
Raoul de Ncllc Conneftablc de France : lequel en allant meit le fiege deuant la place 
de Podanflc fur Dordonne, 5c la print par compofition que ceulx de dedans auroyent 
la vie fauue. Apres laprinfc.la place fut démolie, Se fen alla ledia Conneftablc deuers 
mondia feigneur Charles de V alloys.au fiege de la Reolle , Se mena auec luy quaran- 
te defdiaz Angloys prins dedans Podanfae.à fa volume, des principaux:5c pource que 
ceulx de dedans la R'collcne vouloyent rendre ladiac place, môdiâfcigneurdc Val- 
loys feit tous pendre Icfdiaz quarâte Angloys:5c toft apres ceulx de la ville de la Rcol- 
le eurent débat cotre les Angloys, parcequ’ilzn’auoycntplusdcviurcs:6c culxvoyâs 
defefpcrezdc fccours IcdiadcfainalchanSc Ichan deBretaignefen faillirctdc nuia 
fccrcttcmct.fic fen allèrent par la riuiere de Gyrondc. Le lendemain fut donc l’alfaulc 
à liditlc ville, 5c fut prinfc par les Françoys: 5c apres môdiél feigneur Charles de Val- 
loys, & fon armée, parta la Gyrondc, 5c alla mettre le fiege deuant la ville de faina Se- 
ucr, qu’il print par compofition , apres qu’il l’eut longuement tenue afsicgcc, puis fen 
retourna en France:mais apres ce qu’il fen fut retourne ceulx de ladifte ville de lâintk 
Scuer.cn reprcnatl’cfprit de rébellion, fcmcircnt de rechcfes mains des Angloys. Du- 
rant ledia fiege de faina Scuer iceluy môfcigncur Charles de Valloys , auec pluüeurs 
Françoys , feit vne courlc furies Angloys , qui vouloyent aller auitaillcr Bayonne, Se 
autres places d’enuiron : 5c pour côduirc leurs chariotz 5c viurcs eftoyent bien fept ces 
hommes de chcual, 8c cinq mil homes de pied Angloys 5c Gafeons. En ladiétc courte 
*AHtrti iï- fut tué * Emôd au dos courbe, frère dudia Roy d’Angleterre, 8c pluficuts autres prins, 
fent iju'il se chaecz le Comte de Lincollc Se Ichan de Bretaigne : 6c aufsi y furent prins prifon- 
mo tnidt n j crs l c (,an de faina Ichan, 5c Guillaume de Mortemer, Se pluficuts autres Seigneurs 
ivtttt" 4 ' d’ Angleterre, qui furent enuoyez en France: 5c ne fuit la nuia qui ciurcuint , il n’y fuft 
n)S.‘ nuldcmourc:mais il fen fauuacsboys plufieurs,8c furent tous leurs viurcs.chariotz Se 
habillcmcns prins:5C parccccfla l’efmotion defdiaz Angloys pour celle fois. En celle 
année fut par le Pape Bonifacc faia Archcuefquc de Bourges frère Gilles de Romme, 
de l’ordre des Auguftinsrtcqucl feit plufieurs beaux liurcs 5c cfcriptz.tant fur la fain&c 
eferipture que fur Philolophie. 

•Mtr.-j.if. r; N l’année miLcc.iiij. xx.* xvj.lcdia Charles de Valloys auec grand nombre de na- 
tures feit vne courfe en Anglctcrrc,8c deftruifit la ville de Douurc , Se le pays d’en- 
C ^"if ,S j e uiron:& fi fuft bien aile plus auât.qu’il l’euft voulu croire, mais il en futdcfconfeillcpar 
Icc/tn Kn. ^d aIt hieu feigneur de Montmorency.Sc Ichan de Harecourr.qui eftoyent Admiraux 
Jeum. en celle armée. En ladiftc année les EfcolToys, qui eftoyët alliez au Roy de Frâce.fei- 
rent plufieurs courfcs en Angleterre Se dcftruifirent grands pays:8c ainfi qu’ilz Pen rc- 
tournoyct Ichan leur Roy par trahifon 8c proditiô d’aucüs defesges fut prins, 5c mend 
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prifonnierau Roy d'Angleterre. * En celle mcfme année mourut madame Marguc- * anm «&' 
rite Roynede France, qui auoit cité femme de fainét Loys,8t fuchonnorablcmcnt en- 
tcrrccenl'Eglifede fainét Denis , auprès de fon mary . En icelle année Alphons 8c 
Ferrand, enfans de feu madame Blanche de France, fille du Roy fainét Loys,8c de Fer. 
rand.ailhctilz du Roy Alphons d'Efpaignc,cftans lors en Frâec, par ce que lediét vieil 
Alphes leur grâd père, les auoit dcicétcz du droiét qui leur deuoit appartenir, à caufe 
de Icurpcre.allcmblercnt gens, Separfon moyen 8£ intelligence cnttctcnc en Efpai- 
gnc,8c feirent alliance auccqucs Iacques Royd’Arragon , Sciant feirent qu’ilz piin- 
drcnc le royaume de Lcondcquclledict rcunc Alphons bailla à vn lien oncle , nomme 
lchan,à le tenir en feage de luy, lequel tâtoll aptes le trahit 8c s’allia audiét Roy SaufTe 
leur oncle. En icelle année eut grand trouble en l'Eglifc deRomme, par ce que le 
Pape Celeltin mourut, lequel auoit elle parauant depofé, 8c en fon lieu mis Boniface 
huiétiefmc,qui auoit faiét garder lediét Cclcftineftroiétemcnt en vn chaflcl: 8c Pierre 
8c Iacques de Coulonnc,Cardiiuulx, affermèrent que la depolition dudiéi Celeltin a- 
uoit elfe faiétc indeuement, 8C que l'clcétion dudiét Boniface efloit iniu(lc:8c par ce ré- 
novent la court de Romme effre en erreurrSe pour celte caufe lediét Pape Boniface cô- 
ccut grand’ haync contre eulx,8c lesdepofa de la dignité d.’cflrc Cardinaulx .Tantoft 
aptes le Pape Boniface enuoya à Paris deux Cardinaulx , pourtraiâcr paix entre les . ... , 
Françoys Se les Anglois. Iccluy Pape Boniface aufsi contre la voluntc du Roy fcpara , e 
la cite de Palmiers del’ArchcucfchédcToulouze, 8c y fcifl Se mcift vn nouuclEuef- trintmi- 
qucdequcl quand il fc veit cflcué en la dignité Epifcopa!e,fut moult orgueilleux, 8c dift „ JM. 

8c propofa pluficurs malles, contumelieufes 8c iniuricufcs parollesdela perfonne du- 
diét Roy Philippe le Bel, à la grand’ charge de fon hôneur:8c feit, comme l’on diéf, co- 
tre luy pluficurs confpirationstSc difoit iccluy Euefquc qu’il ne tenoit rie du Roy, mais 
citait nucmcntfubicélau Pape m fphinulibui v itmfor^itvnparquoy le Roy feit faifir fôn 
temporel, 8; le feit appeler pour s'en purger, 8c pour faire le ferment de F délité au Roy: 

8c combien qu’il fuit trouué charge 8c coulpabIe,8c que le Roy fufl incité par pluficurs 
fois d'en faire rigoureulc punition, toutesfois il ne voulut point qu’il fufl molcflé en fa 
perfonne, fachanr 8c difant que plus gloricufc choie efl à vn Prince de magnanime cou 
rage de pardonnera ceux dontilfe pourroit bien venger que cen'cfl de prendre ven. 
gcance contre culxtmais bien fut iccluy Euefquc de fon confcntcmcnt arrefté , 8c rais 
en la garde de l’Archeucfque de Narbonne. En ce temps fut faiétc par le royaume «- 
de Francc.pour le faiét de la guerre contre les Anglois , vnegrande exaélion non ac- 
couftumec, qu’on appelle Mallctofle, premièrement fur les marchans 8c gens laiz feu- 
lemenr, 8c apres filrle centicfmc 8c puis le cinquanticfmc de tous les biens, tant des 
laizque des clcrczimais lediét Pape Boniface ne voulut confentir qu’on la leuaft furies 
clercs 8c gens d’EglifnSc feit vn decret contre tous les Roys 8c Princes tcrrics de Chre 
ft icntc, qui kucroyenr aucunes exaétions fur gens d’Eglifc,qu’ilz cncourroycnt fenten 
ce d’excommuniemcnt tpfafaSlo: de laquelle fcntencc ilzncpourroycnt cftrc abfoulz, 
niftin mono arttculo, finon parle Pape^tl manJato ipfiMs/^tcuh:£c à celte occafiô fourdit grâd N 
diffcrcntcntrelcPapcet lcRoy. 

Comment les Comtes de Flandres & de Bar,gr autres s'tjleuerent 
■ contre le Roj qui leur feift guerre. 

’ N celle mcfme année mil deux cens quatre vingtz 8c fcize,Guy Comte de utrxx.cr 
t Flandres, s’allia au Roy d’Angleterre, par l’enhortemcnt de Robert fon fins. 

| filz, toutesfois il Vint à Paris, ou il amena fa fille qu’il vouloit fecrcttcmcnt 
s enuoyer pour efpoufcr aucc lediét Roy d’ Angleterre.-mais le Roy , qui fut 
aduerty de fa machination, le feit arrefter, 8c détenir engarde: 8c apres ce 
la File demoura, îc fut nourrie auec les enfans du Roy: 8c lediét Comte allez toit apres 
fut deliuré.Sc s’en retourna en F!andres:8e aucun temps apres lediét Comte de Flâdres 
par l’cnhortement dudiét Robert fon filr,en la fàueur dudiét Roy d’Angleterre, s’cflc- 
uade rechef contre le Roy, 8c luy manda qu’il le defaduouift à Seigneur, 8c tenir aucu- 
ne chofedc luy. Aufsi ’ Raoul Empereur d’Allcmaignc, s'allia audiét Royd'Anglcter- ‘aurait 
re,moyennant certaines grands fournies de deniers qu’il luy promit:8c enuoya iccluy munmm*- 
Empcrcur lettres de dcffiance au Roy de France, qu’il rcceut:8c apres icelles vcucs , le Mp 1 *- 
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Roy.par deliberation de fon confcil bailla au melTagier vnc fucillc de papier elofeen 
terme de lertrc.cn laquelle n'auoit riens efcripc. Apres ce'quc le Roy luy eut faiû quel- 
que gracieux prcfent.il porta à fon fcigncur l'Empereur lcfdiûcs lettres clofes.comme 
Ir le Roy euft voulu dire qua folle demande ne fault point de rcfponcc. Leditt Empe- 
rcur.pardcdàultc d'argent, ne peut lors (incr de gens d'armes, &: par ce ne feift nulle 
guerre au Roy, Si aucun temps apres s’allia à luy. Semblablement s'efleua cotre lcRoy 
de France Henry Duc de Bar , qui auoit cfpoufc la fille du Roy d'Angleterre : & auec 
grande multitude de gens d'armes il entra en la Comte de Champaigne, qui appartc- 
noit au Roy de France, à caufc de fa femme, gallant &i dcllruyfant le pays . Si toit que 
le Roy lefccut il y enuoya mefsire Gaultier de Ctccy, Cheuàlicr, fcigncur de Chalhllô 
auec l'armée des Champenois, qui entrèrent en Barrois,ou ilzïeircnt de grâds maulx 
par feu & par glaiuciparquoy ledifl Comte de Bar fut contratrifl de laitier La prinfc.fc 
itnuitTt d'abandonnerChampaignc.pouralIcrgardcrfonpays.EnccUcanneevcrslafin , fut 
Jt inné fù ^ r ju jer<: s c j nc fl grade que toute la cite de Paris en fut couuertc.Se la ville circuy te 

.titan* de toutes partiellement que du coite des portes famft Antoine, fainft Martin, fainâ 
,, (y imu- Denis 8c fainct Honorc.on n’y eufi lccu entrer fans batteau. L'an mil deux cens iiij. 
rj»« y««/î vingtz dixfept.lc Roy aflcmbla fes’eftatz à CôpicgnciSc illcc feit pluficurs Cheualicrs, 
«aie la vil. c’ellà fçauoir monfeigneur Loysfon frcrc.Comtc d'Eureux, 8c Loys.aifncfilz de Ro- 
U iiïviî. berr, Comte de Clcrmont(duqucl font defeenduz les Duez de Bourbon ) Se pluficurs 
autres, tufques au nombre de fix vingtziSc apres ce, du confcil de fes Barons, alla auccq' 
grand' armée contre lediû Guy de Flandres, qui de fa feaulte s'eftoit departy , te entra 
au pays de Flandres par diucrs lieux. Mefsire Guy Côte defainft Paul , mefsire Raoul 
Comte de Neellc.Conncltablc de France, Se fon frcrc.àvne rencontre près la ville de 
Commincs.tucrcnt & defeonfirent cinq cens Flamcns, 6c plus: Je prindrent pluficurs 
Cheualicts Se grands Seigneurs d'Al!emaignc,qui à leur ay de cltoycnt vcnuz,8c en a- 
mcncrcntau Roy iufqucs au nombre de cinquante Chcuahcrs.En l'oit du Roy de Frâ 
ce, qui tenoit le fiege deuant l'ifle, arriua lors monfeigneur Robert Comte d'Artoys, 
coufin du Roydequel venoit de Gafcongne.de faire la guerre aux Anglois: Se tantoll 
t» Iftonfi- apres fon arriuec.il inuada la terre de Flandres.du colle d’ Artoys.Quand IcComre de 
t4Tt da Fia Flandres le lccut il enuoya contre luy fix cens hommes de chcual.Sclcizc mil hommes 
m '"J depicd.lclquclz le gentil Comtcd'Artoysdcfconfit auprès de la ville de Fûmes, &: fu- 

?*n ’mi° U rcnt tous mors ou prins. Il printladiâc ville de Fûmes , & fcmblablcmcntla ville. Se 
toute la vallée de Ca(T.'l:& furent enuoyezen France à grades charerccs pluficurs Che 
ualiers,fcigncurs,8c autres prifonniers à Paris, te aillcurstentre lefquelz furent Guillau- 
me, Comte de Iulliers,8c Henry Albimond.Comtecn Allcmaignc.St portoit l'on de- 
uant culx la banicrc duditt Robert, Comte d'Artois. Ce voyans les Bourgeois de la vil 
l’ulctntli le de l'Idc, qui auoycnt auec culx au chaltcl Robert, filz dudiél Comte de Flandres , fc 
rendirent en l’obeiflance du Roy .moyennant qu'ilz auroyent leurs vies Se biens faufz: 
— lobtiÿa- g- Icdid Robert de Flandres s'en alla à peu dcgcnsdeucts lediâ Comte de Flandres 
fon père, qui clloit à Bruges. Auec luy trouua le Roy d’Angleterre, qui eftoie là venu à 
fon ayde, par ce qu’il luy auoit mande contrevérité, qu’il auoit prins & tenoit prifon- 
niers RobertComte d’Artoys, A: monfeigneur Charles de Vallois.frcredu Roy.Quâd 
le Roy de France feeut que le Roy d'Angleterre clloit à Bruges, il meit bône garnilbn 
à l'ifle, 6c alla deuant Courtray 8cleprint:puiss’cn partit pour aller mettre le fiege à 
Brugcs:mais lcfdifls Roy d'Angleterre & Comtede Flandres, quand ilz fccurent là ve 
nue, abandonnèrent la ville de Bruges, 6: s’en allèrent à Gand . Parquoy cculx de Bru- 
ges, voyans que cculx qui les deuoycut garder s'en cfloyent fuyz.ilz enuoyereni mefla- 
gesdeuers le Roy de France en grande humililc,8c le mcirent en fa puifiancc Se fubie- 
La fille Je &ion:& incontinent le Roy.aucc fon armée, entra en ladiâc ville deBruges, 8c y feiour 
inftsftn na aucunsiours pourrafrcfchirfesgcns:8c apres s'en partie pour aller mettre le fiege à 
dit en Cobtif Gand: miisen y allant vindrentmclfagcrsdc par le Roy d'Angleterre, pour reque- 
Catcidtiny rirA' demander trefucs pour luy 8c pour ledi£lComtc:lcfqucllcs, tant à l’occafion delà 
rjtju/pt lt fcjfon d’yucrqui s’approchoit (car c'ciloit vers laTouifaindz )qu'aufsi pource que le 
Roy de Cccille fon parent venoit en France deuers luy, il leuroftroya pour deux ans: 
& de toute la qucllion lcfdich Roy de France 8c d'Angleterre fit le Comte de Flâdres, 
fc foubzmeirent au di£F Se ordonnance du Pape Boniface,qui clloit lors:Sc ce faifl le- 
dift Roy Philippe le Bel s'en retourna en France. Apres le retour du Roy à Paris il feir 
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affcmbler audift Paris les Prélats de France, & leur monflra lettres Si bulles, par les- 
quelles IcPapcoftroya àluy & à Ton fila aifnc.qu’ilz peuireni prendre te leuer vn déci- 
mé fur cous les bénéfices du royaume coures les fois que leur conlucncc iugeroic qu’il 
en ferou bcfoing:8e auf.i qu’ilz pcuilenc prendre 8e leuer deuâc leurs guerres rouies les 
rentes des Eglifcs d’vn an apres la vaccation, qu'on appelle la Regalle. En celle année 
ledift Pape Boniface auftorifa 8c feie publier le fïxicfme liure des Dccrctallcs. 

L’an mil deux cens quatre vingtzdixhuift, mourut Philippe, filz fcul de Robcrt.Cô ru j icMicn 
re d’ Artois, qui auoit cfpoufe Blanche.filledc lehan Duc de Bretaigne, SclaifTa deux fmrfmt 
filz Se deux filles L'vne des filles fut mariée à Loys Comte d’Eureux, frère du Roy , 8c lundltot 
l’autre à Gallon, filz de Rcmôd Bernard, Comte de Foix.En celle année ledift Robert oeuUn. 
Comte d’Arcois.efpoufa fa tierce femme, la fille de lehan, Comte de Henaulc. En ce!- 
le mefmc année ’ Cafsin.lc Roy dcsTarcaces.quc nous appelions le grand Cam , mi- 
raculcufementluy,8:fagenr,fefeic Chrcfticn.àl’infligation dcfafcmme.quifillcefloit 
du Roy d’ArmcniciSc tantoll alTembla grand’ armce,de laquelle il fciflConncflable le ^npand 
Roy d'Armcnie,Sc courut fusauxSarrazins.Sf prindrent premièrement les citez de 
Halappc 8c Cainila, 8c tous les pays d'enuiron : puis vint à Damas , ou cfloic le Soûl- ’mtrî- 
dan.Sc fon armce.qu’ilz combatircnt,8c tuèrent bien cent mil Sarrazins Se plus . Le AhiJmint 
Souldancl'chapa.Si s’enfuyten Babylonne,Se ainfifut coût le royaume de Syrie 8C la fi ftmr.t 
cite de Hicruf deliureeiîc à la fcflcdcPafquescnfuyuârfutcclebrcpar les Chcflics le clmfhau. 
diuin feruice en la cite de Hicrufalcimais l'année enfuyuant le Souldâ, ’tfnmpiii 
print ladite cité de Hicrufale,8c ledift royaume de Syrie. En celle année raôfcigneur 
Loys Comte d’Eureux, frère du Roy,efpoufaMargucrite,arricrcfilIedc Robert Côte 
d' Artoys.Sc furent les nopccs à Pontoiie. En celle mefmc année le priuilcgc.qui auoit 
elle donc aux frères Prefeheurs d'ouyr les côfcfsiôs,8c abfouldrc.fiit irrite 8c aboly par 
ledift Pape BonifaceiS: ordonna que ceulx qui fc feroyenc confcflez à eulx.fc confcflaf 
fent de rechef à leurs Curez ou Vicaires. L’an mil deux cens quatre vingtz dixneuf, 
fut faift certain traifté 8c appoinftement de paix entre les Roys Philippe de France, 8c 
Edouard d’AnglctcrteiSc moyennant iceluy ledift Edouard cf pou fa en l’Eglifc de Ci- 
torbie, madame Marguerite, (irur dudift Roy Philippe: de laquelle eut vn filz l’année 
cnfiiyuât.quicut nô Thomas. Audift an à la rcqucflc 8c pourfuyte dudift Roy Philip- stnyipit 
pc le Bel, ledift Pape Boniface fcit efleuer le corps de monfeigneurfainft Loys, qui en in/crifu» 
î’annee de deuanc auoit elle canonizé 8c inlcript auCathalogue des bcnoills fainftz. Ca iluh>f*c 
En ladifte année mil deux cens quatre vingtz dix neuf, Albcrc Empereur d’Allcmai. 
gne, qui auoit cfpoufcla fccurdu Roy d’Angleterre, Se Philippe le Bel Roy de France 
s’afTcmblercnt pour parler cnfcmbic en la ville de Vaulcoulcur, 8c feirentappoinfte- 
ment, 8c confcrmcrent les anciennes allianccs.qui autresfois auoycnt elle faites en- 
tre leurfdiftz royaumes 8C fcigncuries:8c ledift Albert du confentemcnt de (es Barons 
oftroya audift Roy Philippe le Bel, que les termes, puiffance, 6cdition du royaume de 
France, qui lors ne s’eflcndoycntquc iufques au flcuue de Meuze , s’cflcndifTcnt doref- Cunmilc.c. 
nauant iufques au flcuuc du Rin:8c 11 ledift Roy Philippe continua 8c prorogea tref- 
ues audift Comte de Bar, qui cfloit de l’alliance d’Angleterre, iufques à vn an. En 
l’année enfuyuant mil trois cens, Raoul, Duc d’Auflriche,filz dudift Empereur Albert 
vint en France.Sc cnl’Eglifcdc Paris efpoufa madame Blanche de Fran ce, feeur dudift 
Roy Philippe le Bel. En celle mefmc année Ferry Eucfque d’Otlcans, fut tue par vn 
Chcualicr, O""! fUinmpurllkm corruptut. 

Du difeord qui fut entre le Pape Boniface huifliejme, & le Roy 
Philippe le Bel. 

> Ourraifon dudift Eucfque de Palmiers, dont deffus a efte parle, fc meut 
i grand’ controucrfîe 8c difTention entre ledift Pape Boniface & le Roy 
Philippe le Bel. Car le Pape enuoya l’Archcdiacrc de Narbonne deuers 
IcRoy, Se luy cnuoyavnrcfcript, par lequel il demandoit au Roy s’il ne 
tenoit pas 8c reputoit fubicft de luy un in fpMtutliini yaàm in temporahlmt, luy 
deffendant que defiors enauant il ne print ne leuafl aucune chofc des Régales desE- 
giifes de fon royaume qMmtat hJjtrtt eu jiodim un ndem-zc rcuoquoit ledit Pape toutes grâ- 
ces Se indulgences 8c oftroys qu’il auoit faiftz en faucur du Roy , pour la conduyfte 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE, 
de fcsgucrrcs:8e s’il aduenoit par apres qu'il feift le contrairc.le Pape dcccrnoil le tout 
nul irrite, 8e inanc.ainfi qu'il cftoit contenu par fa bulle , dont la teneur s'enfuyt, 
Lonfac-nt lptfcjpMt l fnintfemori*m aei.rhihppo rranconmTep.Oeum lime, (y mandat i uni cbf ma. Sur, 
re votnmut quod in Ipenmabbas CT lemporahbnt nobit febes: benefcioriem CT piabeniarum adre ccllatio niella 

fprH.il : py liab^io'umracaniêciefodl.ihabeal,rfninfri.(lumidrunifitlc]fortbiiirifemei:a- fujnaconlitblll, 

cnUuiêmtm habtei mium dicnnimut ,*r «/xaimin f nerf rit > enocamm. A lia J credentei fanent reptuamnt. 
tlatlem lateraniipieinononai Oecembril,pontipcatletno]lridnnoftxto. Et Cita lcdid Art hcdiacrc de 

N irbonne.mcffjgicr du Pape, tous les Prélats, Eucfqucs,8r maiftrcs, tât en Théologie 
que en droid Canon 8e Ciuil.à comparoir en perfonnes par deuant lcdid Pape es Ca- 
lendes du moys de Noucmbrc enfuyuant. A près ce que le Roy 8e fes Prélats curct veu 
geouyle meffagedu Pape, le Roy qui ne vouloit point mettre la main fcculicrc à la 
pcrfonncdudid Euefquedc Palmiers, le feit bailler audid Archediacrc.Be luy commâ- 
da qu’incontinent il partift,8e s’en allaft hors du royaume : 8c eferipuit le Roy audid 

. Pape Bonifucevncs lettres rcfponfïucs à fa bulle, dclqucllcs la teneur s'enfuyt. 

lettrci en- Ç 1 , rem j r n 

uoytes jh pkttipfMf DtigrAtU Pr*/icor*m rex, aonifucto Je prenti projammo Pontifict t j*lut:>n mocUcam $ JiuenulUm, 

tape non: fl Sciai ta.» nuxima f aliénas in temporabbtet nos ah cul nonfniitjf: albjlearutn ecclefurlem (y prabindarkm rican- 
er par le rjy timcoUationeni ad nas met rrgio ptrtinere,cy percipcrefruOuteasitm , centra cmnei pojfjforti rttliier not t mrt: 
thiippeU fecut autrn crcdentet fatum r-pielamus dtijut dementet. Datiemry calera. Puis IcsPrclatS de France, 
<jui tous eftoyent citez à Rommc, regardèrent qu’ilz n’y pouoyent aller , tant pour la 
guerre de Flandres qucpource qu'il cftoit prohibe! dcncportcrorn’argcnt hors du 
royaumeitoutcsfois.a fin qu’ilz ne fu fient reptins de defobcyffance.ilz enuoy erent vers 
le Pape trois Eucfqucs.pour les cxcufcr:& fcmblablement le Roy eferipuit au Pape par 
l'Euefquc d'Auxerre, qu'il furfeift la bcfongncdcfdidz Prclatz: parquoy le Papen’ofa 
riens ordonner pour celle hcutc.de ce qu'il auoit en penfee de faireimais enuoya Ichan 
’ieu'oncrn * c M°y nc prcbllrc, Cardinal de Rommc, qui vint à Paris au commencement du Caref 
mnyJm'tri me:5c feit alfcmblcr vn confeil d'Euefqucs.à fa polie, aufquelz il parla fccrcttcmcni, Ce 
ce p te le /a- efcripuitau Pape ce qu'il auoit ouyd'eulx, Sc demouraen Frâcc lufqucsàccqu'il peull 
pe nonface ouyr nouucllcs dj Pape: Se ce pendant lcdidCardinal alla en voyage à faind Martin 
bniûiefme. de Tours. Iccluy Pape Boniface fut le premier qui voulut cmpcfchcr les dédions Ce 
collations des bénéfices de ce royaume, par relcruatiôs Ce grâces cxpcdatiucs, Ce fut le 
premier qui commença à venir contre lesfaindz Canons &ordonnances:aufsi finail 
lès iours mifcrablcmenr, comme fera veu cy apres. Pourauoirvnconfcil des choies 
dcfiufdidcs le Roy feifl alTemblcr à Paris vn Confeil general des Barons Ce Prclatz de 
fon royaume: Se en hprcfcncc du Roy & dcfdids Barons & Prdats.Icdid Pape Boni- 
face fut chargé, accuft‘,& diffamé de pluficurs cr:mcs:c’cft àfçauoir d'herefie Se fymo- 
nie, d'homicide, &: autres plulieurs crimes:Sc pource qu'à vn Pape hérétique , félon les 
fainds Canons.on 11 c doit point obcyr.il fut did qu’on ne luy obeyroit point, iufques 
à ce qu’il full tout purgd. Apres ladidc conclulion le Roy , qui à caufc de ccqucluya- 
uoit mandé le Pape, doubtoit que le Pape voulfill dire Se maintenir que le royaume 
de France fiilltenu Se fiibicdà hommage de l’Eglifc de Romme(cequi n’auoir ramais 
clic laid parauant de fes predeceficurs)il demanda aufdidz Prclatz, gens d'Eglifc &Bi 
ronsde qui ilztcnoyent leur temporalitcdefquelz tous refpondircnt qu'ilz l'auoycnc 
toufiours tenue des Roys de France, 8e la tenoyent 8e vouloyent tenir de luy: dont le 
Roy les mcrcia.Se promill 8e iura qu’il cmploycroit le corps 8e les biens pour la liberté 
Veffencetde d c (F cn cedes droidz de fon royaume, félon la maniéré accouilumce. Semblablcméc 
mtpieue | c dirent les Prclatz, Barons, 8e Cheualiers,8e autres qui là eftoyent alfcmblcz:8e parla 
7*lerîdd‘~ bouche de mefsire Robert d’Artois fut prohibé 8edclfcndu,qucnulorn’argér,ncmar 
royaume de chandifcs ne fufTcnt tranfportees hors le royaume, fur peine de confifcation 8e amen- 
f rance. de arbitraire : 8e feift Ion garder les places cftroidement . Quand lcdidCardinal le 

Moy ne, qui eftoit àTours.fceut ces chofcs.il doubra, Selc plus toit qu'il peut il yfsit hors 
du royaume, 8e s'en alla:8e en ces entrefaides furent prins par les officiers du Roy , à 
Troyes.l'Archcdiacre de Confiances Ce vn autre, qui eftoyent mcffagicts du Pape: lef- 
quclz il cnuoyoit pour interdire le royaume. 


Delà mort du Pape Boniface. 
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Q Vand ledi£t Pape Bonifacc fccut le cas dont il auoit cité chargé & appelé au Con. . 

feil en France, il fc doubla, St propofa d’aflcmblcr vn Conl'cil pour y rcmcdicrrSc à 
fin que les parens des Cardinaulx de la coulonnc, qu’il auoit dcpol'cz, 8c fait rafer Se a- 
batre leurs maifons.Sc places, ne luy fciflcnt iniure ou aucun molclle , il s’en alla en la 
cité d’Ananie.ou nafquit Origenes,pour tenir fon ccfcihSc fc rocit en la garde de cculx 
de la cite, en laquelle les aductfaires l'afsicgcrcr.t.parquoy les habitans, qui n’eftoyent 
point puilTansdc rcfiftcr, mandèrent aux Romains qu’ilz veinrt'cnt rcceuoit leur Pape: 

Sc fi tort qu'ilz arriuercnt ilz leur lmtercntiSc par deux fois cuyda le Pape cftrc tué , par 
vn Cheualioc de ceulx de la coulonnc.fi ne futt qu’on le dcftournartouicsfois il le frap- 
pa de la main armée du gantelet fur le vifage.iufqucs à grand’ effufion de fang: 8c fut 
Icdiél Pape conduiél 8c mené à Romme par mefsire Guillaume de Nogarct.Françoys 
que le Roy auoit là enuoyé ppur le fccourir 8c dcliurenlequel dcNogarct, quand il l'eut 
conduiél à Romme, dift au Pape telles parolles.ou fcmblablcs en fubftanceiconfidcrc 
la bonté 8c puifTancc du bon 8c noble Roy de France, qui cft fi loing de toy, 8c par moy 
t’a fait dcliurcr, garder 6: deffedre de tes cnncmys.ainfi que fes prcdeccrtcurs ont touf- 
iours gardé 8c dcfFcndu les tiensdequclpapccommcift la befongne du débat du Roy 
de France 8c de luy, à Mathieu le Roux cardinal, 8c qu’il en ordônaft 8c teift à fa volun- 
lé.Puis Icdiél Pape fc mcirt dedas le chaftcl fainét A ngc.à Romme, Si luy print vn flux 
de vcntre.ee comme l’on dit entra en frenaifie fi cruelle 8c véhémente, qu'il rongea, 8c 
mengea fes mains, 8c mourut pitcufcmentiSc àl'heure de fa mort furent ouyes fouldrcs 
fc tempeftes terribles audiélchafteaufainél Ange. Apres la morrdudiél Bonifacc, les 
Cardinaulx, Eucfques Si Prélats s’en retournèrent à Rome : 8c cft ccluy Pape dont on „ tJ p c 
dit:i«'ra«i:>r rtslfessepusnit ytUo.morimryi esna. Apres Icdiél Bonifacc fut Pape Bcnoift.xj- nifsees U 
de ce nô, qui ne le fut que huiél moys 8C quelques iours. Iccluy Pape Bcnoift rcuoqua fin J, fis 
les referuations 8c grâces expeélatiucs que Icdiél Bonifacc auoit oéiroyecs , contraires ‘onrsnpoit 
aux fainélz Decretz: 8c voulut que les clcéf ions, confirmations, 8c autres difpofuiôs des & 
bénéfices de ce royau me, euflcnt licu,8c que ceux à qui ce appartenoit en vfaflcnt com- ” 

me parauant:8c fur ce oélroya Icdiél Bcnoift fes bulles 8c lettres Apoftoliqucs, qu’il en- n.enocsrion 
uoya au Roy de France, defquellcs la teneur s’enfuy t. oenediâm tpifcopnijirunsferuori d ri, des fr „„, 
chsiifimsinCbrifiofl:orhilippo,r,eei?rsnctilInPn.fslnttmey hpofiolicsm btntdifhoneni. vrio msrn l’pi txptClsil- 
Dium rjr Apofio : im fdrm rrpsiss I'Uottoniitxcrtfistsffe(lni,ijnofibifTstiofsmfidemrepiricritfuprsdiClsm ntl. 

■polis luis smutnlesjusi pttinones,tpuxntum poffnmnsfisnorsbilitcrexsndimtti Dndnm fnjuidem lomfsctus P a- 
pxo(}snnl,prjcdeirjjornofler,cenif ex csufisp/onifiomm omnium csthtdrxlinm eedefisrum & repilsrinmtnnc 
III r»<o yxèsntium.yc I epust tune tiare icnnnpmt.difUfedls difpofllioni rrfimsre dnxitfiijbifhnl inhibent 0- 
mntlut,xd epuos ins tliptnii cr p 1 * finis ndi ttssioi inipfii t:cb fis, sutconfrmsndi tltÜioncs tel sdminendi po. 
JhiUtiontt,ytl nlins esrunltm itclefisrum rto.ifiofvtl eptutnis nhi dfpofuio pertinent,:* huinfmodi difpofisioni- 
bus diflxmm sccli fiirumfc tnlromttt te, huinfmodi rrftntxtione diirsue.tpuotpucmodo prxfnmerent : de Jt Clllrv 
decrtislrtxtunciminm (? i ixnt.fi feciu fùptrhoc s (i:t s rpnm [ucn: fumier t:l ippnorsnttrsutcntstnsn . nos suit 
ctlfitudiniire^xlitobrtntit.pru cuinips tifuperhocnobiiextilitfuppltcsirim,refirust:o'iem,inhibitivicin,&- de- 
eretum buiufrnoJi, npofio ics suibonrste reuocsmns t yoltntts ytprxdifliomnet huiufinoii iurt lllit compétents, 
cum trmpus infuirtt,ytdntnt hbtre fient pn ns: c nshi’ominui pronifionescr confimustionet ehfhonnm fs fie 
pofirefinstiooemjnhibntone.çr d'eretum prxdtfhsm in dtfhi ecclefiis, dnmmodo sltss csnonice futrinr.pltnsm 
oltinesntfirmiiAiem,ntceltClionetsntpofinUtionesfis{lxpofiniodnmin prtediflu ecclefiis, ex nfdemreferustione 
inbibitionr sc decrets ,qn m dibitnm fionidntureffeaum poflint jnumodoùbet impediri. D sium vtterbis dteimo 
ténia (.slendss usii,punificstus nojhi snno primo. En cetcmps viuoyentcn France deux bon- 
nes dames Roynes vcufnesic’eft à fçauoir Blanche fille de fainétLoys,ùi/W5a connerfstto- 
ne Dca v-iramiSc Marguerite fécondé femme dc'fcu Charles Roy de Cecillc: laquelle fc ° 

tenoit en l'hortel Dieu.aulmofnicrcdcTornuz.en Bourgongnc, quelle feift faire SC e- yn p, tt 
dificr à fes defpens:8c illec feruoit Si adminirtroit de fes propres mains, fans le faire fai 
repar leurs feruitcursjcsnecefsitez des pauurcs paflanstlcurlauoic leurs piedz , guerif- 
foit leurs playcs,5c habilloit 8c coufoit leurs veftemens, 8c tous autres menuz feruices. 

Comment le Roy feit mettre prifônnierle Comte de Flandres (y 
Jes deux fil%. 

A Près que le terme des trefues oéiroyecs par le Roy au Comte de Flandres fut fi- 
■ f ^’né,le Roy enuoya dcrechcfmonfcigneurCharlcs.Comtede Valloys.fon frere, a- 
uec grand’ armée en Flandres, S: d’arriuee print les villes dcDouaySc Bethune: puis 
tirèrent vers Btuges,8c prindrcnt la ville du Dan,Sc autres places. Robert , filz dudiél 

Comte 
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Comte de Flandres, vint contre luy aucc grand' armecimais les Fia mens furent defeô 
fitz, Si fererrayrent àGandcculxqui peurent cfchapcr.ou lediét Comte de Valloysle 
voulut aller afsicgenmais quand ledidt Comte en fut aduerry, ayant congnoilfance de 
fan grand orgueil & oultrccuydancc.Si voyât qu’il nepouoir rclîllcràla puiflance du 
Roy, s’en vint aucc fes deux filz Robert Se Guillaume deuers ledict monfeigneur Char 
les de Valloys, frère du Roy, qui les amena a ParisiSi requirent pardon au Roy,Icqucl 
les feie mettre Si détenir prilbnniersic’clt à fçauoir lediû Guy , Comte à Compiegne, 
Dr Koy rhi loubz bonne garde,» fes filz en autres prifons. Puis alla le Roy par toutes les villes de 
lippe le Bel, Flandres, Si print les fermens Si hommages des Nobles, Si mciftgarmfon esplaccsiSi 
njnefta en- latfla gardien Si gouucrneur dudiét paysde Flandres melsirc Charles, Comte defaindb 
tirrtmem Paul.Tanroll apres ledidt monfeigneur Charles, Comte de Valloys, quand (a premie- 
toutesles'til re femme fur mortc.il print à femme madame Catherine, fille de Philippe, filz de feu 
c/i Je U ci Baudouyn iadis Empereur de Grèce, qui en auoit elle cxpcllé & déboute: à laquelle Ca 
téJe rUni. therinc apparrenoir par droidt héritage le droiél dudiél Empire de Grccc Si de Confia 
rinoble. Apres ledidt mariage, ledidt Charles de Valloys, Si pluficurs desNoblesde Frâ 
ce, du vouloir Si conge du Roy .allèrent à Roanne, pour délibérer de faire la guerre. Se 
conquérir ledidt Empire de Con(lantinob)c,fi le Pape le confcilloir.Quîd lediét Chat 
les fut là, le Pape Si les Cardinaulxlc receurcnten grand honneur. Si le feirent Vicai- 
res: deffenfeur de toutes lestcrrcs de l’eglifc de Romme: Bitoutc icelle année ilfcift 
guerre pour le Pape en Tufeane Si aillcurs.contrc les aduerfaitesde l’Eglile. 

En celle année, auant que les trefues odlroyccs audidl Comte de Bar fuflcnt expi- 
rees.il rccongnut fa faulte.Si demanda pardon au Roy de ce qu’il s’efloit allié contre 
luy aucc le Royd’AngleterrciS: pour l’amende il offrit au Roy d’aller feruir mondiét 
feigneur Charles de Valloys.fon frere, Si luy ayder à conquérir lcdiél Empire de Con- 
ftantinoble.Si de luy fouldoycr deux cens lances à fes dclpens,l'erpace de deux ans, ou 
L’a mil.ecc, tel autre temps qu’il plairoitau Roy. En l’an mil trois cens Si vn, Loys Comte d’E- 
cr ureux, frere dudiél Roy Philippe le Bel,efpoufa en la ville de Pontoifc.Ia fille de Philip- 

pe,filz de Robert Comte d’Artois. 


* v.t mil. le 
nomme la- 
^uec,ryplu 
fleuri nities 

Al fil. 



De U truhy 
fon Je ceux 
Je U yiüe 

Je Bruges. 


Delà bataille de Courtray contre les F!amens,& de la trahyfen de 
ceulx de Bruges. 

N l’an mil trois cens Si deux, pource que* Charles Comte de fainél Paul, 
I c l ut IcR °y auoit commis S i laide gardien de Flandrcs.faifoit lcucraucu- 

- ncs nouuellcs mallctolles, contre la couflumc dudiét pays de Flandres, fur 

les nauiresqui arriuoycnt à Courtray, Si autres hautes de mer, le peuple 
dudiél pays de Flandres enuoya à plainéte deuers le Roy.pour les faire ra 
batrcimais ils ne peurent auoir audience, parce que les parens dudiét Comte de fainét 
Paul l’cmpcfchcrcnt. A celle caufcilzs’alFcmblcrent au marché de Bruges, Si s’cfmcu- 
rent contre les gens dudiét Comte, Si y eut bataille, ou il mourut trclgrand’ quantité 
de peuple dcfdiétz Flamens. Apres lediét Charles. Comte de fainét Paul, aucc bien mil 
hommes Nobles, Si autant de gcnfd’armcs, allèrent en ladiétc ville de Bruges: ou ceux 
delà ville les receurent par crainétc en grand’ rcucrencc, en difantqu’ilz elloycrpreftz 
Si délibérez d'obeyràfbn commandement:maisiceluy mcfmc iour, quand ilz furent 
logez, Si couchez parnuyét , lorsqu’ilzdormoycntcn leurs liélz, côme ceulx qui cuy- 
doyent élire àfauuetc, Si qui de riens aucunement ne fe doubtoyenr, ceulx de ladiétc 
ville de Bruges’qui auoyent machine Si faiét confpiration,par ce qu'ilz auoyent enten 
du que ledict Charles de fainél Paul clloit là venu pour le lendemain en faite pendre 
plulieurs des plus grands de ladiétc villejeomme tous defcfperez tuercr par grand’ ira - 
hyfon prefquc tous les Françoys.qui cftoyent entrez en ladiétc ville de Bruges , toutef- 
fois lediét Charles Comte de fainét Paul.s'cfehapa, Si s’en fuyt à tout petite côpagnic. 
Apres ceux de ladiéte ville de Bruges, Si du pays, fe mcirent fus en grand nombre , SC 
quifrent Si pourchaccrcntaydc Si alliance de toutes pars contre le Roy, 8: feirent leur 
feigneur, gardian.Si deffenfeur Guy, Comte de Namur, filz de leur Comte Guy . Tan- 
toll apres ceux de la ville du Dan, Si autres de Flandres, cnchacerent les gens du Roy, 
qui ettoyent dedans les villes.Ces chofcs venues à la congnoilTance du Roy.il enuoya 
Robert Comte d' Artois, aucc grand nombre de gens de chcual Si de gens de pied cô- 
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trelcfdidzFIamens:8e tant allèrent les Françoysqu’ilz tedirent leurs pauillons entre 
Bruges 8c Courtrayfcarilznepeurcnt palier la riuicre de l'Elcau , pour vn empefehe- 
ment que les Flamcns auoycnt fait) Se tut iour de batailler prins 8: alsignc cntr’culx.a- 
uant lequel iour lefdidz Flamcns fe confcflerent, 8c receurcnt le corps de Icfus Chrift, 
comme ceux qui eftoyent délibérez de mourir pour iufticc.8: pour dépendre la liberté 
du pays, 8c feirenc porter en leur compagnie plulieurs reliquaires 8c corps faindz. Les 
Seigneurs 8c Cheualicrs de France, qui le confioyenc en la grand’ quantité 8: nombre 
de gens qu’ilz clloycnt, auoycnt dcfpic de ce que plulieurs menuz gens depied, comme 
foulons , tiflcrrans , 8c d’autres meftiers mécaniques alloycnt deuant culx en l’auant- 
gardeifilcsfcirent reculcr.Sc fans tenir ordre de bataille aflaillircnc lefdidz Flamcns: 
lcfquclzaucc grand' quantité de piques fe meircntcnbcl ordrc,8c vindrent contre lef- oeUdJtm 
didzFrançoys,lcfquclztantoftfe meircntcndcfarroy 8c confulion: de y cutplulîcuts 
grâds Princes, Barons, Seigneurs, Cheualicrs, 8c autres du party du Roy morsicomme 
Robert le noble 8c vaillant Comte d’Artois, fon coufin.Godefroy dcBraban,Sr fon filz 
feigneut de Viezon, les Comtes d’Aumallc.Sc d’Augc.Ichâfilzdu Comte deHenault, conrrrty, 
Raoul feigneur de NecIlc.Conncftable de France, Guy fon frète, Marcfchal de l’oft, le 
Comte de Tancaruille,Iacqucs de faind Paul, Régnault deTrie, Chcualicr, Emery le 
Grand Chambellan, Pierre Hôte, 8c bien deux cens autres Cheualicrs, 8c plulieurs gef- 
d’armes 8c au très De celle defeonfiture fut moult cfiouy Icdid Guy de Namur, que les 
Flamcns auoycnt elleu üireulx:8c târoft apres s'efforça de fe vouloir enfailiner de tour 
Icdid pays de F!âdrcs,8c en print plufieurs villes Se places, les vnes par force, les autres 
par emblce 8c compo(ïtion,8c vindrent fes coureurs iufques à l’ Abbaye du mont faind 
Eloy près Arras. La chofe venue à la congnoiflancc du Roy, il fut moult dcfplaifant: 

8c aflcmbla mcrucillcufcmcnt grand nombre de gcnfd’armcs , plus qu’onequef mais 
de mémoire d'homme on n'auoit veu,Sc alla à Arras. Là auprès feift cendre fes pauil- 
lons, 8c tenoyent fes gens 8c fon oft deux lieues de long, 8c autât de largc:mais,nc fçay 
par quel confeil,il ne voulut oneques que fes gens fciilcnr courfcs n’entreprinfes fur fes 
ennemyi,8c fe tint là emparqué bien deux moys ou plus,8c puis ddna tréfiles aufdidz 
Flamens, Se s’en retourna fans autre chofe faire, parquoy ceux de Flandres attirèrent à 
culx les villes prochaines, 8c gafterent le pays d’Artois: Sedifoit on que le Roy Philip- 
pe le Bel fut craintifde lesguerroyer.parccquelc Roy d'Anglctcrrc.qui à celle heure 
faignoic eftre fon amy.auoit did en la prcfencc de fa ferome.qui eftoit focur dudidRoy 
Philippe le Bel, à fin quelle luy mandait, qu'il fçauoit bien que ledid Roy feroït liurc es ■ 

mains des Flamens s’il auoic bataille contc’eulxdaqucllc chofe la Roync d’A nglctcrre 
cuydant que ce fuft vray,cn aduertit le Roy de France Ion frère, pour le garder de l’incô 
uenict:touccsfois,auancque!cRoy partift d’Arras il mcitgarniloncs villes Se places du 
pays, pour faire la guerre aufdidz Flamens, puis failit 8c meic en poflcfsion Othelin , le 
Comte de Bourgongnc.de la ComtéSc feigneuric d’Artois, qui luy appartenoit à caulc 
de Mahaulc fa fcmme.qui eftoie fille dudid feu Robert Comte d’Artois, qui auoit elle 
tuc,fauf le droiét que pretendoyent en ladiôc Comté les enfans de feu Philippe fon fre 
rcdcquel Othelin mourut l'année enfuyuant. 

D\nc grand' defeonfiture de Flamens, près la \ille de fainft Orner, 

& ailleurs. 

Vdiékan mil trois cens 8c deux, quideeux de Bordcaulx.qui iufques uilca. U. 
à lors s’eftoyent tenus foubzla puiffancc du Roy de France,fccurcnc 
la nouucllc de la defeonfiture que les Flamcns auoycnt faiéle furies 
Frâçoys.ilz meirent hors de ladidc ville ceux que le Roy auoit com- 
mis à les garder, 8c cindrent pour le Roy d’Angleterre: & aucun téps 
apres le Roy Philippe le Bel , pour garder que le Roy d’Angleterre 
n’aydaft auldids Flamens , feift certain appoidement de paix aucc 
luy, 8c luyreftitua les terres qu’il auoic prinfes fur luy en Gafcongne,puis alla le Roy vi- 
fiter fes pays de Gafeongne es parties de Toulouze 8c d' Albigeois, 8c attrahit à luy les 
courages des Barons, Cheualicrs 8c populaires dcfdidz pays , qui clloycnt incitez con- 
tre luy par mauuais confcil, Bc fe vojloycnt cllcuer contre luy. 

En celle mcfmc année, le icudy de la fcpmaine fainde,vnc bede de gens du Roy.qui 

z citoyen t 
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eltoycni en Artois.eurcnt bataille contre les Flamens près de la ville de fainû Oraer, 
ou ilzen tuèrent quinze mil:8c aufsi lcicudyaprcsQuaümodoceulxdcTournay def- 
confircnt auprès de la ville de Tille, en Flandres, deux cens hommes de chcual, 8c trois 
cens hommes de pied tous Flamens, qui couroycnt ivnc cntreprinfcqu’ilzauoyent 
fccrcttcment faiftciSc feirent les gens du Roy diuerfes courfes.Sc par tout ou ilz ttou- 
uoyent lefdiéte Flamens ilz les tuoyent. En ce temps Ifabcl, fille du Roy Philippe , le 
Bel, fut promife 8c fiancée à Edouard, filz du Roy Edouard d’Angleterre , qui fut Roy 
d’Angleterre apres fon pere. En l’année enfuyuant ledièt Roy Philippe le Bel, aflem 
bla de rcchcf grand oit, pour aller fur les Flamens, 6c alla iufqucs à Pcronnc.ou il feiour 
na par aucun temps. Aucuns Flamens fc meirent fur les champs , 8c vindrent dcuanc 
fainct Orner: mais les gensdu Roy, qui eftoyent dedans, en tuèrent bien quatre mil: 
parquoy ilz tirèrent vers Thcroucnnc,8c le prindrent 8c brullcrct:8c toit apres par Tad- 
monncilcment 8c circonucntion, comme on difoit.du Duc de Sauoye , donna le Roy 
L’a mit ex trefues aufdiétz Flamens, puis s’en retourna en France. L’an mil trois cens 8c trois 
(j- mi,. ' mourut Guy, Comte de la Marchcdcqucl donna 8c Iailfa audiû Roy Philippe le Bel la 
Comté d’Angoulefmc. En celle année Guy Comte de Flandres, 8c Guillaume fon 
filz, que le Roy faifoit tenir 8c garder pnfonniers, furent cilargis 8c enuoyez en Flâdres 
de par le Roy.pour etayer s’ilz pourroyent appaifcrlc peuple d’iccluy pays, 8c le reduy 
re en TobcyiTance du Roy-.roais pourcc qu’en bay ne des François la (btieSc orgueil des 
Flamens môtoit touiiours.ilz n’y peurent riens faire: parquoy ilz s’en retournèrent, 8: 
furent remis en leurs prifons.Sc gardez. Quand monfeigneur Charles de V alloys , qui 
ciloit en Cecille.faifant guerre pour le Pape, fccut la dclconfiturc qui auoit eité faiûc 
l’annee precedente fur les Françoys,8c la mort de les arnys , il fut moult courroucé: fi 
feit appoinétement auec Fedcric.fon aducrfairc.ee luy permiit que fa vie durât il peuft 
iouyr de Tille de Cecillc, fans toutesfoisqu’il en portait nom de Roy, 8c s’en vint en 
France deuers le Roy pour le fecourir.En celle mefine année Guillaume ,filz du Com- 
te de Hcnaulr, 8c Guy EucfqueduTrcft.fononclc.enlafaucurdu Roy aiTemblcrcnC 
grand’ armee, 8c coururent contre les Flamcns.es marches de Zélande , 8c en meirent 
à mort grand nombrcitoutcsfois à la première courfc fut tue ledift Eucfquc du Trcd, 
«clcdiél Guillaume fefauua par fuyte,&; depuis en prenanc courage par trois fois les 
combatit 8c vainquit. 

DvmWîr En celle annce.lcdimenche auant la feile fainft [chan Bapriitc lcdiû Roy Philippe 
T, J, I Jfy le Bcl.meiil Nonnains de Tordre faimft Dominique.au monaftere de PoiiTy.au dioccfc 
oui f*t, on- deChartres.-lequel monaftere il auoit fait conftruyrc 8c édifier de ncuf,en 1 jionncur du 
i, bon Roy ïainét Loys.fon aycul, combien que parauant il y cuit Eglifc, que Confiance, 
nouufïupjr f cmm - j , ( cu R 0 y Robert, auoit fait faire 8c fonder en l’honneur de noitre Damc.8: 
cn ' ce ^ c m ' s rcligieufcs de Tordre fainét Bcnoift. 

Comment ls Roy Philippe le Bel retourna contre les Flamens, pour la tierce fois:& 
de la grand’ defeonpture qu'il en feijl à Mons cn Douille. 



’ An mil trois cens 8c quatre, lcdifiRoy Philippe aflcmbla de tcchcf grand 
oit, pour aller contre les Flamens, 8c difoit on qu’il auoit bien quatre cens 
mil hommes armcz:8i y eut bataille afsigncc à Môs.cn Pouillc:8c au lieu 
ou dcuoit eftrc la bataille, les Flamens, qui eftoyent cn grand nombre , fe 
parquèrent 8c enuironnerent de toutes pars , prefts à combatte : mais au 
moyen d’aucun parlement ilzfe tindrent de frapper iufqucs au vcfprc, 8c cuydoit on 
que la paix fuftfaifie . LcfdiÛz Flamens appcrceuans le Roy, qui ciloit à Tcfcarttout 
dcfarmé.attcndant qu’ilz veinflent vers luy à mercy , comme ilzauoycnt parlementé 
8c promis, voyans aufsi que les Françoys.qui ne cuydoyent point batailler, à caufc def 
diète parlcmcns.s’eftoycnt efpanduz çà 8c là,8c fc pourmenoyent vacabondans, vnc 
grand’ compagnie dcfdiûz Flamens accourut fubitcmcnt au lieu ou cftoit le Roy , tcl- 
lemcr qu’ilz le furprindrcnc fans armcurcs,8c vindrent tuer iufqucs auprès de luy.mcR 
dre Hue de Boulhc,Chcualicr,8c vn nômé laques Gencicn, bourgeois de Paris, qui por 
toit fa cotte d’armes, 8c plulicurs autres qui detfendoyent le Roy.pcdant qu’il s’armoit 
8c à peine eut le Roy loyiir de monter à cheual : mais quand il fut monté il feift mer- 
ucilleufcment grand debuoir de combatrc, aufsi der’aficmblcr , addrefier, 8c ren- 
ger fes gens , qui ia eftoyent cn defordre , ü n’cuft efté la grand’ diligence qu’il cn feift. 

En fa 


k 
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En fa compagnie cftoyent fes frères : c’cft à fçauoir monfeigneur Charles Comte de LtJtftnf. 
Valloys,qui clloit retourne’ de Romme, Si monfeigneur Loys Comte d'Eureux , Guy 
Comte de làinél Paul, Je Ichan, Comte de Diipmartin: lefquclzfeircnt (i bien Si vail- 
lammcnt, que finalement lefdiélzFlamcns, par la vaillance & diligence dudiél Roy, r 

furent defeonfitz, Si y en demoura de mors bien trente fix mil , & pluficurs qui furent 
prins prifonnicrs.En ladiéle bataille le Côte d’Auxerre, qui cftoit vn vaillâtChcualicr, 
lie pluficurs autrcs,furcntcftainsdcfoif,poiir la grand’ chaleur qui cftoit. En vue autre 
bataille en fut tué fix mil, auprès de l'Ifle, & pluficurs prins prilonnicrs , Selcsautrcs 
en fuyte. Apres ladiéle bataille, plufieurs villes fc rcmcircnt en l'obciflance du Roy : Se 
pour lafaifond’yucr qui s'approchait, le Royoétroya trcfucs aufdiélz Flamcns.Se s’en 
retourna en France igrand’ viéloirc.enuiron la telle fainél Denis : Se allant fon parle- 
ment meill garnilons par les places, qui toute la failôn gallcrcnt Si dcftruyfircnt tous 
les pays de Flandres, Si chaccrcnt le Comte de Hcnauhiufques en Zclade, Se prindrëc 
prilbnniet Guy, Comte de Namur.Si pluficurs âui tes qu'ilz emmenèrent î Paris . Le 
Noël enfuyuant futtenu vn pailcmcnt , pour cuyder faire la paix’ du Roy Sidcfdiétz 
Flamcnsimais riens n’y fut conclud. En celle année s’efmeut grand' difeention entre rr „ 0 g j e 
les Reéleurs.Mairtres Si efcoIiersdervniuerfiiédcPuris.Si le Preuoft dudiél lieu , par rawjxvr 
ce que lcdiél Preuoft auoit fait pendre vn Clerc de ladiéle vniucrfitc, nomme Pierre le tnrfalur 
Iumcl. Adonccclfa la Icélurc de toutes Facu!tez,iufques à tant que lcdiél Preuoft l’a 
mcnda.Si repara grandement l’oftcncciSc entre autres chofcs fut condamné lcdiél Pre f" 1 "* 1 

uoft à le dépendre, Se baiferiSi conuint que lcdiél Preuoft allaft en Auignon, vers le P.» 
pc.pour (by faite ablouldrc. Au Carcfmc cnfuyuanr, le fccôd iour d’Auril, mourut la 
Roync Ichannc.femmc dudiél Roy Philippe le Bel, au boys de Vinccnncs , Si fut en- 
terrée aux Cordeliers de Paris, ou elle cflcuc fa fcpulturc.par l'enhortement de fon cô- 
feireur,qui eftoit Cordclierdequclluy feift vn teftament qu’on diloit cftrcfaulx. i faune 

En celle année les Bourgeois Si la commune de Beauuais s’cflcucrcnt contre leur de nteuunls 
Euclquc qui cft le feigneur icmporcl,f™/>«ryv«/^<o»/îri*ilii»M.j»i6iu roi brullt CtUa 
rent l’hoftclepifcopal , Si n’ofoit aller lcdiél Euefque, neconuerferen ladictc ville, & ‘°" t 
bruficrcnt lesfaulx-bourgs: Se apres ce les gens de la iuftice dudiél Eucfque en feirent dudith 
pendre pluficurs, Scies autres punir de diuerfes peines Si amendes. 

Delà mon du Comte de Flandres, du mariage de la file du Roy, au ieune 
Edouard, d Angleterre: & fouls^ quelles conditions. 

C N ladiéle année mil troiscens Si quatre lcdiél Guy Comte de Flandres, qui long t-'Maileet. 

temps auoit cftéprifonnictàCompiegnc.futmcnéau chaftcl dePontoifc.auec fes O" ” oi ‘- 
trois filz, Robert, Cuillaume, Si Guy dcNamur:Siy mourut je huiéliefmeiotir de Mars 
Si fut enterre au conucnt des frères Mineurs dudiél lieu de Pontoifc,8r depuis du con- 
gé du Roy fut emporté fon corps en Flandres, aucc fes prcdeccflcurs. En ce temps auf- 
file vieil Edouard, Roy d’Angleterre, premier de ce nom, qui fut fiirnômc'aux longues 
ïambes, feift le traiélé du mariage cncommcncé,cnirc Edouard de Carmen an,(bn filz. 

Se madame Yfabeau de France, fille du Roy Philippe le BehSien fàifant lcdiél maria. 
gc,lc Roy donna à fadiéle fille, Si reftitua la Duchc de Guyenne qu’il auoit conquife 
fur fon pcre.par ce qu’il en auoit dénié l’hommage:Se par iccluy traiélé lcdiél Edouard 
parfingulicrcconuention céda Siquiélatout ledroiélqu’il pretendoit ou pouuoita- ,,u i,oUi 
uoir en la couronne de France, en la Duché de Normandie, 8i es Comtczd’Aniou.du ' 

Mainc.de Touraine, Si PoitouiS: conforma l’appoinélcmcnt que fon père auoit fait a- 
ucclc Roy S. Loys Et parainfi appert cuidcmment que les Anglois, ne pcuuent plus 
prétendre, ne iamais auoir droiél au royaume, n’cfdiâcs Duchcz Si Comccz. 

D v»r ajjemhlee que le Roy feiflà Paris des Euefjues & Prélats de France, 
pourauoirvn dixicfme,ijue le Pape luy auoit ofhrojc. 

T| N ce teps le Roy eftant à Paris feit alfcmbleren l’eglife noftre dame plufieurs Euef- 
-‘-'ques.Abbcz.Barôs SiCheualiers.Se lcurmôftravn refeript qucIcPapeBenoift.qui 
auoit ellé cfteu aptcsBoniface, luy auoit enuoyé, lequel il feift lire : Si par iceluy lcdiél 

z ij Pape 


AppoinHe- 
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pape abfoluoit le Roy.la Roync.fcs enfans 8c Ton royaume, Je la fcnccnce d'cxcomtnu 
• nicmcnt que le Pape Bonit'ace huidiefme, auoit prononcée concr'culx.combien que le 
Roy n'euft de ce fait aucune pourfuy te, ainfi que le Papel’attclloit par lcldides lettres 
Et pour faire ayde au Roy, à fin qu’il peuft reduyrc fa monnoyc à la vallcur ancienne, 
il luy odroya le rcuenu d'vn an des prébendes de ceulx qui mourroyent en fon royau- 
me, Se lesdifmcs des bénéfices de deux annccsiJc excommuniatouslcsaducrfaircs du 
UC hdnec- JkJ Roy S: de fon royaumciScaucc ce reftituoit au Chancelier de Paris, la faculté de 
Itnt rit i>a- j a ]i ccncc d c tous les maiftres de Théologie 8c Dccrctrtaquelle faculté ledid feu Pape 
f«r " l "' E° n| Eic c luy auoit oftce.S: icelle retenue à luy 8: à fcsfuccciTcurs. 

Dit appoin fltment fai fl au te lis Fl.tmens,& dit eltflion du P api Clé- 
ment ,qui fut facré à Lyon, preftnt h Roy, fis frtres & autres, 
ou mourut par accidtnt h Duc de Bretaignt. 

N celle année fut faide certaine compofition 8c appoindement entre le 
Roy 8c les Flamcns, 6c moyennant icelle Robert de Béthune K Guillau 
me fon frcre.enfansdc feu Guy, Comte de Flandrcs(qui cftoit mort l'an- 
née precedente en la prifon du Roy ) lefquclz le Roy tenoit cncorcs pri- 
fbnnicrs, deuoyent cftrc mys hors dcfdidcs priions , & culx en aller en 
Flandrcsiüc pariceluy appoindement les Flamcns deuoyent afsigncr au Roy , en la 
Comte de Rcthcl, Se licuxvoyfins vingt mil liurcs de rente, Se luy payer quatre cent 
mil liurcs en deniers, en quatre années, chacun an cent mil. Item luy fournir Befoul- 
doycr durant vnc année fix cens hommes d’armes, pour le fcruir en les guerres, ou bon 
luy femblcroit. Item fut ordonné que le Roy pourroit punir quatre mil perfonnesde 
la ville de Bruges les plus coulpablcs des mcftuidz partez ,cn Icscnuoyant en voyage 
Se pcllcrinagcic’cft à fçauoir les mille oultrcmcr.SC les deux tnildcdcçàlamcr.iufqucs 
à tel temps qu’il luy plairoyt- Item que le Roy pourroit faite abbatre auxdclpcnsdcf 
didz Flamcns les fortcrcifcs de Douay, l'Idc, Ypre, Bruges 8c Gand, fans jamais cftrc 
refaidcs.Se pluficurs autres grandes réparations Se amendes . Pourlcfquellcs accôplir 
tous IcsBarons.feigncurs 8ccommunau!tez defdides villes de Flandres, fefubmeirent 
par ccnfures, fulminations Se intcrdiélzccclefiaftiques: 8c de ce furent iuges SC exécu- 
teurs les Euefqucs dcThcroucnnc Se de Tournay. En enluyuant lequel appoindcmcc 
le Comte de Flandres, par certain autre traidefaid l’an mil trois cens 8: douze, par 
fes lettres données à Pontoife ,1c vnzicfmc iour de Iuillcr, pour afsignatiô de deux mil 
liurcs de rente, faifant partie dcfdidz vingt mil liurcs de rente, tranfporta au Roy les 
villes, chafteaulx, dnftcllcnics S: feigneuries de l’Idc, Douay 8c Béthune, 8c leurs 
appartenances. 

En l’an mil trois cens 8c cinq, à la pourfuytcdudiél Roy Philippe le Bel, médire Bec 
trand ArchcucfqucdcBordcau!x,qui cftoit natif de Lymolin, apres le trcfpasdu Pape 
Bcncdic.ou Beuoirt.qui clloit mort en Auignon, n'auoit duré que huid inoys,fur cf. 
Jeu Pape en la ville de PcrufciSc pourcc que lesCardinaulx ne vouloyent entendre à 
cdirePapc.cn enfuyuant les conftitutions du Pape Grégoire, ilz furent enclos iufqucs 
à ce qu’ilz en curtcnt edeu vn. Apres ladidc eledion , ledid mefsire Bertrand fc difpo 
fade venir à Ly6.Sc y vint auec pluficurs des CardinauxtS: illeccn la prcfcnccdu Roy 
8c de fes frères les Comtes dc Valley s , 8c d’Eurcux,dc Ichan Comte de Bretaigne, Se 
moult d'autres feigneurs 8c Prclatz.qui allèrent en ladidc ville de Lyon.fut couronne 
8c facrc ledid Pape, 8c fut nomméClcmcnt cinquicfmc.cn l’Eglife laind Iuft.au mont 
de la villctSc apres ladidc coniècration ledid Pape defeendit en la villcàcheual . Le 
Roy cftoit auprès de luy 8c fes deux frères, renans les rcfncs du chcualou hacquencc 
du Papc,àpicd,eftansenproccflion àgrand’artcmblcc de pcuple.il aduint que pour la 
grand’ multitude de gens.qui eftoyent montez fur vn vieil mur, pour voir chcuauchcr 
le Pape par la ville de Lyon, le mur tôba,8c fut le Pape blecé au pied, Se luy tôba la cou 
ronne de la tefte.Scmblablcmct furent bleccz les deux frères du Roy, 8c pluficurs tuez: 
entre lefquclz fut Ichi Comte de Bretaigne, qui auoit tenu la feigncuricdixfeptanî: 8c 
auoit eu cfpoufcc la fille du Roy d'Angleterre, nommée Bictris, de laquelle il eut deux 
filz, Artus 8c Iehan, 8Cvne fille nommée Blanche, qui fut femme de Robert, Comte 
d'Artois. Audid Iehan Comte de Bretaigne, fucccda ledid Artus fon filz.quicut 

femme 
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femme Aclis.fillc du Vicomtcdc Lymogcs.Damc Dauenncs,8e d'elle eut trois filz, Ic- 
han . Guy & Pierre . Apres le trcfpas de ladite Bictrij , ledift Ichan print à femme 
Yolant , ComtclTc de Montfort .dont il eut vn filz, nomme Ichan , Se quatre filles. 

Apres ladite côfccration le Roy fut long temps à Lyon auecques le Papc.St parloyée 
tous les iours familièrement cnfcmble,&: prindrent cntr'culx grand' intelligence , tel- 
lement que ledid Pape faifoit de la en apres tout ce que le Roy pouoit ou vouloit de- 
mander. Iceluy Pape oûroya au Roy qu'il peud faire apporter le chef fainfl Loys.qui 
elloit à fainû Denis auecques le corps, pour mettre en fa lainae chappclledu Palais , à Tra»iLi«» 
Pans: ou il fut apporte en grand' folcnnité.Se aufsi vnc code, qui fut raife en l'cglifcno d “ ch f i - 
dre Dame de Pans.-S: fi luy oaroyaauecqucs.pour la recompcnfedela dcfpence que L0}K 
il auoitfaiac pour fa guerre de Flandres, la décime des bénéfices, & les annuelz de 
trois ans, &.• que luy Se les fucccfieurs.pcuflcnt pourueoir leurs chappcllains des 
bénéfices qui leroyent vacquans audia Royaume . Apres cclcdia Pape feudou- 
zc Cardinaulz .oultrc le nombre ancien , Se en enuoya deux à Rom me , pour garder 
de par luy la dignité Senatoire : Se reditua les Cardinaulxdcla Coulomne, que le- 
dia Pape Boniface auoit priuez, puis s’en partit de Lyon, Se alla vêts Bordcaulx.dont 
il cdoit natif, & par luy & parfes minidres furent faiclz (comme l'on dia) moule de 
gnefz tant àgens layz comme d'Eglife : Se entre autres chofcs , iceluy Pape Clément 
lulpendit Gaultier, Euefquedc Poitiers, en haynede ce que ledia Pape edant Archeuef 
que de Bordeaulx, iceluy Gaultier l'auoit excommunie, par vn mandat del’Archcucf- 
que de Bourges, comme Primat d'Aquitaine :Sc fut mis (comme l’on diaj frère Milles 
l'Augudm, Archcucfqucdc Bourges, pourladiac caufc.cn telle ncccfsitc qu'il n'auoit 
autre chofc de quoy viure.quc les didributions quotidiancs.comme vn fimple chanoi 
ne de ladiae Eghlc. 

A an 1= vieil Edouard, Roy d’Angleterre, qui à caufe de fon ancien aage fc fai- , 

foit porter en vncliaicre.cn entrant en vnc ville, accourut grande multitude de 
peuple pour le veoir:8e pource qu’ilnefc mondroit point, le peuple commença à mur 
murer.Sc dire qu'il cdoit mort:4: àcedc caufe ledia Edouard pour fc mondrer vif, feit n,K i J7 ’ 0 
amener vn chcual, Se monta dedus.S.* du trauail qu il en print tantod apres alla de vie /âm parler 
à-trcfpas, Se luy fucccda Edouard, fon aifné filz . En celle dude année mourut foub- 
dainement Pierre, Eucfqucd' Auxerre, Confedeur du Roy: Se difoit on que c cdoit nimdr 
pource qu'il auoit confeillé audia Roy faire trandater Icchcffaina Loys. Sembla- ”°”' 
blcmcnt en chaçant le Roy tomba, Se fc blelfi Se froUfavociambc, tantod aptes la- 
diae trandation. r 

En celle année Loys Hutin.aifné filz du Roy, en la ville de Vernon efpoufa Mar- 
guerite, aifnee fille de RobertDuc de Bourgongnedequel Robert mourut tantod apres 
en ladite ville de VernomSe fur Ion corps porte en Bourgongne. En l’annee d'apres 
en la ville de Corbeil, Philippe le Long.Comtc de Poitiers, frère dudia Loys , efpoufa 

Ichanne.fille de feu Othehn, Comte de Bourgongne.Sc de Mahault, fille defeuRobert 

Comte d'Artois:Se aucun temps apres Charles, Côte de la Marchc.puifnf filz du Roy 
efpoufa l'autre fille dudia Othelin, Comte de Bourgongne.Sc de ladiae Mahault 
nommée* Blanche. ’ . r 

nomme tld 

Des al>uz tjuefaifoyent aucuns hcobins , qui efioyent vers Toulouse *’ 

& Àlbigeoys jouchuntle fat fl des htreftes. 

Nt apporta au Roy, qu’aucuns religieux de l’ordre de frères Pref- 
chcurs.qui auoyent cfic enuoyez es marches de Toulouze, pour ab- 
batre 1 erreurdes Albigcoys.faifoycnt pluficurs abbuz: Se qu’ilz fai- 
loyent accufer Se accufoycnt fouucnccsfois aucunsNoblcs Se autres 
du pays.difans qu’ilz edoyent entachez de ladiae herefie , Se d'culx 
prenoyent & exigeoyentgrand' fomme de deniers. De ce cas le Roy 

. commidlachargcauVidamed’Amicns.feigneurdePiquigny.pour 

en faire la réparation: lequel en feill prendre & emprifonner aucuns: mais icculx reli- 
gieux le pourGiyu^ en coure d’Eghfe, & le feirent publier cxcommnic à Pans & 
ailleurs, dont il appela a Rommc:mais en allant pourfuyurc fon appellation deuers le 
râpe, il mourut. 
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coiffait; En ladnfte année Icdiâ Roy Philippe le Bd, qui auoit plufieurs plainflcs de maulx, 
JrihiciJu qi le failoyenc les Iuifz,qui demouroyent au royaume de France, Se des grands vfurcs 
!<"/* >/»- q U -j| 2 vfurpoyent, ordonna que les gaiges qu’ilz auoyenc des chrctlicns fuflent renduz 
cTrrince. en payant le fort principal, Se mcit en là main tous leurs biens . En celle mefmc an- 
née vindrent deuers le Pape 8c dcucts le Roy , les Ambaffadeurs du Roy d’Arménie, 
pour requérir ayde contre les Sarrazins.qui la auoycnt fait faire plufieurs entreprinfes 
fur la chrcfticntc Tantoft apres le Pape enuoya trois cardinaulx , pour moycnner ap- 
poin&emcnc entre Icfdi&z Roys de France Se d’Angleterre, qui auoycnt cncorcs quel, 
que pcudcdifcord.pourrailbn des limites du pays de Gafeongne: aulsi pourccque les 
Prclatz de France fc plaignoycntîi murmuroyent contre lediét Pape, pour les cx- 
torfions qu’il faifoit: Se feirenr lcfdi&z cardinaulx plufieurs aflcmblccs Se Parlcmens: 
Se puyss’cn retournèrent les deux, Se le troiûcfmc.qui cftoit Elpaignol.alla en Angle- 
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D\ne grande commotion de Peuple de Paris , pour la mutation 
desmonnoyes. 

C N l’année mil trois cens Se fix, eut vnegrande commotion du menu peuple à Paris 
^'àl’occafion des monnoyes que le Roy auoit changées Se aftoiblics, Se pillèrent les 
maifons de cculx qu’on difoit qui en eftoyent caufe,5e qui l’auoycnt confcillc': St me f- 
mement la maifon d’vn nomme Efticnnc Barbcttc,qu - ilauoicau lieu di£t laCouttd- 
Je près Paris , qu’dz btullcrcnt Se abbatirent , 8e coppcrent les atbres fruûicrs des jar- 
dins, les feps des vignes Se autres chofes.tcllcmcnt qu’ilz n’y laiflcrent riens , apres al- 
lèrent en la maifon dudift Barbette en 1a rue faimft Martin à Paris, Se rompirent les 
portes, huys.fcncftres Se coffres, pillèrent les meubles, gcflercnt la plume des Jiâz 
auvcnt.dcffonccrcntlcs vinscscaucs.dclcoourirenc la ma.fon , 8e feirent plufieurs 
autres dômages, puis s’en allèrent deuant la maifon du Temple, ou cftoïc loge le Roy: 
Se illccqucsfctindrcnttoutlciourcn grand nombre, comme s’ilz l’cuffcnc voulu afi- 
fiegcr.voire en fi grand’ fureur que le Roy mcfmcsncnulz defes officiers n’oloyét fail 
lir hors, n’entrer dedans Icditft hoftel du Tcmplc.Et ainfi qu’aucun des officiers Se fer- 
uitcursdu Roy apportoyent la viande pour fon manger, lcdnft populaire de follie, Se 
par defdainglaprenoit Se ieftoie en la boue, en meelant les piedz deffus: Se fcircnc 
beaucoup d’autres inlblences, que le Roy .comme fage, difsimula pourl’hcure: mais 
trois ou quatre iours apres que lcdiff populaire fut retrait Se appaife, apres informa- 
rions faiffes , en furent par le Preuoft de Paris prins , Se apres leurs procès deuemenc 
faiffz en furent plufieurs penduz deuant leurs maifons,lcs autres es portes de Paris, iuf 
ques au nombre de vingt 6 : huift.àfin que cculx qui viendroyét à Paris de diuerfespro 
uinccs.la peine d’vn tel crime les cfpoucnraft. Audicl an le Pape Clément Se les Car. 
dinaulx allèrent à Poitiers, Se y tindrent leurfiege bienfeize moys: Se alla deuers luy le 
Roy Philippe le Bel, Se là furent ordonnées plufieurs chofcs,Secntrc autres du faiû des 
Templiers:Se manda iccluy Pape au grand inaiftrcduTcmple , qui cftoit oultrc mer, 
qu’il vint, S; fecomparuft deuant luy à certain iounmaisil cftoit cmpcfchc au liège de 
Rodcs.fi s’enuoy a cxcufer.Se tantoft apres l’ifte de Rodes fut prinfe Se rccouurcc.Adôc 
vint lcdiél grand Maiftre deuers le Pape. 

Comment Lojs Hutin de Philippe le B el,fut couronné Koyde Na- 

uarre:& des Templiers qui furent ars & hrujle^, pour les dete- 
Jlahles cas pareulx commis. 

’Andegracemil trois ccsSefcpt le Roy enuoya Ion aifnéfilz Loys 
furnomme Hutin.cn Nauarrc.Se en fut couronne Roy en la cite de 
^ Pampelunc: lequel royaume luy appartenoit à caufe de madame 

Iehannc fa mère, fille du feu Roy de Nauarre : Se mena ledief Loys 
Hutin en fa compagnie le Comte de Boulogne, Se mefsire Gaultier 
fjw 'è! te. y deChaftillon.Conncftable de France, Se grand’ compagnie de No- 
I blés Se gens de guerrctcaril y auoit vn nomme Fortin, qui s’en vou- 


loir dire Se faire Roy Se feigneur: mais il en fut dcchaccSe miscnfubicflion. En ccluy 
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*11 au moys d’OSlobrc, du commandement dudiél Roy Philippe, & du confentcmcnc 
dudiél Pjpc Clément, qui cftoit lors à Poitiers, furent prins pnfonniers tous les Tem- 
pliers, qui clloycnt en ce royaume , & en diuerfes priions emprifonnez , au pain & à 
î'cauc: & fut ordonne par le Pape & les Cardinaux , que le Roy ne procéderait à lèur 
relaxation, n’à leur punition, fans mandement ou licence du liege Apoftoliquc. Au- urtbtim 
cun temps apres furent lcfdiclzTemplicrs tous brûliez îles aucuns à Paris, les autres à Lru>l<% »» 
Scnlis,pour aucuns horribles, dctcftablcs,& énormes cas.dont ilz furent accufcz, corne 
de fodomic , hercfic, Se idolâtrie (dcfquclz cas toutesfois Ichan Bocace , roru uurr.um, ,r ^ jn 
Florentin .auvingtvnicfme chapitre de fon dernier hure des cas des Nobles infortu- 
ncz.fdForccdclcs exeufer, à la charge de l'honneur du P^pc.&dudiû Roy Philippe le 
BclJSe manda Icdiû Pape au Roy, par deux Cardinaux, qu 'il print Je difpofalt à fon bô 
plailir de tous Icsbicsdcfdiélz Templiers: &: par ce le Roy fen faillît, Se cftabliit le lieu 
delà demourancCjCn l’hollcl du Temple, à Paris: & de lien auant il y tint (on thrclor, [' Timflt 
8c toutes fes lettres, Chartres, rcgillrcs. Lors trclpalfa Madame Catcrinc,fcmmcdc ‘‘ 
Monfeigneur Charles de Valloys, Empcricrcdc Conftantinoblc, par héritage: & fut 
enterrée aux IacobinsàParis:8c fut le Roy à fon entetrement en perfonne, Ce toils les eflnlelo^ù 
grands Princes qui clloycnt en court. En l’an mil trois cens &hui&, Aubert Roy & du 
Empercurdcs Rommains.futtué par vn lien nepueu : S: apres luy fut faiél Roy des 
Rommains Henry, Duc de Luxembourg : lequel ranrolt apres fut courônc Empereur 
à Aiz.ou auoit grand - Chcualcric: Se fur lbnclcélion approuucc par le Pape Ch inent, l'cnftrntr 
& lcsCardinaux:îi futiccluy Hcry moult hardy Se chcualcureuxdcqucl apres ce qu’il «•my fut 
eut régné cinq ans ou enuiron fut empoifonné, en prenant l’ollic facrcc, parvn Iaco- 
bin. Se parvn nomme Bernardin de Montpcllican , comme recite tufciculmTinporam: 
mais toutesfois cculx dudift ordre difcnt en élire cxcufcz,par aucunes lettres teftimo 0 p lt ’” 
niales qu’ilz ont deuers culx . Audift an mil trois cens & huiët fut fait certain ap- 
poinSlcmcnt entre les Roys Philippe de France, & Edouard d’Angleterre, dcuxicfmc 
de ce nom.furnommé de Carmencan, Se félon le traiâc de mariage qui auoit elle faicl 
entre luy S; Madame Yfabcau.filleduduft Roy Philippe le Bel, & de Ichanne, Roync 
deNauarre fa fem me, aucciccluy Edouard, Roy d’Anglctcrrc.fuuonclud la luy cn- 
uoycr : Se deuant fon partemenc alla faire fes oblations, &: prendre conge des mar- 
tyrs fainû Denis Se fes côpagnons: Se fut ladi&c Yfabcau honnorablcmct conduiSlc, 

Se cnuoycc audifl Roy Angloys,8e la conduylit le Roy Philippe le Bel Ibnpcrc.iuf- 
quesà Boulongncfuria mer. En ce temps lcdiél Pape fen partit de Poitiers atiec fes 
Cardinaux.Se fen alla tenir fon liege à Bordeaux. En celle année Guy.aifncfilz du 
Comte de Bloys.efpoufa la fille de Charles, Comte de Valloys, frère dudiél Roy Phi- 
lippe le Bel, Se elloit ladictc fille de petit aage. En l’année mil troisccns & vnze, le L'un mil 
Roy futaduetty que l’Archeucfquc de Lyon, nommé Pierre de Sauoyc, auoit dit de m.cr-xi. 
luy Se de fes enfans plufieurs parades iniurieufes Se mal lonnâs, 8e auoit cfmcu Sc.ede- 
uc le peuple de ladielc ville contre le Roy , en li grand’ tumulte qu’ilz fen allèrent à vn 
chafleau.nomméfaincllull.qu’ilzardirent Se dcllruifircnt du tout. Quand le Roy le 
fccut il enuoya Loys Hutin,Roy de Nauarrc.lbn aifnc filz.aucc grâd’ armcc.qui afsic • 
gea la cité de Lyon, ou cfloit ledidl Archcucfquc,8e fut huiél jours deuant: mais iccluy 
Àrchcuclque, voyant qu’il n’cull peu rcfillcr à fa puill’ancc , fen vinc deuers Icdicl Roy 
deNauarre, qui l’amena à fon père, Se repara ce qu’il auoit meffair. Enuiron ce temps 
les Angloys prindrent en indignation leur Roy , par ce qu’i l’appctit d’vn Chcualicr, 
nommé' Pierre de Gafcongne.il faifoit aucunes nouuellcs couftumcs:Se l’cuflcntpri- * v-vrrf. 
ucdcl’adminillration du royaume , fi n’cull elle pour la crain&cduRoy de France, v ‘f Trc 
duquel il auoit cfpoulc la fille. En ’ celle année les Hofpitalicrs , auccqucs grand’ • 
compagnie de Chcualicrs, palTcrcnt en l’idc de Rhodes.de laquelle ifle les Chre- lj0f 
llicns auoycnt elle dcchacezpar IcsSarrazins, Se la conquirent. Se feirent de beaux 
faiâz d’armes fur culx (qui leur vint à trelgrand’ loucngc par toute Chrcdicntc) Se • île font 
l’ont toufiours tenue iufquesàla dernière cxpullîon faitlc par IcsTurcz , & la tien- dcfuiifn- 
nent 'cncorcs lefdiâz Hofpitalicrs. En l’an mil troisccns Se douze eut aucune com- Jur >v^ 
motion de peuple en Flandres. dont Roberc Comte de Flandres, fut foufpcçonnc. Si "'f° r 

fut appelé à Pari s pour fc purger du faiél, Se y vint , Se Loys fon filz, Comte de Neuers: T ^ c !o /,_ 
lequel fut trouué charge de la côfpiratiô, Se par ce fut prins ptifonnicr.Sé mené à Mo- m ; ,n t V/f 
rcr,8c apres ramené à Paris en prifon,dont il ckhapa , par ce qu’il fc doubtoit de puni- a».ijis r. 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE, 
tion : & pour celle caufc par le côfcil des Nobles fut diél qu’il elloit priué de fa Comté. 
Injî ttetion En celle diclc année le pape Clément oélroya aux clcohcrs d'Orléans piiuilcges, 

de t'vnidcr pour illec ctlablir Vniucrfitc , pourucu que le Roy l’y confcntill: & pourcequelcRoy 
fitiior. en feit difficulté , lcfdiâz efcolicrs fcircntcrilàrions, St fen allèrent : mais apres il les 

Umii. fcitr’appellcr.St lescôtcnta.St leur donna beaux priuilcgcs:parquoy ilz retournèrent. 

Audiét an le Pape feit allcmblcr vn Concile à Vienne en Dauphiné , ou il vint en 
perfonne: St y allèrent le Roy, fes ftcrcs, St fes filz, &: grand nombre de Princes St Ba- 
rons : K fut le Roy afsis à la dextre du Pape, vn peu plus bas que luy , & là fut parlé de 
plufieurs chofcs.St entre autres du voyage d’oultrc mer, pour 1 ayde de la Chrcfticntc: 
St octroya le Pape au Roy, qui promit y aller, pour luy ayder St (apporter les fraiz du- 
leibilidn dift voyage, la difmc des eglifes iufqucs à fix ans. Auani le parlement du Pape, le Roy 
Téflim fu ^ | cs Prclatz, ellans audiét Concile, confcntircnt que les biens des Templiers fulTenc 
T uef’’"'? deuoluezaux freres de l'Hofpitaldc fainét lehan de Rhodes , à ccqu’ilz fulTcnt plus 
"JtCd'lh- poilfans à la fainélc terre rccouurer Se deffendre. Iccluy pape Clément, cmquicfmc de 
uldeijn- ce nom.côpila le liurcdcs Décrétales, qu'on appelle les Clémentines, que Pape lehan, 
du. fon fucccficur.fcir publier par les Vniucrlitcz. Apres lcdiél Concile parachcué, le Roy 
fen retourna en France. Audiélan mil trois cens Se douze trcfpafla Artus , Duc de 
Bretaigne, apres ce qu’il eut tenu lafeigneurielîx ans: & giil aux Cordeliers de Ven- 
ncs. II lut marie en premières nopccs à Bictnx fille du Vicomte de Lymoges , dame 
• ucron. d’Auennes en Haynault de l’Egle Si de Noyon, Se en eut * deux enfans: lehan qui fut 
ern.met p) uc ,&: Guy. A près fut ledit! Artus marié en fécondes nopccs à Yolant .ComtclTcdc 
parte peur \j om f ort t qui iuoit clpoufc le Roy de Syrie: St l’cfpoufa lcdiél Artus en Angleterre, 
mrv - apres ce qu’on eut raporteque lediâ Roy de Syrie elloit mort au voyage d’oultrc mer. 

&: l’amena en Bretaigne: St d’culx ifsit lehan, tiers filzdudiél Duc, lequel fut Comte 
de Montfort, St efpoufa vnc fille de Flandres: Si lcdiél Guy lequel fut Comte de Pon- 
thicurc,fut marie à la dame de Dauaugourt, St de Gouttclou:St eurent vnc fille feule- 
ment, qui fut boytcufc:laqucllcfuc mariée à Charles, Comte de Bloys,filz de Margue- 
rite, feeur d’iccluy Roy Philippe de Valloys:St recongnut lcdiél lehan fa nicpcc fon hé- 
ritière audiél Duchc.cn reiettant lcdiél lehan, Comte de Montfort. 
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Comment le I\oji Philippe le Bel, deux de fes fil plufieurs grands Seigneurs, 

(y autres de France [ccroyfcrent pour aller oultre mer. 

’Anneeenfuyuant mil trois cens St treize fut par le Papccnuoyéen Frâ- 
ccvn Cardinal Légat, nommé Nicolas, pour prefeher ia croyfcc pour al- 
. _ lcr oultre mer, contre les Sarrazins: Si le lourde la telle de Pcntecoullc le 
tes Roy aflcmbla grâd’ noblcfl'e à Paris:St en l’cghle noftrc Dame , en la prc. 
fcnccdu Roy d’Angleterre fin gendre, St delà femme, qui clloycnt vc- 
nuz en France, feit Chcualicrs fes trois enfans, St plufieurs autres, parquoy fcmblc que 
ce foit erreur ce que plufieurs dient communément , que les enfans des Roys foyenc 
Chcualicrs des leur nailfance. Le Mecredy enfuyuant ledicl Roy Philippe St fesdeux 
jeunes filz, Philippe St Charles , lcdiél Roy d’Angleterre , St plufieurs Scigncurs.Ba- 
rons.Çheualiers.defdiétz royaumes, fc croyfcrcnt pour aller oultre mer cotre les Sar- 
razins : St pour celle caufc , St afin de publier lcdiél voyage d’oultrc mer , futfaiél vn 
prefehement en fille nollre Dame à Paris.cn la prcfcnce dudiél Cardinal à ce députe: 
Se pour entrer en ladiétc ific fut fait vn pont fur ballcaux, pour la multitude du peuple 
quiyaffluoit : Si toute la fcpmainc des fériés de Pcntecoullc fut faiélc moult grand’ 
ioyc St fclle à Paris, St fut toute la ville tendue de tapilfcric iour St nui£l:St tous lesgés 
de mcllicr de Paris habillez de diuerfes liurccs chafcü:& fut la fclle tenue au Palais de 
Paris, que lediél Roy Philippe auoit de nouuel fait édifier de tresbcl St fumptueux œu- 
ure, par vn Chcualicr Normanr , qui elloit Comte de Longueuillc , nommé mefsire 
Enguerrand de Marigny, faige Chcualicr , qui elloit du tout fon gouucrncur, St auoit 
la charge dé fes finances St grands affaires du royaumc:St efloycntcn ladiéle fclle lef- 
diélz trois Roys.de France, d’Angleterre, St de Nauarre. En celle mefmc année fut 
faiélc la paix des Flamcns en la ville deCourtray , par telle manière que lefdiûz Fla- 
mensfatisferoyentau Roy d’vnc bien grand’ fomme d’argent , Se qu’ilz feroyentab- 
batre leurs fortereffes à leurs dclpcns (qui leur fut chofegticfuc à porter) St feroyent 
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commencer à Bruges & à Gang , & de ce faire baillcroycnt odages : Si oultrc fut ap- 
pointe qu’ilz rcndroyenc à Robert, Comte de Flâdtcs, toute la chadcllcnic de Cour- 
tray,& (es appartenances, que tenoyent Icfdiâz Flamcns. Tantod apres Ichan.Duc 
de Braban , qui clloit de l'alliance des Flamcns , vint deuers le Roy , Se le réconcilia 
aucc luy : lequel Ichan mourut tantoft apres , Scluy fucccda Guillaume fon filz , qut 
efpoula vnc des filles de Charles de Valloys, frère du Roy. En ce mcfmc temps, foubz 
vmbre de la guerre que le Roy auoit eue, on voulut mettre vnc cxaâion de fix deniers 
pour Imrc.de toutes denrées vendues: ce que jamais n’auoit elle faiâ. Cculx de Nor- 
mandie & de Picardie iurcrcnt les vns aux autres qu’ilz nclc foutfriroyent point , Si 
dclfcndroycnt qu’elle ncfuftlcucc tulipes à la mort ineluliuement: parquoy le Roy 
manda qu’on cdfift de plus la Icuer. L’an mil trois cens Si quatorze deux Cbeua- 
licrs.l’.vn nomrm! Gaultier d’Aunoy , Si l’autre Philippe d’Aunoy, vn premier iour de 
May, en l’Abbaye de Maubuillon près Pontoife/urcnttrouuczcn adultère, l’vn aucc- 
ques Marguerite, femme de Loys Hutin.Roy de Nauarre, & aifnc filz du Roy(laqucl- 
lc clloit fille de Robert Duc de Bourgongnc)& l’autre aucc Blanche, femme de Char- 
les le Bel, Comte de la Marche, aufsi filz du Roy : laquelle Blanche clloit fille de feu 
Othelin Comte de Bourgongne Ard’Artoys. Pour lequel crime Icfdiâz deux Cheua- 
licrs curent premièrement les gcnitoircs coupez : puis furent tous vifz cfcorchcz , & 
apres trainez &: penduz. Semblablement fut pendu au gibet de Pontoife fhuifsicr de 
ladiâe Marguerite, Roync de Nauarre, qui lelçauoit bien : Si au regard des deux da- 
mes : c’cll à (çauoir Marguerite, femme de Loys Hurin Roy de Nauarre, & Blanche, 
femme de Charles Côte de la Marche , pour tanc qu’elles lurent trouuccs coulpablçs, 
elles furent condamnées à perpétuelle prilôn au Chaflcaugaillard d’Andcly ,ou elles 
furent menées. Quant au regard dclchanne, femme de Philippe Comte de Poitiers, 
qu’on difoir aufsi élire coulpab!c,clIc fut cmprifonncc au i halle! de DourdamSe apres 
deue inquifition faille, A; qu’elle ne fut point trouuccchagct: elle fut rendue à fon ma- 
ryiduquel cas fortunablc le Roy & fcfdtâz enfans furent moult troublez Si leâdalifcz. 

Enuiron ce temps mourut le Pape Clément , & y eut grand’ difeention entre les Car- 
dinauxqui clloycnt aficmblcz en la ville de Carpantras.pour cfliic vn autre Pape: 
mais le feu fut mis en ladiâe villeiparq'ioy ilz ftf partircnt:& vacqua le fiege Apoftoli- 
que deux ans a^roys moys. 

D’vncgrancT raille qui futmifeau royaume de France, par 
ï enbonement d' Enguerrand de Marigny. 

’Anmiltroiscens&quatorzc Icdiâ Roy Philippe le Bel afien.bla uilccccr 
pluficurs Princes .Seigneurs, Barons, {Se populaire des villes defon xiiii. 
royaumc.à Paris : Si illcc en la court de fon Palais fcit drclTct vn cf- 
chafiaultou il monta : Si parlcdiâ Enguerrand de Marigny, Chc- E *P“ T «« 
Si ualicr Nor mant, fon principal Confcillcr , & gouucrncur de toutes 

les finances, cllant debout auprès de luy,fcit rcmonllrcr Icsgran- Nor „ Ànl , 
dcsdclpenccs qu’il auoit faiclcs , à l’occafiondcs guerres Si autre- 
mcntiSe qu’cncores luy conucnoit faire , par ce que le Comie de Flandres & les Fia- 
mens ne vouloyenc entretenir n’accomplir le contenu outraiâcSc appoinâemenc 
qu’ilzauoyctiurc Si promis:5c leur requillqu’ilz luy voulfilfentaydcr. AdoncEdicn- 
ne Barbette, Bourgeois de Paris, le leua,St parla pour ladiâe ville, & did qu’ilz c (loyer 
tous prcllz 5: appareillez de luy ayder de corps & debiés , en tout ce qu’ilz pourroyct. 

Apres lefdiclcs parollcs fcmblablc rcfponce feirent tous les autres deleguez Si cn- 
uoyez à ladiâe aficmblcc par les bonnes villes du royaume: Si loubz vmbre de ladiâe 
rcfponce, qui dloit en termes generaux, tantod apres le depai tement de ladiâe aflem- 
blcc.fut faiâe & impofee partout le royaume vnc grande &: cxcefsiue taille, donc le 
royaume fut fort endômage Si apauury : & de ce donna Ion toute la charge Se la coul- 
pe audiâ Enguerrand de Marigny:pour laquelle chofc il chcut en grand’ haine enuers 
le peuple de France: Se difoit on qu’il auoit impofé plus grand’ lomme qu’on n’enten- 
doit,5c qu’il n’auoit ede oâroyc. 

Du 
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Du quatriefme "voyage que le Roy Philippe le B elfeit en Flandres, 

& defon treffas a Fontainebleau. 

l'j» mil Vdiétan mil trois censée quatorze, pourcc que le Comte de Flandres k 

irait cét gr les Flamcns nevouloyent tenir les conucnanccsqu’ilcauoycnt iurccs, 8c 

jvanrxr. A®» feftoyent leuez 8c rebellez contre le Roy pour la quatriefme fois.il aflcm- 
bla grand’ armée, en laquelle il alla en perfonnc,8c (es trois filz , 8c fon fre- 
M&rCiDè. re Charles de Valloys, le Comte d’Eureux , le Comte de fainél Paul, En- 
guerrand deMarigny.Scpluficurs autres Princes & Seigneurs, & feirent marcherl’ar- 
mee iufqucs à Lille : 8c eftoyent en fi grand nombre qu'en brief temps peuffent auoir 
conqucltc ladiéic Comte de Flandres , filz fc fuiTent à droiél gouucrncz 8c conduiétz: 
mais par ledict Engucrrand de Mangny.qui auoit intelligence fccrcttc.commc.on di- 
foit.au Comte de Flandres 8c aux Flamcns, 8c aufsi parle Comte de Neuers, qui filz 
cftoit dudiét Comte de Flandres , ilz furent tcllcmcr abufez de parollcs qu’ilz ne com- 
batirent point:8c apres qu’ilz curent là clic aucun temps, ilz f en retournèrent lansriës 
traoj» r hi faire. Apres leur retour au moys dcNoucmbre audià anlcdiélRoy Philippe le Bel, 
lippe le t:l citant à Fontainebc!lant,cn Ga(linois,ou il cftoit allé pour foy dcporicr & csbattrccs 
fàiôm* c l’ accs >P lr cc q u ’*l aymoit le lieu, poun c qu’il y auoit elle nay, luy print vne maladie, 
UttUni •>* laquelle il alla dcvieàtrcfpas ,au vingthuiéhcfnic an defon règne :8c fut Ion corps 

ou il porte en l’cglife fainél Denis en France, 8c îllcc enterre en grand honneur Sc rcucrcn- 
JeaJ. i. cc , 8c fon ceeur porté au conucnt de Poifly. Aucun peu de temps auant fon trclpas 

mourut Marguerite, femme de Loys Hutin fon aifné filz, Roy de Nauarrc: laquelle 
cftoit pnfonnicre au Chaftcaugaillard , pourlacaufc dcfTufdiétc , 8c fut entcrrcccn 
l’Abbaye de Maubuiffon. 


Comment & parquoy Enguerrand de Marier) fut pendu & 
eflrangle au gibet de Palis. 

T Ncontinent apres le trcfpas dudiét Roy Philippe le Bel, lediét Engucrrand de Mari- 
gny, Comte de Longueville, qui fort cftoit cnuié des Princes 8c Seigneurs de Franccj 
8c principalement dudiét Charles , Comte de Valloys, frère dufetiRoy Philippe le 
Bel, du Comte de fainél Paul , Sc de mefstre Ferry de Piquigny. 8c aimes, à l’occafion 
de la grand' authontc qu’il auoit prinfc 8c eue, tant enuers le Pape qu’enuers lediét feu 
Roy ,8c aufsi qu’il cftoit fort en la haynedu menu peuple (car du temps d'iccluyfcu 
Roy Philippe le Bel, il faifoic des affaires 8c finances du royaume du tout à fon plaifir, 
8c autre chofc nef en faifoit finon ce qu’il en ordonnoit: 8c auoit fi grand’ authoritc 
qu’il auoit faic vndefes frères Eucfquc de Cambray , 8c l’autre Eucfquc dcBeauuais, 
Perde France, 8c vn ficn coufin auoit ilaufsi fait Cardinahëc eftoyent tous les officiers 
du royaume mis à fa pofte, car il auoit cftécaufc de les mettre en leurs officcs)fut man- 
dé venir en la maifon dunouucau Roy Loys Hutin , au foflczS. Germain , ou cft de 
prefent l’hoftcl de Bourbon. Et en la prcfcncc du Roy 8c de fes deux frères, 8c pluficurs 
autres, luy fut demandé ou cftoyentlcs threfors 8c les grandes richeffesdu Roy Philip- 
pe (car il n’y auoit riens efté trouuc) lequel Engucrrand fcitrefponce qu’il en refpon- 
droit 8c rendroit bon compte quand befoing en lcroit : 8c lors lediét Charles de Val- 
loys luy dift : Rendez le doneques maintenant : 8c il dift que voluntiers : Mais à vous, 
monfeigneur de Val!oys,ic vous en ay baillé la plus grand’ partie, 8C le demourant l’ay 
mis au payement des debtes de feu Roy voftrc frère , 8c des affaires du royaume : delà 
quelles parollcs lediét Charles de Valloysfut irrité, 8c luy dift qu’il le chargcoitdcfon 
honneur, Sc qu’il auoit menty: 8c lediét Engucrrand luy dift, par Dieu monfeigneur, 
mais vous:8c lors lediét de Valloys fut cfmcu, 8c faillit contre lediét Enguerrand, & le 
cuyda prendre 8c frapper d’vne dague, 8c comme Ion dit , l'cuft defiors tue ou fait tuer 
par fes gés:mais aucuns illcc prêtons le deftournerent , 8c fut lediét Engucrrand prins, 
tmpripSne- 8c menéprifonnicrau chaftcldu Louure. Apres cc lediét Comte de Valloys feit crier 
ntnr <ftu- & publier que fil y auoit nul qui fe voulfift plaindre dudiél Engucrrand.qu’il vint auâc 
ftiirraniit ^ q U ’ on | U y cn f cro j t r3 || on : & pourcc que lediét Engucrrand cftoit Capitaine dudiél 
Mar! S. n - y . chafteau du Louure, lediét de Valloys le feit mener en la tour du Temple, 8c en le me- 
nant alloit moult de peuple apres luy pour le vcoir. Le famedy de Pafqucs florics fut 

iceluy 
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iccluy Engucrrand mcncdcuersle Roy au boys de Vinccncs:8c en fa prefcncc furent 
propofccs contre luy plulicurs charges : Si encre autres , qu'il auoit defrobe le chrefot 
dudiét Roy Philippe le Bel, durant ce qu’il cftoit au liâ de la mort.ltcm qu’il auoit elle 
caufc de la grand' taille quiauoic elle mifc lus au royaume , dont le peuple en cftoit 
moult apauuty , 8e en auoic applique à luy la plulpart des deniers. Item que lediét feu 
Roy Philippe auoit dit que lcdid Engucrrand l’auoit plulicurs fois deceu, Si par ce ne 
l'auoic il point voulu faire fon exécuteur. Item que le Roy auoic enuoye par luy au 
Pape trente mil cfcus,qu'il ne luy auoit point t>aillcz,& les auoic retenuz . Item aufsi 
quinze mil florins que le Roy enuoyote à mefsire Edmôd Goth : lequel il trouua mort, 
Si ne Icsrcftitua point au Roy. Item que le Roy luy donna à deux fois quarante mil 
liurcs de deniers du décimé que le Pape auoit otlroyc, donc ledid Engucrrand auoit 
fait lapourfuyic. Item qu’il l'cftoit fait donner Si dcfmembrcr le dommainc du Roy. 
Item qu’il auoit faic fccllcr au chanccllicr lund paires de lettres en blanc,&l ne feauoit 
on qu'il en auoic fait: Si plulicurs aucres charges furent alléguées à l’encontre de luy: 
mais il ne luy fut point donne d’audience pour foy luftificr.tors que Ion frère, Eucfquc 
de Bcauuais.dcmanda la coppie dcfdiâz articles pour y rcfpondrc:Si apres ce fut amc 
ne lcd i£t Engucrrand en ladiitc tour du Louurc pri Ion nier: d'combien que ledift ntiu- 
ueau Roy Loys n’cull point droidement vouloir de faire mourir lediâ Engucrrand, 
toutcsfois pourcc qu’on luy dift que la femme d'iccluy Engucrrand Se autres auoycnt 
fait aucuns veux Si charmes pour l’enforcclcr.il confcntic qu’on en feift ce qu’on voul 
droit.Parquoy parla diligence Se pourfuyte dudiû Charles de Valois, qui l’auoic mer- 
uciltcufemenr en grand' haync,& le chaçoit Si pourfuyuoit tant qu’il pouuoit , le Me. 
crcdy deuant l’Alccnlion noltrc Seigneur cnfuyuant,mil trois cens Se quinze, par le iu 
gement d’aucuns Seigneurs St Contcilhcrs afl’emblcz au boys de Vinccnncs, iccluy 
Engucrrand fut pendu s: cftranglc au gibet de Paris. 
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mais à l'occaiion des grands pluyes Se inundations des caues,qui furent celle annee, il 
ne peur pafler, & luy conuinc fen retourner fans riens faire : dont il fut moult dcfplai- 
fant.cn difant que fil viuoit îufqucs alerté enfuyuant, jamais Flamcns n’auroyent ap- 
pométement à luy.filz ne fc fubmettoyent à fa volunté:mais ce pédant vindrent à Pa- 
ris cantoft apres aucuns meifages de Flandres, aucc lefquelz fut fait certain appoinâc- 
mcnt.qu’ilz promirent faire ratifier par Iefdiétz Flamcns. En celle mcfmc année le 

Roy Loys enuoya de rcchcfdcucrs les Cardinaux , monlcigneur Philippe de Poitiers, 
fon frère. Se monfeigneur Charles , Comte de Valloysfon oncle, en Auignon, pour 
iceulx Cardinaux faire aflcmbler, qui encore depuis le rrclpas de Clément n’auoyent 
point efieu de Pape, Se cftoyentrefufans Sedelayansdeccfaire: Se cftans Iefdiétz Phi- 
lippe Comte de Poitiers, Je Charles de Valloys en Auignon, ilz parlèrent aufdiétz Cac 
dinaux,8e feirent tant qu’ilz vindrent Je falTcmblcrent à Lyon, Se tant pourchacercnt 
vers eulx que Ichan Cardinal, Euclque d’Auignon , fut ellcu Pape, 6: fut facré à Lyon, 
•eU.lt fiit & nomme Ichan,* ringtdcuxicfme.prefcns Iefdiétz Comtes de Poitiers, Se de la Mat- 
1» C ' ,C,S: * eurs oncles, Charles de V alloys.Sc Loys, Comte d’Eureux. 

lort. 

Du trejpaffiment dudifl Ray Loys hlutin. 

N l’an de grâce mil trois cens Se feize , au moys de Iuin , lediâ Roy Loys 
cftantau boys de Vinccnnes ,luy printvnc maladie foubdaine,donul 
trcfpaflà le lendemain quelle l'eut prins , qui fut le iour de la Trinité: Se 
fut fon corps enterré en l'cglifc fainét Denis, honnorablcmcnt, comme il 
appartcnoit. Au temps du trcfpas dudiét Roy Loys , Iefdiétz Philippe, 
Comte de Poitiers fon frère, Se Charles de Valloys, fon onde, eftoyer cncorcs à Lyon, 
pour l’clcétiô du Pape. Quand ilz fccurcnt les nouucllcs de la mort dudiét Roy Loys, 
ilz fen reuindrent haftiuement à Paris, ou lcdiét Charles fut grandement Se honnora- 
blement reccu:&: pource que la Roync Clémence, veufue dudiét feu Roy Loys, qui fil- 
le cftoit du Roy de Hongrie , cftoit dcmourcc grofTe , lcdiét Comte de Poitiers eut le 
gouvernement du royaume, S: fc porta Se noipma Régent: Se durant la grofleife de la- 
diétc Roync Clémence, elle fuc malade de heures quartes. Quand vint au terme elle 
accoucha d'vn filz.qui eut nom Ichan, Se ne vefeut que huiét iours:parquoy icy n'en cil 
faiétc autre mention. Apres le trcfpas d'iccluy Ichan les Princes, Seigneurs, Barons, Se 
Prclatz du Royaume , se les habitans de Paris , Se de l' Vniuerfité feirent couronner 
Roy lcdiét Philippe le Long.parauât Comte de Poitiers: car il y auoit le Duc de Bour- 
gongnc.Se aucuns autres, qui vouloyent fouftenir que Ichannc , fille dudiét Loys Hu- 
tin, 8e.de Marguerite , ia première femme , nicpcc dudiét Duc de Bourgongne, deuoit 
tiBcmefue venir au royaume : mais en vain y trauaillcrcnt (car il nefepcultne doit faire par la 
'°y de France) & fut ladiétc Ichannc déboutée : Se fut lcdiét couronnement approuué 
mntTuccè- cn vnc aflemblee faiéle à Paris : en la prefencc d'vn Cardinal, pour celle caufe enuoyé 
J.-riUmn par le Pape : Se feirent cous les Barons du royaume hommage audiét nouueau Roy, 
nrme Je Philippe le LoDg. En celle année mefsirc Robcrc d’Artois , qui fut filz de Philip- 
Trjnct. pc.filz du vaillant Robert, Comte d'Artois, qui mourut à Courtray , aucc grand’ com- 

pagnie de Cheuahers , Se autres fes alliez , entra cn la ville d’Arras : Se pays d’Artois, 
prenant Se voulant vfurper par force Se violence la Comté d’Artois , au préjudice de 
madame Mahaulc , Comtcflc de Bourgongne Se d’Attois , mère de Ichannc, femme 
dudiét Roy Philippe le Long. 

du Roy 


Du Roy Philippe le Long, tintjuiefme de ce nom, fil x. & 
Roy Philippe le Bel. 
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pHiIippc,cinquicfmc,dift le Long , Roy de Frâ- 
1 ce & de Nauarre, 8c parauant Côte de Poitiers, 
fterc du feu Roy Loys Hutin, prochain précéder, 
commença à régner audiél an mil.ccc.xvj.8c tref- L’a» mil 
paiTaaufixicfmc an de ion règne. Ceftuyenprc- non an, 
micrcsnopccseutàfcmme madame Ichanne, fil- O" f e ' v - 
le d'Othehn, Comte de Bourgongne, 8C de mada- 
me Mahault , Comte (le d'Artois, qui fucccda à fa 
mère audiél Comte d'Attois-.dc laquelle Ichanne 
il eut quatre fillcs-.c’eft à fçauoir la première, nom- 
mée Ichanne, qui fut femme au Duc de Bourgon- 
gnetla féconde, nommée Marguerite, qui fut fem- 
me au Comte de Neuers, nomme Loys , filz aifnc 
du Comte de Flandres : la tierce, nommée Marie, 
qui fut femme du Daulphin de V iennois : la qua- 
tricfme fille, nommée Blanche,futdonnee 8c vouée à S.Frâçoys, 8c depuis rcucftuc rc- 
ligicufe au monallere de l'humilité nollrc Dame, appelé Longchâp,pres Paris. Lediél t nnfchtmf 
Philippe , apres le trcfpasde Loys Hutin, fon frère, parce que la Roync Clémence, 'P •?(<!' «• 
vcufucd’iccluy, eftoit dcmoutcc cnccinélc,gouuerna les royaumes de Frâcc Se de Na- 
uarre, comme Régent: Se apres que la Roync fut accouchée , 8c que forrenfant fut tref- J/hé' 

parte, il fenfaiüna defdiélz royaumes de France 8c de Nauarre, comme à luy apparte- oaw. 
nans:à quoy luy vouloit contrarier ’ Robert , Duc de Bourgongne, 8C fa mère , difant ’r.tmil.l, 
que la fille dudiél feu Loys Hutin, 8c de fa première fem me, foeur dudiél Duc de Bour- "«"« odo. 
gongne,deuoit hériter au royaume: mais il fucdiélque femme n’heritcroitpas Ha cou 
ronne de Francc:8c pour celle caufc Iediél Philippe conceut grand' haine contre Iediél 
Duc de Bourgongne , 8c le feit tenir prifonnier , 8c malgré luy fut Iediél Philippe cou- o rJSnifnt 
ronné Roy de France 8c de Nauarre. Tantoll apres fon couronnement il feit fommer t ,m " c 

les Flamcns de conformer leurs articles qu’ilzauoycnt accordez par l’appoinélemcnt nr 
qui fut faiél aucc le feu Roy Philippe le Bcl.lon pere.ee qu’ilz ne vouloyent faire, donc r °" c J°^* e 
Iediél Roy enuoya à plain&c au Papc,qui y enuoya fes Legatz 8c mcrtagicrs:Sc pourcc j e , rM „. 
que lefiiàz Flamcns ne fe voulurent condcfcendrc à la raifen,lc pays de Flandres fut 
interdiél 8c excommunié. En celle mcfmcannee le Roy feit appeler à fon Parleméc 
mefsirc Robert d'Artois, qui par force vouloit vfurper la Comte d’Artois, 8c en icelle 
f efloit intruz fans authorité de indice , par voyc de faiél : 8c fut iccluy mefsirc Robert 
confticuc prifonnier , 8c puis fur la quefiion fut fait appoinélcmcnt , par lequel Iediél 
mefsirc Robert renonçoit au droiél qu'il prccendoit en ladiéle Côté d'Artois, moyen- 
nant qu'ou luy donnait la Comté de Beaumont, en Normandie: 8c furent trefues pro- 
longées aux Flamcns iufqucs à vn an. Apres ce le Roy, à l’humble prière des parés de 
feu Enguerrand de Marigny , oélroya que fon corps full dcfpendu du gibet , Se fut en- 
terré première inet en l'eglifc des Chartreux, aucc le feu Archcucfque de Sens, fon frè- 
re : 8c depuis fut Iediél corps porté en l’eglifc nollrc Dame d’Efeouys , en Normandie, tnguanqi 
qu'il auoit fondée 8c fait édifier, 6c en icelle mis renccs 8c chanoines. En l'an mil.ccc. * unn- 
xviij.Ie Roy feit appeler à fon Parlement de Paris, le Comte de Neuers , tant pour luy 
venir faire hommage des Comtez de Rhetel, 8c Baronnie de Douzy le pré, comme ’l" D ‘™~ 
pour plufieurs cas, donc on l’acculbitrtcquel Comte feftoit tourné en rébellion, 8c allie s L j- aU y,, 
au Côte de Flandrcs:parquoy le Roy feit faifir fes terres en fa mainimais parle moyen 
dudiél Duc de Bourgongne, iediél Comte de Neuers vintdcuers le Roy à Gilors.Sc le 
reconcilia enuers le Roy, qui luy pardonna, 8c rendit fes terres. 

En ce temps la Roync Clémence, veufue du feu Roy Loys Hutin, partie de Frace, 

8c alla en Auignon.cuidant trouucr fon oncle.le Roy de Cccillc, mais il n'y eftoie pas: 
parquoy elle f en alla falucr le Pape, qui là eftoit: 8c efleut ladiéle Royne fon domicilie 
en l'hoftcl des fœurs de fainél Dominique,audiél lieu d’ Auignon, Se illcc demoura. 

Dit appoinftemene fait entre le Roy & les Flamens. 



P N l’an mil trois cens dixneuf le Pape enuoya vn Cardinal, nommé Iofcran, Légat, l\m mil 
'^■'pourtraiélerlapaix du Roy 8c des Flamcns. Quand il fut à Paris ilfcitl’obfcque tnucm, 
de Loys, frere de Philippe le Bel , Comte d’Eureux , qui eftoit trefp»flc:8c l’enterra en 


Se 


l’eglifc 


.LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

l’eglife des Iacobins, auprès de fa femme. Apres ce que lediét Cardinal eut ce fait, il al- 
la vcrsTournayA mandaàl’EucfqucdeTournay qu’il fciftfçauoir fa venue aux Fla- 
mensrmais ledict Euclquc n’y ofa aller.Si enuoya deux frères Prtffchcurs.qui furet cm. 
prifonnez.pur le commandement du Comte de Flandres, qui fappareilloit pour venir 
en armes contre le Roy , S: al'sicgcr Fille : 6c auoit auccqucs luy gens du commun de 
Gand,qui le conduifircnt iufques à la riuierc du Lizunais quand ilz furent là.ilz luy di- 
rent qu’ilz auoycnt iuré de garder les trefucs faiétes entre le Roy Sc luy, 5c qu’ilz ne le 
fuyuroyent point plus auanuparquoy lcdiét Comte fut moult courrouce, & côdamna 
cculx de ladiétc ville de Gand àgrâd’ fomme d’arget , laquelle ilz ne voulurent payer; 

5c par ce feir garder les partages , fi que nul n’ypouoit entrer , ne fortir dclavillcdc 
Gand. Lcdiét Cardinal pourchaça tant que lcdiét Comte de Flandres Sc fon filz vin- 
drent parler à luy, 5c aux mclfagiers du Roy.àTournay; 5c fut ordonné que lcdiét Co- 
te viendrait à Paris deuers le Roy , 5c luy ferait hommage , 5c ferovent confcrmezlcs 
conditions de la paix:mais lcdiét Comte n’y vint point, 5c trouua friuollcs cxcufariôs: 
Vnn nul toutesfoisen l'an mil. ccc.xx. apres pluficurs allées 6t venues dudiétCardinal, lcdiét 
«y.wnjf. Comte de Flandres vint à Paris deuers le Roy ,5c luy feit hommage. Et pource que les 
procureurs de la communaultéde Flandres dirent qu’ilz n’auoycnt point pouoirde 
confermer les conditions de Fappoinétcmcnt.quc le Roy dcmâdoit , fut afsignc iour- 
nec pource faire:à laquelle iourncc lcdiét Comte difl qu’il n’enfctoit ries, linon qu’on 
luy rcndift les villes, chaftcaux, 6c chaflcllcnics de l’Illc, Béthune, 6c Douay.qucfon pè- 
re auoit baillez au feu Philippe le Bel, en attcndanrqu’il eull afsignc douze mil hures, 
es terres qu’il luy auoit promifes: lequel bail fondiét pcrc auoit fait foubz vmbrcdccc 
qu’Engucrrand de Marigny luydiltSc promill qu’il les luy ferait apres reftituerpar 
lcdiét Roy Philippe le Bel.dont il n’auoit ries fait. Quand le Roy veit ce, il iura.Sc feit 
iurcrà fon onde Charles de Valloys, 5c à fon frère , que lcdiét Comte n’auroil jamais 
la pair fut Icfdiétcs challcllcnies:5c quid le Comte feeut lcdiét fermer , il fen partir de Paris pour 
conclue en- p c(1 rc tourner:mais les procureurs des communautcz de Flâdres ne fen voulurent pas 
'de inn» a *' cr > & enuoycrcnt apres, difant que iamais ne partiroyent de Paris , que Fappoinélc- 
rhiüntk ment ncfuft concludrcar ilz fçauoycnt bié la voluntc des villes de Flandres, 5c que filz 
iimj^ c r le Fen alloyent fans faire la paix.on leur couperait à tous les reltes.Quand le Comte cn- 
comte de tendit ces chofes, fâchant qu’il ne pourroic riens faire fi ceulxdes villes de fes paysn’e- 
rUndrei J à ftoyent auccqucs luy,il retourna à Paris, 5c fut la paix faiétc 5c ci5cluc:5c fut fait le mi- 
ttris. riage de madame Marguerite fcconde fille du Roy.aucc Loys.Côtc de Ncucrs.filz du- 
diét Comte de Flandres, qui parauant auoit fiance la fille de feu Loys.Côte d'Eurcux. 

D\n Preuojl de P arts, qui fut pendu & ejhanglé. 

G N ce temps auoit vu Prcuoftdc Paris, nommé Henry Csppcrcl , nay de Picardie, 
■^quidetenoit es priions deChaftclet vn riche homme, digne de mort, 5c qui cftoit 
conJamné à mourir.Qutnd le iour approcha qu’on deuoit faire Fcxccution dudict ri- 
che hommc.lcdiét Prcuoll , moyennant grâds dons St promclTcs qui liy furent faiétz, 
feit pendre dedans les priions de ce Challclct vn panure homme , qui y cftoit détenu 
prilonnicrA luy fuppola le nom dudiél riche homme, 6; feicdeliurcr le riche homme, 
ïoubzlc nom du pauure innoccntiduqucl cas lediét Prcuoft fut accule 6c conuaincu:5t 
pour celte caufe fut pendu 6c cftranglé. 

Dit efmeute des P aftour:aux:& commentions les mefeaulx & ladres furent 
lentJIe^CSf des Iuifç qui furent conflitue % pnfonniers ,dont ily en 
eut quarante qui s'entretucrent en prifon. 

G N ccmcfme temps le Roy Philippe feit brader 6c mourir tous les mefeaulx qui 
■^cftoyctcnceroyaumc.par ce qu’il lutfccu 5c trouué qu’ilz auoyct entreprins d'em- 
poifonncr tous les puis 6c fontainesrSc ce faifoyent ilz(commc on difoir)par l’cnhortc- 
mentdes Iuifz.qui lcurauoycnt baillé poifonspourccfairciparquoy pluficurs Iuifzfu- 
rent à celte caulccmprilbnncz 6c bannis, 5c leurs biens confifqucz au Roy,5c moule en 
fut ars;5c aduint vnc mcrucillcufe aduéturcà Virry cnPartoys:car cômcily auoitqua 
râtedcldiélzluifzcmprifonncz pourladiéte caufe, lefquelz cntcdircnt bic que briefue- 
mët deuoyct mourir, ilz apoinéicréc entr’eulx,par telle manière que Fvn d'eulx tueroir 

tous 


l 
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tous les autres, afin qu’ilz nefuflent mis à mort par la main des Chrefticns:& ordon- 
nèrent que le plus ancien feroit l’execution : mais il ne C’y voulut accorder f’il n’auoit 
vn des ieuncs lutfz auec luy. Ainli les deux tuèrent tous les autres : & apres le vieil feie 
tant au ieunc qu’il le mcit à mort,& demoura le icunc feulrtcqucl apres qu’il eut fait la- 
dite execution , & qu’il fc veit feul , il cflaya à efehaper par vnc feneftre le long d’vnc 
cordcimais laditle corde rompit , par cç qu'il auoit print fur luy tout l’or &: l’argent de 
fes compagnons.fic tomba es foflcz,& fc rompit la iambe. Quand il fut apperccu,il fut 
prins & mené à la iuftice , qui le condamna à mourir Se cflrc bruQc , & tous les autres 
corps des Iuifz furent pareillement brûliez. 

Comment parmauuais ConfeiÜiers le Roy "voulut faire de grandes 
exactions au royaume de France. 

'An mil trois cens vingt le Roy Philippe le Long , combien qu’il fuft hô- w il. ecc. 
me franc & débonnaire , toutesfois par l’cnhortemcnt des mauuais Con- y ‘ n P' 
fcillcrs& auaricicux quieftoyent autour dcluy.il voulut faire grofl'cs 
cxafiiôs fur le peuple de fon royaume: car il vouloit auoir le quint denier 
du vaillant de chafcun de fes fubic&z : mais le peuple ne voulut pas endu ■ 
rer celle chofe, ains dcmâdoit le peuple de France audacicuicmcnr au Roy qu’eftoy et Dt ,4 P 1 ’’* 
dcucnucs les rentes & gros reuenuz du royaume, dont fes prcdcccflcurs auoycn t gran- 
dément &: honnorablcmcnt vcfcu,& aufsi l’argent qu’il auoit eu des difmcs & des an- r "‘ r r ‘ fr< 
nuelz des bénéfices & gens d’Eglife qu'il auoit leuez, & les biens des confifcations des >2* 
Lombars.dcs luifz.dont il auoit leuccs grandes fom mes, & fincpayoit point fesoffi- toit ftillcr 
ciers,nc les fiefz & aumofncs afsignccs par fes prcdcccll’curs fur le thrcfor,aux ges d’E- /ur imoBe. 
glife & de religion, dont il eftoie moult à blafmcr.Oultrc difoit le peuple que cculx qui rublatx^ 
cftoyent entour luy ,cn auoyct embourfif les deniers, car il n’auoit point eu de guerres, 4 “ <M * 
ne fait cheuauchecs.nc gràd’ dcfpcnfc, comme auoit fait fon père: & encore foubz vm- 
bre du partage d’oultrc mer, il auoit requis au Pape le dixicfmc des bénéfices, qui le luy 
auoic accordé, pourueu que les Prelatz fy confcntiflcnt:lcfquclz Prclatz apres ce qu’ilz 
curent aflcmblc les ges d’Eglife de leurs dioccfcs, feirent rcfponcc que le partage d’oul- 
trc mer n’eftoie pas fi preft que Ion deuil leucr ledit! dixicfme,& que quâd ilz verroyet 
que befoing en feroit , ilz oftroycroyent volunticrs ledift dixicfmc , ou iroyent en per- 
, fon ne auec luy,& foubz celle difsimulation ne fut point Icuc. En ce teps Loy s Com- 
te de Neuers, qui auoù efpoufc la fille du Roy, fut accufc enuers le Comte de Flandres, 
fon pcrc:S: difoit on que Ferry de Piquegny auoit enuoyé à fondit! père vn garfon,qui 
luy dilhSirc vortre filz de Neuers m’a commâdéque ic fcilîcce que frère Gaultier , fon 
confefTcur,mc diroitilcqucl m’a baillé poifons pour mettre fur vortre viande, ic ne l’ay 
pas voulu faire. St fut ledit! frère Gaultier prins prifonnicr &: gehainé, mais il ne vou- 
lue riens confcflcr.Sondic! père mcit garde fur ledit! Comte de Neuers, & fut prins & 
mis prifonnicr en vn chaftcl,vcrs les marches d’Allerr agnc.cn Iagardcdufcigneur de ' 

Ficnncs.de Fcrry.de Piquegny, & du fcigncurdc Rourty,par lccômandcmcntdc fon- 
dit! pcrc.&r de Robert, fon frère : auquel Robert ledit! pere vouloit deflors donner la- 
diâc Côté de Neuers. Quand le Roy de France fccut qu’il cftoit prifonnicr.il enuoya 
deuers le Comte de Flandres , luy dire qu’il le feift dcliurcr : mais il feit rcfponcc qu’il 
auroit fur ce confeil: & ainfi n’en fut plus fait! pour celle fois , car fes gardes ne le vou- 
loyent dcliurcr : toutesfois à la parfin fcfdiélcs gardes le meirent à fon liberal arbitre, 
moyennant qu’il leur pardonnai! Ion cmprifonncmcnt,& promift non jamais leur en 
fairc,nc faire faire dommage ne d.fplailir. En ce mcfmc temps le Roy eut en penfee * cne ''t 10 * 
d’ordôner que par tout fon royaume n’auroit qu’vn poys.vn aulne, vnc mcfurc, & vnc ".ff* 
monnoyc; laquelle monnoye tant d’or que d’argent feroit mife à pris li cirai que l’or ' 
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» Deplufieurs Seigneurs rt Angleterre qui furent décapité Z 

parle moyen de Hue le Dejf>enfter. 

l'jii mil y 'An mil trois ces vingt & vn,pourcc que le Roy Edouard d'Angleterre, deuxicfme 
ccc.tinp ^ de ce nom, gouucrnoitdiucrfcment fon royaume, par le confcil d’vn Chcualicr, 
nomme Hue le Dcfpcnfier,qui cftoit fon principal Gouuerncur St Confcillcr , & qu’il 
faifoit moult degriefz aux Seigneurs Seau peuple d’Angleterre, & vouloir faire aucu- 
nes nouuellcs conftitutions contre la co’iftumc du pays, pluficurs dcfdiélz Seigneurs 
d’Angleterre fcllcucrcnt contre luy : parquoy lcdiéfc Roy foubz vmbre d’y vouloir dô- 
ncr ordre & prouifion feit parle conlcil dudiâHuclc Dcfpcnficraflcmblcr vn Parle- 
ment à Londres des grands Barons du royaumctauqucl Parlement il feit prendre tous 
Jcfdiétz Seigneurs qui eftoyent fes aduerfaircs, & en feit dccolcriufqucsau nombre de 
vingt & deux , dont le Comte de Lanclaftrcfut le premier, & pluficurs autres en feie 
pendre St cftranglcr. 

Du Roy Charles tpuatriefmc ,fil% de Philippe le B el. 


/'"^Harlcs.quatricfmc dccc nom,filzdc Philippe 
le Bel , »t frère dcfdiéfz RoysLoys Hutin Si 
Philippe le Long, cômcnça à régner l’an mil trois 
trois cens vingt Se vn,St trcfpafta fans hoir mafle, 
au fipticlmc an de fon règne l’an mil trois cens 
vingt & fcpt,&: giftà (âincf Denis en France. Ce- 
ftuy Charles eut pour première femme Blanche, 
fille d’Othclin Comte de Bourgongne, & de Ma- 
hault Comrelfc d’Artois : laquelle Blanche cftoit 
vnc des plus belles dames du monde. Elle feforfic 
en fon mariage auât que lcdiél Charles fuft Roy, 

8c fut longtcpsprilbnmcrc au Chaftcaugadlard: 

& depuis fut de luy parle Pape fcparec, à caufe de 
cognation (pirituclle , corne fut dcclairccn plain 
^ confiftoireicar ladite * Mahaalt , mère de ladiâe 

Its'aHoine- Blîche.auoit leue lediél Charles fur fons dcbaprcfmc , & de ce n’auoit obtenu dilpéfe: 
nu fur fom & au temps de ladiâe feparatiô cftoit cncorcs icelle Blâcheprifonnicrc au Chafteau- ■ 
fdiiCit f,m gaillard, pour la caufe qui a cftcdiélcicy douant. Apres ladiflcfcparation lediél Char- 
mr. les efpoufa Marie, fille de Henry de Luxembourg, ladis Empereur de Rome, 8c fœur 
de Charles Roy de Boefme: de laquelle il eut vn hlz, lequel tantoft apres qu’il fut ba- 
ptife mourut , 5; aucuns tours apres l'accouchement d’icelle Marie elle mourut aufsi, 
en la ville d'lirouIdun,ainû que le Roy fenretournoit des marches de Lâguedocidonc 
aucuns furent foupfonncz, fit futlbn corps enterre au monafteredes Nonnains, près 
Montargis.ou elle auoit efleu fa fcpulturc: 8c depuis ce lediél Roy efpoufa par difpcnlê 
du Pap:, madame Ichanne, fille de feu monfeigneur Loys, premier Comte d’Eureux, 
frère du feu Roy Philippe le Bel, 8c cftoit icelle Ichanne, fa couGne Gcrmaincilaquelle 
Ichanne au temps du trclpas dudiél Charles le Bel dcmouragroflcd'vne fille quelle 
enfanta auant le temps de fon terme. Apres le trcfpas dudiél Roy Philippe le Long.le- 
diél Charles le Bel, fon frère, luy fucccda, corne diél eft delfus, auldiélz deux royaumes 
de France 8c de Nauarrc,8c fut couronne Roy paifiblement 8c fans contredit. 



Comment la Comté de Flandres fut adiugee au Comte de Neuers , 
gendre du feu Roy Philippe le Long. 

C N ce temps cftoit procès en la court de Parlement à Paris, pour railon de la Comte 
■'"'de Flandres, entre Loys, Comte de Neuers .gendre du feu Roy Philippe le Long, 
d’vnc part, 8c fon oncle mefsire Robert de Flandres d’autreilaqucllc Comte par arreft 
fut adiugee audiél Loys Comte de Neuers, 8c d’icelle le Roy le rcceuc en hommage,®: 
fut mis en poflcfsion, St fut honnorablcmct receu en Flandres : toutesfois les Fia mens 
ne furent pas contcns de ce que lediél Côte n’vfoit du confcil de ceulx du pays, 8c qu’il 
fcgouuernoit du tout par le confcil de l’Abbé de Vczelay , qui cftoit filz de feu mefsire 
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Pierre Flotte , qui cftoit mort en guerre contre les Flamens , aucc le Comte d’Artois, 
deuantCourtray :8c reputoyent ledift Abbe cnncmydu pays, tellement quclcdift 
Comte fut contraint de le r'cnuoycr viurc en ladite Abbaye. Tantoft apres, pourcc 
que lediâ Comte feit mettre fus au pays vnc taille plus grand’ qu'il ne luy auoit cfté 
oélroyc , cculx du plat pays fcllcuercnt , Se entrèrent dedans Bruges , ou cftoit ledift 
Comtc,&: tuèrent plufieurs de fes principaux officiers. Lcdi& Roy Charles par mau- 
uais confcil feit mutation de fa monnoyc, 8c la mua de forte à foiblc,ainli qu’auoit fait 
fon père, dont plufieurs dommages fen enfuyuirent au royaume. 


De lourdain de t 1Jle,qui fut pendu au gibet de P arts: lequel auoit ejjiouje 
la mere du Pape Iehan Vingtdcuxiefme de ce nom. 



’An mil trois cens vingt Se quatre vn des plus grâds Seigneurs de Gafeô- l'm mil 
gne , Si du plus grand lignage , nomme lourdain de I'iilc , auquel pape ecc.yaigt 
Iehan, pour la haultcftc de laNoblelTc de fon lignage, auoit donné la l Hétre - 
mere en mariage , fut accufé deuers le Roy de plufieurs crimes , homici- 
des, larrccins,cftorccmcns de fcmmcs.vicrgcs fie pucellcs,8c d’eftre rebel- 


le Se defobeiflant au Roy, 8c à fes officicrs(car mcfmcmct vn fergent d’armcs.du Roy, 
qui portoit vnc malle aux armes du Roy.faifant aucun exploit contre luy.il l'auoit tue 
&r mis à mort de fa mcfmc maflc)3e aufsi parce qu'il cntrctenoit auec luy grand nom- 
bre de mauuais garfons,larrôs Se mcurdricrs:8c auquel lourdain le Roy, à la requefte 
du Pape Iehan,auoit parauât donne grâce de dixhuiél cas Se articles, dont il auoit elle 
attaint.pour chafcun defquclz il auoit defteruy la mort. Ce ncantmoins, apres ladiéte 
graccainfià luy fuite parle Roy , il ne fc peut abftenirdcfa mauuaifcSc damnceac- 
couflu mancc , ains feit pis que deuanr. A l'occafion dequoy il fut adiourne à compa- 
roir en perfonnedeuât le Roy.cn fon Parlement à Paris, pour foy venir purger, lequel 
y vint à grâi orgueil Se compagnie : Se auec luy vindrent plufieurs Comtes & Barons, 
qui le fupportoyent Se l’cxcufoycnt enuers le Roy tantqu’ilz pouoyent: Se là fc trou- 
ucrent le Marquis d’ Amptonne , qui cftoit nepueu du feu pape Clément , Se plufieurs 
autres, qui propofetent plufieurs torsfai&zSe malucrfations contre lediét lourdain: 
lequel pour toute rcfponce dift que le Roy luy auoit tout pardonné : mais pource qu’il 
fut trouuc contre luy qu’il auoit commis plufieurs cas depuis la grâce 8c rcmifsion que 
le Roy luy auoit faifte , il fuc enuoyé au Preuoft de Paris pour luy faire fon procès , Se 
fut mis prifonnicr dedans le Chaftclcr ,8c tellement contre luy procédé que parfen- 
tencc duditt Preuoft de Paris, il fut condamné à cftre trainc , Se apres pendu Se eftran- 
glé.donr il appela en Parlement: Si par la court de Parlement fut diâ qu’il auoit cfté 
bic iugé mal appclé:8c fut rcuoyc Icdiét lourdain audift Preuoft, pour exécuter fa fen- 
tcncc-.lequcl le feit traincr Si pendre au plus hault du gibet de Paris. En celle mcfmc Sdi*(l t h» 
année fut canonizé fainét Thomas d' Aquin.de l’ordre des frères Prefchcurs,6c inicript n *' *‘ K ~ 
au cathalogue des Saimftz , 8c fa fefte ordonnée eftrc folennizce le quinziefmc iour de 
Iuiller: Se gift fon corps au contient des frères Prefeheurs à Toulouze. En ce temps 
le leigncur de Partenay fut accufé d’herefic enuers le Roy , par vn frère Prcfcheur.nô- 
mé maiftre Moricc.Iequel fedifoit inquifitcur de la Foy . Le Roy Icfeitprcndrc pri- 
fonnicr , 8c propofa leduft frere contre luy plufieurs cas d’herefic , aufquelz lcdiél Sei- 
gneur de Partenay ne voulut rcfpondre deuant la iuftice lay c , 8c au contraire propofa 
plufieurs autres cas contre ledift frere Morice , Se qu’il n’eftoit pas digne d’exercer 1c- 
dift office d’inquifitcur : H fuc la. caufc rcnuoycc à Rommc.ou le Roy feit mener Icdiéfc 
Seigneur de Partenay, foubz bonne garde, 8c là demoura la caufc. 


CCC.XXIItl. 


Comment le R.oy Charles lt Bel efmeut guerre contre le Roy d’Angleterre, 


LES CRONIQ^, ET ANNALES DE FRANCE. 

*: fut appliquée ladifte place au profit du Roy de France , qui la garnift de gens pour 
la garder !é deftcndrc:mai s Icdiél feigneur de Montpefat, de ce courroucé , fc tira vers 
Bordeaux deuers le Scnefcbal dudiél Roy d’Angleterre , qui rint à fon ayde aucc plu- 
licurs gens de guerre:*: aflaillircnt la place, 8: la prindrent par force, le l’abbatircnc Se 
ruèrent parterre , & tuèrent tous ceulx qui auoyent cfté mis dedans pour la garder 
pour le Roy de France.Cc venu à la congnoiflance du Roy, combien qu'il fc fuit bien 
peu venger par voyc de faiébie par puiflancc d'armes: neantmoins manda doulccmcc 
au Roy d'Angleterre qu’il feift faire réparation de I'exccs U iniure qui luy auoit elle 
faiéle,*: à fes gens te otficicrs.Lc Roy d’Angleterre, apres ce qu’il eut ouy la nouuelle, 
’ r. tm.lt enuoya en France vn fien frere, nommé * Aymé, qui clloit coufin germain du Roy de 
nomme ai- France, de par fa mère , te luy donna pouoir de traiétcr le appointer de ccfto matière 
nrnc - aucc le Roy. Quand Icdifl: Aymé i: ceulx de fa compagnie turent renuz, le Roy per. 
fifta en fa demande , requérant que lediû feigneur de Montpefat aucc le Scncfchal de 
Bordeaux,*: autres qui luy auoyent fait l’cxces , luy fiiiTcnt baillez , 8: que le chaftcau 
Tukrfon luy fuit rendu : S: quand les Angloys veirent que le Roy efloit fi ferme en fon propos 
Ju Anjlwi. fans fen vouloir dcfmouuoir.ilzf accordèrent fain&ementàfa volunté. Quand ilz 
fen voulurent retourner le Roy leur bailla vnChcualier, nommé mefsire Ichati d’A- 
rablay , pour les conuoycr & voir faire en fa prefcncc l’execution te réparation de la- 
difte amende le excès : mais quand icfdiélz Angloys veirent qu’ilz furent près de leur 
terre,*: horsdclafubicétiondu Roy, ilz dirent audiétd’Arablay qu’il fen retournai, 
fil ne vouloir auoir mauuaifc compagnie,*: perdre la telle: lequel incontinent fen re- 
tourna en grand’ crainétc ,&r compta le cas au Roy : le luy dift corn ment les Angloys 
l'auoyent moqué, le qu’ilz fc preparoyent de tout leur pouoir de luy faire guerre. Les 
chofcs ouyes le Roy reputa Gafeongne , le les terres que tenoit de luy à hommage le 
Roy d’Angleterre, à luy acquifcs £: confifquccs : le par ce enuoya monfeigneur Char- 
les Comte de Valloys/on oncle, aucc Philippe le Charles enfans dudiél Côte, fes cou- 
fins, les Comtes d’Artois 8: Beaumont, & Roger, frere du Comte de Henault , auec 
grand’ armee en Gafeongne , 6: tirèrent droit en Agenois. A culx fc rendit tantoft la 
cité d’Agen fans guerre, côbicn que lediét Aymé, frere du Roy d’Angleterre, qui eftoie 
- allé en ladiéle cité, les euft fort petfuadcz te encouragez à culx tenir contre le Roy : te 

ce feirent ilz pourcc qu’il fen partit mal content d’eulx , pour deux caufcs : IVnc , car 
il auoit leuévne grand’ taille en lacité:l'autre,cari!auoii prins te emmené vnc moule 
belle fille le gracieufc de la ville , &: de bon parenté contre le gré d’elle S: de fes amys. 
Montprfït Apres ladiéle prinfe d’Agen tira mondiél feigneur Charles, Comte de Valloys, S: fon 
tncfc'gn, armcc ,audia chaftel de Montpefat , S: le prit, & le feit abatre S: rafer : dont tantoft a- 
près le feigneur mourut de dueil . puis fen alla lcdiél Comte d’Artois vers laRcollc, 
Anrioys ” ou feftoit retiré lediift Aymé, frere du Roy d'Angleterre, lequel quand il feeut fa ve- 
” J ’ nue fen voulut aller,*: partit de la villcrmais ceulx de ladiéle ville le retindrent, *: fut 
dedans aisiegé par les Françoys.li vcrtucufcmct qu’il conuint audiél Aymé,*: à ceulx 
de la ville veniràcompofitiomquifut telle que la ville feroit mifccs mains du Roy de 
ttpéjiJc France,*: que ce que lcdiél Aymé’ auoit promis au Roy pour faire faire la réparation 
Gafeongne defiliSz excès feroit fait 6: acomply,*: ladiéle baftillc.qui auoit cfté abatue.refaiélc:*: 
fm mu n iro j t ] C( j| t y Aymé en Angleterre deuers fon frere, fçauoir fil vouloir tenir l’appoinéte- 
Ro 'j; “ri mcnt *cleconfcrmer, le fil ne le vouloir tenir lcdiél Aymé retourneroit deuers lcdiél 
et rrftructi monfeigneur Châties de Valloys , qui le meneroic au Roy : te de ce faire bailla quatre 
Aucunes vil Cheualicrs Angloys en oftage ,foubz condition que fil ne rctournoit on leur coupe- 
hi. roit les telles: le fut toute la Gafeongne deçà les riuieres de Garonne le Gironde mile 
en la main du Roy de France, referuc Bordeaux , Bayonne le fainélScucr, *: parce 
moyen trefucs furent par mondiél feigneur Charles de Valloys données iufqucsà 
Pafqucs.cnfuyuantes. Si fen alla lcdiél Aymé à Bordeaux , puis pafia en Angleterre. 
Quand la fefte de Pafques , de l’an que Ion commença à compccr mil trois cens vingt 
cinq fut venue, iufques auquel iour ttefues auoyent cfté données entre Fraçoys *: An - 
gloys.lc Roy feit apprefter fon oft, pour retourner en Gafeongne : mais madame Ylâ- 
bcau de France Roync d’Angleterre, vint en France , du commâdemcnt de fon mary, 
* peruuitlc le amena aucc elle Edouard dc’windcrofc fon filz aifné: 8: feit tant que leftjiéles 
nome vvi- trefucs furent prolongées, Ibubz efpcrancc d’appoinélcmcnt:*: promit ladiéle Roync 
"P'*- faire venir le Roy d’Angleterre, fon mary, deuers le Roy dedâs certain temps: te com- 
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bien que Icdid Roy d’Angleterre, mandaft Se promift par plufieurs fois qu’d viedroie 
faire hommage au Roy.toutcsfois par mauuais confcil il mua propos : Se pour s'en ex- 
empter donna audid Edouard de windcforc.fon aifnc filz.qui ia eftoit en France aucc 
fa mcrc.toutcs les terres qu'il auoit en Aquitaine, Pôthieu.Sr autres deçà la mer: lequel 
Edouard de vindcfôrc.à la requeftede fa mère, le Roy rcccut à hommage. 

Comment U Roy ne et Angleterre, farurdu Roy, qui ejloit venue en France, y 
fut long temps, & ne s’en ofoit retourner en Angleterre:^ du Comte 
de Flandres, qui voulut faire tuermefsire Robert fon oncle. 

Près ces chofcs ladidc Roync d’Angleterre fur aduertie que Hue le Def- 
pcnficr.qui eftoit tout le gouuemcur & principal Confcillicr de fon mary 
le Roy d’Anglcterre,auoitfaidà fondid mary aucuns mauuais rapports 
d’elle:parquoy elle ne s’en ofoit retourner en Angleterre, Se fut long téps 
en France, elle, fon filz, & tous ceulx de fa compagnie , à grands fraiz , 6c 
aux dcfpens du Roy fon frère. En ce temps Loy s, Comte de Flandres, qui liayoit grâ- 
demenr mefsirc Robert deFlandrcs.fon oncle, pour caufc du procès qu’il auoit eu con- 
tre luy,6c l’auoit foupçonncux.fcift faire vncs lettres par Icfquclles il mandoit aux ha- 
bitans de la ville de warcfcon.ou fondi& oncle eftoit, près de l'Ific .qu’incontinent ilz 
IcmciiTcnt à motr.commc cnncray 8c aduerfairedeluy Se defespaystmaisauant que 
lcfdi&cs lettres fulfcnt fccllccs, le Chancelier dudid Comte en aduertit Icdid mefsirc 
Robert de Flandres, lequel incontinent s’abfcnta:parquoy lcfdi&cs lettres ne fortirent 
point d’cffcd. Ledid Comte fccutquc fondid Chancelier auoit fait ledid aducrtifi'e- 
xnent t 6c defcouucrt fon fecret,8c luy en demanda fa refponceiSt iccluy Chancelier feit 
reiponcciVoircraenticray fait, à fin que voftrc honneur ne fuftpery , & vous diffame' 
pcrpctuellemcnt:mais nonobftan t ladite rcfponcc,qui eftoit vraye Se honnefte, ledid 
Comte feit mettre fon Chancelier en prifon. 

De U guerre Centre le Comte de Flandres & les Flamens: & de U 
mort de monfeigneur Charles de Waloys. 

A Sfcztoft apres ces chofcs faites, pourcc que ceux de Flandres eftoyent tenuz pay- 
er au Roy, par la compofition faidc aucc culx , vnc grand’ fômmc d’argent , il la 
leur commit! mettre fusimais ledid Comte de Flandres en fcifl mettre 8c leuer beau- 
coup plus grand’ fomme qu’ilz n’en deuoy ent.dont les Flamens furcnc mal contens,8>; 
aufsi qu’il ne leur eftoit point apparu qu’ilz en euflent elle' acquitcz enuers le Roy : fi 
s’cfmcurcnt,&: demandèrent que ceux qui auoyent fait les receptcs de ladide compo- 
fition.rcndiiTent compte, & lcfdidz reccueurs machinèrent aucc ledid Côte qu’il fail- 
loic rabbatre ladide commotion:8e fachans qu’ilz feroyent en dangicr.filcurcas eftoit 
congncu.appoindcrentiSc fut ordonne qu’ilz yroyent rendre lcididz comptes en la 
ville de Tournay:& délibérèrent lcfdidz reccueurs, aucc le Côte de Flandres , de tuer 
tous ceux qui y viendroyent de par les villes Se. communaulrez: Se à fin qu’ilz peuflenc 
miculx exécuter leur deliberation, ilz conclurent qu’ilz brufleroyent les faulx-bourgs, 
ce qu’ilz feirent : mais auec ce la plufpart de la ville fut bru fiée : laquelle chofc voyans 
ceux de ladite ville, ilz s’allercnt tous armer , Se coururent fus au Comte de Flandres, 

Se à fes gens.Sr en tuèrent plufieurs : Se fut ledid Comte prins. Se aucc luy cinq Cheua- itCmnJe 
tiers, 8c autres gentils-hommes, lefquelz furent baillez à ceux de Bruges, qui les meirent «**drMpri 
en prifon:& lors les plus grands de Bruges,& ceux du pays d'cnuiron,refcrucz les Gan- 
tois.fe meirent fus , Se efleuerent pour leur Seigneur & gouuemcur lcdid mefsirc Ro- 
bert de Flandtes.ciui eftoit oncle. le ulusprand ennemv dudid Camccdeciucl. fi toft 
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En celle année fut l’yuer moult long 8c diuers , 8c fut la tiuictc de Seine tellement 
glacce.que chariotz 8c charcttcs palier par dclfus 1a glace, 8c au dégel les glaçons rô- 
Dirent les deux ponts de Parisien quoy plulîcurs curent grand dommage . En celle 
année , enuiron la fefte de la Magdalcine , print vnc griefue maladie à monfeigneur 
Charles Côte de Valois.oncle du Roy, 8c perdit la moitié de Iuy.de laquelle il mourut 
à Paray prcsChartres.cnuirô dix iours dcuâtNocliSc fut fon corps apporte enterre aux 
frcrcsPrcfc heurs à Paris, 8: fon cœur mis aux CordclicrsiK veult on dire qu'il feift fetu 
pulc de confcience de la mort de feu maillrc Enguerrand de Marigny , qui auoit elle 
pendu à fa pourfuy te.par ce que durant fa maladie il feift faire aulmofnc generallc par- 
rny la ville de Paris, à tous ceux qui la vouldroyent prcndrc:8c difoyent ceux qui la di. 
rtribuoycnr: Priez Dieu pour lame de feu monfeigneur Enguerrand deMarigny, 8c 
pour la fanté de monfeigneur Charles de Valoys , 8c nommoyenr lediél de Marigny 
lepremicr. 


D u retour de U Royne d Angleterre audtfl pays d Angleterre. & comment 
elle print prifonmerfon mary , & feift couronner fon filTf 
Roy d Angleterre. 

, *An mil trois cens vingt lîx.madamelchanncd’Eureux, Royne de * 
jpî France, fut couronnée moult folcnncllcmët à grand honneur, en la 
fainétcchappcllc du Palais à Paris. En celle année fut rapporte au 
Roy, que le Roy d'Angleterre auoit fait prendre tous IcsFrançoys 
quicftoycntcn Angletcrrc.Scconfifqucrtous leurs biensiparquoy le 
Roy commanda ainlieftre fait des Anglois qui eftoyent en France: 
JSsTdsâ maisdepuisfutlceuqucdc cen'auoit elle riens en Angleterre, 8C 
qu'on auoit mal rapporté,8c qu'aucuns qui auoyent fait lediét rapport, l'auoyenr fait à 
hn qu’ilzeulfcnt occalïon de prendre les biens defdiétz Anglois, qui fut mal faiét : car 
leuridiétz biens ne leur furent pas rcnduz.dont les prcud'hommcs.principalementlcs 
raarclunsduroyaume.furenr courroucez. En ladiéle ann^c ladiéle Yfabcl, Royne de 
Angleterre, fille de Philippe le Bcl.focur dudidt Roy Charles de France , doubta que fi 
cllcdcmouroit plus longuement en France, qu'elle encouruft l’indignation de fon fei- 
gneur 5c mary.parquoy elle print conge du Roy l'on frcrc.Sc s’en partit de Paris, 8c alla 
iulques à la Comté de Ponthicu qu’elle polfedoit lors(car elle luy auoit elle baillée en 
mariagcJSc illec feiourna.artendant auoir des nouuelles du Roy d'Angleterre fon ma- 
tyimais elle fccut que mefsire Hue IcDcfpcnficr.gouucrneur de fondiél mary.luy auoit 
fait aucuns mauuais rapports d’elle, Scqu’tl clloit tellement mal meu contre elle 8c fon 
filz, qu'il faifoit garder les portz d'Angleterre, pour la prendre prifonnicres'clle venoit. 
Plulîcurs des Barons d'Angleterre, ennuyez du gouuernementvdc leur Roy , 8c dudiét 
Hue le Dcfpenficr, mandèrent à la Royne quelle s'en allait hardiment en Anglcter. 
rc, te menait fon filz, 8c qu’ilzluy ayderoyent. Ces nouuelles ouyes elle s’en partir, &en 
fa compagnie mefsire Iehaudc Henault.feigneurde Bcaumôt,qui frere eftoit de Guil- 
laume Comte de Henaulr,qui auoit cfpoufé madame lchannc,fillc de Charles de Va- 
loys, oncle du Royilequel Ichan de Henault lediét Roy Charles fon frere luy bailla a- 
ucc trois cens hommes d’armes pourl’accompaigner,8c arriucrent à vn port d’Angle- 
terte.Ceux qui gardoyent lediét port voulurent faire fccrcitcmcnt ce que leur feigneue 
leur auoit mande, mais la Royne, qui eftoit fubtillc, lesappaifa de belles parolles , & 
leur manda qu’ilz vcinlftnt parler à clle.Quand ilz furent venus, elle print fon filz E- 
douard entre fes bras en leur monftrant.Sc dift, Beaux feigneurs, voyez ccll enfant.il eft 
pour élire vollre feigneur G Dieu plaiftinc cuydcz pas que ie vienne auec gens d'armes 
pour grcucr môfcigneuplc Roy ne le royaume d’Angleterre, mais vies pour le biéd’i- 
ccluy, 8c pour extirper aucüs mauuais côfeilliers qu’il a autouc de luy. Ce venu à la con 
gnoiflancedu Roy d' Angleterre, il'manda à la Royne quelle luy defplaifoit en toute 
manière délire entrée en Angleterre auec gens d’armesifife print la Royne garde de 
lôn faiét,8c rafeha à gaigner de Ion code les Barons , 8c populaires , 8 C efpccialcmcnt 
ceulxde LondresiSr tellement feit qu'elle les gaigna 8c attrahit.A's'armercnt pour elle 
8c allèrent auec lediét mefsire Ichan de Henauh contre le RoyEdouard d’Angleterre, 
le combatircnt,8c fut prins lediét Hue le DefpcnficnSc le Roy s’en alla , Se fauua par 
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fiiytc, à peu de compagnie ,&fe voulait retraire en vn challclcs marches de Galles: 
mais en chemin il fut prins daguet paraucuns Barons, qui le baillèrent au frère du 
Comte de Lanclaftrc.quc lcdiét Roy auoit fait dccapitcnlcquel le garda en prifon iuf- 
ques à la morc.Lc Roy ainfi prins, 6c mis en pnfon.affcmblcc fc fcill à Londres des ges 
des trois cftats d’Angleterre: Se de commun alTcntcmcnc fut lcdiél Roy Edouard le 
vieil ptiué de la dignité royale, & fut fon filz le ieune Edouard.furnommc de windefo- 
rc.aagé de feize ans ou enuiron, couronné le iour de Noël au Palais de vrefmonllieriSc 
par l'aydc S: conduire de mefsire Iehan de Hcnault'gouucrna lcdicl royaume d’A n- 
gleterre aucc fa mcrcdaquellcvfoit fort du confcild’vn Chcualicr, nommé mefsire Ro ^ 

gcrdc Mortemer. Puis futprins Hue le Defpcnfier l’aifné,aagé de quatre vingtz dix pfrfVJ'. 
ans, 6c au moysd'Oétobrc,deuantlcchallcldcBrilto,fut tout vif ouucrt, comme vn utmnr du 
pourceau, 5c fes entrailles brufleesdeuant luy, 5c les voyant . Puis eut la telle coppce, KoyXKr.g. 
5c mis en quarticrs,6c pluilcurs autres de fes côpliccs fai&z mourir en diuerfes manie- fut cruette- 
rcs:5c entre autres vn Eucfque,qui clloit coulpabledc la mauuailliédudift Hue, eut la menl mi ‘ * 
telle coppce.Iceluy vieil Edouard Roy d’Angleterre cllant prifonnicr, fut faift le ma- morl ' 
riage d’vnc de fes filles à Dauid, Roy d’Efcollc : de aucun temps apres mourut iceluy 
vieil Edouard,depofé d’cllat deRoy d’ Anglctcrrc,en prifon:6c difoit on que lcdiél mef 
lire Roger de Mortemer, Chcualicr, l’auoit fait tucr,8c parce fut prins prifonnieruanc 
à celle caufc qu'aufsipour ladiélc Ylabcl.Royncd’ Angleterre, clloit moult diffamée 
de la grande familiarité quelle luy monllroit deuant tous, lequel de Mortemer confcf- 
fa qu'il auoit procuré la mort dudiél feu Roy Edouard:5c par ce fut traîné, pendu, Se c- 
llranglé,5c la Royne.du commandement de fon filz,icunc Roy, fut enferrée en vn cha 
fiel foubz bonnes gardes . En celle année ceux de Bruges , qui tenoyent le Comte de 
Flandres, leur feigneur, prifonnicr, parles pourfuytes des Gantois le dcliurercnt, moy- 
ennant qu'il iura les tenir en leurs libertez,5c que pour occafion de fa détention Se pri- 
fon ne feroit mal à culx n’à autres, 6c qu’il fcroit dorcfnauant les grofl'es befongnes par 
leurconfcil. 

Audi&an mil trois cens vingt 6c fix fut accordé, entre tous les RoysChrelliés,que 
dc royaume à autre on pourrait feurement Se fans fauf conduyt porter routes manie- "ff 
res de marchandifcs, 5c fut crié 5c publié par tous royaumes. 


De U mort dudift R.oy Charles le Bel:& comment fa femme demoura 
grojfe 3 partjuoy Philippe de Valoys printla regence & 
gouuernement du royaume. 


*oyi chré- 
tiens. 


"C N l’an de grâce mil trois cens vingt 5c fept Iediél Roy Charles le Bel, manda au ieu 
■*"' ne Edouard, nouucau Roy d’Angleterre, fon nepueu, qu’il luy vint faire hommage M ^ cct ‘Cr 
delà Duché d’Aquitaine 5: autres terres qu’il tenoit de luydcqucl s’cxcufafurla mort xxy>1 ' 
dé Ion père. Enuiron ce temps le Pape, qui clloit fort apauury d’argent , à l’occaGon 
d’vnc guerre, qu’il auoit longuement menée en Lombardie contre les Guibclîns , cn- 
uoyaen France, à fin que les gens d’Eglife luy feifient aydepour foultcnirfa guerre: 
mais le Roy de prime face ne voulut fouffrir ne confciller, difant que iamais n’auoit c- 
lléfaiélen fon royaume:parquoy le Pape luy cfcriuit lettres gracicufes, Se luy oélroya 
lcdecimcdes Eglifcsiufqucs à deux ans enfuyuans ,5c parce moyen le Roy dônafon 
confcntemeiu.ee ainfi fut diû, Donne m’en ie t’en donneray. 

En celle année le iour de NoeI,à heure de minuift,print vnc griefue maladie audiél te Roy dt 
Roy Charles le Bel, dont il s’accoucha au Iiéfcôcfuc fiprcflcqucla veille de laChandc- P‘ r ' 
leur enfuyuant il trefpafla au challel du boys de Vinccnncs,ôc fut fon corps enterré en f P f 
l’Eelife fainél Denis, auprès de fon père 6c frères. Au temps du trcfpas d’iceluy Rov L, 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

Icdnd Philippe de Valoys.comrae plus prochain heritier dcfdiâz Roys en ligne maf- 
culinc.fc porta 8c nomma Roy de France. 

Delà more de Pierre Remy ,gouuerneur des finances de France , qui 
fut pendu & eflr angle. 

H N ce temps Pic rrc Remy, qui du temps dudifl Roy Charles le Bel eftoit principal 
' L gouucrncur,confeillicr S: adminiflratcur des finances de Francc.fut trainé, pendu 
& cllranglc au gibet de Parisjquc luy mcfmes auoit fait reedifier de neuf) par ce qu'il 
fut trouuc qu’il n’auoit pas bien adminiftre lcfdiâes finances , 8c n’en fçauoit rendre 
bon compte.Sc qu’il n’auoit pas fait payer le fief,aumofnes 8: gages des officiers de fa 
charge, 8c s’eftoit fait donner les deniers qu’il en auoit retenuz 8c recucilliz:8c fut trou- 
uc que la valeur de fes biens monroit à trois cens mil francs 8c plus. 

Enuiron ce temps, c'cft à fçauoir l’an mil trois cens trente, fut maiflre Nicole de Lira 
dofleur en Theologic.de l’ordre des frères Mineurs à Parisilcquel glofa S: commenta 
fur la Bible , te feit plufieurs autres belles cfcripturcs à J’introduûion des Chrcltiens. 
Les aucuns dicntqu’ileftoitHcbricu, 8c qu’il fut de la nation des Iuifz,8cpuis conucrty 
à la foy.Lcs autres dient qu’il fut Brabaçon.Sc de parensChrc(licns,8t que pource qu’il 
cdoit pauurc.il conucrfa aux efcollcs des Iuifz,ou il apprint la langue Hcbraique . Car 
en ce temps en ce royaume les Iuifz conucrfoycnt communemét aucc les Chredicns, 
Sc les Chrelliens aucc les Iuifs. 


Fin du premier \olume des ^Annales (y Croniquis de France, reueues ■ 
& corrigées oulere les precedentes Imprefsions. 



